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PRÉFACE. 


Cette  publication   a  pour  base  Ie  livre  des  peintres^ 
(schildersboek). 

Ck)miDe  les  autres  corporations  civiles  de  Gand,  Ie  métier  des 
peintres  avait  vu  supprimer  ses  privileges  par  la  Concession  Caroline  5 
du  30  avril  1540.  Un  nouveau  reglement  lui  fut  donné  dès  Ie  6  avril 
1542.  Mais  Tanüque  corporation  mit  des  années  k  se  reconstituer,  et 
ce  n'est  qu*en  1574-1575  qu*elle  se  décida  &  commencer  un  nouveau 
registre  corporatif . 

De fonnat petit infolio(0,29 X 0.20)ce  volume comprend  135 feuil-  10 
Iets.  Il  débute  par  une  poésie  en  l'honneur  de  saint  Luc,  patron  des 
peintres,  suivie  de  quelques  strophes  faisant  connaitre  la  composi- 
tion  du  corps  administratif  communal  de  Tépoque.  Viennent  ensuite 
diverses  listes  :  une  longue  série  de  peintres  et  de  srulpteurs  ayant 
fait  partie  de  la  corporation  sous  Ie  régime  antérieur  èl  1540;  une  15 
nomenclature  de  ceux  qui  furent  inscrits  entre  cette  date  et  la  fin 
de  l'année  1574.  Les  verriers  sont  énumérés  séparément  pour  les 
mémes  périodes. 

A  partir  de  Tannée  Noél  1574-Noél  1575  jusqu'au  dix>huitième 
siècle,  nous  j  trouvons  Ie  serment  annuel  —  qui  comprenait  Ie       20 
cbef <  et  les  jurés,  ceux-ci  au  nombre  de  deux  dabord,  de  trois 


1.  On  sait  que  eet  important  registre  avait  été  falsifié  dans*  la  première 
moitié  du  XIX*  siècle,  et  cela  pour  Ie  rendre  plus  interessant  en  Ie  faisant 
commencer  en  1339.  Yoir  notre  Mémoire  sur  des  doeuments  fatix  reluiifs 

aux  anciens  peintres,  sctdptetirs  et  graveurs  flamands,  Bruxelles,  1899  (Mém.        25 
de  VAcad.  royale  de  Belgique,  t.  LYHI). 

n  va  sans  dire  qu'ici  nous  avons  soigneusement  rejeté  tout  ce  qui  était 
suspect. 

2.  L*ancien  Utre  de  doyen  (deken)  ayant  été  aboli  par  is  Caroline,  Ie 

chef  OU  supérieur  s'appelle  désormais  overste  (ou  heuverste)  et  doit  être        30 
choisi  en  dehors  de  la  corporation.  Sous  la  période  oalviniste  reparalt  Ia 


—   VIII   — 

ensuite  —  et  la  liste  des  nouveaux  membres  dits  «  acheteurs  de  la 

franchise  ». 
Le  registre  ne  fut  pas  toujoura  tenu  a  jour  avec  grand  soin,  et  il 

présente  plusicui*s  lacunes,  surtout  au  scizième  siècle. 
B  Quelques  feuillets*  manquent.  Relié  k  nouveau  en  1676,  il  s'arréte 

éLl'année  1713-1714. 
Outre  la  nomenclature  des  membres  du  métier,  notre  registre 

contient  des  documents  de  nature  diverse :  dispositions  réglemen- 

taires;  pièces  de  procédure  fixant  des  points  de  droits,  et  dont  les 
10       plus  anciennes  sont  du  commencement  du  XVr  sièc'e ;  décisions  des 

échevins  gantois;  remontrances  et  requètes  concernant  les  privileges 

et  Texercice  de  la  profession,  le  commerce  des  objets  d'art,  etc. 

I.  —  La  matricüle  et  les  comptes  corporatifs. 

Nous  avons  commencé  par  établir  d*une  maniere  rigou- 
15      reuse  la  matricüle,  xyi*-xyiir  siécles,  en  suivant  autant  que 
possible  le  texte  du  registre. 

Pour  la  liste  des  membres  qui  de  pére  en  fils  avaient  droit 
k  la  franchise  avant  1540,  nous  avons  ajoutö  des  notes  qui 
font  voir  que  tous  ces  noms  patronymiques  se  rencontrent 
20  eCTectivement  dans  des  actes  authentiques  relatifs  k  la 
Corporation.  Ainsi  se  i*etix)uvent  les  divers  chainons  qui 
lient  Tancienne  corporation  au  métier  reconstitué  au  cours 
du  xvr  siècle. 

Pour   les  noms  des  membres  entrés  dans  Tassociation 
25      après  la  Caroline,  nous  avons  pris  pour  régie  de  n*ajouter 
des  notes  au  bas  des  pages  que  \k  oü  nous  pouvions  puiser 
dans  les  comptes  mémes  du  métier. 

Les  listes  du  registre  s'arrêtent  k  Tannée  1713-1714.  Un 


dénomination  de  doyen  en  m6me  iemps  que  le  rétablissemeni,  éphémère, 
30        du  régime  oorporatif  ancien. 

Les  jurés  (gegwamen)^   qui  avaient  la  direcUon  effective  du  méiier, 

puisque  le   chef   pouvait  étre   incompetent,    étaient    parfois    appelés 

**  dekens  «,  les  doyens.  Heuveratetif  au  pluriel,  a  aussi  désigné  le  supérieur 

et  les  jurés  réunis,  c'est-&-dire  le  serment;  le  chef  était  alors  mentionné 

35        séparément  au  registre  avec  le  titre  de  hoofdman  ou  chef-homme. 

1.  Nous  avons  conservé  pour  les  renvois  aux  feuiUets  les  cotes  données 
en  dernier  lieu. 
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regfstre  commengant  &  Tannée  1714  est  perdu.  Pour  Ie  rem* 
placer  nous  aTons  fliit  usage  jusqu*ii  Tannée  1733,  d*un 
recueil  d*extraits\  redigé  &  cette  date  pour  un  proces.  A 
partir  de  1733  il  n^existait  que  les  nomenclatures  fournies 
par  les  comptes  du  métier. 

Ayant  eu  k  contröler  continuellement  Ie  registre  avec  les 
comptes  corporatifs,  nous  avons  saisi  Toccasion  pour  faire 
connaftre  la  quintessence  de  ces  dernières  piéces,  qui  ferment 
une  série  ininterrompue  depuis  1652  jusqu*6  la  transfor- 
mation  de  la  Corporation,  k  la  suite  de  Tédit  de  Marie  lo 
Thérèse  du  13  novembre  1773. 

Comme  on  peut  Ie  >oir  par  Ie  specimen  publié  plus  loin» 
pp.  51-57,  les  comptes  de  Tadministration  de  la  corporation 
—  rendus  chaque  année  aux  échevins  par  Ie  serment  en  pré- 
sence  de  tous  les  suppóts  convoqués  par  Ie  bedeau  — ,  con-  15 
tiennent,  outre  les  recettes  et  les  dépenses  extraordinaires, 
une  partie  permanente  comprenant  réguliérement : 

a)  En  recette  :  produit  du  droit  d*entrée  payé  par  les 
acheteurs  de  la  franchise  et  contribution  annuelle  (omme- 
stellinghe)  k  charge  de  tous  les  membres;  20 

b)  En  dépense  :  payements  au  greffe  et  aux  sergents  lors 
de  la  prestation  de  serment  des  jurés ;  messe  annuelle  de 
saint  Luc,  patron  de  Ia  corporation;  procession  générale  du 
saint  Sacrement,  k  laquelle  la  corporation  prenait  part  avec 

ses  torchéres  et  sa  banniére';  pension  du  supérieur  ou  chef-      25 
homme;  pension  des  jurés  et  du  bedeau;  frais  de  rédaction 
des  comptes  et  indemnité  au  sous-bailli  de  la  yille  ainsi  qn'k 
un  des  secrétaires  des  échevins  lors  de  Taudition  de  ces 
comptes. 

La  publication  in  extenso  de  cette  longue  suite  de  comptes      30 


1.  Ces  extraits  des  deux  registres  comprcnnent  des  renseignements 
depuis  1601,  dout  nous  avons  confronté  les  plus  anciens  avec  ceux  du 
registre  conservé. 

2.  Cette  bannièrc,  k  l'effigie  do   saint  Luc,  fut  plusicurs  fois  renou- 
velée  et  restaurée  :  1616,  1666,  1674-76,  1689,  1693,  1724.  Yoir  plus  loin        35 
pp.  34,  66,  72,  88,  90,  IIB. 
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ne  s*imposait  pas,  surtout  aprés  rimpression  de  la  matricule, 
mais  il  y  avait  avantage  &  en  condenser  ici  les  renseigne- 
ments  les  plus  utiles. 

II.  —  Les  documents. 

5  Quant  aux  documents  qui  font  suite  k  la  matricule,  nous 

avons  également  fait  au  préalable  Ie  dépouillement  du 
registre  des  peintres.  Mais  pour  Timpression  la  pröförence 
a  été  donnée,  Ie  cas  échéant,  aux  textes  originaux  qui  pou- 
vaient  se  retrouver  dans  les  dépóts  publics. 

10  Nous  avons  complete  ces  documents  par  diverses  piéces 

authentiques^  concernant  soit  Ie  commerce  des  objets  d*art 
et  la  lutte  contre  les  concurrents  étrangers,  soit  la  vie 
interne  de  la  corporation  et  Tétat  civil  de  quelques  uns  de 
ses  membres,  spécialement  k  leur  décés. 

15  Un  appendice  est  relatif  k  la  foire  gantoise,  dont  Thistoire 

est  k  certains  egards  inséparable  de  celle  de  la  corporation 
artistique. 

Décidé  k  ne  pas  nous  öcarter  d'un  ordre  d*idées  döterminö, 
nous  avons  dü  réserver  k  une  publication  spéciale  les  ren- 

20  seignements  qui  se  rappoi*tent  aux  oeuvres  produites  par  nos 
artistes,  de  même  que  certains  documents  gönéalogiques 
concernant  quelques  families  importantes  de  peintres,  de 
sculpteurs  et  de  verriers  de  la  möme  époque. 

Nous  publierons   aussi  séparément  les  documents  de  la 

25  période  primitive.  Car  il  est  possible,  ainsi  que  nous  l'avons 
montré  ailleurs^,  de  reconstituer,  dans  certaines  limites,  les 
annales  des  peintres  et  des  sculpteurs  gantois  depuis  Ie 
XIV*  siècle. 


1.  Quand   nous   n'indiquons  pas   Ie  dépöt,  ils   s*a^t  de  documents 
30        conserrés  aux  archives  de  la  yille. 

2.  Voir  les  listes  de  noms  des  XIV*,  XV«  et  XVI*  siècles  que  nous 
avons  publiées  dans  Ie  Mémoire  susdit. 


Vocabulaire  des  professions  exercées  par  des  süppóts  de 
la  corporation  gantoise,  dü  xvi'  au  xviii'  siècle  ^ 


Af  setter  (p.  76, 1. 16).  —  Coloriste,  enlumineur. 

Architect  (p.  33, 1.  17).  —  Architecte. 

Beeldesnijder ^  heeltsnijder,  beldescyere^  heeldhauwer       6 
beelthauder  (passim).  —  Sculpteur. 

Beeldtsnijder  en  architect  (p  33, 1.  17).  —  Sculpteur  et 
architecte. 

Beeldesnijder  ende  beeldestoffeerder  (p.  220,  1.  6).  — 
Sculpteur  et  decorateur  ou  <  étoifeur  »  de  statues.  lo 

Beeldesnijdere  ende  schrijnwerker  (p.  157,  1.  25).  — 
Sculpteur  et  menuisier. 

Beeldesnijder  ende  steenhauwer  (p.  70,  1.  13).  — 
Sculpteur  et  tailleur  de  pierres. 

Bildtsnijder  ende  stofferder  (p.  65,  1.  8).  —  Sculpteur      ib 
et  «  étoffeur  ». 

Bildekensafsetter  (p.  76, 1. 16),  beeldekens  a/setter  ende 
prentvercooper  (p.  76,  1.  18).  —  Coloriste  d'images  ou 
enlumineur  et  marchand  d^estampes. 

Borduerder,  borduerwerker  (p .  72, 1 .  10,  25).  —  Brodeur.      20 

Bordursterigge  (p  96,  1.  17).  —  Brodeuse. 

Borduerwerker  ende  schilder  ende  coopman  van  schil- 
derijen (p.  37,  1.  27).  —  Brodeur,  peintre  et  marchand  de 
tableaux. 

Boutserder  (p.  74, 1.  4).  —  Modeleur.  2B 

Cieraetwerker  (p.  114,  1.  7).  —  Sculpteur  d'ornements. 


1.  Pour  toute  désignation  qui  n'est  pas  absolument  ordinaire,  nous 
renyoyons  k  un  ezemple. 


—    XII    — 

Cieraeisnfjder  van  steenen  gevels  ende  saerhen  (p.  62, 
1.  19).  —  Sculpteur  d'ornements  de  fagades  en  pierre  et  de 
dalles. 

Clackschilder  (p.  38,  1.  29),  cUidIschilder  (p.  43, 1.  12). 
5        —  Barbouilleurs,  badigeonneur. 

Coopman  van  schilderijen  (p.  37,  l,  2),  coopman  in 
schilderijen  (p.  38,  1.  51),  cooper  can  schilderijen  (p.  34, 
1.  22).  —  Marchand  de  tableaux. 

Drayerswerck  (p.  12,  l.  19).  —  Travail  de  tourneur. 
10  Foelislagher,  foeylgeslagher,  foilles-agher  (p.  49,  1.  23; 

p.  12, 1.  14;  p.  22, 1.  21)  —  Balteur  d'or  ou  de  feuilles  d'or. 

Fijnschilder,  finschilder  (p.  35,  1.  10;  p.  98,  1.  24).  — 
Peintre-artiste. 

Fijnschilder  ende  vergulder  (p.  80,  1.  6).    —  Peintre- 
16      artiste  et  doreur. 

Gaulslagher  (gou(slagher)  (p  34,  1.  19).  —  Batteur  ou 
écacheur  d'or. 

Oaudeleerbewerker{p.6S,  1. 10). — Apprêteur  deculr  doré. 

Glasemaecker,  ghelaesmaker,  glaesmaker  (passim).  — 
20      Verrier,  vitrier. 

Ghelaesschrijver  (p.  35,  1.  7).  —  Peintre  sur  verre. 

Ghelaesmaker  ende  stoffeerder  {i^.  43,  1.  6).  Verrier 
et  étolTeur. 

Gelaesmaher  ende  gelaesscrijver  (p.  27,  1.  10).  —  Ver- 
26      rier  et  peintre  sur  verre 

Ghelaesmaecher  en  schilder  (p.  49,  1.  5).  —  Verrier  et 
peintre. 

Ghelaesetoeercher  (p.  198, 1.9).  —  Verrier. 

Huusschilder,  huijsschilder  {p .  41, 1.  16).  —  Peintre  en 
30      bfttiments. 

Huijsschilder  ofte  cladschilder  (p.  103,  1  30).  —  Pein- 
tre en  bdtiments  ou  barbouilleur. 

Lanischapschilder  {p.  13, 1  26).  —  Paysagiste. 

Maerber eerder,  marberaer  (p.  48. 1.  2).  —  Marbreur, 
36      imitateur  de  marbre. 

Maerbelschilder  (p.  91,  1.  29).  —  Marbreur. 

Maerbereerder  en  vergulder  (p.  91, 1.  12).  —  Marbreur 
et  doreur. 


—  xin  — 

Muertoiiie}'  (p.  31,  l   lö).  —  Badigeonneur. 

Oorghelmaecker  (p  106, 1  19).  —  Fabiïcant  d'orgues. 

Plaischilder  (p.  92,  l.  28)   —  Voir  elcxhschilder. 

Prentvercooper,  print-^  prentenvercoorper  (p.  78, 1.  2). 
—  Marchand  d*estampes.  5 

Posiuergteter  (p.  78,  1.  6).  — Mouleur  de  statuettes. 

Schilder  (passim).  —  Peintre. 

Schilder  en  ghelaesmaecker  (p.  40,  1   23).  —  Peintre  et 
verrier. 

Schilder  in   lantschappen  (p.   71,   1.   10).   —  Peintre      lo 
paysagiste. 

Steenhatider,   steenhouwer  (p.  34,  1.  23).  -—  Tailleur 
de  pierres. 

Sleenhauwere  in  saerhen  (p.  30,  1.  6).  —  Sculpteur  de 
dalles  tumulaires.  is 

Sieraeisnijder,  sieraeiwercker  (p.  103,  1. 11),  —  Voir  : 
cieraetwerker. 

Sloelschilder  (p.  50, 1. 12  et  23).  —  Peintre  de  chaises. 

Stoelwerck  (p.  12, 1.  25).  —  Sculpteur  de  sièges. 

Stoffeerder, stoffer  {p.  13, 1. 27).— «  Etoflfeur  « ,  decorateur.      20 

Stoffeerder  van  plaester  (p.  35,  1.  15).  —  Decorateur 
d'objets  en  plfttro. 

Stoffeerder  ende  glaesemaecker  (p.  136,  1.8).—"  Etof- 
feur  »  et  verrier. 

Stoffeerder  en  marbeleerder  (p  107, 1  3).  —  ••  Etoffeur  «      2b 
et  marbreur 

Stofkensdrucker,  stufkensdrucker  (p.  93,  1.  12).    — 
Imprimeur  d'étoffes. 

Tafelschilder  (p.  95, 1.  26).  —  Decorateur  de  tables. 

Taefelschilder  ofte  verlacker  (p.  95,  1.  33).  —  Décora-      30 
teur  OU  laqueur  de  tables. 

Telloorschilder,  telltoorsehilder(p.  27,  1.  25).  — Pein- 
tre d'assiettes. 

Yercoopsterigghe  (p.  49,  1.  7).  —  Marchande. 

Vergulder{p.  70,  1.  3).  —  Doreur.  36 

VergiUderreghe  (p.  81,  1. 19).  —  Doreuse. 

Yergulders  ende  finschilders  (p.  80,  1.  7).  —  Doreur  et 
peintre-artiste. 
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Verlacker  (p.  95,  l.  33).  —  Laqueur. 

Vervoer  (p.  322,  l.  21).  r-  Peintre  &  la  grosse  brosse,  aussi 
teinturier. 

Waghemaecker  (p.  77,  1. 18)   —  Fabricant  de  chariots. 
5  Wasghieter  (p.  48, 1.  29).  —  Cipier,  modeleur  ea  eire. 

Wasgieter  ende  stoffeerder  {p.  36,  1.  13).  —  Cirier  et 
€  étoffeur  ». 

Waschvercoopslerigghe  (p.  49,  1,  8).  —  Marchande  d'ob- 
jets  en  eire. 
10  Witter  (p.  13,  1.  11).  —  Peintre  de  fagades. 

Les  peintres  occupaient  Ie  premier  rang  dans  la  Corpora- 
tion, et  immödiatement  après  venaient  les  sculpteurs. 

L*appellation  générale  de  la  corporation  fut  to^jours,  du 
XIV*  au  XYIII*  siècle  :  métier  ou  corporation  des  peintres  : 
15      neerijnghe  (ambacht)  van  den  schilders. 

Dans  les  premiers  siécles  on  n'ajoutait  k  ce  titre  aucune 
désignation  d*autres  sections  de  la  corporation.  Mals  k  partir 
de  la  seconde  moitié  du  seiziéme  on  est  ordinairement  plus 
précis  : 
20  1575  :  neirijnghe  van  den  schilders,  beeldesnijders  ende 

ghelaesmakers,— métier  des  peintres,  sculpteurs  et  verriers 
(vitriers). 

1652  k  1662  :  neeringhe  van  de  schilders,  heeltsnijders 
steenhauders,  glaesmaecker  ende  gatUslaghers,  —  métier 
25      des  peintres,  sculpteurs,  tailleurs  de  pierres,  verriers  (yitriers) 
et  batteurs  d'or. 

La  formule  imprimée  des  cotisations  pour  1666,  y  ajoute 
les  ciriers  (waesgieters)  et  un  etc.  :  neringhe  van  de  schil- 
ders, beeldt-snijders,  ghelase-maechers,  steen-hauwers, 
80      goudt'Slaeghers,  wasgieters,  etc. 

Fréquemment  on  fait  suivre  Ie  titre  des  mots :  ende  andere 
letten{litten)daeronder  sorterende,  —et  les  autres  membres 
(sections)  qui  y  ressortissent. 

A  partir  de  1677,  Ie  titre  des  comptes  porte  en  plus,  pen- 
35      dant  quelques  années,  les  brodeurs  (fiorduerwerkers).  Mais 
on  ne  cite  plus  les  gautslaghers  ni  les  wasgieters. 


—    XV    — 


De  1688  k  1773,  Tintulé  offlciel  est :  neeringhe  van  de 
fijnschilders,  beellhauwers  (beeltsnijder),  glaesemaeckers 
ende  andere  Uiten  daeronder  sorterende,  —  métier  des 
peintres-artistes,  sculpteurs,  verriers  (yitriers)  et  autres 
membres  (sections)  ressortissant  k  la  Corporation. 


Autres  profbssions  citebs  dans  des  documents  flamands 
de  ce  recueil. 

Advocaet  (p.  66,  1. 19).  —  Avocat. 

Bleckxceercker  (p.  226,  l.  3).  —  Ferblantier. 

Boeckhinder  (p.  253, 1.  14).  —  Relieur  de  livres.  lo 

Boeckdrucker  (p.  345, 1.  14).  —  Imprimeur  de  livres. 

Boeckvercooper  (p.  253,  1.  14).  -  Marchand  de  livres, 
libraire. 

Cleercooper  (p.  275,  1.  20).  —  Marchand  de  vieux  habits, 
fripier.  iB 

Clocghieter  (p.  221,  1.  8).  —  Fondeur  de  cloches. 

Oruijdenier  (p.  239, 1.  29).  —  Epicier. 

Drucher  (p.  253, 1.  13).  —  Imprimeur. 

Ebbenhoulwerker  (p.  257.  1.  37).  —  Ebóniste. 

Hostelier  (p.  79,  1.  12).  —  Hótelier.  20 

Lijsten  maecken(^.  343, 1.  31).  —  Fabrication  des  cadres. 

Maülier  (p.  275,  1.  5).  —  Marchand  de  quincaille,  quin- 
caillier. 

Metser  (p.  187, 1.  7),  mets  (p.  207, 1.  27).  —  Magon. 

Plaetdrucker(^.  255, 1.5).  —  Imprimeur  en  taille  douce.      25 

Plaetsnijder  {p.  344,  l.  27).  —  Graveur. 

Procureur  (p.  75,  1. 20).  —  Procureur. 

Sangher  (p.  222,  1.  28).  —  Chanteur. 

Schiltpadde  t(?erAen(p.343, 1. 32).  —  Fabrication  d'objets 
en  écaille  de  tortue.  30 

Schrijnwerker {j^.  161, 1  16).— Menuisier,  -  escrinier  >. 

Smet  (p.  7, 1.  11).  —  Forgeron. 

Spieghels  maecken  (p.  343,  1.  31).  —  Fabrication  de 
miroirs. 


—    XVI    — 

Stochattder(p.  224,1. 18).  —  Directeur  de  vente,b4tonniep. 

Taelman  (p.  9,  1.  2  et  16).  —  Avocat. 

Tavernter  (p.  79,  l.  24).  —  Tavernier. 

Temmerman  (p.  160, 1.  9).  —  Charpentier. 
5  Verfoullien  [spieghels)  (p.  343,  1.  31).    —  Etamage  des 

miroirs. 

Vleeschhatuier  (p.  335, 1.  4).  —  Boucher. 

Wapenschueren(p.  301,  1.  32).  —  Métier  de  fourbisseur. 

Wijdtvoerker  ( Witwerker)  (p.  68,  1.  19).  —  Charpentier 
10      en  bois  blanc,  layetier. 


Van  mün  heere  sente  Lucas  het  verheven  leven, 
Vindy  hier,  beminde  lezer,  van  moede  vroet,  goet 
patroon  van  den  schilders.  Hier  wert  noch  ghescreven  neven, 
Beeldesngders  en  glaesmakers,  in  moet  zoet. 


Sente  Lucas  die  heleghe  evangelist  eerzame  5 

Was  gheboren  (mij  wel  verstaet)  uut  SIjrien  lant, 

In  de  stadt  Anthiocha  van  hooghen  name, 

Hoofstadt  van  tcongnckrgk  van  Syrien  bequame. 

Hy  diende  Godt  den  Heere  boven  al  tryumphant, 

En  es  gheweest  een  jongher  vailliant  10 

Der  twalef  apostelen,  van  goddelick  leven. 

Den  heleghen  Gheest  heeft  hem  omlayt  abundant. 

En  heeft  twarachtich  Evangelium  ghescreven. 


In  consten  es  hg  gheweest  zeer  actjjf. 

Die  reyndelick  ghebmijckende  zoot  waer  es  bevonden.  is 

Tot  tchristelick  gheloove  was  al  zgn  bedrgf. 

Hg  en  hadde  noch  kinderen  noch  wgf, 

En  heeft  Godts  woort  warachtelick  willen  vermonden. 

Hg  heeft  neerstich  gbeaerbegt  tallen  stonden 

Omdat  de  warhegt  nutlick,  onghenepen,  20 

En  cort  van  alle  meijnsschellcke  gronden, 

Saude  tot  pi*ouffijct  der  zielen  worden  begrepen. 


—   2   — 

Hij  es  vennaendt  gheweest  van  den  heleghen  Qheest, 

Dat  hy  dat  Evangelium  zoude  scrgven, 

In  den  deelen  Achaie  i,  naer  den  rechten  Keest, 

Dats  Grecie  lant  in  tzweerelts  foreest, 

Zo  ons  de  Scrift  zecht  tot  ons  beclüven. 

Men  beeft  hem  nievers  in  zien  verstijven. 

Actus  apostolorum  die  goede  doctryne, 

Nut  en  bequame  voor  mannen  en  wgven, 

heeft  bü  ghescreven  met  mogte,  aerbeijt  en  pgne. 


10  Hg  heeft  zgnen  tgt  besteedt  in  duechden  eenpaer, 

En  goddelick  gheleeft  in  twzeerelts  vliet. 
Hg  es  ghestorven,  hoort  vrg  bier  naer, 
Die  hg  audt  was  vierentzeventich  jaer, 
Int  lant  van  Bithinia  dat  men  Migdonia  biet, 

15  En  nu  heet  ment  groot  Frygia,  ziet. 

Hg  es  van  Godts  uutveix»x)me,  zonder  vernielen. 

Dus  elck  zegghe  met  een  goet  bediet, 

Laet  ons  ghedgncken  alle  ghclooveghe  zielen. 

•    Naer  Godts  behaghen, 
20  Tcompt  van  der  llaghen. 


1,  En  marge  :  "  Achaie  dats  Grecenlant, 


Dezen  bouck 'was  ghèmaept.net  en  ijdoone, 

Als  Ferdinandus  de  La  Bare.  excellent» 

Heere  van  Mou^cjron  én  aiidéx  quartieren  scjioone, 

Een  goet  regierder  van  edelen  persoone, 

Regneerde  als  hoochbailliu  binnen  der  stat  van  Ghent,  ^5 

Joncheer  Anthuenis  van  Over^ékèVonderbailllu  bekent, 

Die  baerlieder  volck  met  pags  en  accort  hebben  verchiert. 

Dus  zegghick  voor  al  datter  es  present, 

Dat  een  stat  welvaert  die  in  peyse  wert  gberegieii;. 


Int  schependom  van  joncbeer  Jan  Damman,  vailliant,  lo 

Heere  van  Oombeergbe,  voorscepen  clouckmoedich, 

Joncbeer  Philips  de  Gruutere,  tryumphant, 

Met  huerlieder  medeghezellen,  in  als  plaisant, 

Es  desen  bouck  ghemaect  met  moed  vroedich, 

Ten  huerbuere  van  der  neerijngbe  voorspoedich,  16 

Om  daer  in  te  enrollerene  ornatelick 

De  suppoosten  zgnde  de  neergnghe  behoedich. 

Die  de  const  in  als  ghebruijcken  matelick. 


Omaer  Clayssone  als  heuverste  eerzame, 

Lieven  van  der  Schelden,  schilder  ghepresen,  20 

En  Pleter  van  Loo,  beeldesnyder  bequame, 

Als  ghezworenen,  wel  naer  den  betame, 


—    4    — 

Van  der  zelver  neerijnghe  Yr\j  uutgheleaen, 
Hebben  den  zelven  trijumphanten  bouck  by  dezen 
Doen  maken  binnen  haerlieder  tyt  voorwaer, 
Met  eendrachteghe  liefde  en  accordelick  wesen, 
Doemen  XV*  vyfentzevenüch  screef  üerste  jaer. 


Men  zal  in  dezen  bouck  vinden  gbescreyen 
De  namen  en  toenamen,  net  en  reene, 
Van  al  de  suppoosten  van  der  neerijngbe  verbeven, 
Eerst  van  den  schilders  zonder  begbeven, 
10  Daer  naer  van  den  beeldesngders  gbemeene, 

De  glaesmakers  daer  naer  over  groot  en  cleene, 
Die  al  vrg  in  de  neergngbe  zyn  bekent, 
zo  wel  voor  als  naer  de  Concessie,  ie  meene, 
Metten  jonghers  binnen  der  stede  van  Gbendt. 

15  Explicit. 


Dit  naervolghende*  zijn  de  suppoosten  van  der  zblver 
neerijnghe,  ende  dat  van  de  schilders  vrij  in  de  zelve 
neerunghb  voor  de  goncessie  carolijne  [1540]. 


Daude  overledene^ 

Lieven  van  der  Riviere'. 

Pieter  van  der  Meerre^. 

Jan  de  Smytere*\  Jan  de  Smet^. 


1.  Gette  lista  a  été  faite  au  moment  de  la  reoonstitution  de  la  Corpora- 
tion (1574-1575)  pour  constater  les  droits  acquis  de  ceux  qui  étaient  mem- 
bres de  pöre  en  fils  avant  la  Goncession  Caroline  de  1540.  10 

Toas  ces  noms  patronymiques  d'artïstes  peuvent  effectivement  se 
retrouver,  aans  aucune  exception,  dana  des  actes  relatifs  k  Ia  corporation 
inscrits  aux  registres  scabinaux  de  Gand,  ainsi  qu*on  peut  Ie  voir  par  les 
notes  qui  soivent. 

2.  *  Les  anciens  déoédés  «•  —  Ge  titre  ne  parait  se  rapporter  qu'aux        15 
■eiie  premiers  noms. 

3.  Lieren  van  der  Biviere,  fils  de  Heynricx,  achète  la  franchise  Ie 
16  noTembre  1480  (Beg.  scabinal  1480-8 1,  fol.  16v).  Meester  Lievin  Tan 
der  Biviere,  doyen  des  peintres,  1526-27  (Beg.  scab.  fol.  48^  et  79v). 

4.  Pieter  van  der  Meere,  jure  de  la  corporation,  oitó  dans  un  acte  du       20 
28  nov.  1518  (Beg.  scab.  1518-19,  fol.  33>. 

6.  Jan  de  Smytere,  fils  de  Tonys,  achète  la  franchise  par  acte  du  13  j uil- 
let  1509  (Beg.  scab.  1508-9,  fol.  134). 

6.  Nom  inscrit  en  surcharge  de  la  mème  main.  Jan  de  Smet,  fils  de  Vin- 
cent«  achète  la  franchise  par  acte  du  19  féyrier  1492  (Beg.  scab.  1492-93,        25 
fol.  5lr). 


—   6   — 

Lieven  de  Stoovere^  Antuenis  de  Stoovere*. 

Daneel  de  Witte^ 

M'  Eloy  Hoorenbaut*. 

Jan  Sammelynck,  f  Joes*. 
5  Arendt  Winne**. 

Jan  de  Rouck^ 

Pieter  van  der  Haghen^. 

Jan  Pauwels®. 

Lieven  van  Male^®, 
10  Jacob  Dij nghelssche  ^^ . 


1.  Les  de  Stoovere  (Stoevere)  étaient  peintres,  de  përe  en  fils,  dés 
avant  1383.  Lievin  de  Stoovere  est  cité  comme  franc  peintre  en  1487 
(Eeg.  scab.  1487-8,  !»••  part.  fol.  7). 

2.  Nom  inscrit  en  surcharge  au  Xyi«  siècle.  Antuenis  de  Stoovere,  père 
15        de  Jan  de  Stoovere,  qui  était  doyen  de  la  Corporation  en  1513-1514  (Reg. 

scabinal  1613-14,  fol.  23,  34,  85v,  149;. 

3.  Daneel  de  Witte,  fils  de  Christoffel,  achète  la  franchise  Ie  28  janvier 
1608  (1509)  (Heg.  scab.  1608-9,  fol.  64). 

4.  Eloy  Hoorenbaut,  jure- en  1619-20  (Heg.  scab.  1619-20,  fol.  33).  Fils  de 
2 )        Gerard  Hoorenbaut,  fils  de  Willem;  Gérard  achète  la  franchise  Ie  27  aoüt 

1487  (Reg.  scab.  1487-8,  !'«  partie,  fol.  7).  —  Jossine  van  Allennes  com- 
parsdt  commo  veuve  de  Eloy  Hoorenbault  Ie  12  oct.  1551  (Reg.  scab. 
1551-62,  fol.  92V). 

5.  Jan  Sammelynck  ^Sammelyns),  juró  de  la  Corporation  1528-29  (Reg. 
25        scab.  fol.  32i  et  1635-36  (Arch.  du  Conseil  de  Flandre,  série  J,  fol.  27).— 

Joes  Sammelins,  fils  de  Simoen,  achète  la  franchise,  par  acte  du  14  mai 
1490  (rog.  scab.  1489-90,  fol.  Il2v);  est  jure  en  1600-1501  (Reg.  scab.  fol.  36). 

6.  Arendt  Winne,  jure  eu  1525-26  (reg.  scab.  fol.  64)  et  1536-37  (reg. 
scab.  fol.  iv). 

30  7.  Jan  de  Rouck,  fils  de  Jan,  jure  en  1623-24  (reg.  scab.  fol.  242  et  246». 

8.  Pieter  van  der  Haghen,  fils  de  Jan,  achète  la  franchise  Ie  13  aoüt  1524 

(reg.  scab.  1523-24,  fol.  245). 

.    9.  Jan  Pauwels,  fils  de  Yweins,  achète  la  franchise  Ie  23  janvier  1498 

(v.  st.)  (Reg.  scab.  1498-99,  fol.  43v). 
35  10.  Lieven  van  Male,  fils  de  Jan,  achète  la  franchise  Ie  20  mars  1513  (v.sl) 

(Reg.  scab.  1513-14,  fol.  86v). 
11.  Jan  D^nghelsche,  époux  de  Marguerite  Rutaert  (ou  Ruuthaert),  fille 

de  Daneel  (Reg.  scab.  1486-87,  fol.  102v).  —  Daneel  Ruutehaert  **  beelde- 

snyder  „  (Reg.  scab.  1611-12,  fol.  140^,  acte  du  13  déc.  1511). 


Jan  Pauwels  ^ 

Jan  de  Rouck,  filius  Jans'. 

Lieven  de  Stoovere,  filius  Antuenis'. 


Jooris  van  der  Riviere*. 

Lievin  de  Witte*.  6 

Andries  van  Male®. 

Lievin  Pauwels. 

Franchois  Hoorenbaut^. 

Benjamin  Sammelyns,  f'  Jans. 

Bauwin  Deskien,  f»  Mathijs^.  i<> 


1.  Jan  Pauwels,  fils  de  Jan,  forgeron  (smet),  achète  la  franchise  des 
peintres  Ie  11  sept.  1499  (Reg.  scab.  1499-1600,  fol.  9v). 

2.  Jan  de  Bouck,  fils  du  susdit  Jan,  peintre,  achèto  uue  maison  dans  la 
"  Magelein  strate  ,  30  mars  1565  (1656)  (Reg.  scab.  fol.  143);  achète  une 
rente  Ie  13  juin  1672  (reg.  scab.  f.  12).  15 

3.  Lievin  de  Stoovere,  fils  du  susdit  Antuenis. 

4.  Jooris  van  der  Biviere,  fils  du  susdit  Lievin,  peintre  (Beg.  aux  étata 
de  biens  1629-30,  róle,  fol.  16,  14  juin  1530). 

5.  Lieven  de  Witte,  fils  du  susdit  Daneel,  peintre,  &gé  de  62  ans,  fait  un 
testament  Ie  15  mars  1575  n.  st.)  ^Eeg.  états  de  biens  1574-75,  fol.  204v);        20 
actes  concemant  sa  maison,  rue  Haute,  è.  Gaud,  etc.  (reg.  ibid.  1577-78, 

fol.  120V  et  136V. 

6.  Andries  van  Male,  peintre,  fils  du  susdit  Lieven  van  Male  (Voir  Ie 
reg.  des  admissions  de  la  gilde  St-Gcorges,  XVI"  siècle,  fol.  65v;  k  la  bibl. 
univ.).  25 

7.  .Franchois  Hoorenbaut,  peintre-topographe,  fils  du  susdit  Eloy, 
décédé  Ie  13  octobro  1599  et  enterré  avec  sa  femme  Gelyne  Braems, 
fa  Cornelis,  morte  Ie  11  mars  1604,  k  l*église  St-Sauveur  (Inscriptions 
funéraires).  Il  existe  un  tres  grand  nombre  d'actes  concernant  cc  peintre- 
topographe. 

8.  Mathys  des  Kiens,  fils  de  Bernaert,  achète  la  franchise  Ie  12  aoüt  1617 
(Beg.  scab.  1616-17,  fol.  1 33 v);  jure  en  1620-21  (reg.  scab.  fol.  170)  et  en 
1636-36  (Archives  du  Gonseil  deFlandre,  série  J,fol.  27).Gité  comme  sculp- 
ieurdans  plusieurs  actes:  reg.  scab.  1526-26,  f.  65,  1529-30,  fol.  47.  — 
Bauwin  ou  Baudewyn  des  Kiens  ou  de  Kien,  fils  de  Mathys,  est  men- 
tionné  :  états  de  biens  6  mai  1542  (reg.  fol.  183 v),  reg.  scab.  Keure  1660-61, 
fol.  9;  róle  état  de  biens  1  fév.  1689,  fol.  21. 


30 


36 
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HeUndrick  van  der  Meerre,  f'  Pieters. 

Bastiaen  van  der  Meere. 

Jan  Winne,  f'  Arendts. 

Lieven  de  Stoovere. 
5  Lieven  van  der  Riviere,  filius  Jooris. 

Jan  van  der  Riviere,  filius  Jooris. 

Jooris  van  der  Riviei^e,  filius  Jooris. 

Lucas  van  der  Riviere,  filius  Jooris. 

Jan  Dynghelssche,  filius  Jacobs, 
lö  Lucas*  Dynghelssche,  filius  Jacobs. 

Jan  de  Witte. 

Jan  Cools,  filius  Jans'. 

Lucas  de  Heere 

Jan  de  Heere 
15  Bauduwün  de  Stoovere,  filius  Lievens. 

Bauduwijn  Pauwels*. 

Willem  van  der  Haghen,  filius  Pieters^ 

Jan  van  der  Haghen,  fiUus  Pieters         \  Ghebroeders. 

Jooris  van  der  Haghen,  filius  Pieters 


filii  Jans^. 


20  1.  On  avait  écrit  d*abord  "  Jacob  „,  La  surcharge  Lucas  est  de  la  mème 

époque. 

2.  Donaes  Cools,  f*  Jans,  achète  la  franchise  Ie  8  aoüt  1496  (Beg.  scab., 
fol.  134).  —  Donaes  Cools,  sculpteur  **  beelgesnijdere  «,  hypothèque  sa 
maison  située  &  la  Muude,  &  Gand,  par  acte  du  13  mai  1512  (Beg  scab., 

25        fol.  107V). 

3.  Meester  Jan  Myn  Heere,  de  Malines,  achète  la  franchise  Ie  16  janvier 
1532(1533  n.  st)  (Beg.  scabioal,  fol.  85 v).  Meester  Jan  sHeeren,  !•  Jans, 
"  beeldesniidere  ende  steenhauwere  „,  reconnait  une  dette,  14  oct.  1534 
(Beg.  scab.,  fol.  52^).  -  Jan  Myn  Heere  **  beelgesnijdere  „,  aohète  Ie  quart 

30  d'une  maison  "  in  de  chypery  strate  ten  voorhoofde  tusschen  den  burrepit 
ende  den  callanderbcrch,  ghenaemt  tschemyncle  „,  donnant  par  derrière 
*  in  de  cruustrate  „.  ~  Les  actes  concernant  les  fils,  Jan  et  Lucas,  sent  tres 
nombreux.  Yoir  quelques-uns  dans  De  Busscher,  Peintres  de  Ghand,t  U. 

4.  Bauwin  Pauwels,  peintre,'vend  une  rente,  13  juiUet  1553  (Beg.  états 
35        de  biens,  fol.  37). 

5.  Pieter  van  der  Haghen,  filius  Jans,  obtint  la  franchise  par  acte  du 
13  aoüt  1524  (Beg.  scab.  1523-24,  fol  245).  —  Pieter  van  der  Haghen, 
peintre,  achète  une  maison  située  **  ten  vierweechschede  bij   de  wevers- 
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Hansken  Pauwels,  filius  Jans. 

Hansken  van  der  Riviere,  filius  Jans,  taelman. 

Benjamin  van  der  Riviere,  filius  Jans. 

Andries  Beernaert^ 

Jan  van  Male*.  ^ 

Franchois  Pauwels,  f*  Bauwens. 

Andries  Coels,  f*  Jans'. 

Mechiel  van  der  Haghen,  filius  Jans. 

Bertelkin  van  der  Haghen,  filius  Jooris. 

Jan  van  Vaernewyck^.  ^^ 

Lowys  van  VaernewyckV 


capeUe  „,  20  novembre  1629  (Beg.  scab.,  fol.  50).  —  Etats  de  biens  (leg. 
foL  102V),  du  20  janvier  15i}0-61  (n.  st.) :  Lievine  Hughe,  fille  de  Lieyin, 
▼euve  de  Pietei  van  der  Haghe,  et  ses  enfants  Lysbette,  WiUem,  Hans- 
ken  et  Joorken;  maison  **  op  den  vierweecbscheede  by  der  Waelpoorte  «.  16 
Le  dit  Hansken  reparait  plus  tard  comme  Jan  van  dei  Hagben  **  taelman  « 
(avocat).  Le  16  dec.  1579,  Jan  van  der  Haegben  (sic)  *  taelman  „  comparait 
oomme  oncle  et  tuteur  de  Hansken  van  der  Haegben,  üls  mineur  de 
WiUem  et  de  Mergriete  van  den  Gavere,  filius  Lievina,  4  la  succession 
de  Lievine  Hugbe,  veuve  de  Pieter  van  der  Haegben,  grand  mère  du  dit  20 
mineur  (Beg.  états  de  biens  1579-80,  fol.  89).  L*avocat  Jan  van  der  Haegben 
est  Fauteur  des  vers  qui  se  trouvent  en  téte  du  volume  des  peintres. 
Il  devint  doyen  du  métier  en  1583. 

1.  Un  Herman  Bemaert,  figure  comme  jure  du  métier  en  1520-21  (reg. 
scabinal,  fol.  170v).  Andries  Bemaert,  peiatre,  est  cité  dans  le  reg.  soab.        25 
1562-63,  fol.  190,  sa  veuve,  dans  le  reg.  1573-74,  fol.  235. 

2  Jan  van  de  Male,  acbète  la  francbise  le  5  mars  1574  (1875,  n.  st.) 
(reg.  scab.,  fol.  87v).  —  Jan  van  Male,  cité  comme  peintre-topograpbe 
dans  les  oomptes  de  la  ville  1522-23,  fol.  82^. 

3.  Suivent  quatre  noms  rendus  illisibles  par  un  grattage :  .  .  .  f  >  An-        30 
dries;  .  .     f*  Andries;  Maximilien  Cools,  f"  Andries;  Antbuenis  Gools, 

f'  Andries.  —  Andries  Gools  travailla  comme  peintre  avec  son  père  Jan  en 
1599 :  compte  de  la  joyeuse  notice  d'Albert  et  Isabelle  k  Gand,  1599-1600, 
fol.  28V.  "  Meester  Andries  Gools,  scbildere  „,  cité  fréquemment  dans  les 
comptes  de  la  viUe,  par  ex.  1632-33,  fol.  183^,  1650-51.  fol.  160^,  1653-54,        35 
fol.  142^,  1656-57,  fol.  158, 163. 

4.  Inscrits  comme  fils  de  membres.  Le  reg.  scabinal,  1383-84,  fol.  53,  nous 
renseigne  le  premier  peintre  de  cette  familie :  Willem  van  Yaernewike. 
La  famiUe  reparait  dans  la  Corporation  avec  Mare  van  Yaernewyc,  le 
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M'  Jan  Horenbault 

Lucas  Horenbault     j  f .  pranchois  ^ 
Jaquis  Horenbault    ^  ^  ^  ^ancnois 

Lieven  Horenbault 
^  Joos  de  Rouck. 

Franchoys  Horenbault  )  ^  j 

Lucas  Horenbault 

Jan  de  Rouck,  f*  Joos 

Gornelis  Horenbault     f  -^  •,, , 
^^  Guillame  Horenbault    ^ 


sculpteur,  admis  par  acte  du  20  oct.  1495  (reg.  fol.  61).  Il  eut  de  sa  femme 
Gatherine  Sleebaut  deux  fils,  Tun  Pierre,  qui  fut  jure  de  la  corporatioc  en 
1626-1527  (reg.  scab.  79v  et  158v),  doyeu  en  1539-40  (compte  de  la  ville, 

15  foL  10  Iv),  et  Mare,  Ie  célèbre  chroniqueur  mort  en  1568.  Pierre  épousa 
Claire  van  Keverwyc  et  fut  père  de  nombreux  enfants  parmi  Icsquels 
Louis  né  en  1543  et  Jean  né  en  1544,  ainsi  que  Anna  qui  épqusa  Jan 
Porcellis,  lequel  fut  père  du  célèbre  peintre-mariniste  de  oe  nom  (Yoir 
les  preuves  de  la  filiation  dans  les  dossiers  Vaernewyck  et  PorceUis, 

20        n^'  6154  et  4890  aux  archives  de  la  ville). 

1.  La  filiation  de  tous  ces  Horenbault  s'établit  tres  exactement  par  une 
série  de  doóuments  authentiques  que  nous  publierons  séparémcnt.  — 
Fran^ois  I  est  celui  qui  est  ei  té  plus  liaut;  son  fils  Lucas  (mort  Ie  26  avril 
1626)  avait  épousé  en  premières  noces  Elisabeth  de  Gryse  (f  28  nov.  1588), 

25  mère  de  Fran^ois  II  (mort  avant  Ie  6  aoüt  1626),  et  en  seconds  noces  Lievine 
Heyman  (f  5  mai  1606),  mère  d'un  autre  Lucas.  —  Jean,  fils  de  Fran^ois  I, 
épousa  vers  1586,  Jacqueline  He3rman  (f  5  mai  1606)  dont  Corneille  et 
Guillaume,  ce  demier  né  Ie  14  novembre  1599. 

2.  Les  six  noms  suivants  qui  terminent  cette  liste  sont  d'unc  écriture 
30        suspecte  et  qui  doit  être  moderne :  Heinderick  van  der  Schelden,  Jan 

van  de  Velde,  Steven  Gheerolfs,  Anthuenis  van  den  Hcsse,  Jan  van  Hecke, 
Pieter  van  Auselaere  (ou  Sufelaere). 


Dit  naervolghende  zijn  de  vrije  suppoosten  van  den 
schilders  naer  de  goncessie  carolïjne.^ 


Lieven  van  der  Schelden,  f*  Hyndryck*. 

Arendt  van  Wijnendale. 

Heyndrick  Dille.  5 

Andries  Roose. 

Anthuenus  Janssins. 

Sümoen  de  Wilde. 

Lieven  Sagherman. 

Baltazar  Flissier.  lo 

Eloy  van  Huu. 

Christiaen  Colijn. 

Cornelis  van  der  Schelden,  filius  Lievens. 

Wouter  Lauwereins. 


Jan  van  Heerle.  ^^ 

Matheflus  de  Hont,  filius  Robrechts. 
Lieven  van  Hantre,  f*  Pieters. 
Pieter  van  der  Muelne,  f  Jacobs^. 
Cornelis  Ballyus. 


1.  Artistes  admis  aprës  la  Caroline  de  1540.  Les  dooze  premiers  noms       20 
foiment  la  liste  inscrite  en  1575.  A  partir  de  Jan  van  Heerle,  la  liste  est  de 
diverses  mains  du  XVI*  et  du  XVn«  siècle. 

2.  Filiation  i^outée  par  un  autre  main  du  XVI*  siècle. 

3.  On  a  intercalé  "  Benjamin  Sammelins  „  qui  est  d'une  öcriture  suspecte. 
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Jan  van  Pilckem. 

Geraeil;  Pieters. 

Heylken  van  Heysthove,  weduwe,  van  Antwerpen. 

Philips  van  den  Hesse. 
^  Jan  Hubens. 

Jonnas  Staedyus,  schylderre. 

Jacques    de    Lynimackere,    schylderre    ende    glaesse- 
maeckerre. 

Jan  Cockuyt,  f"  Jans,  scilder. 
10  M'  Jan  Stadius,  scilder, 

Pieter  Pieters,  f*  Gheeraerts^  schilder. 

Samuel  van  den  Leene. 

Maeyken  Ronse^. 

Jacquis  Malyn,  foeylgeslagher. 
15  Joos  Thienpont^. 

Abram  Provost,  f*  Fransois. 

8'  Hindrick  van  Gleven,  f^  Hendric,  schilder  van  Ant- 
werpen. 

Gillis  van  Huffele,  gheseyt  de  Bock,  van  draeyerswerck. 
20  Loys  van  Gheertruyt,  stofTer. 

Melsior  Dasonvylle.  pi'euve  stoflFeren 

Philips  Schoof,  preuve  stofferen. 

Jan  de  Gock,  preuve  stofferen. 

Lievyne  Ronse,  preuve  met  den  draeyerswerck. 
25  Pieter  de  Cix)ock,  stoelwerck. 

Raphael  van  Bommele,  stoffer. 

Daneel  var  [sic)  Boven,  schilder. 

Flamyne  Malizar,  schilder. 

M'  Lenaert  Wauwermans,  schilder. 
30  Jan  van  der  Meulene,  stoffer. 

Jan  Leunis,  preuve  stoffer. 

Phlips  Wellens,  stoffer. 

Augustijn  Joni,  schielder 

Joeris  Bonet.  schielder. 


35  1.  n  y  avait  d'abord  *  f*  Pieters  „. 

2.  Barró. 

3.  Barre.  On  a  inscrit  4  c6té :  **  gberononchert  «. 
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Luekas  Flocket,  schielder. 

Raefel  van  Bockenoel,  schielder. 

Jan  Beysoete,  schielder. 

Phlus  Hueninck,  schielder. 

Eelieaei  van  der  Buercht,  schilder.  5 

Antoene  Criesteians,  stofferder. 

Alezander  Bruyne,  stofferder. 

Fernant  Donckaert,  stofe. 

Pieter  yan  Hochstraete. 

Saerels  Coen,  schielder.  lo 

Michiel  Machelaris. 

Apzelom  Frans,  witter. 


Jannes  Cockuyt      )  ^j^^^ 
Adryaen  Gockuyt  j 


Artus  Claysens.  16 

Hans  Hellemus  ^ 

S'  *,  fljnschilder. 

S'  Nicolaes  de  Liemaeker,  fljnschilder. 

S'  Pauwels  de  Rouck,  fljnschilder. 

Gillis  de  Rore,  fllius  Gillis.  20 

Lenaert  Moran,  fljnschilder. 

Tanneken  van  Seyl. 

Albert  Heyndricx,  stoffeerden  van  plaester. 

S'  Andrias  van  der  Becke. 

S'  Jaspaere  Bacle^,  coopman  van  schilderyen.  25 

S*  Pieter  van  Hacht,  lantschapschilder. 

Pieter  van  der  Meulen,  f  Jan,  stofeerder. 

Gelande  van  Rolingeem,  beeltsnyder. 

S'  Adrian  Muenicq,  schilder\ 


1.  II  a*agit  d*  **  Anselmus  Hebbelynck  dit  van  Holle  ,  (1620).  ^ 

2.  Barre  oomplètement 

3.  Ecrit :  *  ba  Gle  „. 

4.  Nom  ajouté  assez  longtemps  aprés  les  précédents  (vers  1655). 


Dit  naervolghende  zijn  de  sui^pöosten  van  dër  2elver 
neerijnghe  ende  dat  van  de  ghelaesa^akers  voor  de 
Concessie  carolijne  [1540]  ^ 


Heerman  Beernaert'. 
5  Jan  van  Coevoorde'. 

Daneel  van  Hoorne*. 
Jacob  Ghe^olf^        * 
Bauduwyn  Goossins*.     ' 
Octaviaen  de  Bundere^. 

^0  1.  Vemers  de  pére  en  fils  avant  la  Caroline  dè  1540.  Nous  retiouvonfi 

tous  ces  noms  patronymiques  d&ns  les  actes  scabinauz,  aussi  qu*on  peut 
Ie  voir  par  les  notes  suivantes. 

2.  Heiman  Beemaert,  int  iuré  du  métier  en  1520-21  (reg.  scab.  foL  170v). 

3.  Jan  Tan  Coevoorde  (Coevoert),  iils  de  Lambrecht^achète  la  franchise 
25        par  acte  du  19  octobre  1628  (reg.  scab.,  fol.  32). , 

4.  van  Hoorne  ou  van  Huemé.  Dierycyan  Hueme,  f*  Hejndrycx,  acböte 
la  franchise  par  acte  du  11  aoüt  1500  (reg.  scab.,.  fol.  99^),  jur.é  1528-29 
(rég.  fol.  32). 

5.  Jacob  Gheerolf,  achète  la  franchise  du  métier  par  acte  du  4  octobre 
20        1448  (reg.  scab.,  fol.  30);  jure  1468-69  (reg.  scab.,  fol.  66>;  doyen  1476^77 

(reg.  scab.  2«  partie,  fol.  29),  1489-90  (reg.  scab.,  fol.  28,  59,  91, 112^).  — 
Jacob  Gheerofs,  f"  Jans,  achète  la  franchise  Ie  10  juin  1493  (reg.  scab., 
fol.  95);  doyen  1517-1526  et  1528-29.  Importante  familie  de  Terriërs,  XV«- 
XVn«  siècle. 
25  6.  Bauduwin Goosins,  jure  du  métier  en  1526-27  (reg.  scab.,  f.  79v  et  158r). 

7.  OctaTiaen  de  Bundere,fils  de  Laureins  et  de  BarbaraMoermans(Paye- 
ment  fait  pour  son  admission  dans  la  Corporation,  11  aoüt  1524,  reg.  scab., 
fol.  242). 
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Jaspar  van  Hecke^ 

Pieter  Ganin*. 

Jacob  Taye^. 

Lieven  dHauwe^ 

Philips  van  der  Linde  ^.  é 

Daneel  Luenis*.  ....     .. 

Lievin  Beernaeil;,  f  Hermans. 

Pieter  van  Hoorne,  f*  Daneels. 

Hubrecht  van  Velsen,  f  Claijs'. 

Pieter  van  Hecke,  f  Jaspars.  lo 

Marten  Tay,  f*  Jacobs. 

Jan  Tay,  filius  Jacobs. 

Lieven  Lonis,  filius  Daneels. 

Jan  de  Smet,  f  Jans^. 

Willem  Gheerolfs.  15 

Christiaen  Gheerolfs. 

Jacob  Gheerolfs       1  «!••  t   .  k 

Adriaen  Gheerolfs  \ 


1.  Jaspar  van  Hecke  (van  den  Hecke)  fut  jiiré  du  métier  1531-32  (reg. 
8cab.,  fol.  27V  et  122t).  1535-36,  reg.  conseil  de  Plandre,  série  J.  fol.  27 ;        20 
doyen  1537-28  (reg.  scab.,  fol.  lY,  17y  et  74?). 

Avant  cette  époque :  Lievin  van  Hecke,  i*  Jans,  achéte  la  franchise, 
21  aoüt  1483  (reg.  scab.,  fol.  2v);  jure  en  1487-88  (reg.  scab.,  fol.  7). 

2.  Pieter  Canin,  f*  Jans,  achéte  la  franchise  Ie  5  juillet  1526  (reg.  scab  , 

foL  184v).  —  Il  livre  du  verre  k  la  ville  (compte  1540-41,  fol.  243).  25 

3.  Jacob  Taye  achéte  la  franchise,  Ie  11  fev.  1530  (1531  n.  st.)  (reg.  scab. 
fol.  80). 

4.  Lieven  d'Hauwe,  jure  du  métier  en  1536-37  (reg.  scab.,  fol.  Iv). 

5.  Bertelmeus  van  der  Linden,  jure  en  1487-88  (reg.  scab.  lr«partie,fol.  7). 

6.  Daneel  Luenis,  filius  Heindrix,  jure  en  1523-24  (reg.  scab.,  fol.  242,        30 
245);  dojen  1529-34  (reg.  scab.  de  chaque  année,  fol.  166v,  85,  27*',  60v, 

108  et  134);  1536-37  (ibid  fol.  36v). 

Un  Daniel  Loys,  sculpteur,   est  cité  en  1305-96  dans  les  dépenses  ét 
rhótel  •  ten  WaUe  „,  &  Gand. 

(De  Haisne,  Doe.  concernant  Thist.  de  Tart.,  t.  II,  p.  740).  35 

7.  Glais  van  Yelze  achéte  la  franchise  Ie  16  octobre  1520  (reg.  scab. 
fol.  33). 

8.  Jan  de  Smet,  jure  ea  1528-29  (reg.  scab.  fol.  32). 
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Sümoen  Gheerolfs  )  ^j..  j^^^^^ 

Jacus  Gheerolfs       ) 

Jacob  Gheerolfs. 

Jan  Canin,  f*  Pieters. 

Lieven  van  Coevoorde,  t^  Jans. 

Pieter  Tay       j  ^j^j  ^^^^^ 

Abraham  Tay 


Dit  zijn  de  suppoosten  [qhelaesmakersJ  naer  oe  Concessie.^ 


Franchois  de  Smet. 

Pieter  de*  Smet. 

Albrecht  Martens. 

Jooris  de  Brous*^.  ^ 

Jaspar  Lodderbeen. 

Jan  van  Hele,  es  vry  van  avre  thavere*. 

Clays  de  Liemakere. 

Herman  Hermans. 

Coenraet  van  Limburg.  ^^ 

Jan  de  Gous. 

Jooris  Aberoens. 


Abraham  Dingelsche,  P  Pieters*. 

Marcus  Hyndryck,  f*  Jacops. 

Raessen  Davidts.  15 

Jacop  van  der  Meers,  f  Jans. 

Lieven  Smet. 

Bertelmeeus  Sentemoreels. 


1.  Yerriers  admis  aprös  la  Concession  Caroline  de  1510.  La  liste  inscrite 

en  1575  oomprend  lea  onze  premiers  noms.  20 

2.  **  De  »,  est  barre. 

3.  Nom  barre. 

4.  C'e6t-&-dire :  de  père  en  fils.  No  te  de  la  xnème  main  ajoutée  après 
ooup. 

5.  A  partir  d'ici  la  liste  est  de  diyerses  mains  du  XVI«  et  duXYII*  siècle.        25 

2 
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Gillis  de  Smet,  f  Franchoys. 

Anthueni  Daene. 

Jacus  de  Liemaekere. 

Hans  Smet,  filius  Pieters. 
6  Adolf  Boshuut,  fiUus  Maeylgaert. 

Adriaen  Smet,  filius  Pieters. 

Bertelemeeus  de  Daese. 

Jan  de  Liemmakere. 

Marten  Davits. 
10  Maj*ten  Bricke. 

Paschier  Boscuei*t. 

Jakus  de  Smet. 

Paschier  Galle. 

Aerttus. 
15  Geeraert  de  Bleckele. 

J  f  Jans^ 

Ende  f"  Jans^ 

Pieter  Smets,  f*  Adrien. 

Ravel  Smets,  f"  Adrien. 

M'  Heerman  Verhoeven,  ghelaesschryver. 
20  Amant  de  Heere,  ghelaesmaker. 

GAÜTSLiLGHEBS-. 

Pieter  Geeraerts'. 
Jan  Fredrick^. 

1.  Barre. 
26  2.  Ecacheurs  ou  batteurs  d*or« 

3.  Ges  noma  ont  été  inscrits  au  commeacement  du  XVII«  siècle;  on  les 
retrouve  plus  loin. 


HiERNAER  VOLGHEN  DE  HEUVERSTE  ENDE  GHBZWOORNE  VAN 
DER  ZELYER  NEERIJNGHE  DIE  IN  ELCK  JABR  BIJ  HEERE  ENDE 
WET  GHECREERT  WORDEN  TELCKEN  KERSSAVONDE. 


1574. 


Heuverste  ende  ghezwoorne  anghecomaien  kerssavont,        & 
1574. 

Heuverste.  . 

Omaer  Clayssone. 

Ghezwoornen. 

Lieven  van  der  Schelden.  iü 

Pieter  van  Loo. 

1576. 

Heuverste  ende  ghezwoornen  anghecommen  kerssavont, 
1575. 

Heuverste.  ib 

Joncheer  Pieter  de  Brune. 

Gezwoornen. 

Benjamyn  Sammelijns. 
Pieter  van  Hecke. 

1576.  20 

Heuvérsten  ende  ghezwoornen  van  den  kerssavont,  1576. 
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Hbüverste. 

M'  Anthuenus  Oosterlijnck. 

Ghbzwoornen. 

Arondt  van  Wgnendale. 
6  Pieter  van  Anselai'e. 

1583. 

Jan  van  der  Haghen,  fllius  Pieters,  taelman  by  scepenen 
van  der  Kuere  was  by  scepenen  van  der  Kuere  deken  van 
der  neeringhe  van  den  voornomden  schilders  gheadmitteert 
10  in  de  plaetse  van  den  overledenen  deken  Pieter  van  Hecke 
den  18^  april  1583,  volghende  der  ordonnantie  van  scepenen 
van  der  Kuere  gheteeckent  by  den  secretaris  Roelant  van 
Hembyze. 

Ghbzwoornen. 
^5  Jan  Wyme. 

Lieven  van  der  Schelden. 
Clays  de  Smet. 
Arendt  van  Loo. 

1683. 

20  De  voorn.  Jan  van  der  Haghen  wart  by  ordonnantie  van 

scepenen  van  der  Kuere  deken  van  der  zelver  neerynghe 
ghecontinnueert  den  23^*^  ougste  1583  ende  diende  totten 
19"  ougste  1584  ende  was  oock  zynen  tydt  gheduerende 
secretaris  van  den  heuverdeken  ende  ghemeene  dekenen  ten 

25      collatie  zoldere. 

Ghezwoornen. 

Jan  Winne. 
Benjamyn  Sammelyns. 
Pieter  de  Smet. 
30  Lieven  Pluvions. 

1584. 

•^  Lieven  van  der  Schelden  quam  deken  anne  van  der  voorn. 
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neerjjnghe  van  den  schilders  in  de  plaetse  van  den  voorn. 
Jan  van  der  Haghen  den  19°  ougste  1584. 

Ghezwoornen. 

Lieven  Sagherman. 

Heyndrick  Dille.  ^ 

Pieter  van  Loo. 

Claijs  de  Smet. 

1687. 

Hueverste  ende  ghezworenen  van  den  kerssavent,  1587. 

HüEVERSTE.  1^ 

Joncheer  Gillis  van  der  Meere. 

Ghezworenen. 

Arend t  van  Wynendale. 
Arendt  van  Loo. 

Gooper.  16 

Jan  van  Pilckem. 

1590 

Hueverste  ende  ghezwornen  van  den  keerssavont  vyfthien 
hondert  tnegentich. 

Hueverste.  20 

Joncheer  Jan  de  Stoppelaere. 

Ghezwornen. 
Joos  de  Rouck,  (*  Jans. 
Simoen  de  Wilde. 

Coepers  in  haerlieder  tyt.  05 

Gheeraert  Pieters,  van  Binigghe. 

Heyken  van  Hyngsthove,  weduwe,  van  Andweerpen. 

.ifqBefl  fiBY  'loorf  i\{iU. 

1591. 

.jiiiild   r.'t  ''♦r'r.fiiJ     1 

Hueverste  ende  ghezwoornen  van  der  neerii3igJ\Q  y^i^t  cfen 
scilders,  beeltsnyders,  etc.  die  anquamen  kerss^j^i^jjijo^^l*      ^ 
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HüEVERSTK. 

Joncheer     .     .     .     .     ^ 

Ghezworenen. 

6  Arendt  van  Wjjnendale. 

Jaques  Gheerolfs,  1591. 

GOOPER. 

Philips  van  den  Hesse. 

1593. 

10  Reuverste  ende  ghesworenen  der  selver  neringe  van  den 

vrij  schilders  ghecoren  te  kersavent,  1593. 

Heüverste. 
Joncheer  Robbrecht  Heilinck. 

Ghesworen. 

15  Samuel  van  den  Leene. 

Anthoenis  Dane. 

Dit  naervolghende  syn  de  coepers  in  haeren  tyt. 

Jan  van  Houke*. 
Pieter  de  Grock. 
20  Johannes  Hubens,  filius  Jans. 

Phlips  Dorle,  foilleslagher^. 
Adolf  Bossuyt. 
Adriaen  Smets,  fylius  Pieters. 

1596. 

25  Hueverste  ende  ghezwoi*enen  van  den  kerssavent,  1596. 

Hüeverste. 
Mijn  heer  van  Beapre. 


1.  Laissé  en  blanc. 

2.  Nom  barre. 
30        •  3.  Nom  barre. 
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Ghezworenen. 


Joos  de  Rouck. 
Lieven  Plumion. 


GooPER  in  haerlieder  tyt. 
Jan  de  Wysschere^  6 

1597. 

Hueverste  ende  ghezworenen  der  selver  nerringhe  van 
de  schilders  ghecoren  ten  15'"  january  1597. 

Overste. 
Jonckheer  Pieter  van  den  Heede.  lo 

Ghezworenen. 

Simoen  de  Wilde. 
Pieter  Smet. 

GoEPERS  in  haeren  iyt. 

Jacus  de  Liemaekere.  i^ 

Hans  Smet,  f  Pieters. 

1598. 

Hueverste  ende  ghezwoi^enen  der  zelver  nerringhe  van 
de  schilders  ghecoren  ten  28***  january  1598. 

Overste.  20 

Joncheer  Nicolaes  Triest,  filius  joncheer  Phelips  Triest, 
heere  van.Hauweghem. 

[Ghezworenen], 

M~  Bengamüa  Samelinck. 

M"*  Arent  van  Loo.  2B 

GooPERS  in  haren  tyt. 
Lauwereyns  Pieters,  f*  Gheleyns,  heeldesniider. 


1.  Nom  bané. 
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Abram  Provoost,  f»  Fransoys,  schilder  van  Andtworpen. 
S' Hendric  van  Gleven,   f*  Hendric,  schilder  van  And- 
worpen. 

Dieric  Maes,  schildere 

5  1599. 

Huevepste  ende  ghezworrenne  der  selverre  nerrynghe 
van  den  schylders  ghecoren  15'**°  januyer  1599. 

Overste. 
Joncker  heer  Jan  de  Kastyllge. 

^^  Ghezworren. 

Gheraerdt  Pyeters,  schylderre. 
Anthonnye  Daenne,  glassemaeckerre. 

CooPERS  in  harren  tijt. 
Jan  Coenne,  stennauwerre. 

15  1600. 

Int  jaer  1600  was  heüverste  deser  neerrynghe. 
Joncheer  Antheunis  van  Overbeke. 

Ende  ghezwoornen. 

Pieter  van  der  Muelen,  van  de  schilders. 
20  Ende  M*"  Arent  van  Loo,  van  de  beeldesnydera. 

GOOPERS. 

Vincent  van  Biervliet,  beeldesnyder. 
Loys  van  Gheertpuyden,  f*  Joos,  schildere. 
Pieter  van  Loo,  f*  m'  Ai'ents,  als  beeldesnyder. 
25  Joeris  Lein*,  beeldesnijder. 

Melchior  Dassonville,  schildere. 

Remeeus  Dassonville,  f*  Melchiors,  beeldesnyder^. 


1.  Nom  barre. 

2.  Barre. 

30  3.  On  a  enregistré  ici  une  série  d'actes  de  Tannée  1600  précédés  de  cette 

remarque :  —  "  Ende  tnaevolghende  is  tgone  dat  in  huerlieder  tyt  van 
ghezwoornen  ghepasseert  is  „  (Voir  les  pièces  annexes  . 
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1601-1602. 

Hueverste   ende  ghezworenen  ghedient  hebbende  1601 
ende  1602 ^ 

Heüverste. 

Jo"  Charlus  Rijm,  heere  van  Hundelghem'.  5 

Ghesworenen. 

Lucas  Horenbault. 
Ende  Nicolaes  de  Smet. 

CooPERS  binnen  de  zelve  jaeren. 

Philips  Schooft  lo 

Jan  de  la  Porte^. 

Jan  de  Cock'^. 

Bertelmeeus  Daese^. 

Pieter  Gheeraerts'^. 

Ende  Lievjjne  Ronse.  16 

1608. 

Hueverste  ende  ghezworenen  ghedient  hebbende  1603. 

Heüverste. 

Jo"  Bussaert  Triest. 

Ghezworenen.  20 

Lucas  Horenbault. 
Ende  Niclaeis  de  Smet. 


1.  Gette  liste  est  iusorite  aussi  en  miuute,  barrée,f ol.  49^ du  registre. 

2.  Le  texte  du  fol.  49^  %joute  ici :  de  Jonghe.  Au  fol.  53^, on  avait  d'abord 
indiqué  comme  heüverste  :  "  Jo»"»  Jacquis  Borluut,  heere  van  Schoon-        25 
beighe  „. 

3.  La  liste  du  f.  49^ :  "  Philips  Scoof,  schilder  „. 

4.  L'autre  liste  sgoute :  *  belgesn^jder  „. 

5.  L*autre  liste  aioute :  **  schildere  „. 

6.  L*autre  liste  porte  :  **  Bertelmoeus.  Dase  ghelaesmakere  «.  30 

7.  L'autre  liste  dit :  "  P'  Geeraerts,  gautslaghre  „. 
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CooPERs  binnen  den  zelven  jaere. 

Jan  de  Liemaekero^ 
Franchois  de  Smet. 
Ende  Jan  Leunis. 

5  1604. 

Hueverste  ende  ghezworenen  van  den  kerssavent,  1604. 

HüEVERSTE. 

Joncheer  Jaques  Borluut,  heere  van  Schoonbeei^he. 
Ghezworenen. 

10  M'  Pieter  Pieters. 

Lieven  Plumion. 

GooPERS  in  haerlieder  tyt. 

Daneel  var  {sic)  Boven. 
Lieven  Plumion,  f*  Lievens. 
15  Raphael  van  Bommele. 

Flamyne  Malizer. 
M'  Lenaert  Wauwermans. 

1605. 

Huevei'ste  ende  ghezworanen  anghecomen  kersavonde, 
20      1605. 

HüEVERSTE. 

Jo"  Jaquis  Borluut,  heere  van  Schoonberghe. 

Ghezworenen. 
Lucas  HorenbauU. 
25  Nyclaeis  de  Smet. 

GooPERs  binnen  den  zelven  jaere. 
Lenaert. 
Jan  de* 


1.  Une  liste  minute,  fol.  49^,  porie  :   **  Jan  de  Liexnaekere,  ghelaes- 
30        makere  1603  „. 

2.  Laissé  en  blanc. 
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1606. 

Hueverste  ende  ghezworenen  van  den  kerssavont,  1606. 

HUEVERSTE. 

Joncheer  Pieter  van  Seclyn. 

Ghezworenen.  6 

Heynderick  van  Gleven. 
Ende  Jan  de  la  Porte. 

CooPERS  in  dienen  selven  tijt. 

Lenaert  de  Koek. 

Rombout,  gelaesmaker  ende  gelaesscrij  ver  van  Antwerpen .      lO 

Jacus  de  Smet. 

Ghilliame  Busier. 

1607-1608  ^ 

1609. 

Heverste  ende  geswoornen  van  den  kerssavont,  1609.  ^^ 

Heüverste. 
Joncheer  Jan  van  Wflchuysen. 

Gheswoorenen. 

Pieter  Pieters.  20 

Ende  Laurens  Pieters. 

CooPERS  in  den  selven  tijdt. 

Phlips  Wellems,  stoffeder. 

Adriaen  .  .  .  ^,  gelasenschrijver  van  Brussel. 

Pauwels  Bootman,  tellioorschilder.  26 

1610. 

Reuverste  ende  ghesworenen  van  den  kerssavont,  1610. 


1.  Feuillet  arraché  au  re^tre. 

2.  Le  nom  n*a  pas  été  mis. 
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Heü  VERSTE. 

Joncheer  Gillis  van  der  Meere 

Ghesworenen. 
Andries  Cools. 
6  Ende  Pieter  Geeraerts, 

GooPERS  in  den  zelven  tijdt. 

Hermanus  Reneman,  schilder. 
Joos  Altemaele,  stofferder. 
Pauwels  Davidt,  ghelaesmaeker^ 

10  1611. 

Hueverste  ende  ghezworanen  van  den  kerssavent,  1611. 

HüEVERSTE. 

Joncheer  Jan  de  Stoppeleere. 

Ghezworenen.  I 

15  M'  Heynderick  van  Clevene.  ' 

M'  Lieven  Plumion,  f*  Pieters. 

CooPERs  in  haerlieder  tijt. 

Joannis  Cockhuut,  f  Jans. 

Jaspaert  var  (sic)  Neyen,  ghelaesschriver  van  Anwerpen. 
2^  Jacques  de  Mey,  f*  Lievens. 

Pier  van  der  Hoochstraten,  f'  Jaques. 

1612. 

Overste  ende  gheswoornen  van  den  kerssavent»  1612. 

HüEVERSTE. 

25  Joncheer  Jaques  Noorman. 

Gheswoornen. 
Flamine  Malisar. 
Jaques  Liemaker. 


1.  Suit  une  inscription  complètement  grattée  et  raturée. 
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CooPERs  in  haerlieder  t^t. 

Eghbert  van  Zyll. 
Anthonius  de  Naelde. 

1618. 

Huevers  ende  ghesworen  van  den  kerssavent,  1613.  ^ 

HUEYERSTE. 

Joncheer  Fransoes  Winckelman. 

Gheswoorbn. 

Pieter  Pieters. 

Jan  Coen.  lO 

COEP£RS^ 

Austijn  Jonyen,  schilder. 
Cornelis  ver  Liende. 

1614. 

Hueverste  ende  ghesworenen  van  den  kerssavent,  1614.        i& 

HüEVERSTE. 

Joncheer  Jan  Hellinck. 

Gheswoornen. 

Hynderick  van  Cleven. 

Adolf  Bossu.  20 

CooPERS  in  haerlieder  tijt. 

Flips  Heunich,  schilder. 

Nicolaes  Toomas,  schilder. 

Paulus  van  Deele,  schilder. 

Paesschier  Bossu,  gelaesmaker.  ^^ 

1616. 

Dit  sijn  de  huersten  van  den  jaere  1615. 


1.  En  marge  trois  mots  effacés :  **  Ghylaien  Bonne,  beldescyere  •*. 
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Item  in  eersten  Jcr  Jaekes  van  Haeke  als  hteversten. 
Item  als  ghezworenex  : 
M'  Lucas  Flockel. 
Ende  m'  Jaen  de  la  Port. 

5  CooPBRS  in  haerlgederen  tijt. 

Eerst  Jaen  Jonaert,  steenhauwere  in  saerken. 

Chaerel  doen,  schildere. 

Fernant  Danckkaert,  stofierder. 

Alecxsandere  de  Bruijnne,  stofferder. 
10  Helyas  Verbrugghen,  schildere. 

Artus  van  Roleghem,  beltsnijdere. 

Jan  Besoute,  schildere. 

Nighiel  sonne  yan  eenen  spayngaert»  schilder. 

Artus  ^  ,  ghelaesscryver. 

i&  Antonye  Cryspeaen,  stoffe. 

Dit  ghedaen  ende  overe  gheset  den  6"  ougste  1620, 
bij  laste  van  m*  Lucas  Floket  ende  by  hem  onderteekent : 
Lucas  Floquet'. 

1616. 

20  Hueverste  ende  gheswoemen  van  den  kersavonde  anno 

1616. 

HüEYSRSTE. 

Joncheer  Cornelis  Hansman»  heere  van  Marcke. 

Db  oheswoernbn. 
25  Phiips  Wellens  ende 

Bertelemieus  de  Hase. 

CooPERS  in  haerlider  tyet. 

80  Felicx  Severboom         )      , 

Rapahel  BoucquenoUe  j  schilders. 


1.  L«  nom  manque. 

2.  Cette  signature  est  d*une  autre  main. 
a.  H  y  avait  d'abord :  ••  Brille  «. 
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Jaques  de  Smet,  ghelaesmacker. 
Jaques  ver  Muelen,  beltsnijeder  1616. 

Dese  boven  schreven  gheswoernen  met  haerlieder  hooft- 
man  hebben  doun  macken  de  vaenne  van  de  nerringhe  van 
de  schielders,  1610.  ^ 

1617. 

Huevei*ste  ende  gheswornen  van  den  kersavonde,  anno 
1617. 

HüEVBRSTE. 

Joncheere  Niclays  van  Ro\jen.  lo 

De  GHESWORNEN. 

Phlips  Wellens  ende 
Berthelemieus  de  Hase. 

COOPERS. 

Joiris  Bonnet,  schilder  van  Handtwerpen.  15 

Apselon  Frans,  muerwitter. 
Poschier  Ghalle,  ghelaesmacker. 
M'  Pieter  Plumion,  beltsnijer  1617. 

1618: 

Hueverste  ende  ghesworenen  van  den  jare  1618.  20 

Huk  VERSTE. 
Jo*  Adrieaón  Borluut. 

Ghezwornen. 
Jan  Stadius  ende 
•    Lauwereins  Pieters.  26 

CooPERS  in  den  selven  jare. 

Pieter  Austrate,  byitsnider. 
Frangois  Eckeput,  scilder. 
Robert  Jolyt,  scilder. 

1619.  30 

Hueverste  ende  ghesworenen  van  den  Kerssaveut,  1619. 
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Heuverste. 
Joncheer  Franchoys  van  Havere. 

Ghesworenen. 

Pieter  van  der  Muelen. 
5  Marlen  David. 

GooPERS  in  haren  tijt. 

Cornelis  de  Cock,  ghelasschrijvere. 
Adriaen  Hauhaert,  ghelasemaker. 
Lauwereyns  de  Hase,  beeldesnijdere. 
10  Melehior  de  la  Mars,  schildere. 

Pieter  van  der  Muelen,  f*  Pieters,  stoflFeerder. 

1620. 

Huersten  ende  ghesworrenen  van  de  nerrynghen  van 
schilders,  belsnijders  ghelaesmaekers  met  daetter  aen 
15  dependert  bij  ordonnantie  van  mijnen  E.  heeren  schepenen 
van  daetten  den  VIP  april  1620. 

Onderteekent :  Kerkhove. 

Alvooren  als  hüeversten  : 

Jo'  Nicolays  Sersanders. 

20  Als  aHESWORRENE  van  de  schilders  : 

J.  Gockuijt. 

Als  GHESWORENB  van  de  beltsnijders  : 

Jaques  Vermuien. 

GooPERS  in  haerren  tijt. 

25  Eerst  ende  alvooren  m'  Jan  Grongnart  als  beltsnijdere. 

Hanshellemus  Hebbelynck  gheseyt  van  HuUe,  schildere. 
Davit  Wolf  als  beltsnijder. 
Hans  van  Bommel,  f*  Raphel. 
Artus  Glajjsens,  fFrederyck  als  schildere. 

3Q  Jonckvrauwe  Blaeserus  heeft  beloft  in  mynnen  handen 

te  bettaelen  voor  dootschult  tot  XX  s.  gr.,  daette  1620^ 


1.  No  te  de  la  main  de  J.  Cockuyt  qui  a  signé  ceUe  du  28  avril  1621 
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Asoo  Jan  Gockuijt,  f*  Jans,  ende  Jaeques  VermuUe  als 
jeghenwordighe  ghesworrene,  bevinden  dat  desen  bouck 
van  der  nerynghen  niet  behoorrelijck  ghecotert  en  is,  sal 
belyeven  mijnne  heere  den  hueversten  van  nerijnghe  te 
ordonneren  voor  toecommende  gheryef,  den  bouck  te  cot-  5 
teere  naer  tbehooren.  Daetten  desen  V1II"°  april  1620.  Ende 
sult,  etc.^ 

1621. 

Hueverste  ende  ghezworenen  van  den  keresavent,  1621. 

HüE  VERSTE.  10 

Joncheer  Gharlus  van  der  Zflpe 

Ghezworenen. 
Heünderick  van  Gleven. 
Paesschier  Bossu. 

GooPERS  in  haerlieder  tijt.  ib 

Jan*  Janssens,  schilder. 

Melsioer  Somer,  beldtsnijder  en  architeckt. 

Jooes  Willems,  ghelaesmaker. 

Olivier  de  Njjckere,  ghelaesmaker^. 

Jakes  de  Klerck,  beltsnijder.  20 

Heflnderick  de  Soomer,  f*  Gelles,  schilder*. 

Aldus  ghefurniert  onsen  tijt  ende  overghelevert  alle  de 
brijeven  volghende  den  inventarys  tot  cote  t  aen  m'  Heü- 
denjk  van  Cleve  ende  Passchier  Bossut,  als  ghesworrenen. 
Daetten  desen  28  april  1621  ende  bij  onderteekent  25 

J*  Gockuijt. 

1622. 

Heu VERSTE,  anno  1622. 
Jonckheer  Jochem  van  der  Varen. 


1.  Note  de  la  mème  main,  inscrite  fol.  61^.  30 

2.  n  y  avait  d'abord  **  Jaques  „. 

3.  Nom  bairé. 

4.  Nom  barre. 
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Geswooren. 

Melchior  de  la  Mars. 
Jan  de  la  Porte. 

CooPERS  in  den  selven  lijdt. 

5  Baltasar  Schurenburch,  stofeder. 

Peeter  de  Smeet,   schilder. 
Peeter  de  Glerck,  stolschilder  1623. 

1623. 

Hueverste  ende  gheswornen  van  den  jare,  anno  1623. 

10  [Hueverste]. 

Jonckheer  Emaniwel  Ballet. 

Gheswoornen. 

Philips  Wellens  ende 
Bertelmeus  de  Hase. 

15  CooPERS  in  haerlider  tfit. 

Elias  Jolijt,  schilder. 
Gherraert  Schoof,  schilder. 
Marcus  Bossuüt,  ghelaesmaker. 
Jan  Frederick,  ghaudtslager. 
20  Gillis  van  Papenhoove,  beltsniider. 

Gheerraert  de  Knuydt,  stooelschilder. 

Jan  van  den  Kerckhove,  cooper  van  schilderden. 

Simon  Berlan,  steenhauder. 

16S4-1626. 

25  Hueverste  ende  gheswoorenen  ghedient  hebbende  dese 

twee  naervolghende  jaeren,  het  jaer  1624  ende  1625. 

Hueverste  van  het  jaer  1624. 
Dheer  Lieven  van  Tessele. 

Hueverste  van  het  jaer  1625. 
30  Jo'  Emmanuel  Ballet. 
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Ghesworbnen  van  beede  de  bovenschreven  jaeren. 

Andries  Cools  van  de  schilders. 

Artus  van  Rolengien  van  de  beeldesnyders. 

CooPERS  van  beede  de  jaeren. 

M'  Nicolaes  Anolt,  beeldesnider.  5 

M'  Philips  Winselhooghe,  beeldesnijder. 

M'  Herman  Verhoeven,  ghelaesschrjjver. 

M'  Anthone  Marcheu,  beeldesnijder. 

Amant  de  Heere,  ghelaesmaeker. 

M'  Nicolaes  de  Liemacker,  fijnschilder.  lo 

M'  Pauwels  de  Rouck,  fijnschilder. 

M'  Jaetsem  Vernieuwen,  beeldesnyder. 

M'  Lenaert  Moran,  fijnschilder. 

Tanneken  van  Seyl. 

Albert  Heyndricx,  stoffeerder  van  plaester.  15 

1626. 

Huverste  ende  gesworen  vant  jaer  162ö. 

[Hüverste]. 
Jo'  Adrianus  Loots,  ruddere. 

Gesworen.  20 

Joannes  Stadius. 

1627. 

Heuverste  ende  gheswornen  van  den  jare  1627. 

[Heuverste]. 
Jonckheer  Nicolais  van  Roijen.  25 

Gheswornen. 

Pieter  de  Smet  ende 
Philips  Wijnselhooghe. 

GooPERS  in  haren  tyt. 

Martgnus  Beernaert,  schilder  van  Handwerpen.  :)0 
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Joannes  van  der  Linden,  steenhauwer. 
Servaes  Maneelius,  beeitsnyder. 
Jan  Ver  Ghruysen,  steenhauwer. 

1628. 

5  Heüverste  van  den  jare  1628. 

Jo'  Philips  Volckaert,  heere  van  Weidene. 

Gheswoorne. 
Van  de  schilders : 
Niclays  de  Liemakere,  gheseyt  Roose. 
10  Van  de  schilders  en  de  gelaesmakers  : 

Passchier  Galle. 

CooPERS  in  haerlieder  tyt. 

Loys  Donnijn,  wasgieter  ende  stoffeerder. 

Pieter  Pieters,  beeltsnyder. 
15  Geeraert  van  der  Oost,  gelaesscrijver. 

Anthonio  van  den  Heuvel,  schildere 

Jan  Baptiste  du  Roy,  schilder*. 

Loys  Gheerolfs,  schilder. 

Jan  van  Damme.  schilder. 
20  Pieter  van  der  Haeghen,  schilder^. 

1629. 

Heüverste  van  den  jare  1629. 
Jo'  Adriaen  Borluut. 

Gheswooren. 

25  Aertus  Classens,  schilder. 

Jan  Fredericx,  gaudtslager. 

Coopers  in  haerlieder  tyt. 
Pieter  van  Hacht,  landtschap  schilder. 


30 


1.  Il  y  avait  d'abord  un  autre  nom  rendu  iUisible. 

2.  Nom  barre. 

3.  Nom  baxré. 
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Ghelaude  van  Rolingein*  beltsnyder. 

S'  Jaespaer  Bacle,  coopman  van  schilderijen. 

S""  Andries  van  der  Beecke,  schilder*. 

Ende     .      .     .     van  D  ^. 

M'  Pieter  van  der  Muelen,  f  Jan,  stoffeerder.  5 

1630. 

Heüverste  van  den  jaere  1630. 

Jonckheer  Maniwel  Ballet. 

Gheswooren. 

Jan  Batiste  du  Roy^  schilder.  10 

Pieter  Pieters,  beeldesnyder. 

GooPERS  in  haerlieder  tijt. 

Pieter  de  Mare,  beeltsnyder. 

Nicolais  de  Hacker,  beeltsnyder. 

Pieter  Nicasens,  stofferder.  IB 

Machiel  de  Groote,  gelaesmaker  en  stofferder. 

Jaqus  Vercoyen,  ghelaesmaker. 

Mateus  Schafijn,  beelsnijder. 

Jan  Se^hers,  ghelaesraaeker. 

Jan  der  Kennes,  scilder.  20 

1631. 

Hueverste  ende  ghezworenen  van  den  kerssavent,  1631. 

HUE  VERSTE. 

Jo'  Franchois  Parmentier,  f  Jo""  Franchois. 

GhEZWORENEN.  25 

Heijnderick  van  Cleven. 
Bertholomeeus  dHaze. 


1.  Nom  de  familie  barre  et  remplacé  par:  **  Gyfeer„. 

2.  Il  y  avait  d'abord  :  "  bordiierwerker  ende  schilder,  ende  coopman 

van  schilderyen  «.  30 

3   Nom  effacé. 
4.  Barre. 
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CooPERS  in  haerlieder  tijt. 

Luykas  de  Koek,  schilder. 
M'  Jakes  Koeckx,  beltsnyder. 
Geeraert  van  der  Oost,  gelaesmaker. 
6  Jaques  van  Sulpe,  schilder. 

Paules  van  der  Swalleme,  stoffeder. 
Ghillebept  van  Claerout 
Jan  van  Bommel,  f^  Raphel,  stoffeixier. 
Pidro  Leenmans,  brodueder, 

10  1632. 

Hueverste  ende  ghescouren  van  den  jaere  1632. 

HüEVERSTE. 

Dheer  Lieven  van  Tessel. 

Ghescouren. 

^^  Anselmus  van  Hulle  geseyt  Hebbelinck. 

Jan  de  la  Porte. 

1633. 

Reuverste  van  den  jaere  1633. 

Heu  verste. 
20  Jo'  Adrianus  Loots,  ruddere. 

Ghezwoorne. 

Antonius  van  den  Heuvele. 
Passchier  Bossuut. 

Goopers  in  haerlieder  tydt. 

25  Petrus  Hals,  schilder. 

Bastiaen  Baes,  glaesschilder. 

Bertholomeeus  Matthys,  steenhauwer. 

Gilles  Matthys,  steenhauwer. 

Jan  Lyne,  clatschilder. 
30  Symoen  de  Naeyere,  beeldesnyder. 

Jaques  de  Waele,  coopman  in  schilderyen. 
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1684. 

Heüverdeken  van  den  jaere  1634. 
Jo'  Nicolays  de  Bruyne. 

Dekens. 

D*heer  Jan  Janssens  ende  5 

M' Jacques  Gockx. 

Goopers. 

Tobyas  Oosterlynck^ 
Franchoys  Douternie. 
Pieter  Maes.  lo 

1686. 

Heüverdeken  van  den  jaero  1635. 
Jo'  Adriaen  Borluut,  heere  van  Eenoode. 

Dekens. 

D'heer  Jan  Janssens.  ^^ 

M'  Jacques  Gockx. 

Goopers. 

Philips  AUemaele. 
Jan  Guyssens. 

1636.  20 

Hüeverdeken  van  den  jaere  1636. 
Jo'  Jan  Baptiste  van  Royen. 

Gheswoornen. 

Niclaeis  de  Liemaker  geseit  Roose. 

Andries  van  der  Beken.  26 

Goopers. 
Guilliame  Boone. 
Lucas  Bhosee. 


1.  Nom  couvert  d'encrc. 
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1687. 

HüEVERDEKEN  van  den  jare  1637. 

D'  Joos  Arents. 

Gheswoorenen. 
5  Cornlis  Horenbault. 

Servaes  Manilius. 

Goopers. 

Andries  Baude. 

Jan  Derero. 
10  Lenaert  Crispeels. 

Simoen  van  Gamfort,  beeltsnijder. 

Pieter  Blancquaert. 

Cornelis  van  Damme. 

1638. 

16  Heüverste  vanden  jaere  1638 

Myn  heer  van  Ruddervoorde 

Gheswooren. 
Peeter  Hals. 
Jan  Fredericx. 

20  Goopers  in  haerlieder  tijt. 

Joos'dHaene,  ghelaesmaecker. 
Michiel  Boullion,  schilder. 

Pauwels  Hauhaert,    f*  Adriaens,  schilder    en    ghelaes- 
maecker. 
2B  Jaecques  van  den  Driessche,  schilder. 

Emanuel  Gos,  schilder 
Marten  van  Bommele,  ghelasemaeckere. 

1689 

Heüverste  van  den  jaere  1639. 
30  Jo'  Jan  Baptiste  van  Reyen. 

Ghesworen. 
Peeter  Hals. 
Jan  Fredericx. 
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GooPERS  in  haerlieder  tijt. 

Jobt  Gillebert,  gautsiaegher. 

Pieter  Franck,  stoffeerder 

Adriaen  van  de  Plassche,  steenhauwer 

S'  ^     Teniers,  schilder.  ^ 

Jan  van  der  Muelen,  f*  Jans. 

S'  Ghijselbrecht  keraavendt,  schilder. 

1640. 

Heüverste  van  den  jaere  1640. 
Jo'  Jan  van  Wychuus,  heere  van  Wijchuus.  lo 

Gheswoorne. 

Peeter  van  Haecht. 
Michiel  de  Groote. 

Coopers  in  heurlieder  tydt. 

S'  m'  Philips  Beernaert,  f*  Philips  als  schilder  15 

Gillis  van  Volsen,  huusschilder. 

Michiel  Muusenhol,  oock  huusschilder. 

Charles  Nicqué,  gelaesraaecker. 

Jan  van  der  Vinck,  huysschilder. 

.     .     .     . '  pint.  •  20 

1641 

Hueverste  van  den  jaere  1641. 
Jo'  Jan  Baptiste  van  Royen. 

Ghesworenen. 
Andries  Cools.  25 

Bertholomeeus  dHase. 

Coopers. 
Jan  Hoogho,    van  Doornicke. 


1.  Prénom  manque. 

2.  Nom  illisible,  ajouté  par  une  autre  maiu.  30 
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Guillame  de  Rore,  clatschilder. 
Rocus  de  Canoij,  beeldesnyder. 
Danneel  Pieters  Mattijs. 

1642. 

B  Heüverste  van  den  jaere  1642. 

Dheer  Fransois  van  Hauweghem. 

Gheswornen. 

M'  Pieter  Nicasius. 
Olivier  de  Nyckere. 

10  COOPERS. 

Loowys  van  Nerrys,  ghelasemaker. 

Henderhyck  Damman,  schylder. 

Jan  de  Nflckere^ 

Fyelys  Olyvyer^ 
15  Fransois  de  Heer^ 

Fyelys  Amman  ^ 

Joannys  Fransyes  Heye,  prentenvercoper. 

Ghelyamme  van  den  Booaerde. 

Melchior  Hujjbrechts,  schilder. 
20  Jan  Claije. 

Jan  van  Riedthooren,  schilder. 

Severyn  Snljers. 

Livinus  Eenjjn. 

Niclaes  van  Munsbrughe. 
26  Merten  Vercruyssen,  steenhouwer. 

M'  Peeter  Permentier,  schilder. 

1643. 

Heüverste  van  den  jaer  1643. 
D'heer  Max»  van  Hauweghem. 


30  1*  Noms  raturés. 
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Ghesworen. 
Gregorius  Bonnet. 
Olivier  de  Njjckere. 

GOOPERS. 

M'  Fransois  van  Lanckveldt,  schilder.  5 

M'  Carel  Cevens,  ghelaessmaker  ende  stofTveerder. 

M'  Melchior  Huöbrechts,  schildere 

M'  Joos  Vrüels,  beeldtsnyder. 

M'  Jan  van  der  Lijnden,  steenhouder. 

M'  Pieter  Urbanus,  beeldtsnjjder.  lo 

M'  Jacques  van  der  Meulen*,  schilder. 

M'  Huijbrecht  de  Klerck,  cladtschilder. 

1644. 

Heüverste  van  den  jaere  1644. 
Deersaeme  Jan  van  den  Vyvere  i5 

Gheswoorne. 

M'  Pieter  van  Haecht. 
M'  Jacques  Cocx. 

GoOPERS. 

S'  Joannes  Gillis,  schilder.  20 

M'  Giery  Pieck.  beltsnijder. 

M'  Adolph  Bossuyt.  gelaesmaecker 

M'  Jan  Bossuüt,  gelaesmaecker. 

1646. 

HüEVERSTEN  van  den  jaere  1645.  25 

Jo*  Jacobs  van  Royen. 

Gheswoorne. 

Anthoine  van  den  Heuvele. 
Bartholomeus  de  Haese. 


1.  Nom  raturé;  il  Tient  en  effet  k  Tannée  précédente.  30 

2.  Il  y  ftvait  d'abord :  "  Vermeulen  ,. 
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COOPERS. 

Clement  de  Druyvere,  stoffeerder. 
Pierre  de  Koe,  ghelaesmaeckere. 
Joannes  Stadius,  schildere 
5  Pieter  Amelo,  gautslaegher. 

Int  jaer  1645,  heeft  s*""  Justus  Gillis  belooft  vyf  pattacons 
voor  doodtschult  aen  de  deekens  van  de  konste  van  de  schil- 
ders, als  liefhebber  daer  onder  commende.  Welcke  vyf 
pattakons  sullen  ghedistrjjbuert  worden  tot  de  capelle  van 
10  de  schilders,  miJ  toryconden.  Als  deeckenen  van  de  schijders 
Antonio  van  den  Heuvele  ende  Bertholomeus  dHase. 

Justus  Gillis. 

1646. 

Dit  zyn  de  jeghenwordighe  supposten  van  den  jaere  1646*. 

16  Schilders. 

Anthoine  van  Heuvele. 

Anchellimus  van  Hulle. 

Artus  Gla3''ssens. 

Niclays  Roose^. 
20  Flaminio  Malisar^. 

Pieter  Hals'^ 

Ghyselbrecht  Kerssavont. 

Pieter  van  Haecht. 

Gregorius  Bonnet^. 
25  Jofvrauw  Blazerys^. 

Joannes  Jansens^. 

Joannes  Gillis. 

Melchior  Huybrechts. 

Philips  Beernaert. 
30  Pieter  de  Smet. 

Robert  Golyt. 


1.  Xom  couvert  d'encre. 

2.  Au  baa  de  la  page  précédente  du  registre  :  "  Dit  syn  de  suposten 
van  den  jaere  4B  tot  46  „. 

36  3.  Noms  barrés.  —  Le  nozn  de  Jof.  Blazerijs  est  d*une  autre  écriture. 
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Joannes  Stadius^ 

Luycas  de  Cock^ 

Joannes  Vermuelen 

Emanuel  Gos,  bij  het  simpelhuijs^ 

Jan  Janssens^  5 

Jan  Stadius^ 

Necolaijs  de  Worst    [1647]. 

Andries  Gools. 

Adrian  do  Muenicq  [1655]. 

BiLTSNIJDERS.  10 

Jaecques  de  Cocks. 

Gerij  Pieck. 

Jaecques  Vermeulen. 

Jaecques  de  Gleercq^ 

Servaes  Manilius.  15 

Symoen  de  Naijere. 

Jaetsem  Vernieuwen*. 

Guillame  Bonne. 

Tobias  Oosteriynck*. 

Niclaeys  van  Meunsbrughe^.  20 

Joos  Vryeels. 

Pierre  Urbanus*. 

Jacques  Vermeulen  fllius  Jacques. 

Norbertus  Sauvage*. 

STEENHAÜDERS  26 

Adriaen  van  den  Plassche. 

Andries  Bude. 

Bertholomeus  Matthijs. 

Gornelis  van  Dam  me. 

Gillis  Matthijs.  30 

Joannes  van  der  Linden. 

M"  Pieter  Plumioen. 


1.  Noms  barrés.    —    Autres    écritiires    du    XVII«    siècle   a  partir  de 
E.  öos. 

2.  Cinq    noms   barrés.    Après   Norbert   Sauvage :    "  Norbertus   heeft        35 
gerenonseert.  „ 

3.  A  partir  de  14,  autre  éoriture  du  XVn«  siècle. 
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Pieter  de  Marez 

Franchoys  Douternie,  neffens  de  Pale^ 
J.  van  der  Linden,  Ketelvestgen. 
Pieter  Maes,  steenhouder. 

5  Ghelaesmakers. 

Adriaen  Hauwaert. 

Amant  d^Heere. 

Bertholomeus  de  Haese*. 

Jaecques  Yevcoyen. 
10  Joos  dHaene. 

Jan  Bossuyt. 

Loys  van  Parys*. 

Michiel  de  Groote*. 

Marcus  Bossugt'. 
16  Paesschier  Galle'. 

Pieter  Blanckaert. 

Pierre  de  Roe. 

Franchoys  van  der  Berghe'. 

Frederick  Brelique. 
20  Jan  de  Nökere'[1647J. 

Fran^ois  de  Heere  [1647]. 

Joos  Crombrugghe,  gel.   ende  stofe  [1647]. 

Joos  van  der  Mandere  [1647]. 

Antony     ^     in  Blydenhoecke. 
26  Urbyn  de  Pont  [1655]. 

Jan  Heölbroeck  [1650]. 

Antone  Bossuyt  [1653]. 

Marten  Dornichout  [1653]. 

Jan  Gsaert  [1663]. 
30  Pieter  de  Snoeck  [1663]. 

Francois  van  Bommele  [1663]. 

Hendrick  Descou  [1664]. 

Geraert  Hauwaert  [1665]. 


1.  A  partir  de  Ik,  autres  écritures  du  XVII"  siècle. 
35  2.  Six  noms  barrés. 

8.  Il  y  avait  d'abord  •  van  der  Meere  „.  A  partir  de  14,  écritures  diver- 
ses  du  XVII*  siöole. 
4.  Kom  de  famiUe  omis.  C'est  probablement  *  Antony  Cogneau  «,  1666. 
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Stoffeerders  ende  gautslaqhers,  mitsgaders  printver- 

COOPERS. 

Marti  DUS  Beernaert^ 
Clement  de  Dryvere^ 

Gillis  van  Yolssen.  b 

Joannes  Frangois,  print.  ^ 
Pieter  Nicasius. 
Pieter  Franck^ 
Jaecques  Vermeulen. 

Pieter  Vermeulen*.  lo 

Loys  Hoste  ^ 
Reter  Gheraerdt,  gaut.* 
Pieter  Ameloo,  gaut. 
Roelant  van  den  Bogaerde. 

Phlips  Cristiaens,  stofe  [1647].  15 

Lowys  Hennijn,  wasg.  ende  stoffe  ' 
Pieter  de  Bruyne,  wasg.  ende  stoffe  [1647J. 
Anthone  Lalandere,  wasg.  ende  stoffe  [1647]. 
De  w^*  van  Gelande  van  RoUyghem,  wasgieten  ende 
stofferen  [6147].  20 

Dhuusvrouwe*  van  Pieter  van  Reüsschoot,huüsschilderen 
Michiel  Musenhol.  [1647]. 

Joos  de  Smet  [1655]. 

1646. 

Heüverdeken  van  den  jare  1646.  26 

Dheer  Charles  Braem. 

Dekens. 
Dheer  Jan  Janssens. 
M'  Pieter  Plumion. 

C00PERS.  30 

M'  Jan  Stadius. 

M'  Franchoys  van  den  Berghe. 

M'  Frederick  Brelique,  glaesemacker. 

1.  Noms  barrés. 

2.  A  partir  de  lé^  autres  écritures  du  XYII*  siècle.  36 

3.  On  avait  écrit  d'abord :  *  De  w^©  „. 
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M'  Norbertus  ^    Sauvage,  beelthauder. 

M*"  Jacques  Vermeulen,  r»  m""  Jacques,  maerbelerder. 

1647. 

Heuverste  ende  gheswornen  van  de  neerijnghen  van  de 
5        schilders  mitsgadei^  beeltsnijders,  steenhouders,  etc. 

Heüversten. 
M'  Ghelain  Renssoens,  docteur. 

Dekens. 
M'  Pieter  de  Smet. 
10  M'  Passchier  Galle. 

CooPERS  in  haerlieder  tyt. 

M'  Nicolaeis  de  Worst'. 

Jan  de  Nyckere. 

Francois  de  Heere. 
IB  Joos  Grombrugghe. 

Joos  van  der  Mandere. 

M'  Pieter  de  Bruijne. 

M'  Anthone  Leiandere. 

De  weduwe  van  Ghelaude  van  RoUeghem. 
20  Phlips  Cristiaens. 

Dhuüsvrouwe  van  Pieter  van  Reysschoot. 

1648. 

Heuverste  ende  gheswornen  van  de  neerynghen  van  de 
schildera  mitsgadei^  beeltsnyders,  steenhauders. 

2b  Heuversten- 

S*"  Laurens  Verhaeghen,  f*  Laurens. 

Dekens  van  den  jaer  1648. 

M'  Servaes  Manilius,  f*  Servaes,  beeltsnyder. 
M'  Pieter  de  Bruyne,  wasghieter. 


30  1.  Le  prénom  **  Pranchois  „  a  été  barré  devant  Norbertus. 

2.  Kom  barré. 
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CooPERs  van  desen  jaei^. 

Davidt  van  der  Biest,   stoffeerder 

Frans  Andries,  stoffeerder. 

Ferdinandus  van  Peperzele,  beeltsn\jder. 

Guyjaeme^  de  Kever,  ghelaesemaecker  en  schilder.  & 

Pieter  Diese,  ghelaesemaecker. 

Sara  Laurens  Spieghel,  vercoopsterigghe. 

Joosyne  Medonck,  wasch vercoopsterigghe. 

1649. 

Heuverste  ende  gheswornen  van  de  neerijnghen  van  de      lo 
schilders  mitsgaders  beeltsnijders,  steenhaudere.  ""        "\ 

Heü  VERSTEN. 

S'  Jan  van  der  Beke. 

Dekens  van  den  jaero  1649. 

M'  Servaes  Manilius,  f*  Servaes,  beeltsnyder.  IB 

M'  Pieter  de  Bruyne,  wasghieter. 

CooPERS  van  desen  jaere. 

Jan  de  Lenote,  fljnschildere. 

Jaspaert  Arebaut,  stoffeerdere. 

Fransois  Dancket,  stoffeerdere.  20 

Guillaume  de  Keysere,  beeltsnyder. 

Inghel  Baleter,  ghelaesemaecker. 

Gillis  Mytens,  foelislagher. 

1650-1651. 

Heuverdeken  vant  jaer  1650.  25 

S'  Jan  van  der  Beke. 

Gesworenen. 
Peeter  van  Haecht 
Andries  Boude. 


1.  On  avait  écrit  d*abord  :  "  Frans  „.  30 
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CoEPERs  in  haerliden  tyt. 

Jakes  Houwaert,  fie'  Addriaen,  gelasemaker  en  stoffeer- 
der, presenten  in  de  pruef  Paschier  Galle  en  Peeter  Blan- 
kaert. 
B  M*  Toesjjn  Tos,  schilder,  present  Peeter  de  Smet. 

Deures  Beucy,  gelasemaker,  presenten  in  de  pruef  Jaeker 
van  der  Hoeyen  ende  Gusto  Daenen. 

M*  Mayselmiilaen  de  Milleviele,  schilder. 
Joannes  Helbroeck,  gelasemaker  ende  stofferder,  present 
10      Paeschier  Galle  ende  Justo  Daene. 
Lievynes  Simons,  schilder. 
Jan  de  Wettere\  stoelschilder. 
S'  Mateas  Miiesen,  schilder. 

1652. 

15  Heüverdeken  van  jaer  1652. 

Jonckheer  Anthone  Elias. 

Geswornen. 

Jan  Baptista  Gillis. 
M'  Jaques  Verkoyeri. 

20  Goopers  in  haerlieder  tyt. 

Fransois  Macharus  van  den  Kerckhove,  schilder. 
Anthone  dHane,  gelasenmaecker. 
Jaques  de  Baere,  stoelschilder. 
Jan  Hauthuijse^,  lantschapschilder. 
26  Gregorius  Osterlinck,  schilder 

Cornelis  Huwaert,  gelasemaker  ende  stofferder. 

1663. 

Heüverdeken  vant  jaer  1653. 
Deer  Guily  Kodde. 


30  1.  Barre. 

2.  Nom  barré. 
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Gesworne. 


Philips  Bernaerdts. 
M'  Jacques  Gocx. 


CooPERS  in  aerlieden  tyt. 

M'  Gillis  Neetesone,  beltsnyder.  B 

Arent  van  Burseele,  huisschilder. 

S'  Jendrick  Oerrins. 

M'  Anthone  Bosuyt,  glasemaker,  present  Adriaen  Hou- 
haert  ende  Fransois  van  den  Berghe. 

M'  Juwelliinus  Stevens,  van  Wouberch,  stoferder.  lo 

M'  Marten  Dcrnichaut,  glaseraaker,  present  Fransois  van 
den  Berghe  ende  Inghelbert  Yolmet. 

M'  Jan  Batiste  Liaer. 


Comple  biennal,  du  24  déc.  1652  au  24  déc.  1654,  présenté 
au  magistrat  de  Gand  par  Ie  serment  de  la  Corporation      IB 
Ie  16  décembre  1655K 

'  Rekenynghe  bewys  ende  i^licqua  die  by  desen  doen  ende 
overghevende  zijn  den  eersamen  Guillaume  Codde  ende  Jo' 
Jan  Bap**  Lautens,  respective  heuversten,  raetgaders  Philips 
Beernaerts  ende  Jacques  Gocx,  gheswoornen  van  de  neeryn-  20 
ghe  van  de  schilders,  beeltsnyders,  steenhauders,  glaes- 
maeckers  ende  gaudtslaghers  binnen  deser  stede  van  twee 


1.  D*aprës  une  note  contemporaine  du  registre  des  j^eintrcs,  1653,  c'cst 
Ie  premier  compte  présenté  au  magistrat : 

*  Dit  is  de  eerste  rekenlnghe  voor  dheereu  schepenen.  „  26 

Nous  donnons  ce  premier  compte  in  extenso,  sauf  quclques  petites 
annotations  marginales  sans  import£mce. 

2.  En  marge : 

"  Ghepresenteert  b\i  de  doenders  in  persoone  in  handen  van  Jan  Qhce- 
raert  de  PouiUon,  onder  bailliu  descr  stede,  jC  Anthone  Baers  ende  dheer        30 
ende  meester  Laureins  Baecke,  docteur  in  de  rechten,  met  mij  secretaris 
onderschreven  daertoe  bij  den  collegie  ghecommitteerdt,  den  XVI  decem- 
ber 1655  „. 
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successive  jaeren  begonnen  kerssavont  1652  ende  ghehent 
kerssavont  1654,  an  ui.  myne  ed.  heeren  bailliu  ende 
schepenen  van  der  Keure  der  zelver  stede  ende  datte  van 
de  handelynghe,  ontfanck  en  de  administratie  by  hemlieden 
B  over  de  zelve  neerynghe,  soo  in  ontfanghe  als  uuijtgheven, 
gheduerende  de  zelve  jaeren  ghehadt  ende  ghenomen,  in  der 
manieren  soo  hier  naer  volcht : 

Ontfanck. 

Lb.  s.       d.  gr. 

10      Eerst  ontfaen  van  Gillis  Neetezone  over 

den  coop  van  den  vrydom  der  selver 

neerijnghe  volgende  de  Concessie  Caro- 

lijne  deser  stede,  de  somme  van  ^     .      .     O         20         O 

Item  ontfaen   van  Anthonio  Bossuijt  ter 

15  gelycker  causen O         20         O 

Item  ontfaen  van  Heyndrick   [Oerrins]  * 

ter  selver  causen O         20         O 

Item  ontfaen  van  Guillaume  Stevens  ter 

causen  voorschreven O         20         O 

20      Item  ontfaen  van   Marten  Dernichaut  ter 

causen  alsvooron O         20         O 

1*  somme  van  ontfanghe     .      .     5  O         O 

Anderen  ontfanck. 

Alvooren  ontfaen  van  s'  JanBaptiste  Gillis 

26  voorgaende  gheswooren  gheweest  der 

voorn,  ^neerynghe,  over  tgone  by  hem 

gheduerende  zynen  dienst  meer  ontfan- 

ghen  dan  uuytghegheven,  de  somme  van     O         34         8 

Item  ontfaen  van  de  ordinaire  ommestel- 

30  lynghe  gheint  van  de    supposten    der 


1.  En  marge : 

"  De  doenders  verclaereu  anders  gheene  coopers  ghehadt  thebben.  „ 

Dans  la  liste  du  registre  il  y  a  pourtant  en  plus  J.  B.  Liaer,  mais  celui-ci 

peut  avoir  payé  antérieurement  la  redevaiice. 
35  2.  Nom  laissé  en  blanc.  Dans  Ie  reg.  des  peintres,  ce  nom,  mal  öoiit, 

parait  être  "  Oenins  „. 
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Lb.  s.       d.  gr. 

voorn,  neerijnghe  den  16"  ende  17**  octo- 

bris  1653,  de  somrae  van     ....      4  2         O 

Item  ontfaen  den  30"   octobris    1653  ter 

causen  voorschreven O  7         7        b 

Item  ontfaen  den   15"   octobris   1654  ter 

causen  van  de  voorn,  ommesteliynghe.     3  7         0 

Item  ontfaen  den  16"   octobris  1654    ter 

causen  voorseijt,  de  somme  van   .     .     O  13         O 

Item  ontfaen  den  17"  octobris   1654   ter  10 

ghelijcker  causen       ......     O  6         O 

2®  somme     ....    10  10  3 

Somma  totale  van  den  ontfanck  bedraecht :   1 5  10         3 


Uutgheven    ende   betaelynghen    ghedaen 

jeghens  den  voorn,  ontfanck.  Alvooren  15 

betaelt  over  tstellen  van  de  requeste  tot 

het  vermaecken  van  de  gheswooren      .0  O       10 

Item  betaelt  ter  greffievan  myn  Ed.  heeren 

schepenen  van  der  Keure  int  doen  van 

den  eedt  van  de  selve  gheswooren  met  20 

ti'echt  van  de  sergeanten O  2         8 

Item  betaelt  an  den  eerw.  pater  procurator 

van  de  predicheeren  over  drije  gheson- 

ghen   missen   aldaer  ghece lebree rt  op 

den  dach  van  S***  Lucas  patroon  deser  25 

neerijnghe  over  de  jaeren  1652,   1653 

ende  1654,  midts  dat  het  jaer  1652  bij  de 

voorsaten  van  de  doenders  niet  betaelt 

en  was  tenthien  schellinghen  gr.tsiaers, 

compt  .      .  O  30  O       30 

Item  betaelt  an  Paesschier  Galle  over  de 

theerijnghe  tsijnen  huijse  ghedaen   op 

helich    Sacraments   dach    ten    voorn. 

jaere  1652  bij  de  gheswooren  audder- 

lijnghen   ende  supposten  ter  processie  35 

generaele    ghecompareert   synde  ende 
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S'  Ferdinandus  du  Pont  is  vrü  gheworden  als  schilder  op 
den  3  september  1679. 

Arnout  Ie  Haesevrü  als  bordurwercker  op  den  2  jan.  1680. 

Carel  de  Keyser  vry  als  borduerwercker  op  den  26  ja- 
nuari* 1680.  6 

S'  Joannes  Pennoqin'  is  vrü  gheworden  als  beltsnijder  op 
den2junij  1680. 

1680-1681. 

Heuversten  van  den  jaere  1680  ende  1681. 

Als  HOOFMAN.  10 

Jo*^  Franciscus  van  Guyck  dict  Mirop. 


1.  Variante  du  compte :  24  janvier. 

2.  Dans  Ie  compte :  **  Joannes  Pennoguyn.  » 

Extraits  du  compte  1677-1679,  rendu  au  magistrat  Ie  10  juillet  1680, 
**  ten  overstaene  van  P  La  Plat^  m'  schilder,  Jan  de  Smet,  m'  borduerder        13 
ende  Bobertus  de  Mol,  m^  schilder,  dit  alles  naer  dien  Jaecques  Tan 
Beynevelt   gedeclareert    hadde    alle    de   principaelste    supposten    van 
^der  let  thebben  gedachvaert  ter  auditie  deser...  ^ 

Pépenses : 

*  Item  betaelt  an  den  procureur  van  den  Berghe  over  sallarisson  b\j  hem        20 
over  de  neerijnghe   verdient   ende    ghemeriteert  jeghens    Sthephanua 
Pieters,  steenhauder .. 

Item  betaelt  au  den  procureur  van  den  Berghe  over  sallarissen  verdient 
over  de  neergnghe  ieghens  Anthone  Bernesaus  ende  Jan  van  Boel,  vol- 
ghende  de  quictantio,  16  se.  gr.  25 

Item  betaelt  an  den  ad'  Janssens  over  stellen  van  een  requeste  in  do 
fransche  taele  om  te  presenteren  an  den  Gouverneur  Moubron  b\j  laste 
van  de  supposten  van  de  schilders  nopende  tvercoopen  van  die  van 
Antwerpen,  8  se.  gr. 

Item  betaelt  voor  eonen  nieuwen  stock  van  de  vaeue  met  het  schilderen        30 
6  SC.  gr. 

Item  betaelt  an  P'  van  der  Mandele  ter  causen  van  eenighe  costen 
ghebeurt  ieghens  den  proost  van  de  abd\je  van  S^  Pieters  voor  sijn 
deel  volghende  de  quictantie,  de  somme  van  8  se.  gr. 

Item  betaelt  over  theer^nghen  an  Joos  Dhanens  b\j  de   supposten        35 
ghedaen  int  gheven  eene  attestatie  ten  proffijcte  van  de  selve  neerijn- 
ghe ieghens  Carlo  de  Keysere,  volghende  de  quictantie,  4  se.  gr.  „ 
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Als   GHBSWORNBN 

S'  Robertus  de  Mol. 
Joannes  Smedts. 

GooPERS  van  den  selven  jaere  [1680-1681 J. 

5  Nieustadt^  printvercooper. 

Possemier,  printvercooper. 

Vermeulen,  schilder. 

Frans  Lieu,  vergulder. 

Gock,  borduerder. 
10  M'  Mattheus,  marberaer. 

M'  Jan  Soelder,  in  de  Pluyme. 

Adriaen  de  Clerck  schilder. 

Marcus  van  Opdenbosch,  gelasemaecker. 

Carel  Cabootere. 


15  1.  Le  compte  1680-81  donne  plus  de  renseignements :  •*  Gheeraert  Nieuw- 

stadt,  als  bildekens  afsetter,  den  30^  Sept.  1680,  over  den  coop  van  de  selve 
ncer\jnglie  volghende  de  concessie  Caroline  deser  stede,  20  se  gr. 

"  Item  ontfaen  van  Adriaen  Possumier  als  beeldekens  afsetter  ende 
printvercooper  den  26°  octobre  1680,  20  se.  gr. 
20  Item  ontfanghen  van  den  fransman  op  de  vrijdachmerct,  20  se.  gr. 

Item  ontfanghen  van  Adriaen  de  Clerck  als  f^jnschilder  den  derden 
augustij  1681,  20  s.  gr.  „ 
Les  noms  suivantes  ne  se  trouvent  pas  dans  le  compte  : 
Frans  Lieu,  MatUieus,  Jan  Soelder,  Carel  Cabootere. 
25  On  y  trouve  en  plus: 

**  Jan  Begaer. 

Joannes    van  der  Brugghen  voor  het  coopen  van  de  neerijnghe  als 
marbelschilder,  IB  janv.  1681,  20  se.  gr,  „ 
Mais  il  est  k  remarquer  que  le  compte  avait  dü  être  fourni  irreguliere- 
30        ment,  par  Joosijne  Marie  de  Mol,  veuve  de  Jan-Baptiste  Benefon,  comme 
héritière  unique  de  Robert.  de  Mol,  jure  de  la  Corporation. 

Ce  compte  1680-1681  fut  rendu  au  magistrat,  le  30  juillet  1682,  "  ten 

overstaene  van  Jo''  Mirop,  heuversten,  Joannes  Smets,  gheswoorene,  ende 

Frans  Bauweus,  suppost  van  de  selve  ueer\jnghe,  uaerdien  Marten  van 

35        Bomble  knape  van  de  selve  neerijnghe  hadde  gherelateert  alle  dandere 

supposten  hier  toe  oock  gedaeght  thebben.  „ 

On  voit  par  ce  compte  que  le  nombre  des  suppöts  de  la  Corporation 
était  de  cent  (i|jder  suppost  tot  den  nombre  van  hondert). 
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1682,   1688,  1684. 

Heuvereten  van  de  jaren  1682,  1683  ende  1684. 

Als    HOOFTMAM 

Jo'  Franchoys  van  Guyck  dict  Miix)p. 

Als   GHESWORNEN  6 

S'  Joannis  Smits. 
Glaude  Le  Fer. 
Jan  van  Nimweghe^ 

CooPERS*  van  de  selve  jaren. 

1682.  10 

Guilliame  de  Hont,  borduerwercker 

Jan  van  Langheraet,  glasemaecker. 

Anthone  van  der  Werven,  glasemaecker 

Matthgs  BoUaert,  glasemeecker. 

Louijs  Waes^,  glasemaecker.  i& 

Michiel  du  Seau^,  glasemaecker. 

1683. 

Franchojjs  Nejrt,  waghemaecker. 

Franchoys  Sauvage^  beeltsnyder. 

Geeraert  Hauwaert,  glasemaecker,  20 

Joannis  Bosuüt,  glasemaecker. 

Franchoys  Bossufjl,  glasemaecker. 

Jan  de  Keyser,  borduerwercker*^. 

.  .  .  Flocquet,  flnschilder. 

GuilUame  Huijbrechts,  flnschilder.  26 


1.  Var.  du  compte  :  Jan  van  Minweghe. 

2.  D  apzès  le  livre  et  le  compte.  Ghacun  paie  20  se.  gr. 

3.  Compte:  Loy.s  Waets. 

4.  Compte:  Michiel  de  Seau. 

5.  Compte,  parmi  les  acheteuis  de  1684 :  N.  Sauvage  de  jonghe.  30 

6.  En  marge :  "  Jan  de  Keyser,  gerenonseert.  « 
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1684. 


Jan  Baptista  Hilderberghe,  beeltsnijder. 
Judocus  Guot,  prentvercooper. 
.  .  .  Lefebure,  beeltsngder. 
Aernaut  Coppens,  beeltsnijder. 
Nicola  Bertholomie,  postuergieter^ 
Joannis  Pieters,  cieraetwercker. 
Adolph  de  Greef  dict  Clauwe,  schilder. 


1.  Gompte :  **  Item  ontfaen  Tan  eenen  postuergieter  wesende  vremde- 

10        lick  over  den  coop  van  de  selve  nereringhe,  20  se.  gr.  „ 

Extraits  du  compte  1682-1684,  rendu  au  magistrat  par  Ie  chef  et  les  truis 
jurós  du  métier  Ie  18  aoüt  168B,  **  ten  overstaen  van  jo'  Frans.  Cuyck  dict 
Mirop,  heuversten,  Bombaut  Pauli,  gheswoomen,  Jan  Bossuyt,  Norbertus 
Sauvaige,  Joannes  Glee  f,  Geeraert  van  Poucke,  Jan  de  Njckere,  Frans. 

15        Bomers,   Frans.    Sauvaige,   Michiel  Dessau,    Servaes  Manilius,    Marten 
de  Bast,  Jan  Pharasijn  ende  Steven  Bouson,  supposten  van  de   selve 
neerijnghe.  „ 
Becettes: 
**  Alvooren  doet  te  noteren  datter  onder  de  voorschreven  neir^nghen 

20  ende  letten  van  dien  ten  jare  1682  bevonden  s\jn  te  schuilen  tot  eenen 
tachtentich  supposten  volghens  het  quohier  daervan  ghemaeck,  ten  desen 
ghevoucht,  daervan  den  eersten  rendant  van  elcken  suppost  van  ommestel- 
l^jnghe  ontfanghen  heeft  tot  twee  schell^nghen  grooten.  Bedien  conit 
alhier  tsamen  volghens  tselve  quohier,  8  Ib.  2  se.  gr. 

25  Ghelijok  oock  doet  te  noteren  datter  ten  jare  1683  onder  de  selve 

neirü'nghen  bevonden  s^n  tweentachtentich  supposten  daervan  alleene- 
lick  maer  ontfanck  ghenoten  en  hebben  van  neghenentsvevenügh  sup- 
posten midts  svjlieden  van  de  resterende  twee  supposten  wesende  Livinus 
Simoens  ende  Garel  Gabooter  niet  en  hebben  connen  ontfanghen,  opste- 

30  rende  haerlieder  sobre  ghestaethede.  B\jdien  comt  hierover  de  dobbel 
ommestellgnghe  bij  den  selven  tweedden  rendant  ghenomen  volghens 
gheli)k  quohier  dan  of  ghemaeckt,  ter  somme  van  17  Ib.  2  s. 

Item  heeft  den  tweeden  rendant  insghel^jox  bevonden  dat  onder  de 
voorseyde  neir\jnghe  ten  jare  1684  gheschuylt  hebhen  tachtentich  sup- 

35  posten  daer  van  h^j  over  de  dobbel  ommestellijnghe  van  den  voors.  jare 
maer  en  heeft  connen  recouvreren  tot  tweentseventich  supposten  midts 
hij  van  de  resterende  acht  supposten  wesende  Jan  Sezar,  Livinus  Simoens, 
Garel  Gabooter,  Jan  Preut,  Franchois  Berlicq,  Frans  Bauwens,  Heindrick 
de  Goe,  Garel  Goudron  ende  Jan  Hersique  niet  en  hebben  connen  ont- 
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1685. 

Heuversten  van  den  jaere  1685. 

Als  HOOFMAN. 

Jo'  Francojjs  van  Cuyck  dict  Mirop. 


faagheUf  opsierende  haerlieder  sobre  ghestaethede.  Bii  dien  comt  hier         5 
oTer  de  dobbel  ommesteU^jnghe  b\i  den  yoornoemden  tweeden  rendant 
ghenomen  volghens  gelijck  quohier  danof  ghemaeckt,  ter  somine  van 
t61b.8iic.gr., 

Dépenses  : 

**  Item  betaelt  voor  het  drucken  van  150  ordonnontien  ofte  reglementen        10 
van  de  neir^nghe,  de  somme  van  20  se.  gr. 

Item  betaelt  an  Joos  Dhanens,  hostelier  in  den  Bruynvisoh,  over 
thairijnghen  ts^nen  hu\jse  ghedaen  in  het  maecken  accoidt  met  de  neirvjn- 
ghe  van  de  beeltsn^jders,  de  somme  van  16  se.  3  gr. 

Item  betaelt  an  den  selven  Dhanens  over  thaunjnghe  ts^jnen  huigse  i5 
ghedaen  b\j  den  hooftman,  gheswoornen  ende  supposten  van  de  voors. 
neir^nghen  in  het  anslaen  ende  sequestreren  van  de  schilderijen  van 
Jan  Dieriz  ten  jaere  1683,  als  gheduerende  het  proces  ende  ten  daghe 
van  het  aflegghen  van  dien  metten  sallans  van  den  officier  daerin 
begrepen,  tsamen  de  sonmie  van  3  Ib.  10  se.  3  gr.  20 

Item  betaelt  an  den  selven  Dhanens  over  thairijnghen  t8\inen  hu^se 
ghedaen  op  19"  october  1683  ten  daghe  van  het  resolveren  van  het  proces 
jeghena  den  voorn.  Diericx,  de  somme  van  12  se.  gr 

Item  betaelt  an  Jaoques  Maes,  tavernier  in  den  kelder  onder  t'stadthu^js, 
over  thairijnghen  tsgnen  ho^se  ghedaen  b\j  den  officier  ende  s\jn  assis-        25 
tenten  gheduerende  s^  moesten  vertouven  tot  het  anslaen  van  de  ghe- 
melde  schilderden,  de  sonmie  van  11  so.  8  gr.  (a) 

Item  betaelt  an  Jan  van  der  Meeren  over  thairijnghen  ts\jnen  huyse 
ghedaen  b\j  den  hooftman  ende  eenighe  auderl^jnghen  ten  daghe  van  het 
resolveren  tot  het  concipiëren  van  een  nieuw  reglement,  de  somme  van        30 

1  Ib.  6  SC.  6  gr. 

Item  betaelt  an  den  selven  van  der  Meeren  over  thairijnghen  ts\jnen 
huijde  ghedaen,  present  den  hooftman,  int  stellen  van  t'selve  reglement,  de 
aomme  van  22  se.  gr. 

Item  betaelt  an  den  proc.  du  Ghesnet  over  s\jnen  sallaris  over  de  neir\j  u-        35 
ghe  ghedaen  in  de  saecke  inghestelt  tot  laste  van  P^  Le  Plat,  de  somme  van 

2  Ib.  gr. 

Item  betaelt  an  den  officier  Wauman  over  sijnen  saUans  met  de  gonne 

(a)  £n  marge :  xoyé. 
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Als  GHESWORNEN. 


Lieven  Lauwers  [meester  schilder^  1685-1686]. 
Rombaut  Pauwli  [Pauli  beelthaüder^  1685-1686]. 
Abraham  Domis  [meester  ghelaesemaker^  1685-1686]. 

s  GooPERS  van  den  selven  jaere  [1685]. 

Adrjjaen  Glaijssens',  als  finschilder  ende  vei^ulder. 
Joannis  de  Vettere,  als  vergulder  ende  finschilder. 
Joannis  van  de  Steene,  als  bildtsnyder. 
Frangoijs  de  Dryver^,  als  finschilder. 
10  Frangoys  dHaene,  als  glaesemaecker. 

Jan  Matthys,  als  bildtsnyder. 
Bertholomeus  Matthys,  als  bildtsnyder. 
Jan  Hauwaert,  als  glasemaecker. 
Peetrus  Joannis  Pron^,  als  fljnschilder. 


15        van  sijne  assistenten  ter  causen  van  het  doen  van  de  calaingne  tot  loste 

van  de  schilders  op  het  stadhuijs  ter  vente  staende,  de  somme  van  18  se.  gr. 
Item  betaelt  an  den  selven  [J.  Dhanens]  over  vier  distincte  thair^nghen 

tsvjnen  huijse  oock  ghedaen  in  het   doen  prijsen  van  dannengeslaghen 

schilderden,  20  se.  6  gr.  (a) 
20  Item  betaelt  an  Anthone  Payen,  tarvernier  by  het  Coepoorlgen,  over 

thairijnghe  t'sijnen  huijse  ghedaen  bij  de  supposten  van  de  beeltsnijders 

ende  ander  ten  tijde  sij  waren  gadeslaende  den  autaer  die  stond  te  commen 

van  Andwerpen^ten  effecte  van  de  selve  te  callaingieren  ende  an  te  slaen, 

per  quitantie,  de  somme  van  1  Ib.  13  se.  gr. 
25  Item  betaelt  an  den  selven  Fayen  over  ghelijcke  thair\jnghe  t'synen 

huijse  ghedaen   ten  daghe   van  het  doen  van  de  selve  calaingne,  per 

quitantie,  de  somme  van  1  Ib.  8  se.  4  gr.  (a)  „ 
1.  D*après  Ie  compte.  —  La   liste   des   acheteurs  de  la  franchise  est 

conforme  au  compte.  Chacun  paie,  20  se.  gr. 
30  2.  Le  compte  donne  la  date :  **  Adriaen  Claeijssens  den  12  me\je  1685 

ter  causen  van  den  coop  van  de  neerijnghe  het  fin  schilderen,  20  se.  gr.  « 

3.  Compte :  **  Item  den  derden  julij  1685,  van  Franchois  de  Dry  vere  ter 
causen  van  den  coop  van  de  neerijnghe  van  het  fin  schilderen,  20  se.  gr.  „ 

4.  Compte :  "  Prom  „. 

35  (a)  Articles  rayés.  En  marge  :  «  roye  ende  sy  gerecouvreert  tot  laste 

van  de  gone  de  selve  theerynghe  ghedaen  hebbende.  „ 
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Jan  Pauli,  als  biltsnyder^ 

Peer  Micheeu'. 

Pauwels  van  Me^ele^  als  biltsnyder. 

Jan  Pni(iomme\  als  biltsnijder. 

*,  als  schilder  van  Antwerpen.  5 

1686. 

Heuversten  van  den  jaere  1686. 

Als    HOOFMAN. 

Dheer  ende  meestere  Jan  van  der  Brugghen,  licentiat  in 
de  rechten.  10 

Als    GHESWORNEN. 

Lieven  Lauwers. 
Rombaut  Pauwli. 
Abram  Domis. 

CooPERs'  van  den  selven  jaere.  15 

Rogier  Giole,  als  cladtschilder. 

Pieter  Hanssens,  als  cladtschilder. 

Jan  van  de  Vy verre,  als  cladtschilder. 

De  weduwe  van  Michiel  Gatelaen'  ,  als  vergulderreghe. 

Jan  Raes,  als  gaudtslaegher.  20 

Lowys  Yerpoest^y  als  glaesemaecker. 


1.  Comptc :  •*  Ontfaen  by  den  voornoemden  [Rombaut]  Pauli,  tweeden 
rendant,  van  Jan  Paol^j,  over  den  coop  van  de  neerijnghe  van  de  beelt- 
hauders,  volghende  de  concessie  Caroline,  ten  jaere  1686,  20  se.  gr.  „ 

2.  Compte :  **  Piere  Michiels,  ter  causen  alsvooren  (coop  van  deneerijn-        gB 
ghe  van  de  beelthauders],  20  se.  gr. 

3.  Compte :  "  Pauwels  de  Meerle  „. 

4.  Compte :  "  Jan  Predome  ». 

5.  Nom  manque. 

6.  Liste  conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr.  30 

7.  Variante  de  compte :  "  Castelaen  „. 

8.  Compte  :  "  Verpoust  „. 

Extraits  du  compte  de  1685-1686,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  du 
métier  Ie  o  septembre  1687,  "  ten  overstaene  van  Frans.Souvaige,  Joes 
Blancquaert,  Steven  Buyson,  Gheeraert  Hauwaert,  Jan  de  Vettere,  Guill.        35 

O 
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1687. 

Heuveraten  van  den  jaere  1687. 

Als    HOOPMAN. 

Jo*"  Frederick  Nieulant,  heere  van  de  Walle,  etc. 


5  Hujbrecht,  Joos  Bil  liet,  Michel  de  Sang  ende  Frans.  Berlicque,  aUen  sup- 

posten,  etc.  « 
Recettes : 

"  Item...  ontfanghen  van  den  heere  pastor  van  S'*  Pieters  ter  causen 
van  seker  accort  met  hem  gemaeckt  tot  nederlegh  van  het  proces  ende 

10  stellen  van  seker  werck  in  s\jne  kercke  ghemaeckt  door  s*"  n...  de  Vree, 
de  somme  van  drij  ponden  grooten. 

Alvooren  over  soo  veele  gheprocedeert  is  ter  causen  van  de  ommestel- 
l^nghe  van  den  jaere  sesthien  hondert  vij fentachtentich  consisterende  in 
tween  tachtentich  supposten  soo  van  deen  als  dander  letten,  dan  en  is  ome 

16  de  sobbere  ghestaethede  van  Franchois  Bauwens,  Jan  Vlaemynck  d'aude. 
Jan  Praet,  Lieven  Simoens,  Jan  Bemicoust,  Gregorius  de  Wulf  ende 
Guilliame  Verbiest,  maer  ontfanck  ghemaeckt  van  vijfentseventich  sup- 
posten, uu\jtbringende  volghens  het  quohier  danof  ghemaeckt  de  somme 
van  15  Ib.  16  se.  gr. 

20  1686.  Doende  te  noteren  datter  ten  voornoemde  jaere  1686  onder  de  voor- 

noemde neerijnghe  bevonden  s^n  tot  85  supposten  daervan  alleenelick  de 
rendanten  maer  ontfanck  ghenoten  en  hebben  van  76  supposten  midts  l^j 
van  de  resterende  neghen  supposten,  als  te  weten  Frans.  Bauwens,  Jan 
Vlaemijnck  d'aude.  Jan  Praet,  Lieven  Simoens,  Jan  Bernecoust,  Jan  Ans- 

26        sens  d'aude,  Carel  Chadron,  Jan  Zesaert  en  de  Gregorius  de  Wulf,  door 
hunne  sobbere  ghestaethede  niet  en  heeft  connen  ontfanghen,  hij  dien 
comt  hier  over  wesende  eene  dobbele   ommestellijnghe  volghens    het 
quohier  danof  ghemaeckt,  sesthien  ponden  vier  schellijnghen  grooten.  » 
Dépenses  : 

30  **  Item  noch  betaelt  aen  Joos  d'Hanins,  weert  in  den  Bruinvisch,  over 

teer^nghe  aldaer  ten  diveersche  stonden  gedaen  ter  causen  ende  ghe- 
sproten  uuyt  seker  calaingie  ghedaen  op  het  werck  van  Jan  van  de  Steene, 
diveersche  visotatien  bijeen  commijnghen,  ende  om  proces  te  eviteren 
makijnghe  van  accort,  tsamen  par  quitantie,  2  Ib.  7  se.  gr. 

36  Item  betaelt  aen  twee  assistenten  van  den  officier  Iterbeke  ter  causen 

van  de  calainge  ghedaen  tot  laste  van  den  voornoemden  van  de  Steene, 

met  den  voerman    over  het   transporteren  van    de   afgehaelde  stucken 

werck,  tsamen  5  s.  gr. 

Item  noch  betaelt  au  den  officier  Iterbeke  ter  causen  van  eene  calainge 
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Als    GHESWORNEN. 

L*  Lauwers^ 
Rombaudt  Pauli*. 
Abram  Domis^. 

GooPERS^  van  den  selvèn  jaere.  B 

Pieter  de  Vos,  als  cladtschilder. 

Fransois  Putte,  als  glaesemaecker. 

Jan  van  Dueffel,  als  cladtschilder. 

Heijnderick  Lanckswert,  als  glaesemaecker. 

Fransois  Lenssens,  als  schilder.  lo 

Heijnderick  Mouha'^,  vrydom  van  t'  fijnschilderen. 


ghedaeo  ten  huijse  van  wij  leut  den  procureur  Neyt  op  het  werck  van  Jan 
Miche  ende  Pauwels  de  Meerle,  tsamen  met  trecht  van  twee  assistenten, 
ende  tgonne  van  den  voerman  over  het  transporteren  van  de  anghesla- 
ghen  stucken  werck,  tsamen  13  se.  gr.  15 

Item  betaelt  bij  den  eersten  rendant  Livinus  Lauwers  aen  n..  d'Hanijs 
over  teerijnghen  aldaer  ghebeurt  bij  ende  ter  presentie  van  diveersche 
supposten  van  de  belthauders  ende  cladtschilders  op  het  nemen  resolutie 
nopende  de  preuve  van  den  voornoemden  van  de  Steene,  als  de  briefven 
van  sijne  Maieste\jt  in  het  regart  van  het  poorterschap  bij  hem  versocht,  20 
tsamen  par  quitantie  17  se.  2  gr. 

Item  betaelt  an  Geeraert  de  Scheppere  over  teerijnghen  tsijnen  hu^se 
ten  diveersche  stonden  ghedaen,  nopende  het  werck  dat  gemaeckt  wiert  in 
de  kercke  van  S*«  Pieters  by  mr*  Jan  de  Vre  ende  daerover  daernaer  accort 
gemaeckt  is,  par  quitantie,  tsamen  15  se.  gr.  25 

Item  betaelt  an  den  procureur  Hauwaert  over  sijne  sallarissen  in  de 
saecke  deser  neerijnghe  jeghens  de  weduwe  Arnaut  Grenier,  Jan  Baptista 
de  Vre,  Joannes  van  de  Steene  ende  Pauwels  de  Meerle,  tsamen  par 
quitantie  van  den  22  september  1685,  3  Ib.  10  se.  gr. 

Item  betaelt  an  n..  d'Hanijs,  tavernier,  over  theerijnghe  tsijnen  hu\jse        30 
ter  causen  van  aldaer  te  citeren  diveersche  onvrije  meesters  tot  betaelyn- 
ghe  van  de  rechten  ende  tot  conservatie  van  de   neerijnghe  daeranne 
diveersche  hebben  volcomen,  par  quitantie  9  se.  gr.  „ 

1.  Compte  :  "  meester  fiinschilder.  „ 

2.  Compte  :  "  beelthauder.  „  ?5 

3.  Compte  ;  **  glaesemaecker.  „ 

4.  Liste  conforme  au  compte.   Chacun  paie  20  se.  gr. 
6.  Compte  :  "  Mooha.  „ 
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D'huysvrauwe  vaa  Jacobus  Schauwvliech,  boMurster^;e. 
Anthone  de  Wulf,  als  schilder. 
Pieter  Gammaert,  als  bildtsnijder^ 
Fransois  van  Herseke,  als  fljnschilder. 
5  Adryanus  de  Grif*,  als  fljnschilder. 

1688. 

Heu versten  van  den  jaere  1688. 

Als    HOOFMAN 

Myn  heer  Dueremal^ 

10  Als    GHESWORNEN. 

Franchois  de  Dry  ver  V 


1.  Compte  :  "  P'  Cammaert,  boutseerder. , 

2.  Compte  :  "  Adriaen  de  Grief.  ^ 

Extraits  du  compte  I687,rendu  Ie  29  mai  1Ö88  au  magistrat  par  Ie  serment 
15        de  la  corporation,  "  ten  overstaene  van  Jan  Bossuijt,  Norbertus  Souvaige, 
Marten  Donkeur,  Servaes  Manilius,  Jan  de  Vettere,  Jan  Baptist  e  Penne- 
k\jn  ende  Michiel  Deschau,  alle  supposten,  „  etc. 

Recettes  : 

•*  Alvooren  over  soo  veele  geprocedeert  is  ter  causen  van  de  ommestel- 
20  lyughe  van  den  voornoemden  jaere  sesthien  hondert  sevenentachtentich, 
consisterende  in  negenentachtich  supposten,  soo  van  deen  als  d*ander 
letten»  dan  en  is  omme  de  sobbere  gestaethede  van  Jan  Hnnssens, 
Gregorius  de  Wulf,  Lieven  Simoens,  Jan  Praet.  Franchois  Bauwens, 
Jean  Dernesau  ende  Heyndrick  de  Coe,  macr  ontfanck  ghemaeckt  van 
25  tweentachtentioh  supposten,  uuijtbringhende  volghens  het  quohier  danof 
ghemaeckt  de  som  me  van  17  Ib.  6  se.  gr.  „ 

Dépenses  : 

"  Item...  citeren  diveersche  onvrije  meesters  tot  betalijnghe  van  de  rech- 
ten... 
30  Item...  nopende  het  resolveren  op  sekeren  heesch  gemaeckt  van  weghen 

joeffrauw  de  Mol... 

Item  over  t'  stellen  requeste  aen  n..  Lecour,  gepresenteert  aen  den  eerw. 
heere  prelaet  van  8^  Pieters...  „ 

3.  Compte :  **  d'Heer  Guillaume  Duermael,  afghegaen  commijs  van  de 
35        hu^'sgeldeu.  „ 

4.  Compte  :  "  meester  fijnschilder.  „ 
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Adriaen  Verllnden^ 
Anthone  Bossuijt*. 

GooPERs^    van  den  selven  jaere. 

Jan  Gillis,  als  fijnschilder. 

Anderies  Huyberecht,  huysschildep*.  5 

Pieter  Neetesonne,  als  betsnijder. 

Heveraet  Tiraraernians,  fijnschilder. 

Merselis  de  Romare,  fijnschilder. 

1689. 

Heuvereten  van  den  jaere  1689.  lO 

Als    HOOFMAN. 

Dheer  Gulliame  Dueremal,ontfanghervan  dehuijsghelden. 

Als    GHESWORNEN. 

Franchois  de  Drijver. 

Adrian  Verlinde.  15 

\nthone  Bossuyt. 

Ck)OPERS^  van  den  selven  jaere. 
Geradus  Mattys,  als  fijnschilder. 
Franchois  van  Halle,  als  fijnschilder. 

Pieter  Boude^,  als  beltsnijdcr.  20 

Pauwels  Viertier',  als  borduerder. 
Joannis  Hebbelinck,  als  beltsnijder. 
Rogis  Maeke^,  als  beltsnijder. 
Franchois  de  Nye^,  als  borduerder. 
Jacobus  Vermuelen,  als  beltsnijder.  25 


L  Compte  :  **  beelthauder  „. 

2.  Compte  :  "  ghelaesmaker.  „ 

3.  Liste  conforme  au  oompte.  Chacun  paic  20  se.  gr. 

4.  Compt*»  :  **  cladtschilder.  „ 

5.  Conforme  au  compte.  Chocun  des  acheteiirs  paie  20  se.  gr.  30 
t5,  Compte  :  **  Baudoe.  « 

7.  Compte  :  "  Vertiort.  „ 

8.  Compte  :  •*  Jooris  Macqué.  .. 

9.  Compte  :  **  Denie.  „ 
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Lowjjs  Jocobus  van  de  Vyver,  als  borduerder. 
Pieter  Stopelere^  als  borduerder. 
Fransois  Hermans,  als  ghelasemackers. 
Marin  Hermans,  als  ghelasemackers. 

5  1690. 

Heuversten  van  den  jaere  1690. 

Als    HOOFMAN. 

Jo''  Frederick  Nieulant,  heere  van  de  Walle,  etc. 

Als    GHESWORNEN. 

10  Franchois  de  Dryver. 

Adrian  Verlinde. 
Anthone  Bossuijt. 

(]ooPERS*  van  den  selven  jaere. 

Marcq  Lohier^,  als  marberschilder. 
15  Franchois  de  Rock^,  als  beltsnyder,  ende  Robert  Clasens*, 

als  beltsnijder,  hun  prueve  ghedaen,  present  Rombaut  Pauljje 
ende  Servas  Manilius  den  17  april  1690. 
Jan  Andries,  als  borduerder. 
Fredericq  Boethaes^,  als  goutslagher. 
20  Huijberecht  de  Smyt',  als  ghelasemacker. 

Geroen  de  Snoek*,  als  ghelasemacker. 
Gilliame  van  Loo,  als  clatschilder. 


1.  Compte  :  "  de  Stoppeleere.  „ 

2.  Conforme  au  compte   Chacuo  paio  20  se.  gr. 

25  3.  Compte  :  **  Lohier  „;  compte  de  1(593  :  "  Loiere  „. 

4.  Compte  :  **  de  Rouck.  „ 

5.  Compte  :  **  Claeijssens,  « 

6.  Compte  :  **  Boethals.  „ 

7.  Compte  :  "  de  Smet.  „ 
30            8.  Compte  :  "  de  Snouck.  „ 

Extraits  du  compte  de  1688-169!),  rcndu  au  magistrat  par  Ie  serment 
de  la  Corporation  Ie  17  janvier  1691,  "  ton  ovorstaeue  van  Livinus 
Lauwers,  Abraham  de  Mijs,  Jan  van  Nimweghe.  Servacs  Manilius,  Nor- 
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r 

1691. 

Heuversten  van  den  jaere  1691. 

Als   HOOFMAN. 

Jo'  Frederick  Nieulant,  heere  van  de  Walle,  etc. 


bertus  Souvagie,  Anthone  Sauvagie,  Jan  Baptiste  van  Helderenbergh,  5 

Steven  Routson,  Adriaen  Claeyssens.  Jan  de  Vottere,  Michiel  de  Schnu, 
Frans.  Berlicqae,  Rogier  de  Jonghe,  Frans,  de  Somere  ende  Anthone  van 
de  Werve,  naer  dien  Andries  van  Bomn)ele,knape  van  de  selve  neeringho, 
gherelateert  hadde  dat  alle  de  supposten  hiertoe  waeren  ghedachvaert  „ 

Recettes :  10 

*  Ommestell^jnghe  van  den  voornoemden  jaere  begonnen  derden  juiiij 
1688  tot  ghelijcken  daghen  1689,  consisterende  in  78  supposten,  soo  van 
deen  als  dander  letten,  dan  en  is  om  de  sober  ghestaethede  van  Michiel 
Agijs.  Marten  de  Bast,  Jan  Ylaminck  daude,  Franchois  van  Bommele  ende 
de  doodt  van  Guill.  Pieters,  niet  ontfanghen,  soo  datter  maer  ontfanek  15 
ghemaeckt  en  wort  van  den  nomber  van  73  supposten  uuijtbr^jnghende 
volghens  het  quohier  dan  of  gemaeckt  de  somme  van  15  Ib.  14  se.  gr. 

...Ommestellijnghe  van  den  naer  volghenden  jaere  [1689]  consisterende 
in  den  nomber  van  84  supposten  ..dan  en  is  om  de  sober  ghestaethede  van 
Michiel  Agijs,  Jan  Ylaminck  d'aude,  ende  Marton  de  Bast,  niet  ontfanghou,        20 
soo  dat  er  maer  ontfanek  gemaeckt  en  wort  van  81  supposten...  171b.  4 se.  gr. 

...  Ommestellijnghe  van...  1690..  ontfanek...  van  64  supposten.  midts 
dat  voor  alsnoch  van  Jan  Opstale,  Petrus  Quadron,  Geeraert  Matthijs, 
Ëveraert  Temmerman,  Gregorius  de  Wulf,  Marcq  Soyher,  Michiel  Agijs. 
de  wed.  n.  Vervinckt,  Jan  Hanssens,  Joos  Billiet,  Marten  de  Bast,  Jan  Ylu-  1 5 
minck  d'aude.  Jas  Praedt,  Guill.  Verbiest,  Jan  Bomble,  Michiel  Bomble, 
Pieter  Hanssens,  Jan  van  de  Y^j  vere.  Jan  van  Duffele,  Andries  Huijbrecht, 
d*hugsvrauwe  van  Jaques  Schauwlicht,  Gillis  Neetesone,  Norbertus  Sou- 
vaige,  Franchois  Yerblieck,  Jan  Bapt.  Sesar  ende  Jan  Necost,  niet  en  is 
outfanghen,  u^tbr\jnghe  volgens  het  quohier  de  somme  van  14  Ib.  6  se.  gr.        30 

...  Ck)urtresse  nopende  hetZeeusch  ghelt.  „ 

Dépenses : 

"  Item  den  sesden  junij  [1689]  betaelt  over  porten  van  diveersche,  brie- 
ven met  eene  attestatie  ende  reglement  van  de  dekens  van  Antwerpen 
ontfanghen  om  tappliquieren  in  de  saecke  jeghens...   Lieven  de  Glercq,        35 
2  SC  gr. 

Item  betaelt  aen  joffr.  de  weduwe  van  S'  Lenacrt  Herckelbaut  over  de 
beco8t\jnghe  ende  lever^jnghe  van  de  s^jde  stof  f  e  tot  het  maken  van  eene 
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Als    GHESWORNEN. 

Franchois  de  Dry  ver  ^ 
Adrian  Verlinde*. 
Anthone  Bossuijt'. 

5  CooPERS*  van  den  selven  jaero. 

Germyn  Piemontes'^,  fijnschilder. 
Jan  Taffljn,  fijnschilder. 
Carel  Buück.  cladtschilder. 
Servaes  van  Beeneen®,  cladtschilder. 
1^  Jean  Nicolas  Sernous^,  als  borduerder. 

Jodockus  Geenens,  als  borduerder. 

1692. 

Heuversten  van  den  jaere  1692. 

Als    HOOPMAN. 

IB  Jo'  Hyacintus  Stanislaus  van  Waesberglie.  heere  van  Hun- 

delghem,  etc. 

Als    GHESWORNEN. 

Franchois  de  Dryver. 
Adrian  Verlinde. 
20  Anthone  Bossuyt. 


nieuwe  vaene  met  het  portret  van  sente  Lucius,  patroon  deser  neer^nghe, 
par  acquit,  3  Ib.,  5  so.  5  gr. 

Item  heeft  den  eersten  rendant  [Frain?.  de  Drijver]  aen  sgn  selven  als 

meester  fijnschilder  ende  moetende  profficteren  over  tschilderen  van  de 

25        selve  vaene,  met  het  vergulden,  stock,  «ppels  eude  andere  toebehoorten, 

mitsgaders  over  het  naijen  van  diere,  par  specificatie  ende  quitantie,  de 

somme  van  6  Ib.  17  se.  4  gr.  „ 

1.  Compte  :  "  de  Drijvere,  meestere  fijnschilder.  „ 

2.  Compte  :  "  Adriaen  van  der  Linden,  beelthauder.  „ 
3D            3.  Compte  :  *•  Anthone  Bossnijt,  glaosemaecker.  „ 

4.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

5.  Compte  :  "  Germijn  Pimothois.  „ 

6.  Compte  :  "  van  Beneden.  „ 

7.  Compte  :  "  Lernous.  , 
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CooPERs  van  den  selven  jaei'e^ 

Gaspaert  Coppens,  als  beltsnyder. 

Anthone  Schyets',  als  borduerder. 

Peterus  Duboos^,  als  fijnschilder. 

Gheraert  Stenmare*,  als  ghelasemacker.  5 

Jacobus  Heveraert^,  als  ghelasemacker. 

Flieppe  Domis,  als  ghelasemacker. 

Gulliame  de  Clercq,  als  ghelasemacker. 

Franchois  de  Wewaere,  als  ghelasemacker. 

Jan  Stenmaere,  als  ghelasemacker.  lo 

Gillis  Le  Plat,  als  fijnschilder. 

1693. 

Heuversten  van  den  jaere  1693. 

Als    HOOFMAN. 

Jo'Franchois  IngenasiusWerrebrock'*,  heer  van  Ruijsgaver.      i.-) 

Als    GHESWORNEN. 

Franchois  de  Dryver. 
Adrian  van  der  Linden 
Anthone  Bossuyt 

CoPERs'   van  den  selve  jaere.  2ü 

Gedocus  Boude^,  als  beltsnyder. 
Anthone  Vervinckx,  als  huysschildoi*. 


1.  Conforme  au  compte.  Chacuii  paie  20  se.  gr. 

2.  Compte  :  **  Schits  „. 

3.  Compte  :  **  du  Bois  „.  25 

4.  Compte  :  *  Steeuiaere  „. 

5.  Compte  :  ••  Everaert  „. 

*>.  Compte  :  "  Werrebrouck  -. 

7    r/onforme  au  compte.  Chacua  p;iie  20  se.  gr. 

8.  Compt«  :  •*  Baude  „. 


3Q 
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Lowije  de  D6st^e^  als  fijnschilder. 
Joseph  Moriau',  als  borduerder. 
Boudewïjn  Ruten',  als  borduerder. 

1.  Gompie  :  "  Louys  de  Destere  „. 

5  2.  Gompie  :  *  Moreau  „. 

3.  Gompie  :  -  Buyien  „. 

Exirsiis  du  compie  de  1691-1693,  rendu  au  ma^sirai  par  Ie  sermeni  de 
la  corporaiioD,  en  déccmbre  1694,  "  ten  overstaene  van  s*"  Gilles  Le  Pla, 
Abraham  Domis,  Jan  van  Nimweghe,  Frans,  van  Herseke,  Lovjs  Gosijn, 

10        Joos  Blancquaert,  Joannes  van  Helderenberch,  Jan  de  Vettere,  Joannes 

Hauwaeri,  Anthone   Sauvaige,  Heiindrick  Lancksweert,  Jaecques  Bert, 

Michel  de  Sauw,  P'  de  Suttere,  Arnauli  Goppens,  Guill.  Verbiest,  Frans. 

Dhaenens,  Ant.  van  der  Werfven  eude  P'  de  Vos,  allen  supposien,  etc.  „ 

Recettes  : 

15  1690-1691.    "  Ommestellynghe...    lil   persoonen...    Van  Jan   Quadron, 

Everaert  Temmerman,  Jan  Opstaele,  Jan  Gillis,  Maserus  de  Bomare, 
Jan  Tafijn,  Genrardus  Matthijs,  Gregorius  de  Wulf,  Michiel  Agys,  de 
wed.  Michiel  Gatelaen,  de  wed.  Verviinck,  doodt.  Jan  Haussens  om 
sijnen  grooteu  auderdom.  Marien  Bernefort,  dooi,  Marien  de  Bast,  Jan 

20  Viamynck,  d'aude,  Jan  Praet,  doot,  Michiel  van  Bommel,  Frans  Huij- 
brecht,  soldaet,  Guilliame  van  Loo,  eerste  jaer,  Gurel  Buijck,  eerste  jaer, 
d'huijsvrauwe  van  Jacobus  Schaulicht,  deurgheloopen,  Gillis  Neetesooe, 
Gerg  Piek,  doot,  Frans  van  Herlem,  Bombaut  Pauli,  doodt,  Jacobus 
Vermeulen,  tot  Audenaerde,  Bobert  Glayssens,  eerste  jaer,  Frans.  Ber- 

23  lick,  cnape,  vrij,  Jeron  de  Snouck,  sonder  wynckel,  niet  ontfanghen.  Soo 
datter  maer  ontfanck  ghemaeckt  wort  van  den  nomber  van  81  per- 
soonen ofte  supposien,  uuüibr^jgende...  15  Ib.  8  se.  10  gr. 

1692.  **  Ommestell\jnghe  „  94  suppóts  dont  74  oni  payé;  renseigne- 
ments  nouveaux  de  la  lisie  des  insolvables  :  *  Jan  Opstaele,  doodt,  de 

üi)  wed.  n...  Pla,  gheene  supposte  meer,  Anthone  de  Wulf,  doodt,  Michiel 
Agijs,  doodt,  de  wed.  Michiel  Gatelaen,  deurgheloopen,  Germijn  Piemon- 
tois,  eerste  jaer,  Jaoques  Pissens,  doodt.  Jan  Verbiest,  doodt,  Pecter 
Hanssens,  Andries  Hu\jbreoht,  soldaet,  —  14  Ib.  4  se.  4  gr.  „ 

1893.  **  Ommestellijnghe  „    93  suppóts,  75   oni  payé;  renseignements 

;iö        nouveaux  sur  des  insolvables  ;  »  Jan  van  Duffele,  Marcq  Loijer,  Jacque 
Lapos,  Pauwcis  Vertiert,  Frans  van  Harlem,  doorgheloopen,  Pieter  Gam- 
maert,  Jaspaert  Goppens  woonende   tot  Andtwerpen,  Maryn  Hermans, 
vrij  als  wesende  i'  eerste  jaer.  —  14  Ib.  16  se.  gr.  „ 
Dépenses : 

40  "  Item  noch  betaelt  over  tvcrnieuwen  van  den  staudaert,  3  s.  gr.  « 
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1694. 

Heuversten  van  den  jaere  1694. 

Als    HOOPMAN. 

Jo'Franchois  Ingenasius' Werrebrock,  heere  van  Ruijs- 
gavep.  5 

Als   GHESWORENEN. 

Franchois  de  Dry  ver. 
Adrian  van  der  Linden. 
Anthone  Bossuïjt. 

CoPERs'  van  den  selven  jaere.  lo 

Eestacius  Eckmans,  als  beltsnyder. 

Jan  de  Soop,  als  maepbepepe'  en  vepguldep. 

Vensent  de  Nyckepe*,  als  ghelasemackep. 

Augustyn  Gaugue,  als  mapbeppedep'^  en  stofepdep. 

Wepniep  Mambaes®,  als  beldtsnijdep.  IB 

Flippe  Maptens,  als  beldtsnydep. 

Jacobus  Rijm,  als  beldtsnydep. 

1695 

Heuvepsten  van  den  jaei-e  1695. 

Als   HOOFMAN.  2(1 

Dheep  Joes  van  Damme,  ontfanghep  van  de  weekelycke 
contepbusien. 

Als    GHESWORENEN. 

Fpanchois  de  Dpyvep 

Adpian  van  dep  Linden.  25 

Anthone  Bossuyt. 


1.  Compte  :  **  Ignatius    „ 

2.  Liste  cenforme  au  compte.  Chacun  des  achotoiirs  paie  20  se.  gr. 

3.  Compte  ;  "  maerbereerder.  „ 

4.  Compte  :  **  Vincent  de  Neckcre    „  30 

5.  Compte  :  "  fnaerberschilder.  „ 

ö.  Compte  :  •*  Wae^nier  Mambacht.  „ 
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GoPERS^  van  den  selve  jaere. 

Pieter  Lanckswert,  als  ghelasemacker. 
Jan  Patista*  Soyer,  als  maerberi'eder  ende  vergulder. 
Pieter  Bonnie.  als  fijnschilder. 
6  Carel  de  Getolere^,  als  bopduerder 

Aderjjan  de  Smet,  als  siraetwercker^. 
Jacobus  Beriyck,  als  ghelasemacker. 
Pieter  Veijns,  als  ghelasemacker. 
Pieter  Dobelere**,  als  ghelasemacker. 

10  1    Liste  conforme  au  compte.  Chacun  J^aie  30  se.  gr. 

2.  Compte  :  barré  et  ckangé  en  **  Jacques  de  Soyer,  marbereerder.  „ 

3.  Compte  :  **  de  Keteleere   „ 

4.  Compte  :  "  cieraertwercker.  „ 

5.  Compte  :  "  P'  Dobbeleere    „ 

15  Extraits  du  compte  1694-1695|  rendu  au  magistrat  par  Ie  sermeut  Ie  9  mai 

1096,**ten  overstaeno  van  Loijs  Cosijn,  Anthono  Sauvage,  Abraham  Domis; 
Marten  vanBomblc,  Jan-Bapt.  van  Elderenberghe,  Jan  de  Vettere,  Anthone 
van  der  Werf  ven,  Michiel  Dessuu,  Marijn  Herman,  Jan  van  d  e  Vij  vere,Rogier 
Giole,  Gheeraert  Steemaere,  GuilLvan  der  Biest,  Adr.  Claijssens,  Jaecques 
20        R\jm  ende  Jan  Hemweghe,  alle  supposten...  Frans.  Berlicq  cnaepe.  „ 

Recettes  : 

«  1694.  Ommestelly nghe  „...  Recotte  de  68  membres;  insolvables  nou- 

voaux  :  "  Loijs  Destre,  Ant.  Cloppijn,  Geeraert  van  Poucke,  Joos  Billot, 

Ruphal  van  Bommel,  Rogier  Giole,  Ant.  Vervijnck.  Joannes  Smet,  Jan 

25        Phara«ijn,  Judocufi  Genens.Bauduijn  Rutcn,  borduerders,de  wed.  Gravier, 

w(  d.  Louijs  Wals,  JunBapt.  Cesaert,  Michiel  Dessau  —  12  Ib.  12  s.  gr. 

1695.  Recettes  de  69  membres;  insolvables  nouveaux:  Guill.Vcrbiest,  Jan 

Dossoor,  Augustijn  Gaugue,  platschilders,  Stoven  Bousson,  Frans.  Den  ij, 

Josseph  Moriau,  borduerder.  Piet    de  Suttere,  Judocus  Baude,  Waernier 

30        Martcns,  Jac  Rijm,  beeltsntjders,  Huijbrecht  de  Smet  oiuU»  Vincent  de 

Nijckere,  glaesemaeckers.  —  12  Ib  4  se.  gr.  „ 

Dépenses  : 

•'  Item  bèta  el  t  bij  van  der  Linden  over  een  copie  voorghebodt  jegens  de 
schilders  van  Andtwerpen,  13  gr. 
Hó  Item  betaelt  an  den  proc.  de  Meij  over  eenighe  oosten  gheschiet  tot  laste 

dt*ser  neerijnghe  van  weghen  de  schilders  van  Andtwerpen  nopende  het 
verbieden  van  schilderijen  te  vercoopen,  par  acquit,  17  se.  4  gr. 

Item  betaelt  op  het  comptoir  van  het  pontgelt  nopende  het  opsoecken 
van  de  schildervjeu  van  Andtwerpen,  alhier  doen  bringhen,  3  se.  4  gr.  „ 
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1696 

Heuvei*sten  Van  den  jaere  1696. 

Als    HOOFMAN. 

Jo'  heer  Gustus  de  Mesmacker. 

Als   GHESWORENEN.  5 

Franchois  de  Dryver^ 
Anthone  Souasie^. 
Lawjjs  Gosyn^. 

GoPERS*  van  den  selve  jaere. 

Joanns  Sesaer'\  als  ghelasemacker.  lo 

Anthone  van  de  Rostyne,  als  cladtschilder. 

Jan  van  Alfane®,  als  stufkensdrucker. 

Gheraert  van  der  Meys.  als  stofkensdrucker. 

Gaspaert  de  Brauwer  is  vrj)  gheworden  als  bordurder  den 
12  augusti  1696.  15 

Martinus  van  Reynevelt,  als  maerbererder  en  stoffeerder, 
den  11  sept.  1696. 

Anthonius  van  der  Borcht,  als  maerbererder  en  vei'gul- 
der  den  8  october  1696. 

Jan  Baptiste  van  Parijs,  als  ghelaesemacker,  den  15  octo-      ^^ 
ber  1696. 

Franchoijs  Pussens,  als  cladtschilder,  den  18  october  1696. 

Norbertus  Sau vage,  als  fijnschilder,den  18  november  1696. 


1.  Compte  :  "  Viotor  Verspilt,  m*""  fynschilder,  ghesuccedeert  midts  den 
overlijden  van  Frans,  de  Dry  ver.  „  26 

Note  du  registxe  :  *  Victor  Verspilt  i3  ghecosen  als  deken  naer  het  oTer- 
lijdon  van  Franchois  do  Drijver  om  te  voleijden  dit  loopende  jaer  1696.  „ 

2.  Compte  :  "  Souvaige,  beelthauder.  „ 

3.  Compte  :  **  Cousiin,  glaesmaeoker.  «, 

4 .  Liste  conforme  du  compte.  Chacun  paie  20  se  gr  30 

5.  Compte  ;  "  Cesaer  „  Parmi  les  insolvables  de  1696  il  y  a  •*  Jan  Bapt. 
Cesaer,  d*aude.  „ 

6.  Compte  :  "  van  Halfaene    „ 
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Judocus  Amellinck^  als  bordurder,  den  9  december  1696. 
Jacobus  Braems,  als  cladschilder,  den  9  december  1696. 

1697. 

Heuversten  van  den  jaere  1697. 

B  Als    HOOFTMAN. 

Jo'  Pieter  Dansaei^^. 

Als   GESWORNEN. 

S'  Gillis  Le  Plat. 
Ommaert  Donckeur^. 
10  Abraham  Domis^. 

GooPERs"^  van  den  selven  jaere. 

Gillame  de  Jon^rhe,  als  huisschilder. 
Jan  Batiste  Vercamere,  als  bordurder. 
Jaspaer  Antone  van  der  Haghen^,  als  fljnschiider. 
15  Jan  Batiste  Claesens,  als  huysschilder. 

Antone  de  Meester,  als  bordurder. 
Jacques  Philippus  Thesijn^,  als  fljnschiider. 
Jacobus  van  Pocke®,  als  huisschilder. 


1.  Compte  :  "  Hamerlinck  „ 

20  Extraits  du  compte  1696,  rendu  au  magistrat  par  le  serment,  le  16  fév. 

1697,  "  ten  overstaene  van  Victor  van  der  Spilt,  Gillis  Le  Pla,  Frans,  van 
Herseke,  Ant.  Bossu^t,  Joos  Blancquaert,  Frans.  Dhaene,  Michiel  Deaseau, 
Joannes  van  Helderenberch,  Jan  de  Vettere,  Jeron  de  Snouck,  Jan  van  de 
Vy  vere,  Ant.  van  der  Werfven,  Frans.  Denie,  Frans.  Herman,  Marijn  Her- 
25  man,  Ant.  Schiet,  Geert  Steemaere,  alle  supposten  ..  „ 
Recettes  des  cotisations  de  1696  : 

BeQU  de  76  membres  sur  83.  Les  nouveaux  insolvables  sont : 
"  de  wed.  Loijs  Verpust,  Ant.  Clop,  Augustijn  Gonge.  „ 

2.  Compte  :  "  filius  jo'  Gillis.  „ 

30  3.  Compte  :  **  Douceur,  beelthauder.  „ 

4.  Compte  :  **  Domijs  :  glaesemaecker.  „ 
6.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

6.  Compte  :  "  van  der  Haegen.  „ 

7.  Compte  :  •  Tessijn.  „ 

35  8.  Compte  :  "  van  Poucke.  „ 
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1698. 

Heuversten  van  den  jaere  1698. 

Als    HOOFTMAN. 

Jo'  Reter  Dansaert  ^ 

Als   GHESWORNE.  B 

S'  Gillis  Le  Plat. 
Ommaert  Donckeur. 
Abraham  Domis. 

CooPERs'  van  den  selven  jaere. 

Pieter  van  Nimweghen,  als  gelasemaker.  lo 

Adriaen  de  Casemaker,  als  gelasemaker. 

Adriaen  Verwee,  als  huysschilder. 

Franchoijs  Vernuwen^,  als  huysschilder. 

Jan  Gyselbrech,  als  huijsschilder. 

Franchoys  Dausie,  als  gelasemaker.  15 

Jan  van  Santvoorde,  als  beltsnyder. 

1699. 

Heuversten  van  den  jare  1699. 

Als    HOOFTMAN. 

Joncker  Charles  Frangois  Piercene^.  20 

Als   GHESWORNE. 

S'  Gillis  Le  Plat. 
Ommaert  Donckeur. 
Abraham  Domis. 

CooPERS^  van  den  selven  jaere.  26 

Cornelus  deVisscher,  van  Winnighen,  als  tafelschilder®. 
Passchier  Gravier,  als  beltsnyder. 


1    D'après  le  compte  :  ••  Jo'  Charles  Pierssenne.  „ 

2.  Liste  conforme  au  compte  :  Chaque  acheteur  paie  20  se.  gr. 

3    Compte  :  "  Frans.  Vernieuwen,  clatsohilder.  „  30 

4.  **  si"  Jacques  Steuperaert,  filius  Jacques,  «  d'après  le  compte. 

5.  Liste  conforme  au  compte.  Chaoun  paie  20  se.  gr. 

6.  Compte  :  **  taefelschilder  ofte  verlacker.  „ 
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Antone  Gravier,  als  beltsnyder. 
Michiel  Pijlsen\  als  fijnschilder. 
Adriaen  Gallis,  als  gelasemaker. 

1700. 

5  Heuversten  van  den  jaere  1700. 

Als    HOOFTMAN. 

S'  Jaecques  Stuperaert. 

Als    GHESWORNE. 

S'  Gillis  Le  Plat. 
10  Ommaert  Donckeur. 

Abraham  Domis. 

GooPERs'  van  den  selven  jaere. 

Jacobus  Haysman,  als  coopman'  van  scilderjjen. 
Gabriel  van  der  Binigghen,  als  fijnschilder. 
15  Gillis  Cosijn,  als  gelasemaker. 

Pillipe  van  Gendtbrugghe,  als  gelasemaker. 
Peternelle  Mehiuet',  als  boixiursterigge. 


1.  Compte  :  •  Pylsel.  „ 

2.  Liste  conforme  au  compte.  Gbaoun  paie  20  se.  gr. 
20            3.  Compte  :  **  Petronelle  Mehieut,  borduerderigge.  „ 

Extraits  du  compte  1697-1701,  rendu  au  magistrat  par  le  sermeut  Ie 

17  sept.  1701,  *  ten  overstaene  van  s'  Gillis  Le  Pla,  Omaert  Donckeur. 

Abrah.  Domis,  Heijnd.  Matth^js,  Arn.  Coppens,  Jan  Langberaert,  Adr, 

Clae\)ssens,  Fr.  Hersicke;  Pi"  de  Zuttere,  Jan  Cesar  d*aude,  Mich.  du  Sau, 

25        Jer.  Snouck.  Jan  Nic.  Lernous,  Jan  de  Vettere,  Jac.  Brelick,  Fr.  Dhanins, 

P'  Lancksweert,  Jac.  Bert.  Jan  van  de  Vijvere  ende  P'  de  Dobbeleere.  „ 

Recettes  :  Nombre  des  membres  qui 

ont  payé,  1697-1700. 

30  "  Ommestellinghen: 

"  Fijnschilders  ten  ad  venante  van  6  se.  gr.  ider 

"  Beelt8nijders(a)    —  —       4        — 

"  Glasemaecker       —  —       4        — 

•Borduerders  —  —       4        — 

36  "  Stoffeerders  ende  clatschilders    4        — 

Iniiolvables  :  **  Sonder  datter  om  de  sober  gbestaethede   ende  insol- 

(a)  "  Fauwel  van  Merele,  beeltsn^der,  „  paie  séparément  5  se,  en  1698. 


1697 

1698 

1699 

170C 

9 

10 

11 

11 

18 

18 

17 

19 

24 

24 

28 

25 

9 

8 

7 

7 

29 

28 

35 

29 
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Wort  alhier  par  memorie  aengeteckent  als  dat  ick  S'  G.  Le 
Plat,  Omart  Donckeur,  Abraham  Domis,  als  dekens  van  de 
schilders,  belthauders,  in  onsen  tyt  hebben  voldaen  een  obli- 
gatie van  sessenveertich  ponden  vier  sellingen  ses  grooten, 
die  m'  van  der  Linden  was  goedts  vindende  op  de  neeringe  5 
Tan  de  schilders,  soo  als  bljjckt  by  secker  contraekt  van  den 
eersten  october  1696.  Ende  de  voldoninghe  van  dien  in  onse 
reckeninghe  gepasseert  isvoormyn  eedelheeren  schepene  van 
der  Keure  deser  stede  van  Gendt  op  den  17  september  1701. 

1701.  10 

Hueversten  van  den  jaere  1701. 

Als   HOOPMAN. 

S'  Jaecques  Stuperaert. 

De    GHESWORNEN. 

Henderickus  Matthys.  15 

Aernaut  Goppens. 
Jan  van  Langhenaert. 

De  CoopERS*  van  den  selven  jaere. 

Ghyselbi^echt  van  Bever,  als  beelsnyder. 

Joos  Neetesonne,  als  beelsnyder,  doot.  20 

Andries  Staelens,  als  clackschilder. 

Fredrick  Hertsens,  als  clackschilder. 

Paulus  Knudde,  als  clackschilder. 

1702. 

Heuversten  van  den  jaere  1702.  25 

Als    HOOFMAN. 

DHeer  Joos  van  Damme. 


ventie  van  Joannes  Hebbelinck,  3  jaeren,  beeltsnijders,  Ant.  Bjjm,.  beelt- 
snvjder,  2  j.,  Pauwei  vau  Meerle,  3  j.,  beelsnijder,  Hugbrecht  de  Smedt, 
glaesemaecker,  3  j.,  Ant.  Cloppyn,  clatschilder,  1  j.,  Jan  van  Duffel,  oock        30 
clatschilder,  3  j.,  Ant  van  de  Eostyn,  clatschilder,  2  j.,  Kogier  Giolle  1698 
niet  ontfangen,  Marten  de  Bast,  clatscilder,  3  j.  ^ 

1.  Liste  conforme  au  compte.  Ghaque  acheteur  paie  20  se.  gr. 

7 
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De   GHESWORNBN. 

Henderickus  Matthijs. 
Aernaut  Coppens. 
Jan  van  Langhenaert. 

6  De  cooPERS^  van  den  selven  Jaere. 

Pieter  Vijns*  ghelaesemaecker,  vrü  int  het  clackschilderen 
gheworden  op  den  achsten  december  ten  selven  jaere  ter 
presentie  van  deeckens  en  preufmeesters  midts  doende  behoor- 
lycke  preuve. 

10  Gornelus  Agys^  is  vrj)  gheworden  op  den  16  decembre 

1702  ende  ghedaen  de  behoorlycke  preuve  daertoe  staede  int 
marbeleeren  ter  presencie  van  deeckens  ende  de  prouf- 
meesters. 

1703. 

15  Heuveraten  van  den  jaere  1703. 

Als    HOOFMAN. 

Joncker  Jan  Jaeques  Peeters. 

De   GHESWORNEN*. 

Joannes  de  Cleef,  vervult  hier  de  plaets  van  Matthys. 
20  Aernaut  Coppens. 

Jan  van  Langhenaert. 

De  CooPERS^  binnen  den  selven  jaere. 

Pieter  Vermeiren,  als  bordurder. 
Pieter  Albarani*,  als  finschilder. 


26  1.  Liste  conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

2.  Compte:  "  Pieter  Yims,  als  huijsschilder.  « 

3.  Compte  :  "  Cornelis  Agijs,  huijsschilder.  „ 

4.  Compte  :  **  Joannes  Clef  gheswoornen  van  de  Toorsevjde  neer\jnghe 
[van  de  fijnschilders],   Arnaudt   Coppens,   beelthauder,   ende  Jan   van 

30        Langheraet,  ghelaesemaecker,  van  de  letten  onder  de  voorse\jde  neer^in- 
ghe  sorterende.  „ 

5.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

6.  Compte  :  **  Albarave.  « 
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Joncker  Francois  van  Hattem,  flnschilder. 
Francois  Heyse,  als  ghelaesemaecker. 
Francois  Wijmme^  als  bordeurder. 

1704. 

Hueverstea  van  den  jaere  1704.  ^ 

Als   HOOFMAN. 

Joncker  Jan  Jaeques  Peeters. 

Gheswornen. 
Joannes  de  Cleef. 

Aernaut  Goppens.  ^^ 

Ende  Jan  van  Langhenraet. 

De  CooppERS  binnen  den  selven  jaere. 
Joannes  Berliek^  als  ghelaesemaecker. 

1705. 

Hueversten  van  den  jaere  1705.  IB 

[Hooptman]. 

Joncker  Jan  Jaeques  Peters. 

De  GHESwooRNEN  van  den  selve  jaere. 

Joannes  de  Cleef,  schilder. 

Aernaut  Goppens,  beelthauwer.  20 

Jan  van  Langheraert,  ghelaesemaecker. 

CooPERs^  van  den  selve  jaere. 

Jacobus  de  Leijen^,  als  fljnschilders. 

Joannes  Bruneel,  als  fljnschilder. 

Andries  van  den  Habeele^,  huisschilder.  25 


1.  Compte  :  "  Wieme.  , 

2.  Le  compte  ne  reoseigne  aussi  que  ce  seul  aoheteur,  k  20  se.  gr. 

3.  Liste  conforme  au  compte.  Ghacun  paie  20  se.  gr. 

4.  On  avait  écrit  d*abord  comme  au  compte :  **  de  L\jn  „.  —  Une  autre 
main  a  inscrit  quelquea  années  après  au  registre :  *^  M\jnheer  DelJjen  is        30 
schilder  gekoren  van  den  koning  van  Yrancker^ck  den  6  julius  1728.  « 

5.  Compte :  **  van  den  Abeele.  „ 
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Catherine  van  den  Brande,  als  printvercooper. 
Pieter  Aelterman\  als  huUsschilder. 
Jacobus  Rinck',  als  borduerder. 

1706. 

B  Heuversten  van  den  jaere  1706. 

[Hooftman]. 

Joncker  Jan  Jaeques  Peters. 

Gheswornen. 

Joannes  de  Glief,  schilder. 
10  Aernaut  Goppens,  beelthauwer. 

Jan  van  Langheraert,  glaessemaecker. 

GooPERs'  van  den  selven  jaere. 

Jan  Baptiste  Nollekens*,   schilder  van  Antwerpen,  als 
fljnschilder. 
16  Lodevicus  Gnudde,  als  fljnschilder  op  den  6  junj)  1706. 

Pieter  Peusens,  op  den  13  may,  als  huysschilder. 
Mons"*  Joannes  van  Yolxsom*'^,   als  fljnschilder,  op  den 
19  october  1706. 

Lauwereins  Joseph  Ie  Pest®,  op  den  14  november,  bor- 
20      durder. 

Gornelis'  van  der  Linden,  op  den  30  december,  als  beidt- 
snijder. 

Fransis  Hansens^,  als  huisschilder. 


1.  Gompie  :  •*  Haelterman.  „ 
26  2.  Compte  :  "  de  Rynck.  „ 

**  Item  van  Loys  Michiel  Lies,  stoffeerder,  midts  syn  insolvent  vertreck 
maer  ontfanghen  twaelf  schellijnghen  en  vier  gr.  (1705).„  Cf.le  reg.  foL  128v. 

3.  Liste  conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

4.  Compte:  "fljnschilder.  „ 

30  6.  Compte  ;  "  Joannes  Volsem.  „ 

6.  Compte  :  •*  Le  Post.  „ 

7.  Compte  :  **  Coraeelus  „ 

8.  Inscrit  au  fol.  128v  du  reg. 

Extraits  du  compte  1701-1706,  rendu  au  magistrat  par  le  serment  de  Ia 
35        Corporation  le  3  octobre  1707,  "  ten  overstaen  van  Fr.  van  Eerseecke, 
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1707. 

Heu versten  van  den  jaere  1707. 

Als    HOOTTMAN. 

Jonckei*  Jan  Jacques  Peeters. 

Als    GHESWORENEN. 

S'  Francois  van  Hersecke. 
Pieter  de  Sutter^ 
Jan  Hauwaert*. 


P.  de  Suttere,  Jan  Hauwaert,  Jan  de  Saer,  Fr.  Herreman,  J.-B.  Tan 
Hildenburch,  Jac.  Berlicke,  Fr.  Heyse,  J.-B.  Parys,  P.  Lantsweert,  Ph.  10 
Domis,  Ph.  Tan  Grhentbrugghen,  Fr.  Peussens,  P.  Peussens,  J.  Tan  de  ViJTcre, 
M.  Tan  Boromele,  P.  Ansens,  J.  Cesaert  d'aude,  Gys.  Tan  BeTeren,  J.  Ver- 
meulen, Jer.  de  Snoeck,  J.  Berlicke,  Gys.  Manilius,  Huyb.  de  Smet,  M.  de 
Seau,  Ant.  SouTage,  J.  Cesaert  de  jonghen,  A.  de  Casemaecker,  P.  Vins, 
J.  Hebbelinck,  Jac.  Braemst  ende  Ant.  Tan  de  Woestijne.  „  15 

Recettes : 

Nombre  des  membres  qui  ont  payé, 
1701-1706. 

,  „..     ,                               1701     1702     1703     1704    170B     1706 
"  Oxnmestell^nghen :  _        _        _  go 

**  F^jnschilders  ten  adTenanteTan 
4sch.(a)iederen 10        10  9  9  9        11 

*  Beeltsnijders  ten  adTenante  Tan 
3  sch.  (5)  lederen 19        20        20        21        21        19 

"  Ghelaesmaeckers  ten  adTenante  25 

Tan  3  sch.(&}  lederen 27        26        26        28        27        28 

**  Borduerders  ten  adTenante  Tan 
3  sch.  (5)  lederen 6  7  7  7  6  6 

**  Stoffeerders  en  cladschilders  ten 
adYenanteTan3sch.(6)lederen.    .    26        31        32        31        31        33  30 

Dépenses,  1702: 

**  Item  betaelt  aen  den  officier  Philips  Penneman  oTer  het  doen  Tan 
eene  callalngne  ten  laste  Tan  eenen  jonghen  die  beslgh  was  met  het 
schilderen  Tan  eenen  waeghen  staende  aen  S^  Nlclays  kercke,  per 
quitantie  4  se.  8  gr.  „  35 

1.  Gompte :  **  beelthauder.  „ 

2.  Gompte  :  **  glaesemaecker.  « 

(a)  DepTiis  1704 :  6  sch. 
(6)  Depui9  1704 :  4  sch. 


I 
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GooPERS^  van  den  selven  jaere. 

Fransis  de  Rgcker,  als  schilder. 

Lowljs  van  Eechaute,  als  huisschilder,  is  vrU  gheworden 
in  de  maent  maü  1707. 
5  FranQois  de  Martelaere,  als  huijsschilder,  is  vry  ghewor- 

den den  10  agustus. 

Gulliame  de  Mijer*,  als  fijnschilder,  is  vry  gheworden 
den  9  octobre. 

Gulliame  de  Brabander  is  vry  gheworden  den  20  octobre 
10      als  ghelasemaker. 

1708. 

Heu versten  van  het  jaer  1708. 
[Hooptman]. 

Joncker  Pieter  Ferdinandus   Stalins,  heere  van  Vuer- 
15      dy cke'\  capity n  van  de  borgheiycke  wacht  deser  stadt  Ghendt. 

Als   GHESWORENEN. 

S^  Francois  van  Hersecke. 
Pieter  de  Sutter. 
Jan  Hauwaert. 

20  [GOOPERS^]. 

Jacobus  GhioUe,  als  huysschilder. 
Francois  Baert,  als  fijnschilder. 
Lowys  Broekaert,  als  huisschilder. 
Aernaut  Dausie,  als  ghelasemaker. 

26  1709. 

Heuversten  van  het  jaer  1709. 
[Hooptman]. 
Joncker  Maxsimiliaen  Garel  Pieters,heere  van  Houwendele. 


1.  Liste  conforme  aa  compte.  Chaque  acheteur  paie  20  se.  gr. 
30  2.  Gompie  :  *"  De  Meyer.  « 

3.  Compte  :  "  Oyerd^joke.  « 

4.  Liste  conforme  au  compte.  Chaque  acheteur  paie  20  se.  gr. 
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Als   GHESWORENEN. 

Fransois  van  Hersecke. 
Pieter  de  Sutter. 
Jan  Hauwaert. 

CooPERS*  van  den  selven  Jaere.  5 

Lodowicus  Berlicke,  als  ghelasemaker. 

Pieter  van  de  Putte,  als  ghelasemaker. 

Joachem  van  Heule,  als  ghelasenntker. 

Franc5ois  Dyckburck,  als  huijsschilder. 

Jacobus  Barron,  als  huüsschilder.  lo 

Gillis  Pieters,  als  sieraetsnijder. 


1.  Liste  confoime  au  compte.  Ghaque  acheteurs  de  la  franchise  paie 
20  SC.  gr. 

Extraits  du  compte  1707-1709,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie 
30  deo.  1710,  "  ten  overstaen  van  A.  Bossu^t,  Abrah.  Domis,  J.  Gesard  16 
d^aude,  J.  van  Langheraet,  M.  Dessau,  F.  Hermans,  J.  Gesard,  de  jonghe, 
J.  van  Parys,  P.  Lancksweert,  J.  Brelick,  P.  Hansens,  F.  Heijse,  G.  de 
Clercq,  F.  Peussens,  F.  Herssens,  F.  Stalins,  A.  van  der  Werve,  Ghys. 
van  Beveren,  F.  de  Maertelaere,  J.  öiole,  F.  Dickburg,  P.  Hanssens, 
Itogier  Guiole,  cnaepe.  „  20 

-Bmcqüos  .  Nombre  des  membres  qui 

ontpayé,  1707-1709. 

1707        1708        1709 

*  Ommestellijnglien :  —  —  — 

**  Fgnscbilders  in  advenante  van  4  se.  gr.  iederen  11  13  13  25 

"  Beeltsniiders        —  —     3  — 

*  G^laesmaeckers  -^  —  3  — 
**  Borduerders  —  —  3  — 
"Stoffeerders         —           —     3            — 

*  Huijssohüders  ofte  dadschil-  30 
dezs  in  advenante  van .    .    .    .    3(a)       —           27            31            33 

Döpenses,  1709  : 

**  Item...  in  de  saeke  deser  neer^jnghe  contra  s'  Michiel  Graet  nopende 
eene  publieke  venditie  die  hij  pretendeerde  thauden  van  nieuwe  schilde- 
rden... 35 

Item...  tot  laste  van  Estasius  Gooman  als  geenen  winokel  stellende, 
de  wed.  Perdonne  oook  geenen  -winckel  stellende  ende  Frans.  Aerlem 
uuytter  stadt  wesende,  alle  dr\i  beeltsmjders. ,, 

(a)  En  1708-1709,  c'est  2  sch.  chacun. 


11 

13 

13 

20 

18 

17 

27 

25 

27 

7 

8 

8 

5 

4 

4 
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1710. 

Heuvepsten  van  het  jaer  1710. 

[Hooptman], 

Deer  ende  mester  Pieter  Gillis  Par^ementie^^  als  advocat 
6       in  den  raedt  van  Vlanderen. 

Als  GHESWORENEN. 

Francois  van  Herseolke. 
Pieter  de  Sutter. 
Jan  Hauwaert. 

10  GooPERS*  van  het  selve  jaer. 

Jacobus  Cornelis  van  Verre,  als  ghelasemaker. 
Joannes  Batista  Huughe^,  als  boMurder. 
Jacobus  Morjau*,  als  fljnschilder. 

1711. 

15  Ueuversten  van  den  jaere  1711. 

[Hooftman]. 

Dheer  ende  meester  Franchois  Parmentier**,  advocaet  in 
den  raede  van  Ylaenderen. 


1.  Compte  :  -  meester  Gillis  Paermentier.  , 
20  2.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

3.  Compte  :  "  Huyghe.  „ 

4.  Compte :  •*  Moreau.  „ 

Extrait  du  compte  1710,  rcndu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie  21  mars 

1711,  **  ten  overstaon  van  Pieter  Inweghe.  „ 

25  "  Ommestellijnghe,  1710 :  Nombre  des 

membres. 

**  Fijnschilders  in  ad  venante  van  4  ach.  gr.  iederen  persoon :      13 


30 


"  Beeltsnijders 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

15 

**  Glaesmaekers 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

30 

*  Borduerders 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

8 

•*  Stoffeerders 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

5 

"  Huijsschilders 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

30 

5.  Compte  :  **  Meester  Gillis  Parmentier. , 
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Als   aHBSWORNEN. 

Victor  Verspilt,  schilder. 
Anthone  Sauvage,  beeltsnyder. 
Geeraert  Steemaere,  ghelaesemaeker. 

GooPERS*  van  den  selven  jaere.  b 

Vincentia  Theodor  Witveldt*,  als  fijnschilder  den  25  juli 
1711. 

Michiel  de  Poorter,  als  huysschilder  dèn  6  augusti  1711. 
Joannis  de  Meü,  als  beeltsnyder  den  10  september  1711. 
Joannis  Goppens,  als  fijnschilder  den  4  september  1711.      lo 
Franchoy  s  Gonppestel  '*,  als  bordurder  den  15  november  1711 . 

1712. 

Heuversten  van  den  jaere  1712. 

[Hooftman]. 
Mynheer  [Jan  Baptiste]  Grenier.  ^^ 

Als   GHESWORNEN. 

Victor  Verspilt,  schilder. 
Anthone  Sauvage,  beeltsnyder. 
Geeraert  Steemaere,  ghelaesemaeker. 

GooPERs^  van  den  selven  jaere.  20 

Ghyselbrecht  Manilius,  als  beeltsnyder  den  3  january  1712. 
Thomaes  Peusens,  als  huysschilder  den  31  januari  1712. 
Stefanus  Delsardt^,  als  beeltsnyder  den  21  februari  1712. 
Joannis  van  Bommel,  als  huysschilder  den  30  maerte  1712. 
Pieter  Fierens,  als  huysschilder  den  27  april  1712.  26 

Livinusvan  den  Abeele,  als  huysschilderden24m6ye  1712. 
Judocus^  Verbiest,  als  huysschilder  den  24  meye  1712. 


1.  Conforme  &  la  liste  du  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

2.  Le  compte  porte  :  **  Viacensia  Theoder  „,  sans  autre  nom. 

3.  Compte :  "  Compostelle.  »  30 

4.  Liste  conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

5.  Compte:  **DeIsaert«. 

6.  Compte :  **  Jacobus  Verbiest.  „ 
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Carolus  de  Ruddere,  als  huijsschilder,  den  9  october  1712. 
Jacobus  van  der  Kruijcen^  als  beeltsnjjder  den  24  novem- 
ber 1712. 

1713. 

o  Heuversten  van  den  jaere  1713. 

[Hooftman]. 
Mijnheer  [Jan  Baptiste]  Grenier. 

Als    GHESWORNEN, 

Victor  Verspilt,  schilder. 
lü  Anthone  Sauvage,  beeltsnijder, 

Geeraert  Steemaere 

GooPERS*  van  den  selven  jaera. 

JoannisGillis  deJagher,als  beeltsnijder  den25januaril713. 


1.  Gompie  :  **  van  der  Cruycen.  „ 

15  Le  oompte  a  en  plus :  •*  Item  van  Cornelis  Gordyn,  huijsschilder,  over 

den  coop  van  de  neerijnghe,  emmers  ter  rekenijnghe  van  dien  midts  sijne 
preuve  is  onderbleven  door  eenigh  manquement  aen  sijne  hooghen.  « 

2.  Outre  ces  cinq  acheteurs  k  la  franchise,  le  compte  a  en  plus :  "■  Item 
van  Lovys  de  La  Hye,  oorghelmaecker,  alleenelick  voor  soo  veele  hem  b\j 

20        decret  van  de  mai^  is  toegestaen,  sonder  voorder,  20  se.  gr.  « 

Extraits  du  compte  1712-1713,  rendu  au  magistrat  par  le  serment  le 
7  aoüt  1714,  **  ten  overstaen  van  L.  Cnudde,  F.  Herreman,  Gesar  de  ionghe, 
P.  de  Mis,  Huyb.  de  Smet,  J.  Gesaert,  J.-B.  Parijs,  Guillielmus  J.  de 
Glerck,  F.  Heyse,  P.  van  Nimweghe,  A.  Van  Werve,  J.  Berliecke,  G.  van 

25        Beveren,  L.  Brouckaert  ende  F.  Spusens.  « 


30 


35 


Eecettes  : 

Nombre  des  membres 

qui 

ont 

payé. 

1712 

1713 

**  Ommestellijnghen : 

— 

— 

**  Ftjnschilders  in  advenant  van 

4  sch. 

gr. 

ied. 

16 

16 

"  Beeltsnydera       — 

— 

3 

— 

14 

16 

"  Glaesmaekers      — 

— 

3 

— 

27 

24 

"  Borduerders        — 

— 

3 

— 

6 

7 

"  Stoffeerders         — 

— 

3 

— 

6 

6 

•  Huysschilders     — 

— 

2 

.— 

30 

24 

Dépenses : 

**  Item...  saeke  deser 

neeriinghe 

contra 

\  Lowys  Lahye.  „ 
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Jan  Scherlaeken,  als  huijsschilder  den  7  meye  1713. 
Lauwreynsvan  de  Putte,  als  huijsschilder  den  7  meüel713. 
Glaudde  Ie  Coutturier,  als  stoffeerder  en  marbeleerder  den 
30  julü  1713. 

FranchoüsBuüsschaeii;,alsghelaeseniaekerden2meyel714.       5 

1714. 

Verkozen  als  heuversten^ 

Jo'  Jan  Baptiste  d*Haene,    heere    van   Nieulande,   ten 
Doorne,  etc. 

Als   GESWOORNE.  10 

S"  Louis  Gnudde. 
Aeruout  Coppens. 
Frans.  Heiman. 

CooPERs*  van  den  selven  jaere. 

Anthone  Steemaera,  ghelaesemaeker.  15 

Livinus  de  Graeve,  fljnschilder, 

Pieter  Joannes  van  Herseke,  fljnschilder. 

Guillielmus  Wewiere^  6"  november  1714,  beeltsnyder. 

1715. 

Heüverste*.  20 

Jo'  Jan  Baptiste  d'Hane,    heere  van    Nieuwlande    ten 
Dorne,  etc. 


1.  A  partix  d'ici  d'aprës  les  cahiers  du  XYIII*  siècle  intitulés  : 

**  Ghetroncqueert  extrait  u^jt  sekeren  bouck  gebonden  met  eene  bruijne 
couvertc  beginnende  met  den  jaere  1714,  waer  op  geannoteert  staen  de        26 
heu versten,  geswoorne,  mitsgaeders  coopers  der  vrije  neiringe  van  de 
fijnschiiders,  beelthauwers,  glaesemaekers  en  de  andere  litten  daer  onder 
sorterende  binnen  de  stadt  Gendt,  waer  in  onder  andere  staet  als  volgt : 

Vervolg  van  den  ouden  boeck  ten  jaere  1714.  „ 

2.  Conforme  au  compte.  Gbacun  paie  20  se.  gr.  30 

3.  Compte  :  "  Wewaire.  „ 

4.  Liste  empruntée  au  compte. 
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Gheswoorne. 

S"  Ludovicus  Cnudde. 
Arnaut  Coppens. 
Frans.  Herman. 

GOOPERS^ 

Robert  Piersens,  schilder. 
Pieter  Mulder,  beltsnijder. 
Lenaert  van  den  Werve,  glasmaeker. 


1716. 

w  Ten  jaere  1716. 

Hei: VERSTEN  als  vooren. 
Jo""  Jan  Baptiste  d^Hane. 

Als    GESWOORNEN. 

S"  Louis  Cnudde, 
15  Arnaut  Coppens. 

Frans.  Herman. 

CooPERS*  van  den  selven  jaere  1716. 

Joachim  Herman,  ghelaesemaeker,  14  januarij. 
Guillaume  Kerckhove,  huösschilder,  13  maerte. 
20  Hendrick  Denys,  ghelaesemaeker,  17  julij. 

Carel  Verpoost,  ghelaesemaeker,  23  september. 
Carel  de  Witte,  glaesemaeker,  16  october. 
Cai^el  Bossuijt,  ghelaesemaeker,  den  16  dito. 


1.  Chacun  paie  20  se.  gr. 
26  2.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

Extrait  du  compte  1714-1716,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie 

4  nov.  1717,  "  ten  overstaen  van   A.  Huybrechts,  J.  van  der  Meulen, 

J.  Giole,  P.  de  Nys,  A.  Staleos,  P.   Clayssins,  C.  de  Witte,  H.  de  Smet, 

F.  van  Hersele,  J.  Berlecke,    P.  de  Vos,  P.  de  Sutter,  P.  Lancksweert, 

30        P.Gentbrugghe,  .  .  .  Marobacht,  A.  van  der  Werve,  .  .  .  Manilius,  S.  Del- 
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1717. 

Heü VERSTEN  als  vooren'. 
Jo'  Jan  Baptiste  d'Hane,  heere  vanNieuwlande  tenDoorne. 

Als    GESWOORNE. 

S"  Jaspard  Anthone  van  der  Haeghen,  van  de  fljnschilder. 
Jan  Baptiste  van  Helderbergh,  van  de  belthauder. 
Jacobus  Bielicq',  van  de  glaesemaeker. 


10 

Nombre  des  membres 
qui  ont  payé. 

1714 

1716 

1716 

11 

14 

16 

15 

18 

18 

17 

24 

26 

26 

6 

6 

6 

5 

5 

6 

34 

32 

30 

20 

saert,  P.  Vyus,  J.  Cesaert,  J.  Berlycke,  G.  Steemare,  A.  Sauvage,  ende 
.  .  .  van  Beveren,  R.  Giole  als  cnape  „ . 
Becettes  : 


•*  Ommestellijnghen  : 

"  Fiinschildei8,in  ad  venante  van  6  sch.  gr.  (a)  ied. 

••  Beeltsn^jders,  —        —    4      —     (6)  — 

*  Glaesemaekera,        —        —    4      —     (6;  — 

"  Borduerders,  —        —    4      —     (6)  — 

-  Stoffeerders,  —        —    4      —     (6)  — 

"  Hii\)8schilders,         —        —    4      —     (e)  — 

Dépenses  : 

**  Item  over  thair^nge  gedaen  in  de  herberge  den  Witten  leeuw,  wesende 
boet  ende  eedt,  resolverende  op  het  anveirden  in  de  neir^jnge  den  persoon 
Tan  sekeren  n.  Girgs,  sijnde  t'disput  op  sijne  leeijaeren  —  12  se.  gr.  [1714]. 

Item  betaelt  voor  eenen  nieuwen  boec  ten  dienste  van  de  neir\jnghe,        25 
omme  daer  op  t'annoteren  soo  de  nieuwe  meesters  als  anderssints  — 
18  SC  8  gr.  [1716]. 

Item  an  den  voorn,  van  de  Putte,  weirdt  int  Goet  leven,  in  eenen  boet 
ende  eedt  van  de  neirijnghe  op  het  visiteren  van  het  glas,  t'gonne  men 
Toor  nieuwe  fabricque  alhier  binnen  dese  stadt  hadde  gemaeckt  in  de        30- 
blaserige  op  de  Beestemerot  —  12  se.  6  gr.  «  [1716]. 

1.  Complete  par  Ie  compte. 

2.  Compte  :  "  Berlicque.  „ 

(a)  4  soh.,  in  1716. 

(6)  3  ach.,  in  1716.  36 

(e)  2  sch.,  in  1716. 
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CooPERS*  van  den  selven  jaere  1717. 

Frans.  Aiman*,  den  5"  july  1717,  huijsschilder. 
Dominicus  Yerclusen,  den  5  dito.  huijsschilder. 
Joseph  de  Grave,  huijsschilder,  den  22  augusti  1717. 
5  Jan  Langhenraedt^,  f^  Jan,  ghelaesemaeker,  3  novem- 

ber 1717. 

1718. 

Ten  jaere  1718. 
Heüversten  als  vooren. 
lö  Jo'  Jan  Baptiste  d*Hane. 

Als   GHESWOORNEN. 

S"  Jaspar  Anthone  van  der  Haeghen. 
Jan  Baptiste  van  Helderbergh. 
Jacobus  Brelicq. 

iB  CooPERs^  van  den  selven  jaere  1718. 

n.  de  Smet,  f^  Lambrecht^,glaesemaeker,23  februarij  1718. 
Jan  Leverlandt^,  schilder,  den  8  april  1718. 
Jacobus  Caveye^  huijsschilder,  8  meije  1718. 
Lodewijck  Brelicq,  hugsschilder,  10°  augusti  1718. 

20  1719. 

Ten  jaere  1719. 

Heuvbrsten  als  vooren. 
Jo'  Jan  Baptiste  d*Hane. 


1.  Conforme  au  oompte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 
25  2.  Compte  :  **  Gayman.  « 

3.  Compte  :  **  Langeraert.  „ 

4.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se  gr. 
6.  Compte  :  **  f*  Hu^jbrecht.  „ 

6.  Compte  :  "  Leverant,  fijnschilder.  „ 
30  7.  Compte  :  *  Cafaije.  , 
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Als   GHESWOORNEN. 

S"  Jaspard  Anthone  van  der  Haeghen. 
Jan  Baptiste  van  Helderbergh. 
Jacobus  Brelicq. 

CooPERS  van  den  jaere  1719. 
Judocus  Snoeck,  stoffeerder»  7  january. 
Carolus  Tack,  glaesemaeker,  20  february. 
Pieter  Honnaeker,  huisschilder,  7  meije. 
Niclasfls  Futriri,  stoffeerder,  7  dito, 
Albertus  van  Leynevelde\  16  octobre, 
Jacobus  Coppens,  beeltsnyder,  11  novembre. 
Ignatius  de  Becker,  schilder,  6  decembre. 
Pieter  van  Hecke,  glaesemaecker,  19  december. 


1717     1718     1719 


(1)  Ne  figure  pas  au  compte,oü  Ton  txouve:  **  Niclaijs  Fluteren,  stoffeer- 
der ,  —  Tous  les  autres  acheteurs  de  la  franchise  paient  20  so.  gr. 

Extraits  du  compte  1717-1719,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  en 
1720,  *  ten  oTerstaen  Tan  G.  yan  Bevere,  And.  Sialins,  Ant.  van  der 
Werve,  F.  Hertsens,  J.  Gesaert,  P.  van  Nimweghe,  J.  de  Smet  ende  J.  Ber- 
lick.  B.  Grolle,  cnape.  « 

Recettes  : 

"  Ommestell^jnghe  : 

*  Fgnschilders  in  ad  venante  van  4  sch.  gr.  iederen. 
"  Beeltsn^ders  —  —   3        —        — 
"  Qlaesemaekers        —  —    3        —       — 

*  Borduerders  —  —    3        —        — - 

*  Stoffeerders  —  —  3  —  _ 
"  Huijsschilders  —  —  2  —  — 
Dépenses  : 

"  Item  an  Jan  Claus  over  thair\jnglien  ts^nen  huijse  ghedaen  ten  jaere 
1717  bij  de  gheswoome  ende  preufmeesters  int  overleveren  van  den  coffer 
mette  documenten  van  de  neerjjnghe  —  1  Ib.  2  se.  2  gr. 

Item...  anslaen  ende  sequestreren  van  vier  glaese vensters  ghemaeekt 
bvj  eenen  onvrijen  persoon.  —  5  se.  4  g.  [1718]. 

Item  ..  oallaingne  ten  laste  van  sekeren  onvrijen  persoon  impieterende 

(a)  "  Niet  ontfanghen  ten  opsichte  van  eene  litigieuse  saeoke  ten  laste 
van  eenen  onvrijen  persoon  in  bet  selve  lit  ingbestelt,  de  weloke  voor  als 
noch  niet  en  is  geteimineert  ende  daervan  de  supposten  aleer  te  betaelen 
pretenderen  den  uigtval  van  de  selve  saeke  af  te  wachten.  „ 


15 

16 

16 

19 

19 

19 

29 

31 

31 

6 

(«) 

(«) 

5 

5 

6 

34 

37 

39 

10 


15 


20 


25 


30 


35 


J 
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1720. 

Heüverste*. 

Jo'  Guiellemus  Claudius  Josephus  de  Ruijsschen,  heere 
van  Bautersom. 
B  Gheswoorne. 

S"  Hendrick  Matthfls,  van  de  fljnschilders  [1720-1724] 
Gyselbpecht  Manilius,  van  de  beeltsnijders  [1720-1725]. 
Jacobus  Berlicke,  van  de  glaesmakers  [17!^]. 

GooPER  [1720]. 
10  Hendrick  Matthys,  beeltsnijder^. 

1721. 

In  den  jaere  1721,  heüverste. 

Jo'  Guillielmus  Claudius  Josephus  de  Ruijsschen.  heere 
van  Bautersom. 

IB  Als  gheswoorne. 

S"  Henricus  Matthys. 
Ghyselbrecht  Manilius. 
Jan  Cesaert. 


op  het  lit  van  de  biltsnijderSf  wannof  tot  beyestijnghe  van  dien  s\jn  afghe- 
20        liaelt  gheworden  eenighe  ghemaeckte  postueren,  compt  tsaemen  met  het 
recht  vau  dassistenten,  per  acquit,  10  se.  gr.  [1718]. 

Item...  anslaen  van  twee  schilderyen  gemaeclpt  bij  eenen  onvryen  per- 
soon ende  alhier  te  coope  ghepresenteert,  met  het  recht  van  d^assistenten, 
daer  in  begrepen  de  debvoiren  in  het  afhaelen  van  eenen  pot  met  verwe, 
25        per  acquit,  11  se.  4  gr.  [1718). 

Item.  .  callaingue  ten  laste  van  Niclaijs  Floter,  onvrijen  persoon  in  de 

neerijnghe,  ts^jnen  huijse  afhaelende  diveersche  goederen  dependerende 

an  het  lit  van  debiltsnijders...  2  Ib.  1  se.  4  gr.  [1719]. 

Item  ..  in  de  saecke  die  de  selve  neerijnghe  heeft  gesustineert  jeghens 

30        sekeren  Joseph  Pale^js,  onvrijen  persoon  onder  het  lit  van  de  borduer- 

ders...  21b.  — O— I.  ,[1719]. 

1.  Le  tout  d'après  Ie  compte.  La  liste  manque  au  registre. 

2.  n  paie  20  se.  gr.  pour  TachAt  de  la  franchise. 
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GooPERS^  van  den  selven  jaere  1721. 

Pieter  Joseph  Badi,  ghelaesemaeker,  14  january. 

Lucas  de  Laude,  ghelaesemaeker,  6  meije. 

Jan  Casier,  ghelaesemaeker,  10  december. 

Pieter  de  Graef,  ghelaesemaeker*,  10  december.  ^ 

Pieter  de  Graef,  huijsschilder,  11  december. 

1722. 

Anno  1722  heüversten  als  vooren. 

Jo'  Guillielmus  Glaudius  Josephus  de  Ruijsschen,  heere 
van  Bautersom.  lo 

Als   OESWOORNE. 

S*»  Henricus  Matthys. 
Ghijselbrecht  ManiUus. 
Joan  Cesaert. 

CoopERS^  van  den  selven  jaere  1722.  16 

Jacobus  van  Perren,  ghelaesemaeker,  11  january. 

Joannes  Acquet,  glaesemaeker,  den  9°  february. 

Joannes  Joseph  Badi,  huijsschilder,  den  8"  april. 

Pieter  de  la  Gourt,  stoffeerder,  den  13  juny. 

Francies  van  Loo,  huysschilder,  den  13  juny.  20 

Ghristoffel  Agys,  stoffeerder,  den  22  juiy. 

Francies  van  de  Putte,  ghelaesemaeker,  24  juiy. 

Joannes  Gaesemaeker,  gelaesemaeker,  10  novembi*e. 

Philippus  Grammen,  glaesemaeker,  den  9"  decembre. 

Martinus  de  Reu,  huysschilder,  den  17  decembre.  25 

Joannes  van  Driessche,  huisschilder,  den  17  decembre. 

1723. 

Ten  jare  1723,  heüversten  als  vooren. 
Jo'  Guillielmus  Glaudius  Josephus  de  Ruysschen. 


1.  GoDforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr.  30 

2.  Ck>mpte  :  *^  Item  van  Pieter  de  Grof  glaesemaecker,  20  s.  gr.,  van  den 
selven  als  huijsschilder,  20  s.  gr.  « 

3.  Chacun  paie  20  s.gr.  Le  compte  a  en  plus:  ''Jan  de  Smet,hu\j8schilder.„ 

8 
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Als   OESWOORNE. 

S"  Henricus  Matthys. 
Ghtjselbrecht  Manilius. 
Jan  Gesaert. 

5  CooPERS^  van  den  selven  jaere  1723. 

Laureijns  Loontsens,  ghelaesemaeker,  den  27  january. 

Michiel  Joseph  Thomas,  cieraetwercker,  den  21  february. 

Michiel  Hertens.  huysschilder,  den  18"*  meye. 

Joannes  Vyncke,  huysschilder,  den  18"  meye. 
10  Guilliaeme  van  den  Abeele,  huysschilder,  den  6""  juny. 

Pieter  Aensens,  huysschilder,  den  7  juny. 

Joannes  van  Averbeke,  huysschilder,  den  7  juny. 

Pieter  de  Sutter,  beeltsnyder,  den  12**  juny. 

Livinus  de  Vos,  huysschilder,  den  14»  november. 
15  Joannes  Broeckaert.  huysschilder,  defa  14"  november. 

Jan  de  Coster,  huysschilder. 

1724. 

Ten  jaere  1624  heüversten  als  vooren. 

Jo'  Guillielmus  Claudius  Josephus  de  Ruysschen,  heere 
20      van  Bautersom. 

Als    GHESW00RNE. 

S"  Hendericus  Matthys. 
Ghyselbrecht  Manilius. 
Jan  Gesaert. 

25  GooPERS  van  den  selven  jaere  1724. 

Albertus  van  Hamme,  fijnschilder,  den  5  decembre. 
Pieter  Acquet,  ghelaesemaeker,  6"  decembre. 
P  Francois  de  VleeschauWer*,  flnschilder,  16"  decembre. 
Jan  de  Rudder,  huysschilder,  20  decembre. 


30 


1.  Conforme  éi  la  liste  du  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 

2.  Le  compte  insorit  la  recette  de  la  franchise  des  deux  derniers  en  jan- 
vier et  en  février  1726. 

Eztraits  du  compte  1720-1724  rendu  au  magistrat  par  le  serment,  le 
29  mai  1725  :  **  ten  overstaen  van  Frans.  Baert,  Ant.  Sauyage,  Carolus  Bos- 
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1725. 

Ten  jaere  1725,  heuversten  als  vooren. 

Jo'  Guillielmus  Claudius  Josephus  de  Ruüsschen,  heere 
van  Bautersom  [1725-1727^]. 

Als   GHESWOORNE.  & 

S"  Francois  Baert  [van  de  fijnschilders,  1725-1728]  ^ 
Anthone  Sauvage  [van  de  beeltsnijders,  1725-1728]. 
Charles  Bossuijt  [van  de  glaesemaeckers,  1725-17^]. 

aagt,  Pieter  Hanssens,  Ghjijselbrecht  van  Beveren,  Guilliame  De  Wewere, 

Jasp.  Ant.  van  der  Haeghe,  Franc.  Heijse,  Jan-Bap.  Par\J8  ende  Jacobus        10 

.  Tanden  Broecke,  supposten...  R.  Giole,  cnaepe.  „ 

Becettes :  Nombre  des  membres  qui  ont 

payé. 

.  ^    ^  „..  1720  X721  1722  1723  1724 

■  Ommestell^ingen :  _^        -«  1& 

*  F^nschilders  in  ad  venante  van  4  sc.gr. 

^deren  persoon 13        12        10        11        11 

**  Beeltsnijders  in  ad  venante  van  4  sc.gr. 
qderen  persoon 16        15        15        13        17 

*  Glaesmaeker3inadvenantevan3sc.gr.  20 
^deren  persoon 26        28        27        28        30 

"  Borduerders  in  advenante  van  3  so.  gr. 
^dezen  persoon (a)        (a)       (a)       (a)        (o) 

*  Stoffe««rders  in  advenante  van  3  sc.gr. 

^deren  persoon 5  4  3  6  5  26 

"  Hugsschilders  in  advenante  van  2  8& 
gr.  videren  persoon 30        30        27        28        33 

Döpenses  : 

"  1724.  Item  an  G\jselbrecht  ManiiiuSf  beeltsngder,  over  het  maecken 
van  twee  apels  dienstigh  tot  de  vaene  deser  neer^jnghe.  —  8  se.  gr.  30 

Item  betaelt  an  n.  n.  schoolmeester  over,  naer  ordinaire,  in  het  nette  ten 
boucke  van  de  neerijnghe  geannoteert  thebben  soo  de  naemen  van  hooft- 
man,  gheswoome  als  de  gonne  in  de  neerijnghe  gecommen  s\jnde  b\j  het 
doen  van  preuve  geduerende  den  t^t  van  v\jf  jaeren,  bij  moderatie  ende 
aocort,  11  se.  8  gr.  „  36 

1.  Les  années  d'aprés  Ie  compte. 

(a)  Les  brodeurs  déclarent  s*abstenir  en  attendant  la  fin  d*un  proces, 
eité  plus  haut  p.  111,  note  a. 
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GooPERS^  van  den  selven  jaere. 

.  .  .  van  Audenaerde^,  9  maerte,  fijnschilder. 
Pieter  de  Smet,  16  april,  huisschilder. 
Judocus  Trensaert,  29  junü,  fijnschilder. 
5  Joannes  Hoentiens,  21  au^sti,  glaesexnaeker. 

Baudewijn  Yerdyck,  3  septembre,  ghelaesemaeker. 
Joannes  Baptiste  Bertrant,  4  septembre,  ghelaesemaeker. 

1726. 

Ten  jaere  1726  heüversten  alsvooren. 

10  Jo'  Guillielmus  Claudius  Josephus  de  Ruysschen,  heere 

van  Bautersom. 

Als   OESWOORNE. 

S"  Francois  Baert. 
Anthone  Sauvage. 
15  Charles  Bossuijt. 

GooPERS^  van  den  selven  jaere. 

Michiel  Gornant,  30  may,  huisschilder. 
Joannes  Hoentjens,  26  septembre,  huysschilder. 
FranQois  Coppens,  9  octobre,  beeltsnyder. 
20  Jacobus  Lotu,  23  octobre,  huysschilder. 

1727. 

Ten  jaere  1727  heüversten  als  vooren. 

Jo'  Guillielmus  Claudius  Josephus  de  Ruysschen,  heere 
van  Bautersom. 


25  1.  Conforme  éila  liste  du  compte.  Chacun  paie  20  8C.  gr. 

2.  Il  s*agit  du  célèbre  Eobert  van  Audenaerde.  Le  prénom  manque 
aussi  au  compte  de  recettes,  1725 : 

**  Alyooren  ontfangen  van  n...  van  Audenaerde,  fijnschilder,  over  den 
coop  van  de  neer^jnghe,  volgens  de  concessie  Caroline,  20  sa  gr.  « 
30  3.  Conforme  k  la  liste  du  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 
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Als  GHESWOORNE. 

S"  Francois  Baert. 
Anthone  Sauvage. 
Charles  Bossuijt 

CooPERS  van  den  selven  jaere.  5 

JacobusGaru\  3  februarU,  beelthauwer. 

Joannes  Colijn,  27  april,  beelthauwer. 

Joannes  de  Coster,  30  april,  glaesemaker. 

Francois  Arschot*,  26  mey,  huüsschilder. 

Joannes  Heel^,  14  julius,  fljnschilder.  lo 

1728. 

Ten  jaere  1728. 

Heüversten. 
Jo'  Francois  van  de  Kerckhove,  heere  van  Olsene. 

Als  GESWOORNE.  15 

S"  Francois  Baert. 
Anthone  Sauvaege. 
Charles  Bossuijt. 

CooPERs*  van  den  selven  jaere. 

Jacobus  Eeckhaute,  4  juny,  huijsschilder.  20 

Joannes  Willems,  4  novembre,  huisschilder. 
Philippus  Ladon^,  13  decembre,  huüsschilder. 


1.  Gompte:  ''Jacobus  Aerens,  beeltsnvider,208C.gr.n  Ailleurs :  **  Garen  „. 

2.  Ne  figure  pas  dans  Ie  compte,  oü  Ton  trouve :  *  Geert  Goppens, 
glaesemaeker,  20  se.  gr.  «  25 

3.  Compte :  "  van  Hele.  „ 

4.  Compte.  Ghacun  paie  20  se.  gr. 

5.  Gompte  :  **  Ladan.  « 

Eztraits  du  compte  1725-1728,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie 
3  noTembre  1729,  **  ten  overstaen  van  P.-J.  van  Erseke,  Jan  Bap.  van        30 
Heel,  Jac.  Galoen,  Laur.  Hoentiens,  Joan.  Acquet,  Piet.  Hansons,  Joan. 
Wülems,  Andries  Stalins,  Phil.  Bomis,  Piet.  de  Grau,  Frans,  de  Vlee- 
schauwer,  Frans.  Ghi\jse,  Joan.  Gasier,  Ghjjselbrecht  Manilius,  Jacobus 
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1729. 

Ten  jaere  1729 

Heuversten. 
i(f  Jan  Baptiste  van  der  Haegen,  heere  van  Bogaerde. 

h  Als  GES\%'OORNB. 

S"  Francois  Baert. 
Anthone  Soüvage. 
Charles  Bossuijt. 

CooPERS*  van  den  selven  jaere. 

10  Fi*ancoïs  Martens,  18  january,  cieraetwercker. 

Lucas  van  Crombrugge,  15  febniary,  beelthauder. 
Pieter  Meuts',  24  february,  beeltsnyder. 
Philippus  Clayssens,  22  mey,  huysschilder. 

Berlick.  n.  .  Helderbergb,  Joannes  de  Smet,  Piet.  van  Hecke  ende  Marien 

16        de  Beu,  naer  dien  den  cnaepe  gherelateert  hadde  alle  den  voordere  sup> 

posten  behoorel^ck  te  hebben  gedaghyaert 

Becettes: 

Nombre  des  membres. 

172B    1726    1727    1728 
20  "  Ommesteimüghen ,  —       —        —        — 

*  Fijnttchilden  in  ad  venante  van  4  scb.  gr. 

videren  persoon 12        14        14        15 

*  Beeltsn^ders  in  advenante  van  3  sob.  gr. 

yderen  persoon 16        15        14        13 

25  **  Olaeaenmaekers  in  advenante  van  3  scb.  gr. 

^deren  persoon 28        31        30        28 

**  Borduerders  in  advenante  van  3  scb.  gr. 

ijderen  persoon (a)       (a)       (a)       (a) 

"  Stoffeerders  in  advenante   van  3  scb.  gr. 

30       \jderen  persoon 7  5         5         5 

**  Hi4isscbilders  in  advenante  van  3  scb.  gr. 
gderen  persoon 32        32        33        31 

1.  Gompie.  Cbacun  paie  20  se.  gr. 

2.  Gompie  :  **  Meuscb.  , 

36  (a)  Yoir  plus  baut  p.  UI  et  p.  115,  la  note  a. 
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Daniel  Messiaen,  16  ougste,  glaesemaeker. 
Francois  de  Kindere  S  16  octobre,  beelthauder. 
Philippus  Carel  Marissal',  5  novembre,  fijnschilder. 
Francois  Dausi^,  ghelaesemaeker,  18  januari)  1730. 

1780.  5 

Ten  jaere  1730. 

Heüversten^. 
Jo^  Jan  Baptiste  van  der  Haeghen,  heere  van  Bogaerde. 

Gheswoorne. 
S"  Jaspard  Anthone  van  der  Haeghen  [1730-17331.  lo 

Gijselbrecht  van  Beveren  [1730-1733]. 
Geeraert  Steemaere  [1730-1733]. 

GooPERs^  van  de  neeringe  [1730]. 

Judocus  de  Backer,  huisschilder. 

Ludovicus  Josephus  Geron,  stoffeerder.  15 

Francois  AUaert,  beeltsnflder. 


1.  Gompte :  **  de  kinderen.  « 

2.  Gompie  :  "  Philippe  Gharles  Marichal,  fijnschilder  „. 

3.  Gompte :  "  Duchy.  „ 

Extraits  du  compte  1729,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie  l^"  avril        20 

1730,  *  ten  overstaen  van  Jasp.  van  der  Haeghen,  G^selbr.  van  Beveren, 

G^raert  Steemaere,  Piet  Hensens,  Jan  de  Smet,  Jacobus  van  der  f  erre, 

PhiL  Gla^ssens  ende  Jan  Willems...  supposten.  « 

Becettes: 

Nombre  des        26 
•*  Ommestell^jnghen  :  „  membres. 

*  FijnsGhilders  in  adyenante  van  4  soh.  gr.  \j deren  persoon  14 
"  Beeltsnyders        —         _        3         —             —  12 

*  Glaesemaekers      —         —        3         —       .      —  27 
•Borduerders          — .         _        3        —             —  (a)  30 
"  Stoffeerders          —         —        3        —             —                       3 

*  Hugsschilders       —         _        2         —  —  31 

3.  Dates  du  comptes. 

4.  Gonformes  au  compte.  Ghacun  paie  20  se.  gr. 

(a)  Yoir  plus  haut  p.  111  et  p.  115,  la  note  a.  35 


—   120   — 

1731. 

In  den  jaere  1731. 

Heuversten. 
Jo"  Jacobus  Ferdinandus  van  der  Haeghen. 
^  Gheswoorne. 

S"  Jaspand  Anthone  van  der  Haeghen 
Gyselbrecht  van  Beveren. 
Geeraert  Steemaere. 

GooPERS  van  de  neiringe^ 
10  Laurejjns  de  Graeve,  huysschilder. 

Jan  de  Prez,  beeltsnyder. 

1732. 

Ten  jaere  1732. 

Als   HEUVERSTEN. 

15  Jo'  Jacobus  Ferdinandus  van  der  Haeghen. 

Gheswoorne. 
S"  Jaspaert  Anthone  van  der  Haeghen. 
Gyselbrecht  van  Beveren. 
Geeraert  Steemaere. 

20  GooPERS*  van  de  neiringe. 

Anthone  Baert,  stoffeerder. 
Jan  Lancksweert,  huysschilder. 
Pieter  de  Block,  huysschilder. 

1733. 

25  In  den  jaere  1733. 

Heuversten. 
Jo'  Jacobus  Ferdinandus  van  der  Haeghen. 


1.  GhacuD  paie  20  se.  gr. 

Le  compte  i^oute  aprës  ces  deux  noms :  **  Sijnde  de  eenighe  die  hun  het 
30       selve  jaer  tot  het  doen  van  preuve  hebben  ghepresen teert.  „ 

2.  Conforme  au  compte.  Chacun  paie  20  se.  gr. 
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Ghbswoorne. 

S"  Jaspard  Anthone  van  der  Haeghen. 
Gyselbrecht  van  Beveren. 
Geeraert  Steemaere. 

GooPER^  van  de  neiringhe. 
Lucas  de  Thaye,  huisschilder. 


1.  (Jompte:  "Item  van  Luoas  de  Thaije,  huisschilder,  sijnde  den 
eenichsten  die  hem  het  selve  jaer  tot  het  doen  van  preuve  heeft  ghepre- 
senteert,  20  se.  gr. 

Extraits  du  compte   1730-1733,  rendu  au  magistrat  Ie  25  fevrier  1734,        10 
*  ten  overstaen  van  Jan  de  Smet,  Piet.  van  Hecke,  Phil.  van  Ghentbrugghe, 
Jac.  van  der  Perre,  Jan  Lanoksweert,  Caerel  Tack,  Joannes  Willems,  Jan 
Acquet,  Jac  Lateu,  Leonardus  van  der  Werf,  Frans.  Hegse,  Caerel  Ver- 
poest  ende  Joannes  van  Herseele...  supposten.  „ 

Recettes  1733 :  Nombre  des  membres  15 

qui  ont  payé. 

1730    1731     1732    1733 
"  Ommestelijjnghen :  „  —        —        —        — 

*  F^nschilders  in  ad  venante  van  4  sch.  gr. 

lederen  persoon 14        14        12        10  20 

*  Beeltsni^ders  in  advenante  van   3  sch.  gr. 

lederen  persoon 17        14        15        13 

*  Glaesemaekers  in  advenante  van  3  sch.  gr. 

iodereu  persoon 24        24        22        22 

**■  Stoffeerders  in    advenante  van  3  sch.  gr.  25 

iederen  persoon 2  2  4  5 

*  Huisschilders  in  advenante  van  2  sch.  gr. 

iederen  persoon 30        30        30        31 

Dépenses  1733  : 

**  Item...  caUaingne...  ten  laste  van  Lowie  G-ogé,  onvrijen  persoon...  30 

Item...  caUaingne...  ten  laste  van  Jan  Tappon  die  sich  hadde  vervoordert 
publicquen  wgnckel  te  stellen  met  schilderyen  sonder  eenighen  den 
minsten  vrijdom,  daer  over  eenighe  afhaelijnghe  is  ghebeurt  —  13  s.  4  gr. 

Item  compt  alhier  noch  over  tbairijnghe  ghedaen  bij  den  auden  ende 
nieuwen  eedt  op  een  apparent  disput  nopende  het  lidt  van  de  glaese-        35 
maeckers,  b\j  kenuisse  van  eenighe  auderlijnghe   ende  per  affirmatie, 
—  6  8C.  gr.  „ 
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1734. 

Hetverste'- 

Ji/  Jacobus   Ferdiuandus  van  der  Haeghen,  beere  van 
CfAtereWu 

i  Gheswoorxe. 

S"*  Ig^natiiLs  de  Becker,  Tan  de  fijnschilders,  1731-1736. 
Ohljselbrecht  Manilios,  van  de  beelthauders,  1731-1736. 
Joannes  Berlicq,  van  de  glaesemaeckers,  1734-1736. 

CooPBBs'  11731;. 

i'>  Ludovirnis  Hoste,  stoffeerder. 

Livinus  Helderbergh,  beeltsnijder. 

1736. 

Heüverste'. 
i(/  Alphonsius  Pgcke. 

16  GH£8W00R2(E. 

S"  Ignalius  de  Becker. 
Güselbrecht  Manilius. 
Joannes  Berlicq. 

COOPERS. 

20  Pieter  Moerloose,  glaesemaecker. 

S'  Jaecques  Lamtreyn,  fijnschilder. 

Judocus  d*Huijvetter.  beeltsnyder. 

Josephus  Beevost,  fijnschilder. 

Josephus  Hardy,  glaesemaecker. 
25  Joannes  de  Meere,  fijnschilder. 

Judocus  Spillebaut,  beeltsnijder. 

Philippe  Sartel,  stoffeerder. 


1.  Liite  d*»pxé8  Ie  eoznpte. 

2.  Compte.  Ghacon  paie  20  so.  gr. 

30  3.  Le  tout  d^apzès  Ie  compte.  Les  acheteurs  paient  20  se.  gr. 
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1786. 

HEUVBRSTB^ 

Jo'  Alphonsius  Pycke. 

Gheswoorne. 

S"  Ignatius  de  Becker.  6 

Ghyselbrecht  Manilius. 
Joannes  Berlicq. 

CooPERS  1736. 

Ignatius  van  Roy,  fijnschilder. 

Frans.  Pielsens,  fijnschilder.  lo 

Augustijn  Seth,  glaesemaecker. 

Gillis  Soetaert,  glaesemaecker. 

Gillis  Geertruüdt,  glaesemaecker. 


1.  Le  tout  d*après  Ie  compte.  Les  acheteurs  paient  20  so.  gr. 

Extraits  du  compte  1734-1736,  rcndu  au  magistrat  par  le  serment  en        15 

1737-17;J8,  "  ten  overstaen  van  Jan  de  Smet,  Gillis  Gertriege,  Jacob.  Tan 

der  Perron,  Augustgn  Seih,  Judocus  dHuyvetter,  Laur.  Hoentiens  ende 

Jan  de  Gasemaeker.  « 

Beoettes :  Nombre  des  membres 

qui  ont  payé.  20 

1784    1735    1736 

•  Ommesteimnghen :  —  —  — 
**  F^jnschilders  in  advenante  van  4  sch.  gr.  led. 
"  Beeltsn^ders        —            —        —        — 
-  Glaesemaekers      —           —        —        —               23            21  21  26 

•  Stoffeerders  —  —  —  — 
"  Hu^jsschilders  —  —  —  — 
Insolvables  1734-1736 : 

*  F^nschilders :  Joannes  yan  Yolxsom,  Ludowicus  Gnudde. 

"  Beeltsnijders :  Pieter  de  Sutter.  30 

*  Glaesemakers :  Jan  Acquet,  1734  (insolvent  overleden,  1735),  Jan 
Baptiste  Bertrand,  1736. 

"  Joannes  de  Gaesemaecker...  is  vrij  ghelaeten  over  sijnen  dienst  ten 
^  daeghe  van  de  solempnele  misse  van  den  patroon  deser  neerijnghe. ;, 

(a)  •  Aengaende  de  huijsschilders  daer  van  en  doet   alhier  niet   te        35 
brgnghen  midts  sij  ten  voorn,  jaere  (1734)  by  consente  van  UEd.  van  de 
neer^nge  z^n  gescheeden.  „ 


10 

10 

12 

15 

14 

17 

23 

21 

21 

5 

4 

5 

33 

(a) 
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1787. 

Heüvbrsten^ 
Jo'  George  Philippe  van  Crombrugghe  [1737-1739J. 

Gheswoorne. 

5  S"  Philippe    Carolus    Marissal,    van  de    fijnschilders, 

1737-1739. 

Livinus  van  Helderbergh,  van  de  beelthauders,  1737- 
1739. 

Joannes  Hoentjens,  van  de  glaesemaeckers,   1737-1739. 

10  GOOPERS. 

t'  Jaer  1737  en  sjjn  gheen  coopers  geweest. 

1738. 

Heüversten'. 
Jo*"  George  Philippe  van  Crombrugghe. 

iB  Gheswoorne. 

S"  Philippe  Carolus  Marissal,  fljnschilder. 
Livinus  van  Helderbergh,  beelthauder. 
Frans  Hoentjens,  glaesemaecker. 

Coopers. 

20  Philippe  de  Vulder,  stoffeerder. 

Bauduyn  Schoonheit,  cieraedtwercker. 

Jan  de  Pré,  stoffeeMer. 

Matliias  Botjau,  fljnschilder. 

P'  Pierssens,  fljnschilder. 
26  Judocus  Serjacobs,  glaesemaecker. 

Adrianus  Ylamjjnck,  glaesemaecker. 

Frangois  van  Hove,  stoffeerder. 


1.  Le  tout  d*aprös  Ie  compte. 

2.  Le  tout  d'après  le  compte.  Chaque  acheteur  paie  une  livre  gr. 
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1739. 

Heüverste^ 
Jo'  Geoi^  Philippe  van  Crombrugghe, 

Gheswoorne. 
Philippe  Carolus  Marissal. 
Livinus  Helderbei'gh. 
Frans  Hoentjens. 


bres 

qui  ont  payé. 

ITsT" 

1738 

1739 

12 

12 

9 

14 

14 

14 

24 

19 

17 

7 

6 

7 

1.  Le  tout  d*après  Ie  compte.  Ohaque  acheteur  paie  1  livre  gr. 

Extndts  du  compte  1737-1739,  rendu  au  magistrat  par  le  serment  Ie 
21  mai  1740,  "  ten  overstaen  van  s'  Pielsens,  s'  Ignatiua  Beckers,  Joseph        10 
BiTos,    Oh^jselbreoht   van   Beveren,  Vincent  de  Nyckere,    Lauere^ns 
Hoentiens,  Jan  de  Smet.  Augustinus  Cent.  „  Nombre  des  mem- 

Becettes: 


"  OxnmesteUijngen :  —         —         —  15 

*  F^nschilders  in  advenante  van  4  (a)  sch.  gr.  ieder 
«Beelt8n\)ders  —       —       3  (6)        —      — 

*  Glaesenmaekers      —        —       3(6)        —      — 
•Stoffeerders  —        —       3(6)        —      — 

*  Men  heeft  van  Leonaert  van  Werven  naer  veel  debvoiren  maer  ont-        20 
fanghen  ter  rekeninghe  [1739]  van  s\jn  ommestell\jnghe  tot  3  se.  gr. 

Dan  wort  noch  in  ontfanck  ghebraoht  over  soo  veele  de  rendanten 
hebben  genoten  van  s'  Jaspaert  van  der  Haeghen  over  de  jaeren  ommestel- 
l^nghe  1737,  1738  ende  1739  als  die  hebbende  laeten  afoorten  van  sjjn 
slot  van  rekeninghe,  1  Ib.  gr.  25 

Ghevende  de  rendanten  te  kennen  dat  sij  niet  en  hebben  ontfanghen 
eenighe  ommestell^jnghe  van  d'heer  He^j'nderick  Matthijs  op  pretext  dat 
hij  pretenselvjck  de  neerijnghe  niet  en  saude  hebben  geexerceert.  Ende  de 
voordere,  te  weten  s'  n...  van  Audenaerde,  Joseph  Beevost,  Judocus 
Transaert,  Matthias  Boijau,  Pieter  de  Sutter,  Baudu^jn  Schoonheijt,  30 
Joseph  Badij,  Jan  de  Goster,  Bauduijn  Verdijck,  Jacobus  Verperre, 
Gillis  Geertru^jt,  Gillis  Soetaert,  Garel  de  Witte,  Phil.  de  Vulder  ende 
Albertine  Beijnevelt,  ten  respecte  s\)  hebben  voorghedraeghen  gheen 
werck  thebben  ghehadt  [1739]. 

Ende  een  ander  sorte  gheexdpieert  hebbende  op  de  miserabele  coi^*imc-        35 
ture  des  t^jdts,  daervan  men  oversulcx  als  voorse^jt  naer  menighvtddige 

(a)  En  1738  et  1739, 8  sch. 
(6)  En  1738  et  1739,  6  sch. 
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COOPERS. 

Emanuel  de  Buck,  glaesemaecker. 
Emanuel  Reijsschoot,  fijnschilder. 
Lieven  Doorselaere,  fijnschilder. 
5  Heijndericx  Gornelis  de  Wilde,  glaesemaecker. 

Andries  Heijndericx,  glaesemaecker. 

1740. 

Heüverste^ 
Jo'  Josephus  Ludovicus  Peeters  dit  Stommelin,  1740-1741. 
10  Gheswoorne 

S"  Frans  Pielsen,  van  de  fijnschilder,  1740-1742. 

Jaecques  Gaerens,  van  de  beelthauders,  1740-1742. 

Jan  de  Gaesemaecker,  van  de  glaesemaeckers,  1740-1742. 

CooPERs  L1740]. 
16  Gheen  coopers. 

1741. 

Heüverste*. 
Jo'  Josephus  Ludovicus  Peeters  dit  Stommelin. 


debvoiren  niet  en  heeft  gheproffyoteert  al  tsamen  volghens  de  ghevalde 
20        quittantle  bedraeghende  ter  somme  van  Ib.  8  —  2  —  0. 

Wanof  de  selye  quittantien  aen  d^angheoommen  ghesvoorne    sullen 
worden  overgheleyert  om  gheint  te  worden  wanneer  de  genoemde  per- 
soonen  tot  beteren  staet  sullen  gheoommen  s\jn,  dus  memorie.  „ 
Dépenses : 
26  1738.  ''Item  aen  Frans  Pielsens  over  eenen  boeok  dienstigh  om  daer  op 

de  resolutien  Tan  de  neerijnghe  te  annoteren,  per  quittantie,  8  se.  2  gr. 

1739.  "IteuL^drij  jaeren  onmiesteUgnghevan  den  afgegaen  gheswoomen 
8'  Tan  der  Haeghe  bjj  hem  inghehauden  op  minden^jnghe  van  8\jn  slot... 
1  Ib.  gr. 
30  Item  betaelt  aen  den  heer  priester  Cocqles  over  sijne  debvoiren  in  het 

oversteUen  ten  boecke  ordinaire  in  het  nette,  soo  de  respective  heu ver- 
sten, gheswoorne,  preufmeesters  als  de  gonne  hunne  preuve  ghedaen 
hebbende  gheduerende  den  t^jdt  van  de  rendanten,per  affirmatie,  148c.gr.« 
1.  Le  teut  d'aprös  Ie  compte. 
36  2.  Le  tout  d^après  le  compte.  Chaque  acheteur  de  la  franchise  paie 

1  livregr. 
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Gheswoorne. 
Frans  Pielsen. 
Jaecques  Gaerens. 
Jan  de  Caesemaecker. 

COOPERS.  B 

Joannes  Frans.  Keratens,  stoffeerder. 
Frans   Livinus  Hebbelinck,  beelthauder. 
Frans.  Raimbeaux,  schilder. 
Judocus  de  Buck,  glaesemaecker. 

1742.  10 

Hbüvbrste  * . 
Jonckheer  Delvael. 

Gheswoornen. 
Frans  Pielsen. 

Jaecques  Gaerens.  15 

Jan  de  Caesmaecker. 


1.  Le  tout  d*aprös  Ie  oompte.  Oliaque  aoheteur  paie  1  liv.  gr. 

Extraits  du  compte  1740-1742,  rendu  au  magistrat  par  le  serment  le 
26  novembre  1743,  **  ten  aenhooren  van  Jan  Buysschaert,  Joea  Hocntiens, 
n. .  .  de  Prez,  Baad.  Yerdick,  Augustijn  Seth,  n.  .  .  Loenüens,  Jud.  de        20 
JCetiere,  Jud.  Seriacobs,  Carel  d'Hu^  vetter,  Jan  Yerpoeat,  Jud.  de  Buck, 
Adxiaen  Ylaaminck  ende  n. . .  van  Bereren.  „  Nombre  dea  mem- 

Becettea:  breaguiontpayé. 

1740   1741   1742 

*  OmmeatellJijnghen :  (a)  26 

*  Fijnaehildera  in  advenante  Tan  4  sch.  gr.  ieder  11  13          10 

*  Beelthauders  —  —  3  -.  _  12  11  10 
-  Stoffeerders  —  _3—  —  9  7,7 
•*  Olaesemaeckera  —           ^       3      _        .  21  19         21 

**  Item...  Tan  aude  Toorgaende  ommesteimnge  :  30 

Tan  **  Judocus  Trenaaert,  schilder,  Tan  tjaer  1739    .    .  Lb.    0  8  0 

•  Gillis  Gheertnigt,  Tan  taelTC  jaer 0  12  O 

•  Baudu^jn  Ve^c^iok O  6  O 

•  Leonaidua  Tan  WerTen 0  3  0 

**  Taam'en  bedragende 1        9        O        35 

*  Memorie : 

Gerende  de  rendanten  te  kennen  dat  a^  niet  en  hebben  ontfanghen  Tan 

(a)  En  1741,  les  redeTances  sont  de  8  se  pour  les  peintrea  et  de  6  se 
ponr  les  autrea  membres. 
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GOOPERS. 

Jacobus  de  Wille,  glaesemaecker. 
Joannes  van  Cauwenbei^he,  beelthauder. 
Judocus  de  Meyere,  beelthauder. 

1743. 

Heuverste^ 
Jo'  Petrus  Augustinus  Delvael. 


d*heer  n...  Matth^js  van  de  jaeren  1740  ende  1742  op  pretext  dat  fa^j  preten- 
8el\jck  de  neerijnghe  van  schilderen  niet  en  saude  hebben  gheezerceert. 
10  Ende  de  Toordere  te  weten :  Lieven  Doorselaere,  Judocus  Trensaert,  Jan 

van  Bommele,  P'  de  la  Court,  Leonardus  Tan  Werven  ende  Pieter  Mens, 
ten  respecte  s^  hebben  voorghedraeghen  gheen  werck  te  hebben  ghehadt, 
nochtans  met  belofte  van  hunne  verachterthede  met  tijdt  te  sullen  voldoen. 
Ende  de  voordere  te  weten :  Frans.  d^Havev),  Jacobus  Verperre,  Gillis 
15        Soetaert,  Joseph  Bad^,  Pieter  de  Grouf,  Jan  de  Coster,  Philippe  de  Vul- 
der,  Albertine  Beijnevet,  Matth\js  Batt^'au,  Bauduin  Schoonheit,  Pieter  de 
Sutter  ende  Joseph  Beevost,  daervan  eenighe  sijn  gestorven  insolvent,  mits- 
gaders de  voordere  oook  insolvent, daervan  menoversulcxnaer  meniohvul- 
dighe  devoiren  niet  en  heeft  gheproffitteert,  bedraeghen  de  quittantien 
20        nopende  de  solvente,  Ib .  3  — 13—0,  wanof  de  selve  quittantien  aen  d'aenge- 
commen  geswoorne  sullen  worden  overgelevert  om  gheint  te  worden.  ^ 
Dépenses  : 

**  Item  betaelt  aen  s'  Joannes  de  Buck  ter  causen  van  int  nette  overge- 
stelt  thebben  ten  boucke    soo  de  respective  heu versten,  gheswoorue, 
25        preufmeesters  als  de  gonne  hunne  preuve  gedaen  hebbende,  per  quit- 
tantie,  8  se.  gr.  „ 

1.  Le  tout  d*après  Ie  compte.  Ghaque  acheteur  paie  1  liv.  gr. 
Extraits  du  compte  1743,  rendu  au  magistrat  par  le  serment  le  30  juin 
1744,  "  ten  aenhooren  van  sieurs  Joannes  de  Meire,  G^selbr.  van  Beveren, 
30        Frans.  Bugsschaert,  Jacobus  Garu,  Jan  de  Prez,  Laur.  Loenijens,  Garel 
Verpoest,  Aug.  Seth,  Jac.  Wille,  Jud.  d'Huyvetter  ende  Jan  de  Smet... 
supposten.  „  Nombre 

Beöettes :  ^^  membres. 

1743 
35  **  Onmiestellijnghe :  .-. 

**  Schilders  in  advenante  van  8  sch.  gr.  ieder 11 

"  Beelthauders        —         _6—       — 12 

•Stoffeerders         —         _6—       — « 

"  Glaesemaeckers  —         —  6      —        — 20 

40  Dépenses : 

**  Item  betaelt  aen  de  wed.  Goesin  over  het  drucken  van  ses  handen 
quittantien  van  de  neerijnghe  —  8  se.  gr.  „ 
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Gheswoorne. 
Frans.  Pielsen. 
Jaecques  Gaerens. 
Jan  de  Caesemaker. 

COOPERS.  5 

Lambert  Panne,  schilder. 

Jacobud  van  der  Haeghen,  beelthauder. 

Laureins  de  Coster,  glaesemaecker. 

Joannes  Langheraet,  glaesemaeker. 

Frans.  Langheraert,  glaesemaecker.  lo 

Jacobus  Tack,  glaesemaecker. 

1744. 

Heü VERSTEN  ^ 

Jo'  Christiaen  van  Royen. 

Gheswoorne.  15 

Joannes  de  Meere,  van  de  fijnschilder. 
Jacobus  Garen,  van  de  beelthauder. 
Frans.  Buijsschaert,  van  de  glaesemaecker. 

Gheene  coopers. 

1745.  20 

Heüverste*. 
Jo**  Christiaen  van  Roüen. 

Ghesworne. 
Joannes  de  Meere. 

Jacobus  Garen.  25 

Frans  Buijschaert. 

Coopers. 

Laurentius  Norbertus  Heylbroeck,  schilder. 

Marten  Vervaet,  glaesemaecker. 

Jacobus  de  R\jcker,  glaesemaecker.  3o 


1.  D*après  lo  compte. 

2.  D*aprës  Ie  compte.  Ghacun  des  acheteurs  paie  1  liv.  gr. 
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1746. 

Reuverste'. 
Jo'  Ghristiaen  van  Roü'en. 


1.  D'après  Ie  compte.  Cbacun  des  acheteurs  paie  1  liv.  gr. 

5  Extraits  du  compte  1744-1746,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie 

18  mai  1747,  "  ten  aenhooren  van  sieurs  Frans.  Baert,  Joannes  de  Meero, 

Judocus  Q-arn,  Frans.  Buijsschaert,  Jan  de  Smet,  Judocus  d'Hu\jvetter, 

Andries  Hendericx,  Jan  de  Pré,  alle  supposten.  „ 

Becettes  : 
10  Nombre  des  membres 

qui  ont  payé. 

1744         1746         1746 
"  Ommestellijngheu  :  —  —  — 

"  Fijnschilders  in  advenaute  van  7  se.  gr.  iede- 
15        ren  persoon 12  12  11 

"  Bcelthauders  in  ad  venante   van  4   se.  S  gr. 
lederen  persoon 14  12  11 

**  Stoffeerders  in  ad  venante  van  4  se.  8  gr. 

lederen  persoon 7  6  O 

20  "  Glaesemaeckers  in  advenante  van  4  se.  8  gr. 

lederen  persoon 22  21  23 

**  S**  Gillis  de  Meijere  [fijnschilder],  maer  en  heeft  ghepretendeert  te 
betaelen  tot  4  se.  gr.  op  pretext  dat  hij  de  neerijnghe  niet  en  saude 
exerceren  mits    sijne   contlnuele  incomodlte\jt,  per  notitie,    1744-1746. 
2.5  Item  van  aude  voorgaende  ommestellijnghe  te  weten  : 

Judocus  Trensaert,  1743 O        8        O 

Frans  Kerstens,  stoffeerder,  1743 O        6        O 

Bauduijn  Verdij  ck,  glaesemaecker,  1743 O        6        O 

Ghevende  de  rendanten  te  kennen  dat  s\j  niet  en  hebben  ontfangen  van 
30        Frans -Kerstens,  stoffeerder  van  de  jaeren,  1745  ende  1746 .. 

Lieven  Doorselaere,  1743,  1746. 

Pieter  de  Grauf.  1745,  1746. 

Bauduijn  Verdyck,  id. 

Jacobus  van  der  Haeghen,  id. 
85  Judocus  de  Meijer,  ld. 

Judocus  Trentsaert,  1740,  1742,  1746. 

Frans.  Hebbelinck,  1746. 

Ten  respecte  dat  den  voorn,  van  der  Haeghen  is  bedegheu  insolvent 
bij  middel  van  s\jn  vertreck  buijten  dese  stadt,  ende  uit  gesagh  van  de 
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Gheswoorne. 
Joannes  de  Meere. 
Jacobus  Garn. 
Frans  Buüschaert. 

GOOPERS.  ^ 

Arnaut  Spellers,  schilder. 

Jan  Baptlste  Bonamy,  glaesemaecker. 

1747. 

Heüverste  ^ 
Jö*  Christiaen  van  Roflen.  lö 

Gheswoorne. 

S"  Frans.  Baert,  van  de  fljnschilders» 
Joannes  Dupré,  van  de  beelthauders. 
Joannes  Langeraert,  van  de  glaesemaeckers. 

COOPERS.  IB 

Augustlnus  Cnudde,  schilder. 
Jacobus  Yerpoest,  glaesemaecker. 

1748. 

Heüverste*. 
Jo'  Christiaen  van  Ro(jen.  20 


Yoordere  dat  s^  hebben  Toorghedraegen  gheen  werck  te  hebben  ghehadt, 
nochtans  met  belofte  van  hunne  verachterthede  met  t\jdt  te  sullen  vol- 
doen... Memorie.  „ 

Dépenses : 

"  Betaelt  aen  s'  Frans  Pilsen,  over  het  slot  van  s^jne  reken^nghe       26 
gearresteert  den  30»  jun\j  1744  —  3  Ib.  14  se  gr. 

Item  -  accort  met  de  weduwe  Jaspaert  van  der  Haeghen  annopende 
het  slot  van  reken^jnghen  van  w^lent  haeren  man,  tgonne  s\j  van  de 
neer^nghe  pretendeerde...  „ 

1.  D*après  Ie  compte.  Ghaque  aoheteur  paie  1  liv.  gr.  30 

2.  D*aprë8  Ie  oompte.  Ghaque  aoheteur  paie  20  se  gr. 

9* 
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Gheswoorne. 

S"  Frans.  Baert. 
Joannes  Duprö. 
Joannes  Langeraert. 

6  COOPERS. 

Jacobus  Synquentyn,  glaesemaecker. 

Adriaen  de  Sutter,  stoSeerder. 

Carel  van  Nieuwenhove,  glaesemaecker. 

1749. 

10  Reuverste  \ 

Jo'  Josephus  Louis  Peeters  dit  Stommelin. 

.    Gheswoorne. 
S"  Frans.  Baert. 
""  Joannes  Dupré. 

15  Joannes  Langeraert. 

Cooper. 
Casemirus  Dekens,  stoffeerder. 

1750. 

Reuverste'. 
20  Jo'  Josephus  Louis  Peetera  dit  Stommelin. 

Gheswoorne. 
S"  Frans.  Baert. 
Joannes  Dupré. 
Joannes  Langeraert. 

2^  GOOPERS. 

Joannes  van  Ramme,  glaesemaecker. 
Carel  de  Trus,  glaesemaecker. 

1.  D*après  Ie  oompte.  L'acheteur  de  la  franchise  paie  20  se.  gr. 

2.  D'après  Ic  compte.  Chaqua  acheteur  paie  20  se.  gr. 
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1751. 

Heüversten^ 
Jo'  George  de  Grombrugghe. 

Ghbswoorne. 

S"  Frans.  Baert.  5 

Joannes  Dupré. 
Joannes  Langeraert: 

COOPERS. 

Philippe  Duui,  glaesemaecker. 

Pieter  Colman,  beelthauwer  ende  stoffeerder.  lo 

Gillis  Joannes  Eeckhaute,  schilder. 


1.  D  apzés  Ie  compte.  Ghaque  acheteur  paie  20  se.  gr. 

Extraits  du  compte  1747-1751,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie 
16  Qovembre  1752,  **  ten  anhooren  van  Jan  de  Smet,  Livinus  van  Elder- 
bexgh,  Jan  de  Caesemaeker,  Laur.  Loentjjens,  Joannes  Hoentjens,  Judocus  15 
Jacob,  Jacobus  Yerpoest,  Jan  Yerhamme,  Emanuel  van  Be^sschoot  ende 
Caerel  de  Lassesy,  naer  dien  Leenaert  van  der  Werfven  als  cnaepe  hadde 
gerelatteert  alle  de  supposten...  ghedaghvaert.  „ 

Recettes : 

Nombre  des  membres  qui  ont        20 
payé. 

1747  1748  1749  1750  1751 

*  Ommestell^jnghen :  —       —       —        —        — 

*  Fijnschilders  in  advenante  van  7  se. 

gr.  lederen  persoon 10        10        10        10        10         25 

"  Beelthauders  in  advenante  ran  4  se. 
8  gr.  lederen  persoon 12        11        11  9  9 

*  Stoffeerders   in  ad  ven  ante  van  4  se. 

8  gr.  lederen  persoon 7  6  0  6  7 

**  Glaesemaeckers  in  advenante  van  4  se.  30 

8  gr.  lederen  persoon 23        22        24        25        22 

Dépenses : 

"  Item  over  tgonne  van  den  cnaepe,  daer  onder  begrepen  tdraeghen  van 

den  standaert  een  p^er  schoenen,  etc.  —  Lb.  1  —  14  —  4  gr.  „ 
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1762. 

Heüverste^ 
Jo'  Geoi^  de  Grombrugghe. 

Gheswoorne. 
6  S"  Frans.  Baert. 

Joannes  Dupré. 
Wyient  Joannes  Langeraert. 

Geene  Coopbrs. 

1768. 

10  Heuverste*. 

Jo'  Geoi'ge  de  Crombrugge. 

Gheswoorne. 

S"  FranQois  Pilsen,  van  de  fijnschilders  . 

Livinus  Elderbergh,  van  de  beelthauders. 
16  Joannes  Caesemaecker,  van  de  glaesemaeckers. 

Coopers. 
Balthazar  Belond,  schilder. 
Pieter  van  Retjsschoot,  schilder. 
Anthonius  Joannes  Manilius,  beelthauwer. 


20  1.  D'après  Ie  compte. 

Eztraits  du  compte  1752,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie  30  avril 
1753,  **  ten  aenhooren  van  Jan  de  Caesmaeker,  Joannes  Yerhamme,  Gillis 
van  Geertrugde,  Judoous  de  Buck,  Jacobus  de  R\jckere,  Carolus  van 
Nieuwenhove,  Jac.  Saint  Quint\jn,  Carolus  Lassesy...  supposten.  „ 

25  Beoettes :  Nombre  des  membres 

qui  ont  payé. 
1762 
"  Ommestellvjnghe :  — 

•  F\jn8ohilders  in  adveuante  van  7  se.    gr.  ied.  persoon         10 
30           **  Beelthauders  —  —      4  se.  8  gr.  —  10 

•  Stoffeerders  —  —      4  se.  8  gr.  —  7 

•  Glaesemaeckers     —  —      4  se.  8  gr.  —  19 

**  Sonder  prejudioie  van  de  gonne  die  hunne  ommestellinghen  noch 
niet  betaelt  en  hebben  ende  dies  eene  l^st  aen  den  ancommende  deken 
85        sal  worden  oyergeleyeri.  « 

2,  D'aprös  Ie  compte.  Ohaque  aoheteur  paie  20  se,  gr. 
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1754. 

Heüverste^ 
Jo'  George  de  Crombrugghe. 

Ghesmtoorne 
S"  Frangois  Pilsen.  5 

Livinus  Elderbergh. 
Joannes  Caesemaecker. 

COOPERS. 

Pieter  Dhaese,  schilder. 

Luciaen  van  Hoostenberghe,  schilder.  lo 

1755. 

Heü  VERSTE*. 

Jo'  Geoi^  de  Crombrugghe. 


1.  D*aprè8  Ie  compie.  Chaque  acheteur  paie  20  se.  gr. 

2.  D'apiès  Ie  compte^  Les  acheteurs  paient  20  se.  gr.  sauf  Hoentjens  et        15 
Gra\jt  qui  paient  chacun  deux  liv.  gr. 

Extraits  du  compte  1753-1755,  rendu  au  magistrat  par  Ie  serment  Ie 
29  juillet  1756,  "  ten  aenhooren  van  sieurs  Joannes  Le  Meere,  Liv.  van 
Helderbergh,  Jud.  de  Meijer,  Ant.  Manilius,  Jac.  Lauwers,  Jan  de  Caesse- 
maecker,  P'  Moereloose,  Jac.  Tcusk,  Jao.  Cincquintijn,  Em.  de  Buek,  Jac.        20 
Verpoest,  Gare!  de  Lacessy,  Joannes  Verhamme...  supposten.  „ 

Becettes :  ,,     ,  . 

Membres  qui  ont 

_pay^ 

u  /w        *  11-     u                                                              1753      1754      1766        26 
"  Ommestellvinghen :  __         _  

"  F\jnBehilders  ten  advenante  van  7  8oh.gr.  lederen 
persoon 11  11  14 

*  Beelthauders  ten  advenante  van  4  se.  8  gr.  lede- 
ren persoon 12  12  14  30 

**  Stoffeerders  ten  advenante  van  4  se  8  gr.  lederen 
persoon , 8  6  6 

"  Glaesemaeckers  ten  advenante  van  4  se.  8   gr. 
lederen  persoon 23  23  24 

"  1763.  Item  ontfanghen  van  sleur  Frans.  Baert  afgegaen  gheswoomen        36 
deser  neer^nghe   soo  veele  kg  ontfanghen   hadde  van  vier  distlncte 
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Tenderende  by  dien  de  zelve  verweerers  tsamen  ten  fine 
dat  by  Tonnesse  sententie  difïïnitive  hendelic  ende  over  recht 
gheseyt  ghewjjst  ende  verclaerst  zoude  werden,  dat  hemlieden 
de  heesschers  met  quader  ende  onj unster  causen  becroont 
ende  beclaecht  hadden  yan  den  principalen  upgheroupenen  & 
verweerere  in  dese  zake.  Ende  zoude  bydien  de  zelve  verwee- 
rere  verclaerst  ende  ghew\jst  werden  van  heurliederheessche, 
aensprake  ende  conclusien  ontsleghen  ende  gheabsolveert 
costeloos  ende  schadeloos,  sustinerende  in  rechte  dat  zfj  de 
zelve  conclusien  wel  ende  te  rechte  ghenomen  hadden,  ende  lo 
alzo  daer  in  behoorden  te  obtineeme. 

De  heesschers  by  replycque  in  confortante  van  huerlieder 
heessche,zegghende  dat  zy  in  heurlieder  voortstel  wel  ghefun- 
deert  zyn  moesten,  by  dat  omme  tweereken  van  de  beelden, 
loovers  oft  andre  snede  den  beeldesnydere  anclevende  i& 
ghedaen  in  oft  anne  tweerc  tSente  Pieters  daer  questie  omme 
es,  dese  questie  ofto  geschil  haer  niet  en  roerde  ofte 
moveerde.  Nemaer  omme  tguent  by  den  principalen  upghe- 

roupene  verweerere inneghedaen  der 

neeringhe  van  den  temmerlieden  anclevende  ende  toebehoo-      20 
i*ende.  Ende  twelcke  de  schildere  ofle  beeldesnydere  van 

hem   selven kennende  dat  de   neeringhe 

van  den  temmerlieden  onder  andere   toebehoorde  dueren 
afsluutsels  ende  andere  wercken  te  maeckene  zulcx  als  den 

temmer mochten  de  beeldesnijders      25 

ofle  andei^  aultaertafien  oft  andere  tafereelen  te  makene 
met  dueren,  zo  zy  boven  ghenarreert  hadden,  zo  en  zouden 
zy  daeromme  negheenssins  vermoghen  te  maeckene  afsluut- 
sels ofte  dueren  daermen  inne,  duere  ofte  uutegaen  zoude,  in 
keereken,  cloosters  ofte  andere  huusen,  zulck  als  de  dueren  30 
ende  afsluutsels  zyn  daeromme  questie  was.  Te  min  dat 
tvei*gaderen  ende  fautsoeneren  van  zulcken  afsluutsels  ofte 
dueren  in  deerste  instantie  alleene  ende  properlic  toebe- 
hoorde den  temmerlieden,  ende  de  sneden  ende  tlymen 
daernaer  den  beeldesnydere,  ende  alsoo  dat  in  beede  dese  35 
voorn,  neeringhen  van  allen  ouden  tyden  ende  tot  noch  toe 
onderhouden    ende  gheuseert   hadde  gheweest.    Want   in 
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teeckene  van  dien,  de  poorte  van  den  huuse  van  Philips  van 
der  Zickelen,  oog  de  choordueren  int  cloostere  van  Onse 
Yrauwen  broeders,  insghelycx  de  duei^envan  den  crochtevan 
Sente  Macharis,  tSente  Baefs,  ende  meer  andere  weereken, 

5  gheiyck  welfhouten  van  dueren  in  vele  diversche  huusen, 
prümen  boven  ghevels  staende,  naelde  van  diverschen 
balcken,  zulc  als  in  de  camei^e  van  den  scepenhuuse  van  der 
Kuere  li^hende  zijn,  waren  alle  vei^adert  ende  ghemaect 
by  den  temmerman  in  de  eerste  instantie,  ende  daernaer 

10  was  de  snede  ende  twerck  daerup  ghedaen  b\j  den  beelde- 
snijders  ende  anders  niet  dies  faict  makende  ende  preuve 
biedende  den  rechte  ghenouch  zynde.  By  den  welcken  dat 
den  principalen  upgheroupenen  verweerere  die  te  meer 
stonden  ghepünt  hadde  de  rechten  van  de  neeringhe  van  den 

15  temmerlieden  te  vercurtene  in  heurlieder  gheheeschte  boete 
wel  moeste  ghecondempneert  ende  ghewyst  werden.  Te 
meer  by  dat  hier  voortyts  zeker  weerck  ghemaect  hadde  an 
deorghelen  tSent  Jans,  aldaer  hy  sustineerde  dat  hy  tselve 
vermochte  te  doene  als  vry  schrynwerckere  ende  heelde- 

20  snydere,  twelcke  hem  nochtans  by  den  overdeken  ende  den 
anderen  ghemeenen  dekenen  ten  zoldere  ontwyst  wardt, 
ende  hem  gheinterdiceert  meer  van  gheiycken  te  doene, 
hemlieden  heesschers  onverlet  stellende,  omme  hem  ver- 
weerere ter  causen  van  den  zelven  zynen  onbehoorlickon 

25  onghemaecten  weercke  toe  ende  anne  te  moghen  spreken, 
daer  ende  alzoo  zy  te  rade  vinden  zouden,  zo  van  al  dien 
bet  ende  te  vullen  biycken  mochte  by  der  acte  daeraf 
wesende  in  daten  van  den  XXIP"  in  meye  XV*^  drye. 

Ende  omme  claerlick  te  betooghene  dat  de  voorn,  princi- 

30  palen  upgheroupenen  verweerere  int  maken  van  den  weercke 
dies  questie  es,  de  neeringhe  van  den  temmerlieden  ghedaen 
hadde,  zo  hadden  zy  heesschei's  alhier  gheexhibeert  ende 
ovei'gheleyt  den  patroon  van  den  zelven  weercke,  daerinne 
dat  heurlieder  neeringhe  was  tmakcn  ende  vergaderen  van 

35  beeden  den  dueren,  ondere  an  beeden  zyden  van  den  voorn, 
patroone  staende,  metghaders  den  maeckene  int  viercante 
van  alle  viere  den  styien  daer  de  dueren  anne  hanghen  ofte 
vaste  ghemaect  zgn,  ooc  van  beede  den  welfhouten,  tsluuten 
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ende  vergaderen  van  dien.  Ende  abo  heurlieder  neeringhe 
daer  up  eerstwaerft  ghedaen  hebbende,  zo  behoorde  de  snede 
ofte  tlümen  daer  up  oft  anne  behoorende,  alleenlic  toe  den 
beeldesnUdere,  gheiyck  dat  van  ghelücken  ghebuert  was  an 
de  voorn,  poorten  ende  dueren  tot  Philips  van  der  Zickelen  5 
ende  elders,  in  de  weereken  boven  gheroert  ghebuert  was. 
Ende  daer  den  temmerman,  de  scrünwerckere  ofte  beelde- 
snijdere,  somtijts  zy  twee  ofte  alle  drtje  tsamen,  heurlieder 
weerck  ende  neeringhe  elck  anne  ghedaen  hadden  ende  doen 
moesten,  dies  faict  makende  ende  preuve  biedende  up  dat  lo 
behoufde  ende  noodt  waere.  By  den  welcken  dat  ooc  in  dese 
zake  gheenen  dach  en  mochte  hebben  dat  de  principale 
upgheroupene  verweerere  vrjj  was  in  de  neerjjnghe  van  den 
scryn weerekers  ende  dat  hy  te  dien  tytle  zoude  vermoghen  te 
maeckene  tweerc  dies  questie  es  want  daerof  niet  en  was.  15 
Ghemerct  dat  al  vermochten  de  scryn werckers  volghende 
zekeren  submissen  ende  sententien  tusschen  hemlieden  ende 

den  heeschers  voortyts  ghewijst 

portalen  in  de  keereken  ende  huusen  open  ende  toegaende, 
omme  inne  ende  duere  te  gaene,  daeromme  en  mochte  niet  20 
volghen  noch  en  zoude  ooc  niet  biycken  dat  zij  vermochten 
ofte  den  temmerlieden  afghenomen  was,  tmaken  van  den 
dueren  ofte  afsluutsels  dies  questie  es,  ofte  andere  diere 
ghelycke  in  kercken,  cloosters  ofte  andere  huusen  behoo- 
rende.  Te  min  dat  by  der  zelver  submissie  ende  der  sententie  25 
daernaer  ghevolght  hemlieden  heesschers  in  een  generale  was 
toegheleyt  tmaken  van  huusen,  dueren  ende  veinsteren. 
Ende  by  dien  moesten  dueren  ende  afsluutsels,  dies  questie 
es,  wel  properlick  huerlieder  neeringhe  bekendt  wesen, 
ende  hemlieden  heesschers  toebehoorende.  30 

Ende  en  mochte  gheen  ghemeens  hebben  met  elcanderen 
tmaken  van  de  poortalen  in  andere  huusen,  ende  van  de  por- 
talen in  kercken.  Bjj  dat  nopende  de  portalen  in  huusen  by 
expresse  gheseyt  was,  roerlick  ende  verhuuselick  zynde, 
ende  tmaken  van  den  dueren  van  dien  ende  den  dueren  ende  35 
vensteren  in  zekere  comptoiren  was  den  scrljnwerckers  toe- 
gheleyt. Over  dat  de  temmerlieden  daerjeghens  de  buijten 
dueren  ende  veinsteren  van  den  huusen  mochten  maken  met 
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ijnckelen  ofte  dobbelen  cresen,  Ende  angaende  den  poortalen 
in  kercken  dat  en  constê  nochte  en  mochte  hem  anderssins 
niet  verstaen  dan  de  portalen  staende  binnen  voor  de  kerck- 
duellen,  twelcke  oock  gheen  ghemeens  en  hadde  metten 

5  werck  hier  questie  roerende  als  gheen  portalen  zjjnde  noch 
den  verweerere  oft  schrijnwerckers  eenichsins  gheconsen- 
teert.  Maer  moesten  properlic  dueren  ende  afsluutsels  van 
secreten  bekent  wesen  daer  elc  niet  duere  uute  ofte  inne 
gaen  en  mochte.  Ende  al  mochte  ooc  byder  voorn,  sententie 

10  den  scrynwerckera  gheconsenteert  zyn  te  moghen  maeckene 
preeckstoelen,  zittenen  ofte  scepen  in  kercken,  cappellen 
ofte  godshuusen,  en  mochte  den  principalen  upgheroupenen 
verweerere  gheen  voordeel  draghen  in  dese  zake  als  daer- 
omme  hier  gheen  questie  zynde  noch  dese  materie  negheens- 

15  sins  angaende,  als  hemlieden  temmerlieden  van  ghelycken 
gheconsenteert  te  doene.  Ende  also  was  ooc  impertinent  dat 
de  voorn,  schrijnwerckers  van  ghelijcken  vermochten  te 
maken  helichgheestafelen  ende  diere  ghelycke  als  daerof 
bijder  sententie  bij  expresse  ghenouch  gheroert  ende  ghe- 

20  zeyt,  dat  uute  ghedaen  dat  de  temmerlieden  maken  zullen 
den  zoldre  daer  de  helichgheest  scryne  up  staet,  den  stee- 
ghere  ende  dueren  diere  toebehooren.  Ende  also  vermochte 
de  scrynwerckere  zulc  werck  niet  alleene  te  maeckene,  dat 
neen,  zo  was  in  rachte  claer  ende  notoir  dat  hy  oock  niet  en 

25  vermochte  de  dueren  dies  questie  es  te  makene  als  huerlieder 
neeringhe  negheenssins  toebehoorende,  toegheleyt  nochte 
anclevende,  dies  vermet  legghende  in  rechte. 

Ende  de  verweerers  ter  contrarien  blyvende  by  den 
redenen  vooren  verhaelt,  daertoe  adjousterende  dat  de  tem- 

30  merman  wel  kennen  moeste  dat  hy  anders  niet  en  vermochte 
te  makene  dan  dueren  ende  afsluutsels  daer  gheen  lym  noch 
snede  toe  en  diende,  ende  dat  met  zulcken  alamme,  wapene 
ende  instrumente  als  hy  vermochte  te  userene  ende  te  zynen 
wercke  behoufde.  Ende  also  ghemerct  dat  de  dueren  van  den 

35  wercke  dies  questie  roerde,  ghelymt  ende  ghesneden  waeren 
zonder  meer,  zo  en  behoorden  zy  den  verweerere  daerin 
gheen  belet  ghedaen  thebbene,te  min  by  dat  zy  kennen  dat  zij 
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rerwerers  maken  mueghen  dueren  opene  ende  toegaende  an 
aultaer  tafelen,  tafereelen  ende  diere  ghelycke.  Ende  dat  het 
inne  ofte  duei^aen  van  sulcken  afsluutsels  ter  dynck  niet  en 
doet,  noch  ooc  dat  den  duerlyt  het  weere  niet  en  vulmaect, 
ende  dat  tvergaderen  ende  fautsonneren  elc  int  syne  wel  5 
yermochte  te  doene  naer  den  oorboir  ende  gheleghenthede 
van  den  wercke.  Ofte  by  ghebreke  van  dien  en  zoude  nie- 
mant  zyn  weerck  moghen  volmaken,  want  ooc  de  beelde- 
snydere  makende  zyn  weerck  gheeft  hem  meest  alle  zyn 
snede  eer  hy  de  eerenen  makende  es  van  zynder  vergade-  lo 
ringben.  By  den  welcken  dat  de  temmerman  daermede  niet 
te  doene  en  mach  hebben,  want  anders  zoude  de  conste  ende 
wete  van  den  beeldesnydere,  die  zeer  ingenieulx  es,  in  huer 
selven  moeten  commen  onder  den  temmerman  ende  also 
gheheel  ende  al  te  nieten  ende  ruine  gaen.  Ende  alwaert  zo  15 
niet,  nochtans  soude  bevonden  werden  by  alle  wercklieden 
hemlieden  dies  verstaende,  dat  tgheheel  weerck  dies  questie 
es,  staende  in  Onser  Yrauwen  kercke,  tSente  Pieters,  bekent 
wesen  moet  als  metselrie,  daer  dese  heesschers  noch  huer- 
lieder  voerders  noynt  recht  noch  vryheyt  up  noch  an  en  20 
hebben  gheprsetendeert,  by  den  welcken  dat  d'exemple  van 
de  dueren  van  Philips  van  der  Zickelen,  tSente  Baefs  ende 
tOnsen  Yrauwen  broeders,  hier  oock  gheenen  dach  en  hadde 
als  gheen  ghemeens  hebbende  metten  wercke  dies  questie 
roerde.  Hoewel  nochtans  dat  zy  verweerers  niet  en  gheloof-  25 
den  dat  t*maken  van  zulcken  dueren  alleene  den  temmer- 
lieden  toebehoorende.  Want  beede  de  andere  neeringhen, 
te  wetene  beeldesnydere  ende  schrynwerckere,  wel  ver- 
mochten de  binnen  dueren  te  makene,  elc  naer  zyn  weerck, 
ende  alsoot  eenen  yeghelick  toebehoorende  was,  want  de  30 
dueren  ongherijghelt  ende  tfautsoen  van  dien  ghelymt  ende 
ghesneden  wesende,  ghehouden  ende  bekent  moeten  zt'n 
als  metselrie  ende  niet  als  temmerweerc,  zoot  ooc  van  ghe- 
lycken  moeten  bekent  wesen  de  dueren  ende  afsluutsels  dies 
queste  roerde.  Ende  by  dien  en  mochte  hier  negheenssins  35 
dienen  tverstant  van  den  patroone  van  den  zelven  weercke 
by  den  heesschers  ovei^heleyt,  ende  hoe  zy  dat  an  hemlieden 
draghen,  want  tgheheel  weerck,  zoot  vooren  ghezeyt  was, 
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in  hem  selven  voor  alle  weercklieden  ende  kenders  metselrie 
moet  bekendt  zyn  ende  properlic  den  beeldesnjjdere  toebe- 
hoorende  ende  niemandt  anders.  Bij  den  welcken  dat  zy 
huerlieder  conclusien  voor  wel  ende  behoorlick  ghenomen 
5       hadden. 

Elck  van  de  voors.  partien  met  meer  redenen  daertoe 
allegierende,  persisterende  in  huerlieder  linen  ende  conclu- 
sien, makende  jeghens  elc  anderen  heesch  van  costen,  so 
wast  dat  scepenen  voorn.,  ghezien  ooc  de  acten,  lettren, 

10  ende  munimenten  bij  partien  ovei^heleyt,  metghaders  den 
oorcondschepe  by  hemlieden  beleedt,  reprochen,  salvatien, 
ende  naer  al  dies  voor  scepenen  commen  was,  up  al  wel 
ende  rypelic  ghelet  hebbende,  ter  maninghe  van  huerlieder 
maenheere,  hebben  gheseyt  ende  ghewyst,   ze^hen  ende 

15  wysen  by  desen  de  heesschers  met  huerlieder  heessche  ende 
conclusien  up  den  verweerere  te  zijne  niet  ontfangelick,  de 
zelve  by  dien  absolverende  van  de  boete  by  den  heesschers 
versocht,  condempnerende  den  heesschers  in  de  costen  van 
deser  instantie  ter  tauxatie.  Aldus  ghepronunchiert  ende 

20  uutghegeven  in  wettelicke  ghebannen  vierscharen  den  lesten 
dach  van  april  int  jaer  duust  vythondert  ende  derthiene.  — 
Onder  stont :  J.  Duerinck. 

Schildershoek,  fol.  33.  — >  Extraits  (inexacts)  dans 
£.  De  Busscher,  II,  236. 

25  1614  (1513,  V.  st.)  21  janvier.  —  Proces  devant  les 
échevins  de  la  Keure  entre  Ie  doyen  et  lesjurés  de  la 
Corporation  des  peintres,  demandeurs,  d'une  part, 
et  Joos  Sammelins,  franc-peintre,  défendeur  d'autre 
part. 

30  La  Corporation  des  peinires,  exposent  les  deman- 

deurs, est  régie  par  les  ordonnances  et  usages  communs 
aux  53  métiers  prévilégiés  de  la  ville  ainsi  que  par 
des  règlements  particuliers ;  celui  qui  en  possède  la 
franchise  —  par  succession  ou  par  achat  —  est  censé 

35  les  connattre.  Or,  Joos  Sammelins  ne  s'est  pas  con- 

forme ü  Varticle  7  de  Vordonnance  auco  termes  duquel 
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il  est  défendu  de  vendre  en  dehors  des  foires  franches 
annuelles^,  des  peintures  et  des  sculptures  d'artistes 
étrangers.  Il  estpassible  également  de  Vamende  prévue 
pa?*  Varticle  14  pouv  avoir  injurié  les  chefs  de  la  Cor- 
poration dans  Vexercice  de  leurs  fonctions.  5 

Le  dé/endeur  Joos  Sammelins  répond  qu'il  a  seule- 
ment  reproché  aux  demandeurs  de  ne  pas  protéger 
suffisamment  les  membres  francs.  On  laisse  les  étran- 
gers  et  les  non-francs  emporter  tous  les  bénéfices, 
notamment  au  jour  de  Van  ü  Saint-Bavon  {lez-Gand)  10 
et  en  ville  dans  quatre  ou  cinq  échoppes  è  coté  de  la 
sienne  lof*s  de  la  fêle  de  sainie  Pharaïlde^. 

Il  a  servi  le  métier  pendant  douze  ans  en  qiuilité  de 
procureur^  et  il  est  encof^e  disposé  ü  en  défendre  les 
droits^  de  ses  propres  deniers ^  contre  tout  concurrent      15 
étranger  ou  non-franc. 

Le  métier  de  peintre,  ajoute  Sammelins,  ne  consiste 
pas  seulement  d  exécuter  des  ceuvres^  mais  aussi  A  en 
faire  commerce.  Or  il  est  obligé,  lui,  de  chercher,  it 
grands  frais,  a  Malines,  h  Anvers  et  ailleurs  des  20 
choses  que  les  artistes  gantois  ne  pourraient  ni  ne 
voudraient  faire.  Ce  serait  nuire  A  la  Corporation 
gantoise  que  de  ne  paspermettre  aux  habitants  de  se 
procurer  des  oeuvres  de  ce  genre  A  Gand. 

Les  échevins  condamnent  le  défendeur  A  Vamende      25 
de  20  livres  parisis  avec  confiscation  des  pièces  étran- 
gêres,  conformément  A  Vart.  7  susdit,   Vabsolvent  du 
chef  dinjures  et  compensent  les  frais  entre  les  deux 
parties. 

Scepenen  van  der  Kuere  ia  Ghend,  ghezien  ende  ghevi-      3o 
siteert  hebbende  t'proces  by  gheschrifte  voor  hemlieden  han- 
ghende  in  wettelicke  ghebannen  vierscharen,  by  vormen  van 
dachten  ende  doleancien,  tusschen  Jan  van  der  Brugghen, 
als  deken  van  der  neeringhe  van  den  schilders,   met  zUne 

35 


1   La  foire  principale  était  celle  de  la  mi-carème. 
2.  Le  4  janvier. 

11 
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ghezwoorne  ghezellen,  te  wetene  Jan  de  Smet,  Jacob  de  Yis- 
schere,  Jan  van  Dickele  ende  Lievin  de  Vos,  heesschers, 
ter  eendre  zyde,  ende  Joos  Sammelins,  oock  vrü  schildere, 
verweerere,  ter  andere;  spruitende  ende  toecommende  uut 

5  causen,  dat  de  voors.  heesschers  deden  tooghen  ende  zegghen , 
alYOoren  te  noteerne  zynde,  dat  de  neeringhe  van  den  schil- 
ders eene  was  van  den  dry  e  ende  vijftich  vryen  neeringhen 
deser  stede,  de  welcke  becleet  was  in  een  generael,  met 
alsulcke  rechten,  vrijheden  ende   preeminentien  als    alle 

10  andere  vrye  neeringhen  der  zelver  stede,  wesende  van  den 
ghetale  als  dese.  Was  oock  te  noterene  dat  dese  neeringhe 
als  onderhoudene,  beleet  ende  gheregiert  was  up  zeken 
ordonnantien,  costumen  ende  usaigen  van  oudts  gheploghen 
ende  ghepossesseert,  daerby  elck  vry  wesende  in  de  zelve 

15  neeringhe  claerlick  wiste  oft  behoorde  te  wetene  hoe  ende 
in  wat  manieren  hy  vermochte  de  neeringhe  van  diere  te 
doene  oft  latene.  Ende  was  oock  te  considereerne  dat  nie- 
mandt  vryheit  hebbende  an  de  voors.  neeringhe,  tsy  dat  hy 
zulcke  vryheit  by  successie  oft  coope  vermueghende  was, 

20  zulck  vry  man  moet  hem  wel  houden  ende  regelen  in 
zyn  hantieringhe  der  neeringhen  angaende,  naer  zulcke 
ordonnantien,  costumen  ende  usaigen,  zoo  men  die  van  ouds 
ghebruyct  ende  onderhouden  hadde  ende  anders  niet ;  ende 
de  deken  ende  ghezwoornen,  ten  ancommene  van  haerlieder 

25  officie,  eedt  doen  ende  bezwoeren  zulcke  ordonnantien, 
costumen  ende  usaigen  der  neeringhe  angaende  te  hondene 
ende  doen  onderhoudene.  Al  dwecke  gheprsesupponeert  ende 
ghehouden  over  waerachtich.  Dese  verweerere  hadde  ghe- 
daen  daerjeghens  ende  overterdere  gheweest  der  contrarien, 

30  als  ghegaen  zynde  jeghens  de  ordonnantien  ende  goede  costu- 
men der  neeringhe  van  den  schilders,  in  tguent  dat  hy  hem 
vervoordert  hadde  onlancx  haerwaerts,  emmers  binnen  jaere 
ende  daghe  ende  tyds  min,  in  te  brynghene  vremt  weerck  van 
schilderien,  ende  tzelve  alsoo  ten  tooghe  ende  ter  venten  te 

35  stellene,  contrarie  ende  jeghens  d'ordonnantie  van  der  zelver 
neeringhe,  waeranne  hy  verbuert  hadde  de  boete  van  twin- 
tich  schellingen  parasisen  ende  twerck  dat  hy  alzoo  ter 
venten  ghebrocht  hadde,  blyckende  by  den  VIP"  poincten 
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der  zelver  ordonnantie,  de  welcke  inhoudt  ende  verclaert 
dese  naer  volghende  woorden,  daerlnne  z]}  hem  vcrsochten 
ghecondempneert  thebbene  : 

<  Ende  voort  was  te  wetene  dat  niemendt  vrü  zynde  in 
€  de  voors.  neeringhe,  ne  zoude  vi'eemt  werck  doen  maken  5 
«  buten  der  stede  van  Ghendt  omme  binnen  Ghendt  voort  te 
€  veix^opene,  het  en  ware  in  vrije  jaermaerten,  up  de 
€  mesdaet  van  twintich  schellinghe  parisisen,  ende  twerck 
<  verbuert.  > 

De  heesschers  dat  bevonden  hebbende,  versochten  con-      lo 
dempnatie.  Naer  inhoud  van  desen  pointe,  maecten  de  voor- 
seyde  heesschers  faict,  dat  hy  contrarie  den  inhoudene  van 
den  artyclen  ghedaen  hadde,  mids  welcken  hp  verbuerde  de 
boete  ende  verbeurte  daerinne  begrepen. 

Versochten  voorts  de  voornoemde  heesschers,  den  ver-  15 
weerere  ghewyst  te  weixiene  in  de  boete  van  drye  ponden 
parisisen,als  ooc  ghedaen  hebbende  contrarie  der  ordonnantie 
in  tguent  dat  hy  hem  vervoordert  hadde  te  ze^hene  up  den 
Nieudach  lestleden,  tSente  Baefs,daer  hy  menichte  van  vrem- 
den  wercke  voort  ghedaen  hadde :  waer  zijn  deken  ende  20 
ghezwoomen,  nu  God  gheve  dal  hemlieden  de  pestilentie  in 
haerlieder  lijf  vliegken  moet,  ofte  in  substantien,  ende  doen 
alle  huerlieder  moedere,  ten  alderen  oneerbaersten  dat  h\i 
conste  ofte  mochte. 

Al  ditte  niet  ghenouch  zijnde  ende  persevererende  van  25 
quaden  in  aergheren,  up  Sente  Yeerelden  dach  lestleden, 
ende  al  eer  de  dekin  met  zijnen  ghezwoornen  quam  tot 
sverweerers  craem,  zeyde  ende  riep  hij  verweerere  de  voor- 
ghenoepte  woorden,  zoo  hy  die  tSente  Baefs  ghezeijt  hadde, 
ter  cleenichede  van  hemlieden,  hem  nochtan  niet  mesdaen  30 
wesende  die  niet  en  behoorden  te  lijdene  zonder  pugnitie. 

Ende  zeere  corts  hiernaer,  ten  zelven  daghe,  deken  ende 
ghezwoornen  commende  metten  heere  in  zija  craem,  daer  hij 
stont  up  Sente  Yerrhilden  plaetse,  omme  te  andveerdene 
tvremde  weerck,  dwelck  hy  daer  ter  venten  hadde  staende,  35 
volghende  heurlieder  vermoghene,  zo  hadde  hy  verweerere 
terstont  hemlieden  ziende,  clickende  zyne  vijngheren,  ghe- 
roupen  hooghe  ende  overluut :  ie  hébbe  an  u,  her  deken  ende 
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ghezwoomen,  recht  verzocht,  ende  ghyiieden  hebbet  mij 
ontseüt  ende  niet  willen  doen,  ofte  in  substantien. 

Seyde  de  verweerere  voorts,  totten  voorseiden  hees- 
schers  :  ghijlleden  en  zyt  onder  u  allen  niet  wijs  genoitch 

5  weerchen  te  hennen  ofte  Jugierene,  ende  ghylieden  zgt 
beesten. 

Al  welck  mesdoen,  meszegghen  ende  mesgrijpen  zulck 
was  als  dat  zy  heesschers  versochten  te  deser  instantie,  den 
verweerere  ghewüst  te  werdene  in  de  boete  van  drije  ponden 

10  parisisen  vooren  ghenoopt,  ende  voorts  hem  verweerere  van 
den  selven  messeghene  ende  mesgrüpene  ghecorrigiert  ende 
ghepugniert  te  werdene,  ter  reparatie  van  den  heesschers,  in 
exemple  anderen  van  ghelycken  te  wachtene,  ende  al  datte 
ter  discretie  ende  goetdijnckene  van  scepenen  voornoemt, 

15      naer  de  qualiteijt  van  den  mesdaet. 

Te  meer  midts  dat  de  verweerere,  den  heesschers  dese 
cleenicbede  ghedaen  ende  gheboden  hadde,  ter  occasion  ende 
om  tdoen  van  haerlieder  of&cie,  waenof  t*  XIIII"  article 
haerlieder  ordonnantie    verclarende    was,  luudende    van 

20      woorde  te  woorde  zo  hiernaer  volgt : 

€  Ende  zo  wie  dekin  ende  ghezwoornen  qualick  toesprake, 
€  uut  causen  van  haren  offlcien,  die  zoude  verbueren  de 
«  boete  van  drye  ponden  parisisen,  ende  d*horrible  woorden 
«  beteren  ten  segghene  van  deken  ende  ghezwoornen.  » 

25  Uuten  welcken  de  heesschera  vei^ochten  als  nu  den  ver- 

werdere  by  vonnesse  ghecorrigiert  te  wordene,  naer  inhoudt 
den  voorn,  articlen,  ter  reparatie  van  hemlieden,  ghemeret 
dat  zy  lieden  bydien  alnu  niet  en  vermc^hen  te  kennene  van 
der  zake.  Zo  vele  te  meer  was  hy  verweerere  weerdich  van 

30  pugnitien,  ghemeret  dat  zy  deken  ende  ghezwoornen  haer- 
lieder officie  bedienden  uuter  cracht  ende  vermoghene  van 
scepenen  voorn.,  ende  datte  uuter  auctoriteyt  van  onsen 
heer  den  gheduchten  heere  hemlieden  ghegeven.  De  welcke 
dan   alzo  wel   te  nemene  ende  hondene  zy  ende  behoort 

35  bekent  te  zyne  als  ghedaen  zynde  up  den  persoon  van 
scepenen,  ende  over  zulck  correctie  weerdich. 

Tenderende  de  voornoemde  heesschers  by  dien  ten  fine, 
dat  by  goeden  vonnesse,  sententie  difflnitive,  hendelick  ende 
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over  recht,  ghezeijt,  ghewijst  ende  verclaert  zoude  werden, 
dat  hem  de  heesschers  met  goeder  ende  juster  causen 
becroonende  ende  beclaghende  waren  van  den  verweerere, 
twelck  alzoo  verclaersende  zoude  de  verwerere  ghecondemp- 
neei*t  werden  in  zulcke  boeten,  verbuerten  van  wercken  5 
ende  mesusen  als  hierboven  broedere  verclaerst  staen; 
sustinerende  in  rechte  de  voorn,  heesschers,  de  voorn,  heur- 
lieder  conclusien,  also  wel  ende  pertinentelic  ghenomen 
hebbende,  ende  dat  zijlieden  behooren  ende  schuldich  waren 
daerinne  te  obtinerene.  10 

Ende  de  voorn,  verweerere,  by  zynder  andvvoorde,  dede 
s^ghen  ende  sustineren  ter  contrarien,  dat  te  noteerne  was 
dat  van  tguent  dies  de  heesschers  infereren  willen  te  Sente 
Baefs  ghebeurt  zynde,  den  verweerere  eenichsins  niet  en 
connen  noch  en  weten  te  belastene,  dat  hü  de  heesschers,  in  15 
persoone  ende  int  anschau  van  elc  anderen,  dies  zij  hem 
beclaghen,  gheprofereert  ofte  ghesproken  hadde,  zyiieden 
officierende  ende  present  elcanderen  zynde;  zo  dat  naer 
rechte  ghenomen  offer  (jet  af  ware,  dat  niet  en  was,  ten 
anbrynghene  van  eenighen  zyne  quaetwillighen,  zonder  20 
daenip  eenich  regard  oft  anschau  te  nemene,  twelcke  gheno- 
teert  overwaerachtich  zynde,  ende  omme  te  commene  ter 
verstannesse  van  der  zake  subiecte,  byzondere  van  tguent 
dies  tSente  Baefs  ghebuerde.  Zo  mochte  zijn  dat  eenen 
Jan  Pauwels,  die  cnape  van  der  neeringhe  was,  ende  zeere  25 
afjonstich  ten  vei^weereren  waert,  quam  te  Sente  Baefs,  daer 
de  verweerere  van  zynen  goede  van  schilderien  voort  ghedaen 
hadde,  schimpelick  vraghende  of  hy  al  uut  vercocht  hadde, 
daerup  de  verweerere  dies  indignerende,  zeyde :  dat  vele 
vremde  van  der  schilders  handtieringhe  ende  niet  vrij  zijnde  30 
in  de  neer  ing  fie  aldaer  voort  ghedaen^  ende  van  Ivueren 
wercken  vercochten,  zegghen  mochte :  wat  zovcdick  ver- 
coopen,  de  vremde  ende  onvrije  nemen  ons  tprou/iyt,  zo  dat 
ick  gheen  vente  en  hebbe,  tware  goedt  dat  de  dekin  ende 
ghezwoomen,  te  wetene  de  principale  heesschers,  trecht  van  35 
onser  neeringhe  beschudden,  hoewel  zij  daertoe  niet  verstaen 
en  willen,  ofte  ghelycke  woorden  in  substantien.  Ende  de 
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verweerere  hemlieden  in  gheender  manieren  quaet  wein- 
schende  ofte  iniurierende  den  voorn,  dekin  ende  ghezwoor- 
nen,  al  beliefdet  den  voorn,  heesschers  alzoo  te  zegghene,  uuter 
mondt  van  eenen  particulieren  persoon,  die  der  neeringhe 

5  ghemeen  dienare  was,  meest  adulerende  met  dekin  ende 
ghezwoornen  tsijnder  ghesingulierthede.  Dat  dit  ghemerct, 
achtervolghende  der  ordonnantie  van  der  voors.  neeringhe, 
qualick  toeghesprokenwas  uut  causen  van  heurliederofflcien, 
omme  thebbene  de  boete  van  drye  ponden  parisisen.  Te  meer 

10  dat  die  niet  ghesproken  en  waren  offlcierende  ende  naer  den 
text  van  huerlieder  ghepraetendeerder  ordonnantie.  Ende 
metten  zegghene  van  tguent  voorseit  niemandt  gheiniurieert 
en  was  omme  cause  te  moghen  nemene  te  claghene  van 
iniuerien  hem  ghedaen. 

15  Ende  wies  de  dekin  ende  ghezwoornen  sustineren  wilden 

dat  de  verweerere  up  Sente  Veerelden  dach  zyn  vjjngheren 
clicte,  ende  dat  zij  niet  io\)S  ghenoiich  en  icaren  omme 
weerch  te  hennene,  ende  ooc  dat  zij  beesten  waren,  in  der 
waerheijt  het  en  zoude  nemmermeer  blycken,  hem  dies 

20  ghedraghende  in  Janne  Halsbeerch,  die  mede  was  als  heere, 
ende  andere  diere  by  stonden,  nemaer  mochte  zyn  dat  de 
heesschers  commende  up  zijn  craem  ende  toogh,  and  veerden 
wilden  zeker  goedt  van  schilderien  ghemaect  binnen  deser 
stede,  zo  dat  bevrijdt   was  van  der  neeringhe   van   den 

25  schilders,  dies  indignerende,  mochte  zegghen  :  dat  zij  niet 
icijs  ghenouch  en  waren  omme  weere  te  jugierene,  zonder 
eenichsins  anders  hemlieden  te  mesze^hene,  met  dat  hy 
tzelve  weerck  ghecocht  hadde  binnen  deser  stede  jeghens 
eenen  Willem  van  Bruesele.  Tmochte  ooc  zijn  dat  hy  voort 

30  zeyde  :  her  dekin  ghij  zoucket  zeere  up  mij,  ie  die  alzo  vr\f 
int  ambacht  ben  als  gh{),  waeromme  en  laettij  my  niet  met 
treden,  ende  dat  ghij  niet  en  spreect  viere  ofvijve  andere 
die  hier  staen  ende  gheen  van  hem  allen  vrij  en  zijn. 

Dat  dit  voorseit  al  gheconsidereert,  dat  van  tguent  dies 

35      de  heesschera  voortstellende  zy n, zo  zijn  zij  moverers  van  der 
toecompste.  Dat  in  dese  zake  meer  ende  alzo  vele  te  weghene 
was,  als  huerlieder  voortstel,  jae  al  waert  also  quaet  als  zij 
dat  roerende  zijn,  dat  nemmermeer  bevonden  en  zoude  wer- 
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den.  Ende  naerdien  dat  de  heesschera  maer  en  tendeerden 
tot  civilen  beteringhen,  ende  dat  de  voors.  ghezwoornen 
hemlieden  ghepijnt  hadden  boven  justitie  ende  omme  der 
justitie  wille  faict  te  willen  doene,  zo  zouden  de  heesschers 
als  heurlieder  mesdoen  reconverterende  der  zake  subiecte,  6 
zelve  ghecorrigiert  zijn,  als  zaken  ghedaon  ende  gheperpe- 
treert  hebbende  in  versmaetheden  van  justitie,  emmers  ter 
discretie  van  scepenen  voornoemt. 

Tenderende  bij  dien  de  voorn,  verweerere  ten  fine  dat 
gheseyt,  ghewijst  ende  verclaeret  zoude  werden,  hendelic  lo 
ende  over  recht,  dat  de  voors.  heesschei*s  met  der  zei  ver 
heurlieder  clachte  int  cas  van  iniurien  bij  hemlieden  voort 
ghestelt,  zo  hier  boven  verclaert  staet,  te  zijne  niet  ontfan- 
ghelick,  nemaer  zoude  de  verweerere  gheheelick  ende  al 
gheabsolveert  zijn  costeloos  ende  schadeloos,  ende  dat  hem  15 
metten  rechte  alzo  schuldich  was  te  ghebuerne,  leyde  dies 
vermet  daerinne. 

Ende  de  voorn,  heesschera  bij  i^eplycquen  deden  segghen, 
dat  niement  wie  hy  was  en  behoorde  nochte  en  vermochte, 
het  ware  absent  ofte  prsesent,  eenighe  leelicke,  ofte  iniurieuse      20 
woorden  te  sprekene  ten  laste  van  andren,   zonderlinghe 
omme  ende  int  cas  van  heurlieden  rogimente  ofte  offlcien. 
De  ghene  die  datte  also  doet  waest  schuldich  te  beterne  met 
sulcken  amenden,  boeten  ende  brueken  als  daer  toe  dienden 
ende  behoorden,  ende  zonderlinghe  in  de  guene  daertoe  gheor-      25 
donneert  wesende.  Ofte  anders  ende  by  faulten  van  dien,  zo 
zoudt  te  vergheefs  zijn  ende  in  rechte  onghefundeert,  dat  men 
zeght  dat  niement  hem  zei  ven  rechten  en  mach,  want  zonder 
datte  ware  elc  ghescepen  hem  selven  te  rechtene,  twelck 
vele  meer  griefs  wesen  zoude,  dant  was  te  ghenieteue  tguent      30 
daertoe  staende  ofte  gheordonneert  zynde;  want  omme  dat 
naer  rechte  elcken  verboden  staet  hem  selven  te  rechtene, 
zo  was  justitie  gheordonneert  ende  opene  staende  omme 
elcken  recht  te  ghevene  ende  doen   gheschiene,  naer   de 
qualiteyt  van  der  zaken,  het  zij  in  materien  criminele  oft      35 
civile,  naer  de  gheleghentheit  van  der  dynck.  Te  meer  als 
men  zulc  mesdoen  beteren  moet  naer  de  kueren  ende  ordon- 
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nantien  daerof  ghemaect  ende  ghestelt  zijnde,  alzoo  die  zyn 
ende  blycken  gheordonneert  ende  gheconfirmeeil;  zynde  in  de 
neeringhe  van  den  schilders.  Uut  welcker  causen  ende  ter 
zei  ver  tytle  zij   heesschers  procederende  waren,  hechtende 

5  aen  scepenen  voorn,  de  kennesse  die  de  verweerere  doet  van 
zulcke  wooi^len  als  hy  te  Sente  Baefs  zoude  ghesproken 
hebben,  hoewel  dat  hij  se  gheerne  anderssins  bekeeren  zoude, 
dan  alzo  hy  de  zelve  woorden  ghesproken  ende  ghezeyt 
hadde.  By  welcker  kennesse  naectelick  biykende  was  dat  hij 

it)  de  woorden  ende  leelicheden  vooren  verhaelt,  ghezeytende 
ghesproken  hadde,  thaerlieder  groote  confusie  ende  clee- 
nichede  als  om  heurlieder  officie  wille.  Ende  weder  dat  zy 
heesschers  daerby  ende  anne  waren  oft  niet,  het  en  mochte 
hem  vervi'^eerere  niet  excuseren  noch  onschuldeghen  in  dese 

15  zake,  want  hadden  zy  niet  ghezyn  in  offlcien  van  der  neerin- 
ghen  zo  zy  waren,  en  hadde  zulcke  woorden  thaerliederen 
laste  niet  connen  oft  mogen  ghespreken,  ergo  dan  omme  der 
officie  wille  ende  anders  niet.  Te  bet  zoude  de  verweerere 
ghepugniert  wesen,   naer  tverzouck   van  den  heesschers, 

20  ghemerct  dat  zy  dat  anders  niet  noch  breedero  gheintenteert 
en  hebben,  dan  naer  inhoudt  der  rolle  ende  ordonnantie  van 
der  neeringhe  voorn.,  twelcke  men  behoorde  ende  schuldich 
was  te  onderhoudene,  omme  paeys,  minne  ende  vriendschepe 
met  elcanderen   te  voedene  in  de   zelve  neeringhe.  Ofte 

25  anders  ende  by  ghebreke  van  dien,  zoot  wel  te  bemoedene 
was,  en  zoude  men  niet  vredelick  gheregieren  ofte  beleeden 
moghen  tguent  daertoe  men  gheordonneert  ofte  ghestelt 
worde.  By  den  welcken  de  heesschers  concludeerden  als- 
voren,  want  al  en  waerer  maer  een  particulier  persoon  met 

30  leelicken  woorden  toeghesproken,  ooc  dat  zulcke  woorden 
niet  smakende  waren  van  den  crijme,  zo  zoude  men  nochtan 
van  zulcke  woorden  beteringhe  moeten  doen,  zo  welcken 
tyt  ofte  wanneer  dat  de  claghende  partyen  verzouckende 
waren,  naer  de  qualitey  t  van  den  woorden.  Ofte  anders  ware 

36  vele  meer  gheschils  gheschepen  te  wesen  onder  tvolck,  dant 
alnoch  was,  waerby  ende  zo  vele  te  meer  moet  datte  ghebe- 
tei*t  wesen,  midts  dat  anders  ende  breedere  te  nemene  was, 
ende  te  verstaene  zyn  moeste,  dan  up  eenen  particulieren 


—   173   — 

persoon  die  men  te  gheender  ander  causen  toeghespreken  ofl 
beschamen  en  zoude  dan  van  zyns  persoons  weghe.  Ende 
indien  scepenen  voorn,  hadden  willen  gheinformeert  zyn  van 
sverweerers  groote  onghereghelthede,  ende  ooc  van  calain- 
gen  te  veel  stonden  by  hem  voortghestelt  in  de  zelve  neerin-  5 
ghe,  zy  heesschei*s  zyn  wel  te  vreden  dat  ghijlieden,  myne 
voorn,  heeren,  doet  informeren  by  der  ganster  menichter 
partie  van  der  neeringhe,  zoude  dan  datte  zo  vele  blycken, 
als  dat  ghenouch  wesen  zoude  omme  den  verweerere  te 
pugnierene  meer  ende  zwaerdere,  dant  was  hemlieden  hees  •  lo 
schers  versocht  was.  Te  meer  dat  hij  verweerere  in  zijn 
voortstel  hendelic  souckende  was  tverderven  van  der  neerin- 
ghe  van  den  schilders  ende  de  eeuwighe  destructie  van  diere, 
ende  by  negheenen  weghe  de  augmentatie  van  der  zelvere, 
want  haddet  gh^aen  naer  zyn  intentie  alle  de  guene  vry  15 
wesende  binnen  deser  voors.  stede,  in  de  voors.  neeringhe, 
mochten  haerlieder  wercken  van  schilderien  wel  cesseren 
ende  laten  te  nieuten  gaen;  want  hy  verweerere  ende 
meer  andere  vry  wesende  ende  zelve  niet  wercken  en  con- 
nen,  zouden  zo  vele  vremts  weercx  van  buuten  inbrynghen  20 
van  schilderien  ende  van  beeldesnijdene,  by  den  welcken  de 
ghuene  weerckende  zynde  binnen  deser  stede  lettel  ofte  niet 
te  doene  hebben  souden.  Al  twelcke  wesen  zoude  een  groote 
consequentie  ten  achterdeele  ende  eeuwighen  verdriete  voor 
alle  andere  suppoosten  die  daerby  leven  ende  haerlieder  25 
gheselschap  onderhouden  moeten.  Het  ware  oocjeghen  de 
goede  ordonnantie  ende  usaige  van  der  zelver  neeringhe,  de 
welcke  onderhouden  ende  gheconfirméert  was  bij  den  over- 
dekin  ende  anderen  ghemeenen  dekenen,  ten  soldere,  zo  datte 
hier  boven  broedere  verclaerst  was,  ende  men  en  soude  niet  30 
bevinden  dat  de  heesschers  moverers  zyn  van  eenigher  cause 
meer  oft  anders, dan  doende  heurlieder  officie,  hand veerdende 
metten  heere  zulck  weere  van  schilderien  als  den  verweerere 
ten  tooghe  ende  vente  ghestelt  hadde,  twelck  niemandt  vrij 
zynde  en  vermochte  te  doene  nochte  up  doene,  zo  voorseit  es.      35 

Ende  dat  hy  belast  Jan  van  der  Bru^hen,  aldoe  dekin 
wesende  van  de  voors.  neeringhe,  men  en  zoude  nem mer- 
meer bevinden  dat  de  voorn.  Jan  int  doen  van  zynder  officie, 
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noch  auderssins  eenighe  partielichede  ghetooght  ofte  gbe- 
daen  heeft  in  negheender  manieren,  maer  mochte  wesen, 
dat  hy  verweerere  voormaels  Janne  van  der  Brugghen 
aldoe  dekin  wesende  van  deser  zijnder  neeringhe,  te  meer 

5  stonden  te  naer  ghesproken  heeft  angaende  z\jnder  offlcien, 
daeromme  hy  correctie  gheleden  heeft,  naer  den  uutwysene 
heurliederordonnantie,twelcke  wel  blijcken  zoude  behoufdes, 
ende  de  clachte  ende  doleance  bij  den  heesschers  ghemaect 
in  dese  instantie  hier  gheenen  dach  en  hadde,  want  naer 

10  rechte,  negheen  verweerere  en  mach  b\j  defentien  vercrij- 
ghen  pugnitie  van  tguent  hem  mesdaen  wesende  van  zynder 
heesschender  partije.  Maer  in  die  qualiteyt  indien  hem  mes- 
daen ware,  ende  van  dien  wildet  ghebetert  wesen,  het  ware 
bij  heerlicker  ofle  prouffltelicker  beteringhe,  hadde  moeten 

15  in  dat  cas  zelve  heesschere  bedyen,  ende  concluderen  ten 
laste  van  den  mesdadeghen,  zo  hy  te  rade  vinden  zoude. 
By  den  welcken  dese  heesschers  niet  schuldich  en  waren  te 
kennen  oft  loochenen  ter  opinie  oft  meeninghe  van  desen 
verweerere.  Ende  indien  de  verweerere  hadde  willen  daghen, 

20  hadde  datte  moeten  doen,  naer  de  costume  ende  usantie  by 
gheschrifte  ende  in  cameren,  zoot  behoort.  Ende  datte  doende 
de  heesschers  zouden  hemlieden  alsdan  verand  woorden, 
dies  ende  van  als  vermet  legghende. 

Ende  de  voorn,  verweerere  in  zynder  duplycque  biyvende 

25      by  den  redenen  in  zijne  andwoorde  begi*epen,  daertoe  voe- 

ghende  dat  de  heesschers  niet  en  wisten  noch  en  consten  den 

verweerere  niet  meer  by  huerlieder  heessche  dan  replijcque 

belasten,  dat  van  den  mesdaet,  daerof  zij  claghers  waren,  die 

hemlieden  ghezeyt  zijn  doende  huerlieder  dienst  oft  officie, 

30      zo  zy  zouden  moeten  doen  consonant  heurlieder  ordonnantie, 

indien  dat  zijlieden  eenichsins  ontfanghelic  behouden  te  zijne. 

De  redene  die  was  dat  eenich  gouverneur  van  neeringhen 

begheerende  te  claghene  van  leelicheden  die  men  hem  doet, 

doende  zyn  officie,  hij  zoude  den  beclaeghden  affirmativelick 

35      moeten  belasten,  hoe  ende  in  wat  instantien  hy  offlcierende 

hem  mesdaen  es   glieweest,   expresselic  verclaersende   de 

causen  hoe  ende  waer  inne  zylieden  officierende  waren  als- 
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men  hemlieden  de  leelicheden  ghedaen  zoude  hebben,  dat  de 
heesschers  niet  ghedaen  en  hebben,  dan  alleenlic  by  anbryn- 
ghene  dat  hemlieden  by  achterclappe  ende  quaetwillende  die 
de  accusateurs  voortstellen  ten  laste  van  de  verweerero, 
omme  hem,  alsoot  al  notoir  was,  grootelicx  te  willen  behin-  5 
derne  ende  bedervene,  hoe  wel  de  claghers  behoorlick 
procederende  daerup  gheen  gheloove  en  behooren  te  nemene. 
Ende  by  consequente  zo  en  zouden  ooc  scepenen  voorn,  als 
openbaerlic  by  quaden  anbrijnghene  ende  envie  toegaende, 
daerup  gheen  gheloove  nemen,  zo  dat  inpertinent  was  bij  lo 
den  heesschers  te  zegghene  dat  de  verweerere  hem  selven 
rechten  wilde,  dat  hem  in  dese  zake  de  contrarie  betooghende 
was,  zonder  dat  den  heesschers  thuerliederen  voordeele 
hadden  connen  ghecommen  emmers  lettel  of  met  zulcke 
kennesse  als  hy  verweerere  kende  tSente  Baefs  gliesproken  15 
hebbende,  met  dat  die  hem  negheenssins  behinderen  mochten, 
ghemeerct  dat  hy  maer  alleenlic  beclaghende  was,  hoe  dat 
andere,  vremde  ende  onvrije,  zijne  neeringhe  doende  waren 
grootelicx  tsijnder  prejuditien.  Ende  lieurlieder  cnape  be- 
hoorde meer  te  bringhene  ter  kennesse  van  dekin  ende  20 
ghezwoornen,  dan  andere,  omme  remedie  thebbene  van  den 
infracteurs  dan  ijemandt  by  achterclappe  t'accusercne, 
niet  jeghenstaende  hoe  de  heesschers  excuseren,  of  hij 
d'eerste  aenbryngher  was  of  en  was;  want  naer  dien  dat 
de  voorn,  heesschers,  den  verweerere  niet  en  connen  25 
belasten  dat  zijlieden  offlcierende  ende  doende  heurlieden 
dienst,  de  woorden  ghebeurt  zouden  zijn  by  consequente, 
naer  tverclaers  van  heurlieder  ordonnantie  ende  insghelijcx 
naer  tbeleet  van  huerlieder  clachte,  zo  wast  al  openbaer,  dat 
de  woorden  niet  ghebeurt  en  waren  offlcierende,  met  dat  30 
d*een  noch  d'ander  van  den  lieesschers  ende  verweerere,  int 
aensien  van  elcx  prfesentie  niet  en  waeren,  zo  dat  hem  huer- 
lieden  abuselick  voortstel  gheelic  ende  al  achterlialende  was, 
zo  zy  kenden  dat  bij  anbrijnghene  ghedaen  was,  daer  zy 
heuren  cnape  dies  excuserende  waren,  zo  dat  zij  niet  en  35 
behoorden  ontfanghen  te  zijne,  omme  metten  anbrijnghene 
huerlieder  voortstel  te  wanen  betooghene,  zoo  dat  naectelic 
betooght  was.  Genomen  dat  de  verweerere  de  woorden  ghe- 
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zetjt  hadde,  tweicke  hy  niet  eu  doet,  zo  en  consten  de  hees- 
schers  hem  niet  belasten  dat  hyt  ghedaen  hadde,  doende 
haerlieder  officie,  dat  moeste  toegegaen  zjjn  activelick  daer- 
inne  occuperende,  ende  heurliedei'en  dienst  exercerende. 

5  Dat  meer  was,  de  heesschers  moesten  selve  wel  kennen 
van  huerlieder  quade  procedure,  met  dat  zy  directelick  gaen 
jeghens  huerlieder  ghepraetendeerde  ordonnantie,  zo  behoor- 
den zy  de  kennesse,  judicature  ende  tberecht  van  zulcken 
zaecken  te  nemene  ende  niemant  anders,  als  die  hemlieden 

10  gheattribuecrt  zijnde  by  der  zeher  ordonnantie.  Ende  de 
heesschers  hadden  hemlieden  wel  moghen  verdraghen  hem 
te  imponeerne  dat  hij  calaengieulx  was,  want  men  met 
zulcke  manieran  van  doene  eenen  man  grootelicx  blame- 
rende was,  nochtans  in  contrarien  dat  hy  de    neeringhe 

15  meer  voordeels  ghepynt  hadde  te  doene,  dan  eenich  van 
de  heesschers  noynt  en  deden,  ende  hadde  der  neeringhe 
ghedient  als  procureur  bet  dan  twaelf  jaeren.  Ende  betoo- 
ghende  dat  de  voorn,  verweerere  niet  en  heeft  willen 
soucken  calainge,  naer  dat  de  goede  ouders  van  der  neerin- 

20  ghe  an  hem  ende  an  de  heesschers  versochten  dese  questie 
up  te  hebbene,  omme  daerup  te  arbitreerne,  hy  was  dies 
wel  te  vreden.  Nemaer  de  heesschers  zouckende  alle  mid- 
delen omme  den  verweerere  te  bedeervene,  zonder  cause 
oft   redene,  en   wilden   selve  daerinne   niet  consenteren, 

25  anderssins  dan  zy  wilden  dat  hys  hem  ghedreghen  zoude 
hebben  in  hemlieden  daer  hij,  zoot  al  notoir  was,  niet  wel  an 
en  zoude  gheweest  hebben  zonder  cause,  nochtan  dat  men 
den  voorn,  verweerere  nemmermeer  gheimponeren  en  can 
metter  waerheyt,  dat  hy  de  neeringhe  begheerde  eenichsins 

30  te  verminderne,  nemaer  was  de  gone  diese  met  alder  dili- 
gentie  begheert  hadde  t'augmenteerne,  ende  te  doen  ver- 
beterne  naest  zijnen  vermoghene,  ende  zo  elck  schuldich 
was  te  doene.  In  teeckene  van  dien,  naer  dat  de  heeschers  int 
vei^gadercn  van  der  neeringhe  hem  beclaeght  hadde,  hoevele 

35  vremde  ende  onvrye  lieden  heurlieder  neeringhe  deden,  hij 
presenteerde,  dat  in  den  ghevalle  dat  men  hem  liadde  willen 
procuratie  gheven,  trecht  van  der  neeringhe  te  vervolghenc 
up  zyn  burse  ende  zonder  den  cost  ofte  last  van  diere,  up  de 
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V  remde  ende  onvrye  lieden  die  daghelicx  doen  tguent  dat 
men  hem  vei'weerere  benemen  wilde,  hy  die  nochtands  vry 
was,  want  tguent  danof  de  heesschers  in  de  principale  zake 
toesprekende  zijn  den  verweerere,  wilde  wel  dat  zyt  wisten, 
datter  niemant  binnen  Ghendt  en  was  die  zulck  weerck  5 
maken  zoude,  ofte  ooc  ghecostumeert  zyn  te  makene.  Ende 
in  den  ghevalle  dat  hem  yemandt  binnen  Ghendt  zulck 
weerck  kueren  ende  maken  wilde,  hy  zoude  veel  onghelyc 
lievere  van  hemlieden  nemen,  ende  vele  onghelyc  meer 
coopen,  dan  hyt  van  anderen  ghedaen  hadde,  daer  bijt  halen  lo 
moet,  ghelyc  te  Mechelen,  tAntwerpen  ende  eldere  buyten 
den  lande,  tsijnder  grooter  moeyte  ende  excessiven  coste. 
Zo  dat  by  censequente  den  heesschers  meer  te  imponeerne 
was,  dan  zij  die  de  neeringhe  zelve  wilden  verminderen,  in 
tguent  dat  zy  niet  ghedooghen  en  wilden  dat  men  alhier,  ter  15 
commoditeyt  van  den  goeden  ghemeenen  insetenen  deser 
stede,  werck  van  buten  niet  en  zouden  willen  ghedooghen 
hier  ghebrocht  te  werdene,  bysondere  alst  niement  van 
hemlieden  maken  noch  leveron  en  willen.  Insgelijcx  ooc  zo 
moesten  de  heesschers  wel  weten  dat  de  neeringhe  van  den  20 
schilders  also  wel  gheleghen  was  ende  light  int  faict  van 
coopmanschepen,  als  int  wercken  ende  maken  van  diere,  zo 
dat  by  consequente  de  heesschers  selve  willen  benemen  der 
neeringhe  recht,  in  tguent  dat  hy  niet  en  soude  vercoopen 
moghen,  hy  die  vry  was  ende  hantierde  de  coopmanschepe,  25 
ende  dat  zyt  vremde  ghedooghen  te  doene,ende  also  wies  de 
de  heesschers  vele  praesenteerden,  in  waer  te  doene,  up  de 
Veerelde  plaetse  ghebeurl  zyn  soude,  de  verweerere  moeste 
danof  wel  ghedooghen  zoo  schepenen  voorn,  ordonneren 
zouden,  dat  hy  hoopt  metter  waerheit  niet  bevonden  en  30 
soude  werden,  nemaer  was  hemlieden  dat  koerende  int 
loochenen  anders  gheschiet  zynde  dan  alsoo  datte  gheseyt 
was,  hem  dies  ghedraghende  in  Jan  Halsbeerch  ende  meer 
andere,  dies  ende  van  als  vermet  legghende  in  rechte. 

Elc  van  den  voorn,  partyen  niet  meer  daertoe  allegierende      35 
breedere  in  heurlieder  schrifturen  begrepen,  blivende  ende 
persisterende  in  de  finen  ende  conclusien  vooren  bij  hem* 
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lieden  ghenomen,  makende  jeghens  elc  anderen  heesch  van 
costen,  soo  wast  dat  scepenen  voorn.,  ghezien  de  acten 
lettren  ende  documenten  bij  partyen  over  gheleyt,  metgha- 
ders  den  oorcondschepe,  ende  al  dies  te  scepenen  waerts 

5  commen  was,  up  al  wel  ende  rypelic  ghelet  hebbende,  ter 
manighe  van  héuren  gherechten  maendre;  wysen  ende 
condempneren  den  verweerere  als  ghedaen  hebbende  con- 
trarie der  ordonnantie  bij  den  heesschers  overghele|jt,  in  de 
boete  van  twintich  schellinge  parisisen   ende   zyn  vremt 

10  werck,  dies  questie  es,  verbeurt.  Ende  alzo  verre  alst  angaet 
der  boete  van  drie  ponden  parisisen,  b\j  den  heesschers  ter 
causen  van  den  iniurien  bij  den  vei*weerere  hemlieden 
gheseijt  versocht,  wijsen  ende  verclaersen  den  heesschers, 
als  danof  onderbleven,  up  den  voorn,  verweerere,  te  zijne 

15  niet  ontfanghelic,  den  zei  ven  verweerere  bydien  danof  absol- 
verende, compenserende  niet  min  de  costen  van  deser 
instantie,  uut  causen.  Aldus  ghewyst  ende  ghepronunchiert 
in  wettelicke  ghebannen  vierscharen  den  XXP"  dach  van 
lauwe,  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert  ende  der- 

20      thiene.  —  Onder  stont  gheteeckent :  I.  Durinc. 

Schilderêboek,  fol.  23.  —  E.  de  Busscher,  II,  240. 

1536,  9  aoüt.  —  Proces  devant  les  échevins  de  la 
Keure  entre  Ie  doyen  et  les  jurés  de  la  Corporation  des 
peintres  et  sculpteurSy  demandeurs,  d'une  part,  et  Joos 

25  de  Brune,  menuisier^  et  Franchois  Hansau,  sculpteur 

non-franc,  défendeurs,  d'autre  part. 

Les  demandeurs  exposent  que  Ie  menuisier  Joos 
de  Brune  a  pris  dans  son  atelier  trangois  Hansau, 
apprenti  sculpteur  non-franc^  Va  chargé  de  faire  des 

30  sculptw^es  et  a  exposé  dans  sa  boutique  des  panneaux 

sculptés. 

Le  doyen  des  menuisiers.  Lieven  de  Herde,  prenant 
fait  et  cause  pour  les  défendeurs  —  ainsi  que  pour 
un  autre  de  ses  suppóts,  Pieter  van  der  Brugghe,  pour- 

35  suivi  également,   tout  en  réservant  la  question  des 

enfants  nus  sculptés  par  ce  dernier  en  lieu  et  place  de 
petits  lions  —  fait  voir  que  les  panneaux  en  question 
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pouvaient  êlre  exéculés  par  des  menuisiers,  lesquels 
oni  ioujours  eu  Ie  droil  de  fabriquer  des  meubles  ornés 
de  bas  relie/s. 

Sentence  favorable  aux  demandeurs. 

Scepenen  van  der  Kuei'e  in  Ghendt  ghesien  ende  ghevisi-       5 
teert  hebbende  den  heesch  voor  hemlieden  ghedient  in  wette- 
licke   ghebannen  vierscharen,    by  den   deken   met  zynen 
ghezwoornen  modeghesellen  van  der   neeringhe   van  den 
schilders  ende  beeldesnyders,  de  bailliu  van   Ghendt   met 

hemlieden  ghevought^ lo 

( jeghens  Joos  de  Brune  ende]  Franchoijs  Hansau,  onvrij  heel- 
desnyders,  ghesproten  ter  causen  dat  de  heesschers  deden 
yertooghen  ende  zegghen  te  noteerne  wesende  .  .  [dat 
de  neeringhe]  van  den  schilders  ende  beeldesnyders  was  ende 
es  eene  van  den  dryenvyftich  gheprevilegierde  neeringhen  IB 
deser  stede,  verghift,  ghedoteert  ende  voorsien  ghelyck  alle 
den  anderen  van  den  previlegie  verleent  int  jaer  tweender- 
tich',  twelc  onder  andere  articlen  zeyde  aldus  : 

<  Dat  niemant  voortan  eenighe  neeringhe  en  doe  binnen 

<  onser  stede  van  Ghendt  noch  binnen  der  myle  ommegaens      20 
«  der  zelver  stede,  hy  en  zy  vrij  in  de  voors.  neeringhe,  naer 

<  de  oude  costume,  up  te  verbuerne  de  boete  van  twintich 
«  ponden  parisis,  tallen  tyden  ende  also  menichwarven  als- 
«  ment  bevonden  ende  in  waers  dade.  De  voors.  boete  gaende 

€  ende  ghedeelt  te  werdene  als  men  ghewonlic  es  ende  ghe-      25 
€  pl^hen  heeft  binnen  onser  voors.  stede. 

Welc  previlegie  de  voorn,  dryenvyftich  neeringhen  ghe- 
confirmeeit,  vernieut  ende  gheratifleert  was  gheweest  by 
diverschen  graven  van  Ylaenderen,  also  wel  by  den  coninck 
Philips  van  Gastillien,  eertshertoghe  van  Oostrycke,  her-  30 
toghe  van  Bourgoignen,  grave  van  Ylaendren,  etc.^,  als  oock 
mede  by  den  keysere  Kaerle,  coninc  van  Castillen,  grave 


1.  Document  enregistré  au  Sehilderihoek  d'après  un  texte  présentant  les 
lacunes  indiquées  ici  par  des  points. 

2.  Gand,  27  janyier  1432  (U33).  35 

3.  Bruges,  22  déc.  Io05,  et  Gand,  28  mai  1507. 
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van  Ylaendren,  onsen  heere  ende  prince  nu  jeghenwoordich, 
tsynder  biyder  incompste  ende  ontfanghe  van  desen  zynen 
lande  ende  graefschepe  van  Ylaendron  ende  de  stede  van 
Ghendt^  Ende  zo  wanneer  dat  eenighe  persoenen  hadden 

5  ghepooght  ofte  willen  doen  ter  contrarien,  hadden  zy  hees- 
schers  datte  by  justitien  ghepynt  te  wedei^tane,  omme  dat 
zy  bliven  zouden  in  huerl ieder  oude  dueghdelicke  possessie. 
De  neeringhevan  den  schilders  ende  beeldesnyders,also verre 
alst  den  beeldesnyders  anghinck,  was  gheleghen  ende  con- 

10  sisteerde  in  alle  manieren  van  beeldeweerck,  metselrie, 
antycque,  gheheele  personnaigen  ende  aensichten  te  maec- 
kene  ende  snydene  met  beetels,  firmooren*  ende  goignen^ 
naer  den  heesch  van  den  wercke,  ende  met  andera  subtyle 
ende  snydende  instrumenten,  zonder 

15  vermochten  eenegherande  beeldeweerck  te  snydene  ofte  doen 
snydene,  twaere  in  dueren  van  tritsoorenS  scapraden*  ofte  in 
andere  panneelen,  zy  en  waren  vry  in  de  neeringhe  van  den 
beeldesnyders  ende  schildere.  Nemaer  zo  wanneer  zy  scryn- 
weerckers  zulcke  dueren,  panneelen  ofte  pylaren  van  beelde- 

20  snede  ofte  antycsche  weereken  hadden  van  doene,  moesten 
de  zelve  panneelen,  dueren  ofte  pylaren,  doen  snyden  by 
vrije  beeldesnyders,  ghelyck  zij  over  vele  jaeren  tot  hier  toe 
ghepleghen  hadden.  Ende  hoewel  den  voorn.  Joos  ende 
Franchoys,  noch  andei*en  niet  vry   zynde  in  de  neeringhe 

26  van  den  schildere  ende  beeldesnydere,  niet  ghepermitteert 
noch  gheoorloft  en  was,  noch  en  es,  sheesschere  neeringhe 
te  doene  binnen  deser  stede  nocb  binnen  der  myle  ommegaens 
der  zei  ver,  noch  eenighen  tooch  noch  wyncle  te  makene  met 
weercke  den  beeldesnijdera  competerende,  dien  niet  jeghen- 


30  1.  Ghatid,  4  avril  1514  (1515). 

2.  "  Firmooren  „,  plus  loin  :  "  fremoiren  „,  =i  "  fermoor  „,  en  fran^.  fer- 
moir,  ébauchoir.  Cf.  J.  et  V.  van  Keirsbilk,  Vak  en  Kunstworden^  Amhaehl 
van  den  limmerman^  1898. 

3.  **  Gk)lgneu  «,  plus  loin :  **  Goigen  «  «=  **  Guts  „,  £n  fran^. :  gouge 
35        ciseau  creux.  Cf.  Fouvrage  susdit. 

4.  "  Tritsooren  „,  plus  loin  :  "  driteoiren  „.  En  fran^. :  dressoirs. 

5.  "  Scapraden  „,  armoires  garde-manger. 
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staende  thadde  den  zelren  Joos  de  Brune  belieft  up  zynen 
wijncle  te  stellene  als  cnape  den  voors.  Franchois  Hansau, 
ende  openbaerlick  hem  te  doen  makene  ende  snijdene  dueren 
ende  tritsooren,  ooc  vele  diversche  panneelen  ghesneden 
met  aensicbten,  ende  andere  cierlicke  sneden  van  beelde-  5 
snyders  weercke  <^an  allen  sorten  die  de  beeldesnijders  van 
allen  ouden  tijden  ojjnt  ghemaect  ende  ghesneden  hadden, 
als  properlick  wesende  huerlieder  neeringhe  ende  niement 
anders,  ende  de  zelve  panneelen  also  te  stellene  in  zijne 
veijnstren  ende  bordesschen^  ten  tooghe,  daermede  wijncle  lo 
maeckende,  al  oft  hij  vrij  beeldesnijdere  ghezijn  hadde. 

Van  welcken  zij  heesschers  hemlieden  metten  heere 
behoirlick  ghecalaingiert  hadden,  te  wetene  Joos  de  Brune, 
van  dat  hij  tooch  ende  wijncle  openbaerlic  ghehouden  hadde 
met  beeldesnijders  weercke  bij  hem  up  zijnen  wijncle  ghe-  15 
daen  snijden  ende  maken,  met  eenen  knape  in  de  neeringhe 
van  den  schilders  ende  beeldesnijders  niet  vrij  wesende, 
maer  somtijts  onder  de  beeldesnijders  als  cnape  ghewrocht 
hebbende;  ende  den  voorn.  Franchois  van  dat  hij  beelde- 
snijders weerck  ghemaect  ende  ghesneden  hadde  up  eenen  20 
scrijnweerckers  wijncle,  niet  vrij  wesende  in  de  neeringhe 
van  den  schilders;  want  de  scrijnwerckers  noijnt  ver- 
moghen  noch  gheploghen  en  hadden  zulcke  dueren  van 
tritsoiren  ofte  panneelen  met  aensichten  ende  andere  chier- 
licke  sneden  ende  antijcsche  weereken  te  makene,  biyckende  26 
bij  allen  den  ouden  coetsen',  coffers,  sijegen  ende  tritsoiren 
voortyts  bij  den  scrijnweerckers  binnen  deser  stede  ghe- 
maect. 

Tenderende  ende  concluderende  midts  desen  de  voorn, 
heesschers  ten  fine  dat  by  vonnesse  ende  sententie  diffini-  30 
tive  hendelic  ende  over  i'echt  ghezeyt,  ghewüst  ende  ver- 
claerst  zoude  werden,  dat  zy  hemlieden  met  goeder  ende 
redelicker  causen  becroonende  ende  beclaghende  waren  van 
den  verweerers ;  dienvolghende  zouden  de  selve  verweerers, 
elc  van  hemlieden,   ghecondempneert  wesen  in  de  voorn.      36 


1.  "  Bordesschen  «,  fr. :  au  vent. 

2.  "  Goets  - :  bols  de  lit. 
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boete  van  twintich  ponden  parisis,  gaende  in  drien  naer  de 
wet  van  der  poort,  als  by  hemlieden  int  guent  vooi^screven 
volghende  der  previlegie  gheincurreert  ende  verbuert. 

Daerjeghens  Lieven  deHerde,als  deken  van  der  neeringhe 

5  van  de  scryn weerekers,  metgaders  zyne  ghezwoorne  mede- 
ghesellen,  als  in  dese  zake  tgarrant  alleenlick  ende  gheheel 
anghenomen  hebbende  over  Joos  de  Brune,  een  van  haren 
supposten ;  ende  voorts  als  in  partien  garrandeura  ende  de 
zake  OOG  anghenomen  hebbende  over  Pieter  van  der  Brug- 

10  ghen,  in  een  andere  instantie  ende  particulierlick  by  den 
heesschers  toeghesproken,  te  wetene  also  verre  alst  anghynck 
den  dueren  ende  panneelen  in  questien,  —  ghereserveert  de 
naecte  kinderkens,  —  deden  allegieren  ende  proponeren  te 
considerefene  wesende,  dat  de  neeringhe  van  den  schryn- 

15  weix^kers  was  ende  es  eene  vrye  ende  gheprevilegierde 
neeringhe,  ghelyck  de  neeringhe  van  den  heesschers,  ghecom- 
prehendeert  ende  begrepen  in  de  pi*evilegien  by  wylen 
zaligher  memorien  den  ouden  hertoghe  Philips  van  Borgoin- 
gnen  ende  anderen  zynen  naercommers  totten  daghe  van 

20  hedent,  ghegeven  ende  verleendt  den  dryenvyftich  neerin- 
ghen  deser  stede.  Ten  upsiene  ende  tytle  van  welcken  ende 
den  anderen  ouden  rechten  ende  vermoghenen  van  der 
voors.  neeringhe  van  den  schrynwerckers,de  zelve  neeringhe 
recht  hadde  ende  was  in  possessien  te  moghen  makene  alle 

25  roerlicke  ende  verhuuselicke  cattheylen  dienende  binnen 
huuse,  te  wetene  onder  andero  ghecoufTei^de  slegen\  drit- 
soiren,  garderoben,  couffers,  coetsen,  setels  ghecouflTert  ende 
onghecouffert^,  tafereelen  ghelijmt  ende  onghelijmt,  ende 
voorts  allerande  manieren  van  roerlicke  ende  verhuuselicke 

35  sticken  ende  cattheylen,  al  alzo  chierlick  ende  elc  zonder- 
linghe  als  z\]  willen  versteken  met  ghecreesde^  oft  ghesneden 
panneelen,  ghelymt  oft  onglielymt,  zulc  als  an  hemlieden 


1.  **  Ghecoufferde  siegen  „ :  coffres  servant  de  bancs. 

2.  "  Setels  ghecouffert  ende  onghecouffert  ^  :  sièges,  fauteuils  avec  ou 
30        sans  coffres. 

3.  "  Ghecreesde  panneelen  „ :  panneauz  k  creux. 
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versocht  wart  ende  den  insetenen  deser  stede  gheliefde  te 
doen  makene,  oft  alsulc  coopwerck  als  zij  schryn werkers 
maken  zouden  up  huerlieder  vloer,  te  ventene  ende  vercoo- 
pene  binnen  Ghendt  ende  daerbuuten,  vermochten  oock,  als 
huerlieder  neeringhe  wesende,  binnen  huerlieder  huuse  te  5 
snydene  ende  doen  snydene  leeukins  up  huerlieder  wercken, 
als  coetsen,  syegen  ende  andere,  zonder  dat  men  bevinden 
zoude  ofte  dat  de  heesschers  zouden  connen  ghedoceron 
metier  waerheit,  met  eenighen  sententien  ofte  vonnessen 
gheleden  in  crachte  van  ghewysder  dynck,  den  schrynwerc-  lo 
kers  jeghens  hemlieden  serf  ofte  verbonden  wesende,  zulc 
weerck  tware  in  coetsen,  dritsoiren,  garderoben  ofte  andere 
als  daeromme  questie  es,  niet  te  moghen  maeckene  ten  be- 
houve  van  den  insetenen  ende  omme  ter  venten  ende  coope 
te  stellene;  nemaer  in  contrarien  de  heesschers  en  vermoch-  15 
ten  zelve  niet  te  makene  ofte  doen  makene  eenighe  viercante 
vergaderinghen  noch  andere  wercken  daer  in  zulcke  pan- 
neelen  als  questie  was,  eenichsins  inne  zouden  weten  te 
stellene;  ventene  ofte  verhuerbuerne  hemlieder  neeringhe 
van  den  beeldesnyders  toebehoorende  ende  anclevende.  Ende  20 
alsoo  was  wel  impertinent  dat  de  heesschers  hemlieden 
vanteren  wilden  zulc  maken  ende  snyden  van  panneelen 
heurlieder  neeringhe  wesende.  Alle  de  wercken  van  de 
verweerers  waren  ende  zyn  viercante  vergaderinghen  in 
panneelen,  ende  by  dien  en  hadden  de  ghegarrandeerde  in  de  25 
wercken  in  questien  niet  anders  ghedaen  dan  heurlieder 
propre  neeringhe.  Men  zoude  00c  niet  bevinden,  al  wast  zo 
dat  zy  heesschers  tselve  sustineerden  by  eenighen  sententien 
ofte  vonnessen  tusschen  beede  de  neeringhen  ghewyst,  twelc 
noodsaeckelic  waere  ghedaen  te  zyne,  zouden  zy  moghen  30 
obtineren  ofte  zoude  men  daerup  eenich  r^ard  nemen,  dat 
de  schrtjnwerckers  niet  en  zouden  vermoghen  eenigher- 
ande  beeldewen;  te  snijdene  ofte  doen  snijdene,  tware  in 
dueren  van  dritsoiren,  scapraden  ofte  andere  panneelen, etc., 
nemaer  dat  zo  wanneer  zy  die  van  doene  hadden,  dat  zy  die  35 
zouden  moeten  doen  snyden  by  den  vryen  beeldesnyders,  etc. 
Zij  verweerers  waren  00c  van  allen  ouden  tyden  in  posses- 
sien  alzoo  wel  te  werckene  met  goigen,  fremoiren  ende 
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andere  snijdende  wapenen,  als  zy  heesschers  de  wercken  in 
queslien  en  consten  noch  en  mochten  gheenssins  gherekent 
noch  bekent  wesen  properlic  als  beelden  dienende  tot  aulta- 
ren,    aultaertafelen   oft    andere    die    men    an    alle  zijden 

5  achter  ende  vooren  aensien  mochte  ghesepareert  van 
elcanderen,  ofte  de  hauten  daeraf  zy  ghemaect  zyn  gheweest, 
nemaer  tselve  was  alleenlic  snede  ende  verchieringhe  in  de 
wercken  van  den  verweerers  ende  die  zij  volghende  den 
voorn,  huerlieder  rechten   vermochten  te  maeckene  ende 

10  snydene  also  chierlic  alst  hemlieden  doenlic  was.  Te  min 
zouden  zij  heesschers  t'maken  ende  tsnyden  van  den  voorn, 
panneelen  in  questie  heurlieden  neeringhe  connen  gheasscri- 
beren  ofte  den  verweerers  beletten  ende  afnemen,  ghemerct 
dat  tzelve,  als  scrynwerckers  neeringhe  ende  hemlieden  toe- 

15  behoorende,  ghehauden  ende  bekent  was  in  de  smalle  steden 
binnen  den  quartiere  van  Ghendt  ende  andere  binnen  ende 
buuten  Vlaendi'en ;  ende  nopende  daer  zij  heesschers  groot 
vier  maecken,  van  hantycken,  etc,  de  conste  van  dien  en 
was  by  den  schilders  noch  beeldesnyders  niet  langhe  upcom- 

20  men  noch  gheuseert  binnen  deser  stede  noch  by  hemlieden 
ghevonden;  waeromme  ende  by  consequente  zo  vermochten 
zij  verweerers  wel  heurlieder  wercken  die  van  oudts  ghe- 
maect hadden  met  hantycken  te  verchierne  ende  maeckene 
zulc  als  zy  zekeren  voorledenen  tyd  ghedaen  hadden,  zo  wel 

26  als  de  heesschers  tguent  by  den  voorn.  Joos  de  Brune  ofte 
zijnen  dieneere  in  zynen  name  ende  tsynen  behouf,  metgha- 
dera  den  voorn.  Pieter  van  der  Brugghen,  ghedaen  ende 
ghemaect  in  de  wercken  in  beede  de  heesschen  verclaerst, 
ghereserveert  alleenlic  de  naecte  kinderkins  by  Pieteren 

30  van  der  Brugghen  in  zyne  wercken  in  stede  van  leeukins 
ghemaect,  twelcke  de  neeringhe  van  de  scrijnwerckers  niet 
garranderen  en  wilde,  was  al  tdoen,  werck  ende  int  ver- 
moghen  van  huerlieden  neeringhe,  huerlieder  wercken 
dependerende  ende  anclevende  ende  niet  propre  teebehoo- 

35  rende  ofte  gheattribueert  der  heesschers  neeringhe.  Twas 
ooc  wel  frivol,  impertinent  ende  te  vergheefs  dat  de  hees- 
schers mainteneerden  den  cnape  van  den  voorn.  Joos 
de  Binine  zyne  neeringhe  met  beeldesnyders  gheleert  ofte 
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ghedaen  hebbende,  want  niet  blijcken  en  zoude  den  zeWen 
cnape  üevers  zyne  conste  gheleert  hebbende  met  beeldesny- 
ders,  nemaer  ter  contrarien  met  schrijnwerkers;  insghe- 
lijcx  was  te  vergheefs  van  den  heesschers  voortghestelt  dat 
by  den  ouden  coetsen,  couffers,  siegen  ende  drytsoiren  by  de  5 
scrynwerckers  voortyts  ghemaect,  niet  blycken  en  zoude  dat 
zy  zulcke  sneden  vermochten,  ghemerct  dat  zy  verweerei*s 
hemlieden  wel  ghetroostende  waren  ende  zoude  biycken  up 
dat  noodt  waere  by  vele  ende  diversche  oude  scrynen, 
couflTers  ende  andere  heurlieder  oude  wercken,  dat  daerinne  10 
ghemaect  ende  ghesneden  staen  personagien  van  mans, 
vrouwen  ende  diversche  andere  dieren  ende  beesten  naer 
tleven  ende  tyt  al  doe.  Daerby  dat  wel  betooght  ende 
ghetuucht  zoude  werden,  dat  zy  van  snede  in  huerlieder 
wercken  van  visaigen  ende  andere  altyts  gheuseert  ende  15 
vermoghen  hebben  te  doene  ende  makene.  De  heesschers  en 
consten  hendelick  gheenssins  ghefondeert  ghezyn  theurlieder 
intentie,  want  zy  niet  en  zouden  weten  noch  connen  betoo- 
ghen by  eenighen  sententien  ofte  vonnessen  zulc  werc  als 
was  in  tguent  in  questien,  heurlieder  neeringhe  compete-  20 
rende  ofte  den  scrynwerckers  gheinterdiceert  ofte  verboden 
wesende;  concluderende  ende  tenderende  by  dien  de  voorn, 
verweerers  ten  hendo  dat  by  vonnesse  sententie  ter  difllnitive 
gheseyt,  ghewyst  ende  overrecht  verclaerst  worde  dat  hem- 
lieden de  heeschers  in  beede  de  voorn,  instantien  met  quader  25 
ende  onjuster  causen  becroonende  ende  beclaghende  waron 
van  den  verweerers,  zouden  dien  conforme  de  zelve  hees- 
schers met  heurlieder  heesschen  ende  versoucken  ghewyst 
zyn  niet  ontfanghelick,  den  vei*weerers  danof  absolverende. 

Elc  van  partien,  met  meer  allegatien  in  heurlieder  scrif-  30 
tueren  begrepen,  persisterende  in  heurlieder  voorgaende 
finen  ende  conclusien,  makende  jeghens  elckanderen  heesch 
van  costen,  ghezien  de  acten  lettren  ende  munimenten  by 
partien  hinc  inde  overgheleyt,  oircondschip  by  hemlieden 
beleedt,  reprochen  ende  contradictien  daernaer  ghevolght,  35 
ende  up  al  dies  voor  scepenen  voorn,  commen  es  wel  ende 
rypelic  gheledt,  ter  manynghe  van  heurliedere  gherechten 
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maenheere,  hebben  ghewijst  ende  wljsen  by  desen  de  hees- 
schers  hemlieden  met  goeder  ende  juuster  causen  becroont 
ende  beclaecht  hebbende  van  den  verweerers,  dienvolghende 
condempneren  den  zelven  verweerers  in  twee  boeten,  elc 
5  vaiï  twintich  ponden  parisisen,  condempneren  voorts  de 
zelve  verweerers  in  de  costen  van  desen  processe  ter  tauxatie. 
Aldus  ghewijst  ende  uitghegheven  in  vierscharen  den  ix'  in 
ougste  XV®  zesse  ende  dertich.  —  Onder  stont  :  J.  van  der 
Haghen. 

10  Sehildtrshoek,  fol.  37v. 

1536-1689.  —  Proces  devani  Ie  conseil  de  Flandre  entre 
les  doyens  et  jurés  de  la  corporation  des  magons, 
demandeurs,  d'une  part,  et  les  échemns  de  Oand,  les 
doyens  et  jurés  de  la  corporation  des  peintres,  sculp- 
16  teurs  et  verriers,  défendeurs,  d'autre  part ;  cês  demiers 

au  nom  de  Jan  Mijn  Heere  dit  meester  Hans.  Santences 
interlocutoires  \ 

ii~  in  meye  xxxvi.  —  De  zaeke  dienende  bjj  daghinghe 
reformatie  tusschen  Jan  van  Waesberghe,  deken  van  der 

20  neeringhe  van  den  metsers,  met  zijne  gheswoorne,  deser 
stede,  heesschers;  ende  scepenen  van  der  Kuere  in  Ghendt, 
ghedaeghde,  Jan  de  Smet,  als  deken  van  den  scilders,  heelde- 
snijders  ende  glaesmakers,  over  hem  ende  zijne  gheswoorne 
van  den  selven  ambachte,  als  tgarrant  anghenomen  hebbende 

26  over  Jan  Mijne  [Heere]  gheseijt  meestre  Hans,  gheinthimeert, 
verwerers ; 

Gheroepen,  Bauduin  Mayaert  presenteerde  hem  over  de 
gheda^hde  ende  voort  over  Jan  de  Smet,  deken,  Jooris 
van  der  Riviere,  Jaspar  van  Hecke,  Mathjjs  de  Kien  ende 


30  1.  Les  piöces  principales  manquant,    il  est  impossible  de  voir  exac- 

tement  ce  que  la  corporation  des  ma9ons  reprocbait  au  sculpteur  Jan 

Myn  Heer  [Jan  de  Heere].  Il  s'agit  évidemment  d'une  atteinte  portee  par 

ce  dender  aux  prérogatives  des  ma9ons  et  tailleurs  de  pierres. 

Le  point  en  litige  devait  étre  peu  clair  puisqu'd.  Tépoque  des  troubles 

35        de  1539,  le  proces  était  déj&  pendant  en  appel  depuis  trois  ans    Nous 
passons  quelques  détails  de  procédure  sans  intérèt. 
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Jan  Sammelins,  gheswoorne  van  den  ambachte  van  den  scil- 
ders,  beeldesnyders  ende  glaesmakers,  gheinthimeert  in 
persone,  die  hem  stelden  ad  lites;  ende  Robert  de  Bisscop, 
OTor  Jan  Waesberghe,  deken,  ende  Huughe  Goethals,  Cornelis 
Hudsebault  ende  Jan  Nutinc,  gheswoorne,  over  hemlieden  5 
ende  vervanghende  huerlieder  medegheswoorne  van  der 
neeringhe  van  den  metsers.  Ende  heesch  te  makene  .. 

xxx*"  may  xxxvi.   —  De  zaeke  dienende  tusschen  Jan 
van  Waesberghe,  deken,  Huughe  Goethals,  Cornelis  Hudse- 
bault ende  Jan  Bultinc,  ghezwoorne  van  der  neeringhe  van      lo 
den  metsers  deser  stede  van  Ghendt,heesschers,endeAdriaen 
Bette,  Jan  de  Blocq,Jan  Sanders,  Martin  de  Vettere,  joncheere 
Charles  de  Gruutere  ende  Gillis  Snellaert,  scepenen  van  der 
Kuere.in  Ghendt,gedaeghde,  Jan  de  Smet,  deken,  Jooris  van 
de  Rievire,  Jaspar  van  den  Hecke,  Matthijs  de  Key  ende      15 
Jan   Sammelins,   ghezwoorne    van   der    neeringhen   ende 
ambachte  van  den  scilders,  beeldesnyders  ende  ghelaes- 
makers  der  selver  stede,  als  tgarrant  anghenomen  hebbende 
over  Jan  Mgnen  Heere,  geseijt  meestre  Hans,  gheinthimeert, 
verweerers,  om  tobsemene  quyttende  de  verstekinghen.Ghe-      20 
roepen,  heesch  was  ghemaect  ende  ghetendeert  ten  fyne 
dat  met  goeder  cansen  interinerende  de  clause  van  shees- 
schers   requeste   civille,    zullen   gheadmitteert  zyn  omme 
nieuwe  faicten  te  proponerene  ende  die  metghadera  doude 
faicten  te  verifflerene,  broeder  dan  z^l  voor  de  ghedaeghde      25 
ghedaen  hebben,  ende  dat  ghedaen  ende  corrigierende  tvon- 
nesse  van  den  selven  ghedaeghden,  zullen  den  heesscbers  de 
conclusie  by  hemlieden  voor  de  ghedaeghde  ghenomen  hier 
int  hof  anghewljst  z\jn,  ende  de  gheinthimeerde  ghecondem- 
neert  te  restituerene,  tguent  dies  zy  uut  crachte  van  den  voors.      30 
ghewysden  ontfaen  hebben... 

Pronunchie  Ie  xxi*  de  may  xv^  xxxix. —  Ghesien  tproces 
by  ghescrifte  hanghende  hier  int  hof  in  rechte  tusschen  Jan 
van  Waesberghe,  dekin,  Hughe  Goethals,  Cornelis  Hudsebault 
ende  Jan  Bultinck,  ghezwoorne  van  der  neeringhe  van  den  35 
metsers  deser  stede  van  Ghent,  impetranten  van  requeste 
civille,  heesschers,  over  een  zyde,  ende  scepenen  van  der 
Kuere  in  Ghendt,  ghedaegde,  Jan  de  Smet,  dekin,  Jooris  van 
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der  Rivieren,  Jaspar  yan  denHecke,Mathys  de  Key  ende  Jan 
tSammelins,  ghezwoorne  van  der  neeringhe  ende  ambochie 
van  den  scilders,  beeldesnijders  ende  glaesmaeckers  der 
zelver  stede,  als  tgarandt  anghenomen  hebbende  over  Jan 

5  Myn  Heere,  gbeseyt  meester  Hans,  gheintimeert,  verweerers, 
over  andere  ; 

Thof  interineerende  den  heesschers  zo  wel  de  clausele  van 
de  requeste  civille,  begrepen  in  huerlieder  venue  en  court, 
als  de  requeste  civille  by  hemlieden  daernaer  ghepresenteert, 

10  ende  volghende  dien  admitteert  hemlieden  te  verifflerene  de 
faicten  by  hemlieden  overghegheven,  hier  int  thof,  ende  oic 
breedere  te  verifflerone  doude  faicten  by  hemlieden  voort- 
ghestelt  voor  de  ghedaechde,  ende  partien  van  gheljjckte  te 
moghen  doene,  up  dat  hemlieden  goedtdynct,  ende  daernaer 

15      recht. 

Archives  du  conseil  de  Flandre.  Eeg.  Série  J,  27, 
76,  103  et  Série  B,  fol.  252^.  —  Extraits  dans 
E.  de  Busscher,  II,  88-89. 

1640,  30  avrll,  Gand^  —  Charte  dite  Concession  Caro- 
20  line,  donnée  4  la  viVe  de  Gand  par  Charles-Quint. 

AbolUion  des  53  doyens  de  métiers,  lesquels  sont 
remplacés  par  2i  oversten  (heuversten),  supérieurs  ou 
chefS'hommes,  choisis  chaque  année,  en  dehors  des 
corporations^  par  Ie  bailli  et  les  échevins.  Les  peintres 
25  sont  compris  dans  un  même  groupe  de  métiers  avec  les 
merciers,  les  fabricants  de  ceintures  et  les  chapeliers. 
Chacun  de  ces  divers  métiers  pris  isolement  aura 
néanmoins  ses  deux  jurés.  Tout  bourgeois  de  Gand 
pourra  entrer  dans  un  métier  «  après  avoir  fait  ung 
30  chief  d'ceuvre  et  en  payant  pour  toutes  choses  dix 
carolus  d'or  »» . 

Original  auz  aichives  de  la  ville,  en  francais  et 

en  flamand.  —  Document  fréquemment  cité 

dans  la  Schüdenhoek.  —  Reproduit  en  dernier 

35  lieu  dans  Ie  Coutume  de  Gand^  par  Du  Bois  et 

De  Hondt,  1887. 


1.  Même  date  que  la  sentence  de  Tempereur  contre  les  Qantois,  par 
laquelle  sont  supprimés  notamment  les  droits  et  privileges  des  métiexs. 
Texte  imprimé  dans  Gh.  Steur,  Intttrrection  des  Qantoiê  aatis  Charies-Quint, 
40        BruxeUes  1834,  p.  167. 
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1640.  —  Confiscation  par  Charles^Quint  des  biens  des 
peintres  de  óand,  après  la  révolte  de  1539, 

Sommaire  et  recueil  de  ce  quest  venu  au  profflt  de  TEm- 
pereur  k  cause  de  la  confiscation  des  esmotions  de  Flandres 
advenueses  années  1539-1540...  ^ 

Recepte  des  biens  des  mestiers  de  la  ville  de  Gand  déclai- 
rez,  commis  et  confisquez  par  la  dicte  esmotion... 

Painctres  : 

Ly  vres  de  quarante  groz, 
monnoye  de  Flandres.  10 

Leur  maison  située  en  la  parroiche 
sainct  Jehan  tenant  la  maison  de  Hers- 
sellea  esté  extimée,  par-dessus  les  rentes 
qu*elle  doibt,  et  délaissée  au  chapitre  de 
Sainct  Bavon  pour 480  6         O 

Leurs  meubles  ont  esté  venduz   .     .       17         15         6 

Quant  k  louaige  de  maison,  vaisselle 
et  ornementz  d*^lise Néant. 

D'icelluy  mestier  de  plusieurs  debtes 
procédantz  de  Tachapt  de  la  franchise  ^^ 

du  dict  mestier,  357  Ib.  16  s.,  sur  quoy 
a  estó  reprins  par  Ie  second  compte 
pour  insolvence  de  crediteurs  12  Ib., 
demeure 345  16         O 

Du  dict  mestier  pour  Ie  capital  de  26 

18  livres  de  rente  au  réachapt  du 
denier  16 288  O         O 

Le  dernier  doyen  debvoit  par  fin  de 

son  demier  compte 151  6         O 

1283  3         6      30 

Ce  document  avait  été  falsifié  dans  le  Schilden' 
boek,  fol.  15  ^.  Nous  donnons  le  texte  d*après 
Ie  compte  général  des  confiscations  et  de 
Térection  du  nouveau  ch&teau,  qui  va  jusqu'en 
1554.  —  Arch.  de  la  ville.  Série  94bii>,  n»  1. 


1,  Voir :  V  van  der  Haeghen,  Mémoire  mr  les  documenU  faux...  Brux.,        35 
1890,  p.  68. 
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1640.  —  Détails  empruntés  aiuv  comptes  des  <«  confiscaiions 
a  cause  des  esmotions  deFla^idres  advenues  en  Van  1539  n . 

Recepte  faicte  en  la  ville  de  Ghand  des  biens  meubles  et 
cattelz  trouvez  es  maisons  des  mestiers  en  icelle  ville,  venduz 
5       au  plus  offrant.  [juing  1540. J... 
Poinclres: 

Livres.solz  et  deniers /?af  t- 

919  .monnaie  de  Flandres, 

de  Tingt  solz  pour  la 

10  livre  et  douze  deniers 

pour  Ie  solt 

Des  meubles  trouvez  en  la  maison  des 
poinctres,   venduz  au  dit  jour,  assavoir 
dung  siége,  vingt  groz; 
15  Item  quatre  chaieres,  une  table  avec  les 

deux  piedz,  vingt  groz ; 

Ung  tableau  de  la  VéronichCy  quinze  solz 
gros; 

Une  table  de  comptoir,  trente  six  solz 
20      quatre  deniers  groz ; 

Item  ung  drap  de  table  avec  une  layette 
descripvan,  dix  huict  gros  et  demy; 

Item  ung  chemineau  et  une  estannaille, 
dix  sept  groz ; 
25  Item  ung  siége  et  deux  bancs,douze  groz ; 

Item  ung  banc,  ung   aigle  et  aultres 
minutez  sept  gros  et  demy; 

Item  ung  banc,   ung  aigle  et  aultres 
minutez,  sept  gros  et  demy; 
30       .   Montans  ensemble  k  deux  livres  dix 

neuf  solz  trois  deniers  groz,  valent.     .     .       35       II       O 

De  Pieri'e  van  Vaernewyck,  doyen  du 
mestier  des  poinctres,^  ung  enseigne  du  var- 
let  du  dit  mestier,  une  paix,  deux  ampul- 
36      les,  quatre  petitz  ymaiges  de  S'  Luc  et  ung 

1.  Ceci  fait  partie  des  objets  d'argeut  pesés  par  **  Fransois  van  Hove 
orfebvre  d'icello  ville  „. 
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seel»  pesans  ensemble  trois  marcqs  six 
onches,  douze  estrelins.venduz  au  pris  que 
dessus  [2  liv.  19  s.  parisis  Tonce]  font.      .90         6       0 

Encoires  du  doyen  du  mestier  des  poinc- 
tres  par  dessus  les  parties  regeues  de  luy  ^ 

par  ce  recepveur  dont  cy  devant  est  faict 
recepte,  fol.  neuf,  une  petittepiéce  d'or 
pesant  ung  demy  estrelin,  estimé  en  valeur 
seize  solz  parisis,  pour  ce  icy  les  ditz  .     .         O       16       O 

Aultre  recepte  des  restes  deues  par  les  lo 

doyens  des  mestiers... 

De  Pierre  van  Vaernewijck,  doyen  des 
poinctres,  la  somme  de  vingt  cincq  livres 
quatre  solz  quatre  deniers  groz,  pour 
semblable  somme  qu*il  est  demeuré  redeb-  15 

vable  par  la  fin  et  closture  de  son  derre- 
nier  comptedu  dit  mestier,  valent.     .     .     302       12       O 

Gomptes  des  confiscations,  n»  18255,  fol.  3^,  9v, 
12, 14v.  —  Axch.  du  royaume  k  Bruxelles. 

1640-1644.  —  Autreê  détails  empruntés  aux  comptes  des      20 
«  confiscations  a  cause  des  esmotions  de  Flandres  adve- 
nues  en  Van  1539  ». 

Aultre  recepte  des  deniers  procédans  de  Tachat  faict  par 
plusieurs  personnes  de  la  franchise  des  mestiers  en  la  ville 
deGand...  25 

Et  ce  pour  les  termes  escheuz  es  années  1541, 1542,  1543 
et  1544... 

Livres  parisis. 

Du  mestier  des  poinctres,  voiriers  et  bat- 
teurs  d*or :  30 

De  Gillis  van  der  Eecke,  k  cause  de  dix 
huict  livres  semblables  [de  quarante  gros] 
qu*il  doibt  du  reste  de  plus  grande  somme 
comme  plesge  k  dommaige  d*une  moictié 
pour  Leurens  van  Stakenbrouck,  filz  de  35 

Christoffle  pi*ocödant  de  Tachapt  par  luy 
faict  du  dict  mestier.  A  paier  en  six  années, 
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dont  la  première  escheit  au  Noel  1540  par 

soixante  solz  chascun  an... 

La  dicte  sommen'estaulcunementrecou- 

vrable,  attendu  la  povreté  et  insolvence  du 
5       dict  Gillis,  et  aussi  de  Josse  Samelins  et 

Nicolas    van    Yelseke,   ambedeux    aussi 

plesges  trespassez  povres  et  insolvcns.  Et 

partant  icy Nóant  ^ 

De  Jozine  Moraels',  vefve  de  feu  Lievin 
10      Matthijs,  k  cause  de  dix  huict  livres,  reste 

de  yingt  quatre  livres  procédant  de  ce 

qu*elle  a   esté   k   dommaige  de   Taultre 

moictié  du  dict  Leurens  vanStakenbrouck, 

filz  Christoffle,  pour  Tachapt  du  dict  mes- 
16      tier  ..  Icy  en  recette  douze  livres,  valent  .       24         0       0 
De  Josse  de  Brune,  filz  de  Rogier,  k 

cause  de  trente  six  livres,  reste  de  soixante 

trois  livres  douze   solz  qu*il  doibt  pour 

Tachapt  de  Ia  franchise  du  dit  mestier,  a 
80      paier  icelle  reste  en  six  années  par  an 

commenchans  Tan  1540,  y  compris  une 

tasse^  en  val  leur  de  douze  livres  que  k 

Texpiration  de  la  derenière  année  il  est 

tenu  payer... 
25  Le   dit    receveur   n*a   sceu   recouvrer 

obstant  la  grande  povreté*  du  dit  Josse  et 

aussi  de  tous    ses    plesges,  parquoy  icy 

seullement  en  recepte  la  dicte  somme  de 

six  livres,  valent 12         O       O 


30  1.  Barre  et  remplacé  par :  24  Ib.  par. 

2.  Le  compte  clóturé  en  1648  donne  encore,  en  recette,  6  liv.  de  la  veuve 
J.  Moraels. 

3.  "  Tasse  „.  C'est  Ia  "  schale  „  d'argent  que   devait  donner  k  la  Cor- 
poration tout  acheteur  de  la  franchise,  avant  la  Caroline. 

36  4.  En  marge :  "  Il  a  encoires  depuis  rendu  certiffication  de  Jehan  Arents  et 

Jehan  Capproen  contenant  que  ledit  Josse  de  Brune  est  constitué  en  telle 
povreté  avec  ses  femme  et  enffans  dont  il  est  chargé  que,  se  nestoit  layde 
de  ses  voisins,  ilz  périroieut  en  povreté  „. 
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De  m^  Jehan  Mijn  Heere,  k  cause  de 
douze  livres,  reste  de  cincquante  qnatre 
livres  qu'il  doibt  pour  Tachat  de  franchise 
du  dit  mestier,  k  payer  es  années  1540  et 

15il.  Et  par  dessus  ce  encoires  ung  aprés  5 

Ie  ditderrenier  payment,une  tasse  d*ai^ent 
d*ung  marcq  envalleur  de  douze  livres,  que 
font  par  ensemble  vingt  quatre  livres,  tant 
moings  k  laquelle  somme  s'est  rendu  par 
Ie  compte  de  ce  mestier  de  Tannée  1540,  lo 

six  livres,  et  pour  la  reste  et  parpaye  de 
1'entiére  somme  icy  en  recepte  dix  huict 

livres,  valent 36         0       0 

De  Boudewin  Pauwels,  fllz  de  Jehan, 

k  cause  de  cincquante  quatro  livres,  reste  15 

de  soixante  livi^s  et  d*une  tasse  pesant 

ung  marcq  d'argent.  A  payer  icelle  reste 

en  sept  années,  commenchans  Tan  1540,  y 

comprins  la    dite  tasse.  Tant  moings  k 

laquelle  s*est  rendu  par  Ie  compte  de  ce  20 

mestier  fini  Tan  1540,  six  livres,  et  de  la 

reste  portant  quarante  huict  livres,  riens 

n*a  esté  recouvrable,  attendu  la  grande 

povreté  et  insolvence  du  dit  Bouduin  et 

qu*il  est  vivant  de  Taulmosne  de  la  ville  25 

de  Gand,  partant  icy Néant. 

De  Fransois  van  den  Velde,  filz  de  Bou- 
duin, k  cause  de  trente  livres,  reste  de  plus 

grande  somme  par  luy  deue  de  Tachapt  de 

son  mestier ,  et  aussi  une  tasse  k  paier  k  trois  30 

termes  au  sixiesme  jour  de  janvier  1540, 

1541  et  1542,  et  la  ditte  tasse  en  valeur  de 

douzelivres,montantensemble  trente  livres. 

Tant  moings  k  laquelle  somme  s*est  rendu 

par  Ie  compte  de  ce  mestier  pour  Tannée  35 

1540,  six  livres,  demeure  qu'il  doibt  vingt 

quatre  livres,  dont  il  a  obtenu  de  Tempe- 

reur,obstant  sa  grande  povreté,  quictance 
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de  la  moictié  et  de  la  reste  k  paier  en 

quatre  années,  commenchans  avoir  cours 

du  19"  joup  d'apvril  1544  après  Pasques, 

desquelles  années  il  ii*eii  a  encoires  nul  les 

6        receues,  et  partanticy^ Néant. 

De    Jacques    Taye,    lequel   se    trouve 

encoires  debvoir  sa  tasse  pour  Tachat  de 

la  franchise  de  son  mestier  en  valleur  de 

douze  livres,  suyvant  certaine  obligation 
10      en  date  de  lunziesme  de  febv rier  1500  trente 

et...  {sic)  partant  icy  icelle  somme  en  re- 

cepte,  valent 24         O       O 

De  Pierre  van  der  Muelne,  filz  de  Abra- 
ham, en  vertu  d*une  minute  d*obligation 
15      contracté  avec  ceulx  de  ce  mestier  non 

passöe  ne  recongnue  en  loy,  par  laquelle 

appert  que  ledit  Pierra  auroit  achapté  la 

franchise  du  dit   mestier  moyennant  la 

somme  de  soixante  dix  livres,  comprins 
20      une  tasse  d*argent,  neuf  livres  douze  solz, 

par  luy  lors  payé  comptant,  k  paier  la  pre- 
mière année  au  mois  d*aoust  1542,  les- 

quelles  fineront  en  Tan  1552.  Lequel  Pierre 

depuis  estans  requis  par  les  dits  du  mestier 
26      de  passer  Ie  dit  contract,  a  refusö  ce  faire, 

au  moyen  de  la  venue  de  Tempereur  et  du 

temps  troublé  estant  en  la  ditte  ville,  et 

depuis  n*a  riens  esté  receu  de  ceste  partie, 

attendu  qu'il  maintient  nestra  tenu  k  la 
30      payer. 

Et  depuis  Ie  dit  Pierre  est  trespassé  si 

povre  que  au  jour  de  son  trespas  luy  et  ses 

enfTans  feurent  entretenuz  par   les  aul- 

mosnes  de  la  ville  de  Gand,  et  partant  icy.  Néant. 

35  Gomptes  des  conflscations,  n»  18255,  foL  30v-32 

(1540-1549).  —  Arch.  du  royaume. 


1.  Le  compie  clöturé  en  1548  donne  en  recette :  de  Fr.  van  den  Velde 
'  pour  la  parpaye  de  Tentière  sa  debte  «  24  livres. 
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1542  (1541  V.  st.)6  avrll.  — Ordonnance  décréléepar  Ie 
magistrat  sur  Vorganisation  corporaiive  mise  en  rapport 
avec  la  Concession  Caroline  de  1540.  —  P.  Le  supérieur 
et  les  jurés  créés  chaque  année  se  rendront  d  la  maison 
scabinale  pour  prêter  sermeni.  —  2°.  lis  chercheront,  dans  6 
certaines  limites,  d  aplanir  les  différends  au  sein  de  la 
Corporation,  et  en  réfèreront  au  besoin  au  magistrat.  — 
3*.  Toui  bourgeois  de  Gandpourra  acquérir  la  franchise 
de  la  Corporation  en  payant  6  carolus  d'or,  après  avoir 
fom^i  un  chef-d'ceuvre  agréé,  sans  pouvoir  être  astreint  lo 
d'ailleurs  d  aucune  autre  prestation  pour  droit  d^épreuve, 
repas  ou  autre  chose.  —  4^.  Personne  ne  pourra  eocercer 
le  métier  sans  y  être  affranchi.  Droit  d'inspection  et  pou- 
voir disciplinaire  du  supérieur  et  des  Jurés.  —  5**.  Per- 
sonne ne  pourra  recevoir  de  Vargent  sur  son  travail,  IB 
d  moins  que  le  jour  de  la  livraison  ne  soit  fixé.  Cas  de 
force  majeure.  —  6*.  Personne  ne  pourra  mettre  en 
cBuvre  des  feuilles  de  cuivre  pour  dorer^  d  moins  que  le 
travail  ne  Vexige.  —  T^.Aucun  sculpteur  n'emploiera  du 
bois  rebutéy  avec  aubier  ou  namds  pourris.  —  8\  Les  20 
verriers  ne  livreront  que  du  verre  (colorié)  cuit,  sauf 
quand  il  s'agit  de  restaurations.  lis  ne  pourront  non  plus 
trailer  au  pinceau  en  bleu,  vert  ou  rouge,  dans  les  ver- 
rières  armoriées,  des  panneaucc  de  plus  d'un  pied  et  demi 
Carré  de  sur  face;  ils  pourront  le  faire  dans  des  panneaux  25 
d'une  sur  face  moindre,  ainsi  que  dans  les  ovales  armo- 
riés  qui  sont  d'une  pièce.  Ö°.  Les  batteurs  d'or  feront 
des  feuilles  d"or  de  mêm£S  espèces,  en  se  conformant  au 
tarif,  ainsi  qu'il  est  usité  aussi  dans  les  autres  villes.  — 
!(/*.  Les  peintres  ne  feront  pas  usage  de  la  partij  t^  dans      30 


1.  "  Partijt  „  OU  "  Partijcke  „  lysimaehia,  taliearia.  Voir  Kilianus,  v®  Par- 
t^cke.  Cf. Verwijs  en  Verdam,  y«Pardike.  Plan  te  dont  on  tirait  une  substance 
jaune.  Gela  pourrait  se  concilier  aveo  le  texte  de  1575.  Mals  le  "  prat^jck- 
gaudt  „  dans  la  pièce  de  1665  (v.  plus  loin)  parait  signifier  autre  chose. 

L*ordonnance  de  la  Corporation  de  Bruges,  1497,  art.  24,  défend  Temploi        35 
de  la  "  part^t  „  : 

*"  Item  dat  niement  en  gheoorloft  te  legghene  eenich  part\jt  b\j  sinen 
goude  ende  ghenerande  werck,  up  de  boete  m  Ib.  p.  telcker  warf  dat  men 
bevonde.  , 
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la  dorure^  mais  pourront  Vemployer  avec  des  cauleurs. 
Les  otjets  en  terre  faits  par  les  sculpieurs  devront  eire 
cuils.  —  11^.  Totcs  les  suppóts  de  la  Corporation  devroni 
se  conformer  a  ces  divers  ariicles  ei  obéir  d  leurs  chefs. 

6  —  i2\  Les  Jurés  deoroni  eoccrcer  leur  droii  de  surveil- 

lance et  faire  obseroer  Ie  reglement.  —  13^.  En  cas  de 
reftis  de  payer  une  amende  ou  de  se  conformer  aux 
ordres  du  serment,  on  en  réfèrera  auoo  échevins.  — 
f  4^.  Percepiion  des  amendes  par  Ie  bedeau,  sous  Ie  con- 

10  tróle  des  jurés.  —   !&".  Les  amendes  h'excédant  pas 

3  livres  parisis  seront  partagées  entre  Ie  souverain,  les 
pauüres  et  Ie  métier.  Des  amendes  plus  élevées  seront  par- 
tagées conformément  d  Vordonnance  de  Vempereur.  — 
16**.  Les  supérieurs  et  Jurés  sortants  rendront  compte  de 

15  leur  mandat  en  présence  des  échevins  et  des  nouveaux 

membres  du  serment.  —  iZ**.  A  Vexpiration  de  leur 
mandat,  ie  supérieur,  les  jurés  et  Ie  bedeau  seront  salariés, 
les  échevins  ayant  donné  leur  avis.  —  18^.  Il  est  expres- 
sément  défendu,  de  par  les  échevins,  aux  supérieurs  et 

20  Jurés  de  m£ttre  sans  autorisation  préalable  des  impóts 
ou  contributions  d  charge  des  suppóts. 

Ordonnantie  up  tfaict  ende  conduicte  van  der  neertjnghe 
yan  den  schilders,  ghemaect  int  jaer  xv'  een  en  veertich,  by 
mer  Franchois  van  der  Gracht,  ruddere,  heere  van  Schardau, 
26  hoochballiu  van  Ghendt,  metgaders  scepenen  van  beede  de 
bancken,  int  scependom  van  joncheer  Clays  Triest,  heere 
van  Auweghem,  dher  Jans  van  den  Heechoute  ende  hueren 
ghezellen. 


I.  Alvooren  dat  dheuverste  ende  ghezwoorne  van  der 
30      voorn,  neerynghe  alle  jare  naer  dien  zy  naer  uutwysen  van  | 

der  nieuwer  Concessie  van  de  K.  M^  van  den  lesten  in  April  I 

xv°  XL,  by  scepenen  ghemaect  ende  ghecreert  zullen  zyn,  ! 

zullen  ghehauden  zyn  te  commene  tscepenhuuse  ende  aldaer 
haerlieder  eedt  doen  up  tfaict  der  voorn,  nieuwer  Concessie, 
35      metgaders  up  de  poincten  ende  artyclen  hier  naer  verclaerst, 
zweerende  hooghelick  dat   zy   die  wel  ende  scheerpelick 
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ooderhauden  eode  doen  onderhauden  zullen,  up  peyne  zelve 
arbitrairlick  ghecorrïgiert  te  zjjne,  indien  zy  bevonden  wor- 
den de  contrarie  ghedaen  thebbene  ofte  laten  doene. 

II.  Item  dat  de  voorn,  heuverste  ende  ghezwoorne  zullen 
poghen  te  appointierene  ende  te  uutene  de  differenten  ende  5 
andere  zaken,  die  onder  de  suppoosten  van  der  voors. 
neerijnghe  zullen  rooghen  overcommen,  ende  indien  zy  de 
zelve  niet  en  connen  appointieren,  zullen  danof  die  van  der 
wet  verbalick  of  bij  ghescrifte  rapport  doen,  de  welcke 
zullen  daer  inne  sommierlyck  voorsien,  zo  zy  bevinden  lo 
zullen  daer  toe  behoorende,  sonder  dat  de  vooi*s.  heuverste 

of  ghezwoorne  van  eenich  berecht  of  judicature  hemlieden 
breedere  zullen  moghen  onderwinden,  up  scheerpe  correctie 
van  scepenen. 

III.  Item  dat  eenygelick,  wezende  poortere  van  Ghendt,in      15 
de  voors.  neerynghe  zal  moghen  commen  ende  coopen  de 
vryheijt  van  diere,  midts  alvoren  doende  behoorlicke  preuve 
ende  betalende  ten  proutïljcte  van  der  neeringhe  in  als  zes 
Carolus  guldenen,alleenlyck,  zonder  dat  zy  vermoghen  zullen 

yet  voordere  texigierne  onder  tdexele  van  proufghelde,  mael-      20 
tyde,  noch  anderssins  in  gheender  manieren,  up  scheerpe 
correctie  als  boven. 

IV.  Item  dat  niemant  in  de  voors.  neerijnghe  niet  vry 
zynde,  en  zal  vermoghen  de  zelve  neeringhe  te  doene;  ende 

tot  dien  hende  zullen  de  heuverste  ofte  ghezwoorne  ver-      25 
moghen  besouck  te  doene  ende  calcngierene,  die  zy  bevinden 
zullen  de  contrarie  doende,  danof  terstont  scepenen  adver- 
terende om  up  huerlieder  calaenge  recht  ghedaen  te  zyne. 

y .  Item  dat  niemant  ghelt  nemen  en  zal  up  weerck,  ten  zy 
dat  hy  zynen  dach  haude  van  leverynghe;  ofte  indien  datter      30 
clachte  guame,  dat  ware  up  de  boete  van  twintich  groeten, 
ten  ware  dat  hy  behoorlicke  nootzake  betoochde. 

yi.  Item  dat  niemant  en  weercke  noch  doe  weercken  van 

13 
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gheluwe  foelge,  zU  en  ware  vergult  van  fijnen  gaude,  ten 
ware  daer  se  behoorlicken  dient  gewrocht  te  zyne,  daert 
lyden  mach,  up  de  boete  van  3  Ib.  parisis  ende  correctie  van 
scepenen. 

5  VIL  Item  dat  gheen  beeldesnijders  en  zullen  weereken  of 

doen  weereken  eenich  onlovelick  haut,  gelijck  daer  speek 
of  eenighe  vorte  weeren  inne  zijn,  dat  waere  up  de  boete 
van  drije  ponden  parisis  ende  correctie  alsvoren. 

YIII.  Item  dat  gheen  ghelaeseweerckers  en  zullen  leveren 
10  .  of  doen  leveren  eenich  onghebacken  weerck,  ten  ware  in 
eenighe  stoppinghe,  daert  lijden  mach. Voort  dat  niemant  en 
stoffere  blau,  groen  of  root,  in  eenighe  verwapenijnghe, 
ghelijck  wapen veynsters  van  onderhalfven  voet  viercant 
upwaert,  dat  ware  de  boete  van  twintich  groote;  nemaer 
15  van  onder  halven  voet  nederwaert  ende  oock  wapen  ronden, 
die  men  niet  voughen  noch  schuereu  en  mach,  die  zal  men 
stofferen,  en  anders  niet. 

IX.  Item  dat  de  gautslaghers  zullen  slaen  ghelijck  gaut, 
elck  naer  zijnen  prijs,  ghelijck  men  slaet  in  ander  steden, 

20      up  de  boete  van  drije  ponden  parisis  ende  correctie  van 
scepenen. 

X.  Item  dat  gheen  schilders  en  zullen  vergulden  eenich 
partij t^  of  legghen  zij  en  waren  ghecoloreert.  Ende  oock 
gheen  beeldesnijders  en  zullen  ijet  maken  van  eerde  ten  zij 

25      ghebacken,  up  de  boete  van  drije  ponden  parisis  ende  cor- 
rectie alsboven. 

XI.  Item  dat  alle  de  suppoosten  van  de  voorn,  neerijnghe 
zullen  ghehouden  zijn  de  voorgaende  poincten  ende  artijclen 
wel  ende  ghetrauwelick  te  onderhaudene  up  de  voors.  boete 

30      ende  correctien,  metgaders  den  heuversten  ende  ghezwoor- 


1.  Une  surcharge  du  temps  porie  :  "  pattr\jckgaut  «,  or  de  «  pattrjjck  , 
OU  *  partyt  „.  —  Voir  la  note  précédente. 
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nen  in  alle  zaken,  der  neerijnghe  angaende,  onderdanich  te 
zijne,doende  ende  latende  tguent  dat  hemlieden  bij  den  zelven 
heuverste  ende  ghezwoorne  bevolen  ofte  verboden  wert. 

XII.  Item  de  voors.  ghezwoorne  zullen  ghehauden  zijn 
omme  te  gane  ende  besouck  te  doene  allomme  ende  altijts       5 
alst  hemlieden  goet  ende  orbuerlick  dyncken  zal,  omme  te 
wetene  offer  ijemant  es  die  de  voorn,  poincten  ende  artijclen 

of  eenich  van  die,  niet  en  onderhaudt  of  eenichsins  daer 
jeghens,  mesureert  ende  dat  zonder  belet  of  wederzegghen 
van  ijemande.  lo 

XIII.  Item  ende  indien  ijemant  de  voors.  boeten  niet  en 
betaelde  ende  voldode  ofte  anderssins  den  bevele  ofte  ver- 
bode van  den  voors.  heuverste  ofte  ghezworene  niet  en 
obedierde,  in  dien  ghevalle  zullen  de  voors.  heuverste  ende 
ghezwoorne  up  huerlieder  eedt  ende  arbitraire  correctie  i^ 
ghehauden  zijn  danof  terstondt  scepenen  tadverterene, omme 
danof  recht  ende  correctie  ghedaen  te  zijne  naer  de  ghele- 
ghentheijt  van  der  zake. 

XIV.  Item  dat  alle  de  voorscrevene  boeten  zullen  gheint 
worden  bij  den  cnape  van  der  voors.  neerijnghe,  de  welcke  20 
ghehauden  wort  danof  note  en  bouck  te  hondene,  zo  van 
ghelijcken  oock  note  ende  contrerolle  de  ghezwoorne  handen 
zullen,welcke  beede  voorts  ghehauden  worden  ten  daghe  van 
der  rekenijnghe  huerlieder  note  ende  conterroUe  over  te 
brijnghene>  omme  daer  unte  tzamen  de  zelve  rekenijnghe  26 
ghedaen  te  werdene. 

XV.  Item  dat  alle  de  zelve  boeten  (niet  excederende  den 
drije  ponden  parisis),  ten  daghe  van  de  rekenijnghe  zullen 
ghedeelt  ende  ghedistribueert  worden  in  drijen,  te  weten  : 

den  heere  een  derde,  den  aermen  een  ander  derde,  ende      30 
tderde  derde  ten  profflcte  van  der  voors.  neerijnghe.  Ende 
de  ghone  excederende  zullen   hem   deelen  volghende  der 
nieuwer  ordonnantie  van  der  K.  Ma*. 

XVI.  Item  dat  dhaude  heuverste  ende  ghezwoorne  alle 
jare  thuerlieder  afscheedene,  present  den  heere  scepenen      35 
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ende  den  heuverate  ende  ghezwoorne  die  alsdan  nieuwe 
ghecreert  zijn  zullen,  ghehauden  werden  van  al  huerlieder 
ontfanghe  binnen  huerlieder  jare  rekenijnghe»  bewijs  ende 
reliqua  te  doene  alzo  wel  van  den  boeten,  verbuerten 
5  neerijnckghelde  als  allen  anderen  vervallen  der  zei  ver 
neerijnghe  concernerende. 

XVII.  Item  ende  de  zelve  rekenijnghe  aldus  ghedaen 
zijnde,  zullen  de  voors.  haude  heuverste  ende  ghezwoornen 
metgaders  oock  de  cnape  der  voors.  neerijnghe,  alsdan  bij 

IQ  scepenen  van  huerlieder  dienst,  diligentie  endeaerbeijtghe- 
salarrieert  ende  gherecompenseert  werden,  naer  dat  hem- 
lieden scepenen  up  den  zelven  huerlieder  dienst  ende  arbeijt 
regardt  nemende  goet  ende  redelick  dijncken  zal. 

XVIII.  Ten  laetsten  scepenen,  ter  welvaert  ende  verlich- 
15      tinghe  van  den  ghemeenen  insetenen  deser  stede,  ende  om 

andero  meerckelicke  redenen,  hemlieden  daertoe  moverende, 
verbieden  expresselic  den  heuverste  ende  ghezwoornen  der 
voors.  neerijnghe,  impost  of  ommesettijnghe  up  de  suppoosten 
der  zelver  neerijnghe  te  doene,  te  wat  redene,  coleur  of 
20  oorzake  dat  zijn  moghe,  ten  zij  bij  expressen  voorgaenden 
laste  ende  ordonnantie,  up  peijne  van  dies  hooghelick  van 
de  wet,  in  exemple  van  andere,  ghepugniert  te  werdene. 

Ende  alle  de  voorn,  poincten  ende  artijclen,  ende  elck 
zonderlinghe,  bij   maniere  van  provisien  ende  vorme  van 

26  preuve  te  onderhaudene  ende  achtervolghene  totter  tijt,datter 
bij  heere  ende  wedt  anders  inne  voorzien  wordt.  Gemeerckt 
dat  zij  tmeerderen,  minderen  ende  veranderen  themlieden 
waerts  reserveren  indien  zij  tzelvo  bij  experientie  huerbuer- 
licker  vinden. 

30  Aldus  ghedaen  ende  ghelast  den  vi'"  in  april  XV^  een  en 

veertich,  voor  Paesschen. 

D'aprèa  Ie  texte  du  Schilderêhotk,  fol.  16.  — 

Antre  texte  dans  Ie  recueil  Ordon.  drr 

neringen  van  Oent^  XYI  s.,  manusc.  n*>  68  de 

hi  la  bibl.  de  TUniversité.  Voir  Bar.  de  Saint 

Genois,  Cat.  BiH.  O  and;  yan  de  Casteele, 
Annale»  soe.  d*Emul.  de  Bn«^e«,  1866, 3^  série 
I;  F.  de  Potter,  Oeni.i  v. 
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1652,  1551  (v.  st.)  89  févrler.  —  Les  échevins  auto- 
riseni  Vadjonction  d'un  article  a  Vordonnance  précédente: 
tout  peintre  chargé  d'un  travail  dans  un  couvent  on 
ailleurs  a  U  devoir  et  Ie  droit  de  Vachever  lui-même. 

Scepenen  van  der  Kuere  in  Ghendt^  met  ende  by  advüse       5 
van  den  bailliu,  consenteren  ende  ordonneren  in  deze  ordon- 
nantie van  den  schilders  ghestelt  ende  gheadjousteeii;  te 
werdene,  dat  als  eenich  suppoost  dezer  neerynghe  weere- 
kende  es,  tzy  in  cloosters  oft  elders,  die  zal  zyn  weerck 
ghehauden  zyn  te  vulcommene,  zonder  dat  eenich  ander      lo 
suppoost  der  zei  ver  neerynghe  zal  vermoghen  tzelve  begonst 
weerck  te  commen  vuldoene,  ten  zy  dat  den  beghindere  daer 
of  ghecontenteert  zy  ende  dat  de  cnape  van  der  neerynghe 
den  suppoosten  hier  of  alvooren  adverterne  ten  fijne  zij 
hemlieden  hier  naer  reguleren.  Actum  den  xxix''"  in  sporcle      15 
XY®  eenen  vyftich, 

Schüdershoek,  fol.   18^.  —  Cf,  les  sourcea 
citées  pour  Tord.  de  1642. 

1575.  —  Requéte  de  la  Corporation  priant  les  échevins  de 
mettre  fin  d  divers  ahus :  tableaiuc  et  sculptures  impor-  20 
tés  de  Malines  et  d^aiüeurs  dont  on  obtient  d  Oand  de 
hatUs  prix  par  la  mise  en  loterie  (jeux  de  dés).  — 
Entreprises  d'osuvres  d'art  d  bas  prix  par  des  personnes 
qui  ne  sont  pas  affranchies  dans  Ut  Corporation,  au 
détriment  des  membres  ainsi  que  du  public  auquel  on  2B 
Uvre  notamment  de  la  **  partijcli  »  pour  de  Vor.  — 
Travaux  de  peinture  acceptés  indüm^ntpar  des  tailleurs 
de  pierre  et  des  sculpteurs.  —  Les  sous-entreprises. 

An  mijne  heeren  scepenen  van  der  Kuere  in  Ghendt. 

Vertooghen  reverentelick  dheuverste  ende  ghezwoorne  30 
metgaders  de  ghemeene  suppoosten  van  der  neerynghe  van 
den  schilders,  beeldesnyders  ende  ghelaesmakers  deser  stede, 
hoe  dat  hemlieden  daghelix  diverssche  vremde  persoenen, 
zo  van  der  stede  van  Mechelen  als  andere,  advanchieren  ende 
vervoorderen  te  commene  binnen  deser  stede  mét  tafereelen      36 
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van  schilderyen  ende  beeldesnijders  weerck,  de  wclck  zq 
met  rtiffeiynghen  zQn  ventende,  ende  die  stellende  ende 
estimerende  ten  zulcken  hooghen  pnjse  alst  hemlieden  goet 
dynct,  daerinne  zy  niet  alleene  en  fraulderen  de  insetene 
5  deser  stede,  nemaer  zyn  daerby  oock  grootelix  prejudicee- 
rende  ende  benemende  den  schamelen  suppoosten  van  der 
zelver  neerynghe,  haerlieder  brootwinngnghe,  midts  zy 
zulcke  ende  gheiycke  sticken,  ten  vele  minderen  pryse,  nu 
byna  of  de  heelft  min  maken  ende  leveren  zauden. 

10  Item  van  gheiycken  vervoorderen  hemlieden  daghelicx 

diverssche  persoonen  in  de  voors.  neerynghe  niet  vry  zynde 
noch  tambacht  exercitie  ende  conste  van  der  neerynghe  van 
den  supplianten  noyt  gheleert  hebbende,  anne  te  nemen 
weereken  van  schilderyen,  beelden  ende  sarcken  te  makene, 

15  de  welcke  weereken  de  zulcke  persoonen  voorts  bestedende 
zlJn  voor  den  besten  coop,  doende  also  prouffijct  ende  gbewin 
up  den  aerbeyt  van  den  schamelen  weerckman ;  ende  waer- 
duero  oock  de  poorters  ende  insetene  deser  stede  dickmael 
ghetrompeert  ende  bedroghen  woi'den,  midts  hemlieden  ghe- 

20      levei^t  wort  partyck  voor  gaut. 

Voorts  advanchieren  hemlieden  oock  steenhauders  ende 
beeldesnyders,  in  prejuditie  ende  verminderthede  van  der 
zelver  neerynghe,  in  huerlieder  weereken  anne  te  nemene 
stofTerynghe  van  schilderye,  beelden,  sarcken,  chyraet  van 
25  antycke\  ofte  comparkementen^  contrarie  ende  buuten 
haerlieder  vermoghene. 

Al  twelke  gix)otelix  es  in  prejuditie  ende  verminderthede 

van  den  schamelen  suppoosten  van  der  voorn,  neerynghe 

ende  oock  in  vilipendentie  van  der  ordonnantie  der  zelvere, 

30      ende  z(jn  apparent  de  suppoosten  van  der  voorn,  neerynghe 


1.  *  Ch\jraet  van  anneke  ,,  ornementa  empruntés  &  Tantiquité  (style 
Konaissancc). 

2.  "  Comparkementen  „,  cartouches,  enoadrements,  panneaux.  Vieux 
fr. :  parkiel,  parquiaulz. 


—  203  — 

daer  duere  teenemale  verloren  ende  te  nieuten  te  gane  iiidlén 
daer  iane  b(j  hulieden,  mijne  heeren,  niet  voorzien  en  worde. 

Twelek  gheconsidereert  (up  te  tguent  voerscreven  regardt 
nemende),  beliefve  hulieden,  myne  voorn.  heeren,bij  vormen 
van  augmentatien,  als  al  tzelve  stellende  thulieder  heeren  5 
discretie,  eenijghelick  te  interdicerene,  niet  meer  vremde  dan 
de  suppoosten  van  der  voorn,  neerynghe,  binnen  deser  stede 
te  brynghene  eenich  vremdt  weerck  van  schilderijen,  zo  van 
tafereelen  als  beeldesnijders  weerck,  omme  de  zelve  met 
rijffelinghen  te  ventene,  ten  ware  zulck  ende  ghelöck  weerck  lo 
binnen  deser  stede  ghemaect  ware.  van  den  suppoosten  van 
der  voorn  neerijnghe;  ende  de  rijffelijnghen  van  schilderije 
ende  beeldesnijders  weerck  jeghenwoordich  in  de  stede 
wezende,  te  verbieden  ende  interdicerene. 

Van  ghelijcken  te  interdicerene  ende  verbiedene  alle  per-  15 
soonen  in  dervoors.  neerijnghe  niet  vrij  zijnde  noch  tambacht 
van  den  supplianten  gheleert  hebbende,  van  nu  voortan  meer 
eenighe  weereken  van  schilderijen,  beelden  ende  sarcken  te 
makene  anne  te  nemene,  de  welcke  zy  voorts  besteden  ter 
prejuditie  van  den  suppoosten  van  der  voorn,  neerijnghe.  20 

Item  dat  van  ghelijcken  van  weghen  hulieden,  mijne 
heeren,  verbodt  ende  interdictie  ghedaen  zjj  allen  steen- 
hauders  ende  beeldesnijders,  van  nu  voortan  meer  oock  in 
huerlieder  weereken  anne  te  nemene  stofferijnghe^  van  schil- 
derije, beelden,  sarcken,  chijraet  van  antijcke  ofte  comparke-  25 
menten,  twelcke  zij  oock  andere  voorts  besteden. 

Al  up  zulcke  peijnen,  boeten,  mulcten  ende  arbitraire 
correctie  als  hulieden,  mijne  heeren,  beliefven  zal,  ten  laste 
van  de  contravenierders  hulieder  heeren  ordonnantie  te 
ordonnerene  ende  statuerene,  ende  de  ghone  zulck  weerck  30 
doende  ofte  de  vrije  suppoosten  der  zelver  neerijnghe  zulck 
ende  ghelijck  weerck  bestedende,  dat  die  zullen  ghehauden 


1.  ^  Stoffezijnghe  «  :  déooiation  picturale. 
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zijn  de  Tryheijt  van  der  zelver  neerynghe  te  coopene  ende 
betalene,  volghende  de  Concessie  Carolyne,  metgaders  oock 
doen  behoorlicke  preuve.  Omme  twelcke  de  supplianten 
hulieden,  m\jne  heeren,  reverentelick  zyn  biddende,  ten  fijne 
5  de  schamele  suppoosten  te  beter  neerynghe  ende  brootwin- 
nijnghe  moghen  hebben  ende  daer  duere  moghen  ghesuble- 
veert  zyn  van  den  jaerlixschen  ommestellijnghen  ende 
tachterheden  de  zelve  neerlfnghe  overcommende,  daer  inne 
zy  jaerlix  subiect  zyn,  ende  zult  wel  doen. 

10  Schilderboek,  foL  19.  --  An.  toe.  éTémui, 

Bruges,  186e,  p.  421  (Autre  texte). 

1575,  7  Juli.  —  Les  écftevins  demandeni  communication 
de  Vordonnace  du  métier  et  des  noms  des  personiies  chez 
lesquelles  les  loteries  {feux  de  dés)  ont  lieu.{Voirla  requête 
^"^         précédente.) 

Dat  de  supplianten  overle^hen  dordonnantie  van  haer- 
lieder  neerynghe,  ende  met  eenen  scepenen  informeron  bg 
wien  de  ryffelieryDghen  hier  inne  ghementioneert  ghecon- 
senteert  worden. 
20  Actum  den  vir^  dach  van  julio  xv*  lxxv^ 

Onderteeckent  by  den  secretaris  Hembyze. 

Apostille  en  marge  de  la  requête  précé- 
dente. —  Sehildersboekf  fol.  20^. 

1575,  11  Juillet.  —  Attestation  au  sujet  de  qualre  per- 
25  sonnes  venues  de  Malines  et  qui  ont  mis  en  lolerie  des 

tableatuc  et  des  sculptures  a  Gand,  après  Vépoque  de  la 
foire  de  la  mi-carème. 

Uute  dien  recht  requireert  dat  men  alle  warachteghe 

zaken  attestere  ende  certifiere,  sonderlinghe  dies  versocht 

30      zynde,  so  eyst  dat  wy  onderteckende,  ter  instantie  ende  ver- 

soucke  van  den  heuversten   ende   ghezwoornen  van   der 

neerynghe  van  den  schilders,  beeldesnyders  ende  ghelaes- 


1.  La  date  avait  été  modiüée  au  regisire  des  peintres  par  un  faussaire 
de  la  maniere  suivante  :  XVo  LXXUH. 
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makers,  certifieren  ende  attestei'en  warachtich  zynde,  hoe 
dat  de  weduwe  Ghelaudens,  Gillis  Smet,  Crijspljn  ende 
Rombaut  Tijssenake,  alle  van  der  stede  van  Mechelen  ende 
atdaer  huerlieder  residentie  handende,  binnen  deser  stede 
openbare  rijfiëiynghen  ghehauden  hebben  met  vremtweerck,  6 
als  tafereelen  van  schilderyen  ende  beeldesnijders  weerck, 
langhe  naer  de  halfvastenmaerct  lestleden,  cause  haerlieder 
scientie  es,  tzetve  ghesien  hebbende  ende  de  zelve  persoenen 
wel  kennende,  presenterende  tzelve  wettelick  te  verkennene 
dies  versocht  ofte  daertoe  vermaendt  zijnde,  maer  en  weten  lo 
niet  wie  hemlieden  tzelve  gheconsenteert  ende  toeghelaten 
heeft.  TooT*conden  deze  presente  attestatie,  onderteeckent 
elck  met  zyn  ghewonelick  handteeeken,  desen  xi*'"  julij  lxxv. 
Onderteeckent  metdiversche  handteeckenen. 

Sehilderaboeky  fol.  20^.  —   An.  soe.  d*êm.^        15 
Bruges,  1866,  p.  424  (Autre  texte). 

1575.   —  Allestalion  de  divers  sculpteurs  au  zujet   de 
trafHmx  d'arl  etitreprispar  des  tailleurs  depierres  et  des 

Wfl  Philips  van  den  Blocke,  beeldesnijder,  Pieter  Ansse-  20 
lare,  oock  beeldesnijder,  ende  Lucas  Silvestere,  certifieren 
ende  lattesteren  warachtich  zijnde,  hoe  dat  wij,  elck  par- 
ticulierlick,  vele  diverssche  weereken,  zo  van  sarcken,  beel- 
den, comparkementen,  chijraet  van  antijcke,  ghemaectende 
gheyrocht  hebben,  tot  versoucke  van  Joos  Coene,  m'  Lieven  ^^ 
de  Conijnck  ende  andere  steenhauders  deser  stede,  metgaders 
Jan  Legiers,  mets,  twelck  zij  jeghens  veele  diverssche  per- 
soenen binnen  deser  stede  ende  buuten  deser  stede  anghe- 
nomen  hebbende,  ons  voorts  besteedt  hebben.  Onderteckent 
bij  Philips  van  den  Blocke  ende  Pieter  van  Ansselare.  ^^ 

Schildershoek,  fol.  21.  —  An.  soc.  d*émul.^ 
Bruges,  1866,  p.  425. 

1575  (aoüt).  —  Les  chefs  de  la  corporation  adressent  aiuv 
échevins  les  deux  attestations  précédentes  et  insistent 
pour  quHl  soit  donné  suite  d  leur  requête.  ^^ 

D'heuverste  ende  ghezwoorne  van  der  neerijnghe  van  den 
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schilders,  beeldesnyders  ende  ghelaesmakers  dezer  stede, 
vulcommende  hulieder  heeron  marginale  apostille,  in  daten 
vil*"  julii  Lxxv,  geteeckent  by  den  secretaris  Hembyze,  ende 
omme  hulieden,  m\jne  heeren,  te  informerene  van  den  ryfle- 

5  lijnghe  binnen  deser  stede  ghehauden,  verclaren  hoe  dat  zy 
eerst  exhibei^n  dordonnantie  van  haerlieder  neerUnglie, 
voorts  exhiberen,  annex  haerlieder  supplicatie,twee  certifica- 
ten bydiversschepersoonen,suppoostenderzelyer  neerynghe 
ghesubsigneert    ende  onderteeckent.  By  der   eerster  van 

10  welckere  men  bevindt  ende  clarlick  blyct  dat  diverssche 
persoenen  van  Mechelen  binnen  deser  stede  ryfielijnghen 
upghestelt  hebben  met  vremt  weerck  van  schilderije  ende 
beeldesnyders  weerk.  Ende  by  der  II"'  bevint  men  dat  divers- 
sche steenhauders  hemlieden  daghelicx  vervoorderen  andere 

15  persoenen  voort  te  bestedene  diverssche  weereken  zo  van 
stofferijnghen  van  saercken,  beelden,  comperkementen, 
chyraet  van  antycque,  al  contrarie  huerlieder  vermoghen, 
zo  men  broedere  bij  den  zelve  stix  bevinden  zal,  ende  dien 
angaende  hulieden,  myne  heeren,  breedere  informeren  zau- 

20      den  indient  noot  ware. 

Biddende  midts  dien,  als  tanderen  tyden,  hulieden,  mija 
heeren,  reverentelick  in  tguent  voorscreven,  te  willen  voor- 
ziene ende  hemlieder  te  consenterene  ende  accorderene 
haerlieder  verzouck,  ten  fijne  in  de  voors.  nerynghe  goeden 

25  regie,  ordre  ende  polisye  onderhauden  mach  worden,  zonder 
daeromme  proces  te  moeten  hebbene,  daeromme  zy  reveren- 
telick bidden,  ende  zult  wel  doen. 

Schüdersboek,  fol.  21  v.  —   An.  soc.  «fem 
Brugoü,  1866,  p   425  (Autre  texte). 


30      1576,  20  aottt.  —  Apostille  des  échevins  s'engageant  a 
prescrire  un  reglement  d  propos  des  loteries  susdites. 

Scepenen  van  der  Kuei*e  in  Ghendt,  zo  verre  alst  den 

rijffelynghen  angaet,  zullen  daer  inne  by  voorghebode  ende 

ordonnantie  behoorlick  voorzien,  ende  als  zy  yemandt  bevin- 

35      den  oft  achterhalen  connen  huerlieder  ordonnantie  ghecon- 
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traveniert    hebbende   ende  danof  calaengne  doende,    zal 
hemlieden  recht  ghedaen  ende  geadministreert  worden,  naer 
bevint.  Actum  den  xx*"  ougste  xv^  lxxv. 
Onderteeckent  by  den  secretaris  Heechoute. 

Apostille   en   marge  du  doe.  precedent. 
—  Schilderaboek,  fol.  22. 


1577,  21-22  octobre,  Bruxelles.  —  Les  Ètais  géné- 
raux^  d  la  dema^ide  de  la  ville  de  Gand,  prescrivent  Ie 
rétablissetnent  des  coutumes  et  privileges  iels  qu'ils  ecpis- 
iaient  en  15^i9  —  ce  conformément  au  principe  de  l'ar-  lo 
iicle  10  de  la  Paciflcation,  —  et  ordonnent  la  restilution 
aux  ayants  droit  de  toutes  leurs  archives. 

Yeu  et  examinö  par  messieurs  les  Estatz  généraulx  des 
Pays  Bas  la  requeste  k  eulx  présentée  par  les  députez  des 
nobles,  notables  et   commune  de  la  ville  de  Gand,  avecq      15 
Vadjonction  des  grand  bailly  et  eschevins  des  deux  bancqz 
de  la  dicte  ville,  tendante  au  restablissement  et  restauration 
de  leurs  anchiens  droictz,  libertez,  coustumes  et  previléges, 
ent  mesdicts  seigneurs  les  Estatz  accordé  et  accordent  par 
cestes  ausdicts  supplians  la  levée  des  livres,  papiers,  lettres      20 
et  munimens  en  la  dicte  requeste  mentionnez,  concernans 
leurs  diets  droictz,  libertez,  coustumes  et  previl^es,  par- 
tout  oü  ilz  peuvent    estre   recouvrables,   ordonnans  bien 
expressöment  k  tous  ceulx  qui  les  détiennent  leur  laisser 
suyvre,  soubz  recepisse;  consentans  en  oultre  que,  suyvant      25 
Ie  dixiesme  article  de  Tédict  perpétuel  de  la  pacification, 
soient  les  diets  supplians   remis  en  tous  telz  leurs  diets 
anchiens    droitz,   libertez,  coustumes  et   privileges   qu*ilz 
ayoient  et  dont  ilz  en  joyssoient  en  Tan  xv^  trente  et  neuf, 
moyennant  qu*ilz  ne  soient  préjudiciablesaulxaultres  pro*      30 
yinces,  villes  ou  chastellenies,  pour  en  joyr  doresenavant 
dMceuix.  Et  remectent  Ie  surplus  de  la  dicte  remonstrance 
des  diets  supplians,  selon  leur  oflre,  k  la  détermination  de 
Tassamblée  des  Estatz  géréraulx  qui  se  doibt  faire  selon  la 
dicte  pacification.    Faict  k  Bruxelles  en   Tassamblée  des      35 
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Estatz  généraulx  Ie  xxi  et  xxii*  jour  d'octobre  xv^  soixante 
dix  sept.  Moy  présent  Gornelius  Weellemans. 

D'après  rorigioal,  chartes  de  la  TÜle  de 

Gand,  n»  1356.  —  Sehildersboek,  fol.  14. 

5  —  Reêolutiehock  Kettre,  1577,  fol.  32v.  — 

Diericx,  Métn.  sur  les  lois  des  gautois, 
I,  371.  —  CTBchard,  NoL  sur  les  archi- 
ves  de  Oand,  p.  16 

1678,  Janvier-février.  —  Archives  despeintres  de  Gand 

10  conservées  d  la  chambre  des  comptes  d  Lille,  depuis  la 

con/iscation  de  1540,  et  reslituées  en  1578  aux  délégiiés 

des  éc'hevins  de  Gand.  —  Parmi  ces  documenls.  un  grand 

€  livre  »  commencé  en  1380. 

Poinctres : 

15  Ung  trousseau  contenant  deux  anchiens  livres,  ung  grand 

et  ung  petit  couvert  de  parchemin  : 

Ie  grand  fort  caducque  et  deschiró  au  premier  foeullet, 
intitulé  :  Inljaer  M  IIP  LXXX; 

et  Taultre  faisant  mention  d*ordonnance,  de  sentence  et 
20      cognoissance  faictes  en  la  doyenné  du  mestier  des  poinctres, 
cotté  chacun  A. 

Item  vingt  deux  lettres  en  parchemin  enrollées  contenan- 
tes  aussy  pluisieurs  actes,  sentences,  cyrographes  et  aultres 
choses  concernans  Ie  dict  mestier,  cotté  B. 

25  Item  plusieurs  aultres  lettres  en  pappier,aulcunes  de  nulle 

et  de   bien   petite   valleur,    pareiltement   touchant   ledict 
mestier,  liées  ensamble,  cotté  C. 

(Depuis  mis  en  certain  sacq  de  canefas  marcqué  R). 

Item  ung  aultre  trousseau  en  pappierlyéavecq  Ie  pi^emier, 
30      faisant  mention  de  diverses  matiéres  des  openinghes  ghedaen 
in  den  zoldere^  k  divers  jours,  concernans  en  partie  Ie  dict 
mestier,  et  cotté  D. 


1.  C'est-i-dire  les  résolutions  de  la  Collace,  corps  représentatif  de  la 
commune,  au  CoUaciezolder, 
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Ung  aultre  de  vingt  trois  lettres  en  parchemin,  contenant 
pluisieui*s  actes  sentences  et  aaltres  choses  touchant  ledict 
mestier,  cotté  E. 

Item  ung  trousseau  de  pluisieui^  et  diverses  lettres,  tan- 
en parchemin  qu'en  pappier  liées  ensamble,  contenans  eert       B 
taines  sentences,  actes  et  aultres  matlères  concernans  Ie  dict 
mestier  des  poinctres,  cotté  F. 

Item  ung  aulti'e  petit  trousseau  contenant  quatorze  piéces, 
tant  en  parchemin  qu'en  pappier  concernans  les  affaires  du 
dict  mestier,  cotté  G.^  lo 

D^après  l'iQventaire  original  des  docu- 
ments  restitués  aux  métiers  de  Gand 
en  1678,  fol.  28v.  conservé  aux  archives 
générales  du  royaume  k  Bruxelles. 

1584,  17  septembre,  Bevere.  —  Traite  de  réconci-      vb 
liation  conclu  entre  la  ville  de  Gand  et  Ie  duc  de 
Parme.  Réfablissement  de  Vétat  des  choses  eocistant 
avant  les  derniers  troubles. 

Divers  textes  flamands  et  francais,   voir 

Bibliographie  ganUnse.  —  Bern.  de  Jon-        20 
ghe,  QhendUdïe  geachiedenisêen,  t.  II. 

1690,  14jaillet.  —  Gheeraert  Pieters^  ayant  déclaré 


1.  L^inventaire  des  "  escryniers  „  de  la  méme  date,  contenait  les  docu- 
ments  stuvants  qui  intéressaient  aussi  les  peintres  et  les  sculpteurs  : 

**  Ung  trou  >aeau  de  vingt  cincq  sentences  en  parchemin  pronunchées        25 
tant  par  eschevins  de  la  Keure  de  Gand  que  overdekin  des  meschierSf  sur 
proces  et  différent  par  deyant  eulx  meu  entre  les  diets  escrigniers,  d'une 
part,  et  les    carpentiers,    tourneurs  de   bois    ou  carioteurs  et  taiUeurs 
d'imaiges,  respectivement  d'aultre,  cotté  A,  „ 

**  Ung  aultre  trousseau  d*une  sentence  rendue  par  les  diets  eschevins  de        30 
la  Keure,  sur  proces  par  deviint  eulx  pendant  Indécis  entre  les  diets  escri- 
gniers  et  Lievin  Lebscaept,  avecq  trois  inventoires  exhibez  par  les  diets 
escrigniers  pour  instructions  de  leurs  differens,  et  une  escripture  servye 
les  painctres  et  tailleurs  d'imaiges  contre  Pietre  de  Brugghe,  cotté  B.  « 

2.  loscrit  au  registre  des  peintres.  en  1590,  comme  originaire  de  Bru-        85 
ges,  voir  p.  21. 
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qu'il  se  fixait  A  Gandy  avec  son  fils  Pieier  Pielers^, 
est  inscrit  au  regisire  de  la  bourgeoisie. 

Up  den  XIII"  july  1590  compai'eerde  Gheeraert  Pieters 
verclaerende  hier  te  commen  wonen  sijnde  omme  poorter  te 
^        bedydene  met  sijnen  zone  Pieters.  Actum  ut  supra. 

Poorienbotk,  fol.  19. 

1600*.  —  La  Corporation  demande  que  Ie  magistrat 
remette  en  vigueur  Vart,  3  du  reglement,  article  con- 
forme è  la  Concession  Caroline,   tombe  en  désuétude 

10  depuis  des  années,  et  en  vertu  duquel  pour  être  admis 

au  métier*  il  faut  être  bourgeois  de  Gand  et  avoir 
fourni  un  chef-d'osuvre  agréé.  —  Actuellement  on 
produit  des  oeuvres  tout  d  fait  indignes  de  la  capitale 
de  la  Flandre.  —  Projet  de  reglement  pour  les  chefs- 

iB  d'ceuvre, 

An  mijne  Ed.  heeren  scepenen  van  der  Kuere  in  Ghendt. 
Yertooghen  zeer  reverentelic  heuverste  ende  ghezwooren 
metgaders  de  oudderlinghe  ende  eeneghe  suppousten  van  de 
neerynghe  van  de  schilders,  beeldesnijders  ende  ghelaes- 

20  maeckers  deser  stede,  hoe  dat  zy  bevinden  b\j  den  iii*''  art. 
van  huerlieder  ordonnantie,  bij  ulieder  heeren  voorsaten 
ghemaect  in  conformiteyte  van  der  Concessie  Caroline, 
hemlieden  belast  gheen  coopers  tanveerdene  in  de  voorn, 
neerrynghe  zü  en  waren  poorters  deser  voorn,  stede,  ende 

2B  zy  en  hadden  van  huerlieder  conste  alvooren  behoorlic 
preuve  ghedaen.  Ende  alzoo  tzelve  in  xvi,  xvii  ofte  xvni 
jaeren  ende  meer  niet  onderhanden  en  es  gheweest,  daer- 
dore  de  insetenen  der  zelver  stede  grootelicx  gheinteres- 


1.  Yoir  Biographie  nationdle, 

30  2.  Dans  Ie  registre  des  peintres  ces  piéces  de  1600  sont  inscrites  après 

la  liste  du  serment  avec  cette  remarque  en  écriture  du  temps :  "  Ende 
tnaêrvolghende  es  tgone  dat  in  heurlieder  üjt  van  ghezvoomen  ghe- 
passeert  es.  ^  —  I^es  jurés  qui  présidèrent  aux  réformes  sont :  Pieter  yan 
der  Muelen,  pour  les  peintres,  et  Arent  van  Loo,  pour  les  soulpteurs.  Ge 

85        réveil  colncide  avec  les  fêtes  de  1' entree  des  archiduos  Albert  et  IsabeUe. 
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seert  zijn  gheweest  ende  daghelicx  noch  meer  zijn  apparent 
gheinterresseert  te  wordene,  door  de  slechte  ende  onbehoor- 
licke  werken  die  alhier  ghemaect  ende  ghevrocht  worden; 
ende  dat  boven  dien  zeer  groote  schade  es  dat  men  zulcke 
onnoosele  ende  onbehoorlicke  wercken  binnen  deser  stede        b 
(wesende   de    hoofstadt    van    Vlaenderen)  admitteert  ofte 
toelaet  te  roaecken;  soo  hebben  zy  supplianten,  anghesien  zij 
niet  en  connen  achterhalen  wat  preuve  men  hier  voormaels 
useerde,   gheconcipiert  ende  gheadviseert  voor  preuve  de 
stucken   ghementionneert  int  bilget  hier  annex;  biddende      lo 
zeer  oodtmoedelic  dat  ulieder  Ed.  belief ve,  uut  zonderlynghe 
gratie,  Toor  preuve  der  voors.  neerrynghe,  de  zelve  sticken 
te  aggreeren  ende   approberen,  ende  alle  ghezwooren  te 
lasten  ordonneren,   zoo  wel   de  gone  die  nu  ziJn  als  die 
naemaels  commen  zullen,  de  zelve  voor  preuve  te  onder-      IB 
handen,  metgaders  niemant  in  de  neerrynghe  tanveerden  hy 
en  waei*e  poorter  deser  stede,  ende  de  voors.  preuve  alvooren 
behoorlic  ghemaect  hadde,  up  peine  van  de  gone  de  contrarie 
doende  te  virbiairen  zulcke  boete  als  ui.  Ed.  bevinden  zal  te 
behooren.  20 

Schildersboek,  fol.  BOv. 

1600,  ISoctobre.  — Reglement  pour  les  chefs-d*  oeuvre  4 
fotirnir  par  ceux  qui  désirent  acquérir  la  franchise. 
1"  Les  peintres  devront  faire  un  peiit  tableau  repré- 
sentant des  figures  nues  ou  un  paysage  avec  figures  2B 
hahülées.  —  2**  Ceu^  qui  ne  peignent  par  les  figures 
devront  decor  er  une  «  figure  »  sculptèe  (statuette),  la 
dorer  et  la  colorier,  —  3°  Les  sculpteurs  exécuteront 
une  «  figure  »,  un  cadre  d'inscription  funeraire 
ou  Ie  relief  d*une  dalle.  —  4*»  Les  verriers  feront 
une  lanteme  en  ve7^e,  un  médaillon  de  vitrail  ovale 
avec  armoirieSy  timbre  et  lambrequins,  ou  un  pan- 
neau  carré  de  verrière.  —  5"*  Les  batteurs  ou  écacheurs 
d*or  se  conformeront  h  Vordonnance  des  échevins  sur 
la  matière.  ^^ 

De  gone  begheerende  te  coopen  ende  te  commen  in  de 


30 
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vryheijt  van  de  neei*\jnghe,  tsy  van  de  schilders,  beeldesny* 
ders,  ghelaesmaockera  ofte  goutslaeghers  binnen  deser  stede 
van  Ghendt,  zal  alvooron  ghehauden  zijn  te  maken  een  van 
de  naervolghende  sticken,  voor  preuve,  elck  int  zijne,  die 
B  heu verste  ende  ghezwooren  van  de  voorn,  neerrynghe  an 
mijne  heereu  schepenen  van  der  Kuere  der  voorn,  stede 
overghevende  zijn,  ten  fijne  hemlieden  zoude  beliefve  de 
zelve  te  aggreeren  ende  approberen,  ofte  anderssins  daer- 
inne  te  doene  naer  heurlieder  discretie. 

10  Alvooren  zoo  wie  begheert  te  coopen  de  neerrynghe  van 

de  schilders,  zal  ghehauden  zijn  te  maecken,voor  zijne  preuve, 
een  tafereelkin  met  naecte  figueren,  ofte  een  tafei'eel  met 
iandtschap  ende  ghecleedde  figueren,  ter  discretie  van  de 
ghezwooren  ende  ter  visentaetie. 

15  Voorts  van  andere  die  gheen  figueren  en  connen  schilde- 

ren zullen  ghehauden  zijn  te  stofieren  een  ghesneden  figuere, 
die  te  vergulden,  ende  zijn  coleuren  te  legghen  alzoot 
behoort. 

Item  de  beeldesnijdera  zullen  ghehauden  zijn  voor  preuve 

20      te  maecken  ende  snijden  eene  behoorlicke  figuere,    eene 

epitaphie  ofte  eenen  verhevenen  saerck,  ter  visentaetie  van  de 

ghezwooren  ende  ander  wercluijden  hemlieden  dies   ver- 

staende. 

Ende  de  ghelaesmaeckers  zullen  voor  huerlieder  preuve 
25      maken  een  ghelasen  lanteerne,  ofte  ouvalle  ghevoucht  met 
eenen  hellem,  met  zijn  wapen  ende  wayeelen,  ofte  eenen 
teerlinck  pandt,  ooc  ter  visentaetie  alsvooren. 

Nopende  de  gautslaeghers  die  zullen  hemlieden  reguleren 
naer   d*ordonnantie  van  de  neerrijnghe,  by   myne  heeren 
30      schepenen  ghemaect. 

In  teecken  dat  de  ghezwooren  ende  suppousten  der  voor- 
schreven neerijnghe  mijne  heeren  schepenen  biddende  zijn 
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om  de  voors.  poincten  voor  preuve  der  voors.  neerrynghe 
te  approberen  ende  aggreeren,  soo  hebben  zü  de  zelve 
onderteeckent  desen  xviii  octobris  1600. 

Onder  stondt :  Pieter  van  der  Muelene,  Lucas  Horonbault, 
J.  Dinghels,  Joos  de  Rouck,    P'^  Pieters,   Hynderick   van        6 
Gleve,  Arent  van  Loo,  L  Plumion. 

Sehilderthoek,  M.  51. 

1600,  20  octobre.   —  Admission  a  la  bourgeoisie  de 
Gandy  de  Melchior  van  Dassonneville,  né  d  Bruges,  et 
de  sa  femme  Barbara  van  der  Hoeye,  née  4  Malines,      lo 
avec  leurs  quatre  enfants. 

Den  XX*"  octobris  1000,  compareerde  Melchior  van  Das- 
sonneville,  ghcboren  van  Brugghe,  ende  Barbara  van  der 
Hoeye,  gheboren  van  Mechelen,  zijne  huijsvrauwe,  de  welcke 
verclaeroden  dat  zy  binnen  deser  stede  zijn  commen  wonen  15 
ende  de  zelve  wonijnghe  te  willen  continueron  ter  intentie 
van  met  heurlieder  vier  kinderen  poorters  te  bedydene  ende 
daervoran  gheacht  te  zijne;  par  requeste  van  daten  als  boven, 
onderteeckent :  J.  Kerchove. 

Poorterihotk,  fol.  119.  20 

1600,  23  octobre.  —  Les  échevins  opprouvent  Ie  regle- 
ment proposépour  les  chefsd'oeiivre  et  déclarent  qiCon 
doit  posséder  Ia  bourgeoisie  de  Ia  ville  avant  d'être 
admis  d  acqicérir  la  franchise  du  métier. 

Scepenen  van  der  Kuere  met  ende  by  advisse  van  Jo' Gillis  25 
van  der  Meere,  onderbailliu,  hebben  gheaggreert  ende  ghe- 
ratiflert  de  respective  preuven  by  dese  gheconcipiert  ende 
ghespecifiert.  Ordonneren  diensvolghende  de  respective 
beu  verste  ende  ghezworne  van  de  neerynghen  in  dese  ghede- 
nommeert  ende  huerlieder  successeurs  in  officie  gheene  30 
coopers  in  de  zelve  respective  neerynghe  te  admitteren,  ten 
ware  zy  alvooren  poorters  deser  stede  bedeghen  ende  zyne 
behorelicke  preuve  van  souffisanthede  van  zynder  conste 
ghedaen  hadden.  Actum  xxiii"  octobris  1600. 

Onderteeckent :  J.  Hebberecht.  35 

Schilderahoek,  fol.  51  v. 
14 
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1600,  novembre.  —  Melchior  Dassontille,  sculpteur  et 
éioffeur  (decorateur),  qui  a  acquis  la  bourgeoisie  de 
Gand,  demande  aux  échemns  qu'il  soit  ordonné  d  Ia 
Corporation  de  lui  vendre  la  f?*anchise,  —  d'auiant 
5  plus  qu'a  Gand  personne  ne  fait  Ie  même  travail  que 

lui. 

Les  échemns  demandent  Vavis  de  la  corporation^ 
i3  novembre  1600. 

An  myn  Ed.  heeren  scepenen  van  der  Kuere  in  Gendt. 

10  Yertoocht  zeer  reverentelic  Melchior  Dassonville,  beelde- 

snyder  ende  stoffeerder,  hoe  dat  hy  binnen  deser  stede 
ghecommen  es  met  huusvrauwe  ende  kinderen  om  alhier  te 
wonnen  ende  zyne  neerynghe  te  exerceren.  Ende  alzoo  de 
ghezwoornen    van  de  neerjjnghen  van  de   schilders  hem 

15  suppliant  refuseren  de  vryheüt  van  voors.  neerynghe  te  ver- 
coopene,ten  upsiene  hy  alhier  gheen  jaer  en  zoude  ghewoont 
hebben,  daer  nochtans  hy  suppliant  hem  als  poorter  ten 
boucke  heeft  ghedaen  up  teeckenen,  volghende  textraict 
hiermede  gaende ;  ende  ghemerct  hier  binnen  deser  stede 

20  niemant  en  es  die  wercken  maecken  can  gheiyck  de  sup- 
pliant doende  es,  soo  bidt  hy  oodtmoedelic  dat  ulieder 
Ed.  beliefve  uut  sonderiynghe  gratie  de  voorn,  ghezwooren 
te  ordonneren  den  suppliant  de  vryheyt  van  de  voors. 
neerynghe  te  vercoopen.  Ende  zult  wel  doen. 

25  (In  de  mairghe  stondt :) 

Sy  ghetoocht  d'overste  ende  ghezwoorne  van  dese  neeryn- 
ghe van  schilders  binnen  derden  daghe  naer  d*insinuatie. 
Actum  desen  xiii""  van  November  1600.  Onderteeckent : 
J.  Kei*chove. 

30  aehildersboek,  fol.  52. 

1600,  28  novembre.  —    Les  échevins  ordonnent  &  la 
cojyoration  d'admeitre  Ie  susdit  Melchior  DassonviUe. 

Schepenen  van  der  Kuere,  al  ghesien  ende  ghehoort  trap- 

port  van  heurlieder  ghecommitteerde,  zonderlinghen  tcleen 

35      prejuditie  dat  d*opposanten  by  tversouck  van  den  suppliant 
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hobben  connen,  ende  groote  vrucht  die  tghemeente  danof  te 
verwachten  staet,  hebben  te  desei*  waerf,  uut  zeker  goede 
consideratie,  gheordonneert  ende  oixionneren  by  desen,  de 
ghezwooren  van  de  schilders  den  zelven  suppliant  in  de  ver- 
sochte  neerynghe  te  admitteren,  midts  danof  betalende  5 
t'ordinaire  recht,  ende  alvooren  doende  de  hoorlicke  preuve 
van  de  soufflsanthede  van  zijnen  conste,  naer  costume. 
Actum  XXVIII  novembris  1600. 
Onderteeckent :  J.  Hebberecht. 

Sehilderaboek,  fol.  53v.  10 

1600,  décembre.  —  La  corporatton  exposé  atix  éche- 
vins  que  Melchior  Dassonville  re/use  d'eooécuter 
Vépreuve  requise  pour  son  admission  comme  sculpieur. 
—  Les  échevins  ajournent  les  parlies  devant  eux, 
O  décembre  iGOO.  16 

An  m|jne  heeren  scepenen  van  der  Kuere. 

Supplierende  vertoogben    seer  reverentelic    dheuverste 
ende  gheswooraen  metgaders  de  ghemeene  suppoesten  van 
de  neerynghe  van  de  schilders  binnen  deser  stede,  hoe  dat 
mljne  voorn,  heeren  onlancxleden  belieft  heeft  in  de  vrijheijt      20 
van  de  selve  neer|jnghe  tadmitteren  Melchior  Dassonville, 
ten  upsiene  dat  hy  by  requeste  UI.  E.  te  kennen  ghegeven 
heeft  te  wesene  consteneere  van  beeldesnyder  ende  stofferen, 
volghende  de  copie  van  ulieder  heeren  ordonnantie  hier 
annex,  inhaudende  expresse  iimitatie  van  by  hem  Melchior      25 
behoorlicke  preuve  te  moeten  doene  van  de  soufflsanthede 
van  synder  conste.  Van  welcke  pi'euve  te  doene  hy  Melchior 
tot  noch  toe  in  ghebreke  ghebleven  es,  ende  dat  ergher  es 
van  de  supplianten   dies  vermaent  zynde,  heeft  ghewey- 
ghert  de  selve  preuve  te  doene,  te  wetene  van  beeldesnyden,      30 
daertoe  hy  principalic  gheadmitteert  es,  ende  hem  daer- 
vooren  uuytghegeven  heeft,  doende  ende  exercerende  nietmin 
tsurplus  van  de  selve  neerynghe,  in  vilipendentie  van  de 
voorn,  ulieder  heeren  ordonnantie.  Ditte  gemerct  bidden 
de  supplianten  seer  oodmoedelick  dat  ulieder  heeren  E.  be-      35 
liefve  stappans  voor  ooghen  tontbieden  den  voorn.  Melchior 
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ende  hem  naer  ghehoor  te  interdiceren  de  voorn,  neerijnghe 
eenichssins  texercerene,  ten  zy  alvooren  behoorlicke  preuve 
van  beeldesn\jden  ghedaen  hebbende,  conforme  ulieder 
heeren  voorn,  ordonnantie,  heesschende  int  cas  van  debate 
5       costen. 

(In  de  maerge  stondt :) 

Z\}  ghetoocht  partye  omme  op  maendaghe  eerstcommende 
int  vergaderen  van  schepenen  in  persoone  te  compareren. 
Actum  ix*"  december  1600. 

10  Schildenhotk,  fol.  52v. 

1600,  11  décembre.  —  Les  échevins  ordonnent  d'ad- 
metlre  DassonvtUe  h  la  seule  épreuve  d'étoffeur  (deco- 
rateur). 

(In  de  maerge  stondt  noch  :) 

15  Scepenen  van  der  Kuere  partyen  ghehoort,  zonderlynghe 

Melchior  Dassonville,  verwerdere,  verclarende  alhier  de 

neerynghe  van  beeldesnyden  niet  te  willen  exerceren  dan 

alleenlic  die  tstofleren,  ordonneren  de  supplianten  hem  tot 

tzelve   tstoiTeren    te  admitteren,  midts   danof   doende   de 

'  I 

20      preuve  daertoe  staende,  zo  daerup  eeneghe  ghestatueert  es.        , 
Actum  XI'"  december  1600.  J   Hebberecht.  i 


SchUdtrêboek,  fol.  53. 

1601,  26  juillet.  —  Jan  de  la  Porte^,  né  è  Malines, 
fijcé  &  Gand,  atec  sa  femme  et  ses  enfants,  pour  exercer 
26  Ie  métier  de  sculpteur,  est  inscrtt  au  registre  de  la 

bourgeoisie. 

Up  den  XXVI"*  july  xvi^  een,  compareerde  Jan  de  La 
Porte,  gheboren  van  der  stede  van  Mechelen,  verclarende 
binnen  Ghendt  commen  wonen  zgnde  met  zyne  huüsvrauwe 
30      ende  kinderen,  omme  te  doene  ende  exerceren  zijne  neeryn- 
ghe van  tbeeldesnyden,  begheerende  de  zelve  wonynghe  te 


I 


1.  Inscrit  commo  sculpteur  au  reg.  des  peintres  en  1601. 
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continueren  omme  binnen  den  jaere  poorter  te  bedjjden  ende 
te  gauderen  van  de  rechten  ende  previlegien  van  diere, 
conforme  de  Concessie  Caroline  van  den  jaere  veertich, 
daertoe  hy  oock  requeste  ghepresenteert  ende  marginale 
ordonnantie  vercreghen  heeft  in  daten  alsboven.  Onder-  5 
teeckent  :  J.  Hebbei'echt. 

Poortershoek,  fol.  121. 

1606.  —  Les  bouchers  demandent  que  Ie  magistrat  ne 
loue  plus  leur  chapelle  pour  y  placer  des  iableaux pen- 
dant la  faire  de  la  mi-carême,  vu  que  c'est  abusivement  lO 
qu'on  fait  des  ventes  d  eet  endroil.  Il  y  a  d'ailleurs 
assez  d'espace  d  cóté  {dans  la  boucherie  même)  pour  y 
placer  des  tableaux. 

An  myn  heeren  scepenen  van  der  Keure. 

Supplierende  vertooghen  zeer  reverenteiyckdencapellaen,  15 
hueveinstejgheswoornen^auderlijnghen  ende  notablenvan  der 
neerijnghe  van  den  vleesschauwers  deser  stede, hoe  dat  mijne 
voora.  heelden  jaerlicxverhuerende  de  stallen  van  den  groeten 
vleesschuyse,  met  eenen  zyn  verhuerende,  om  schilderije  te 
stellene  ende  tooghene  gheduerende  de  halfvastemort,  de  20 
cappelle  van  de  voorn,  neerijnghe,  twelck  hemlieden  sup- 
plianten, onder  correctie  ghesproken,  dinck  te  wesen  een 
abuys,  ghemeerct  dat  de  selve  cappelle  alleendeiyck  dient 
gheuseert  om  den  helighen  goddeiycken  dienst  te  celebrerene 
ende  niet  om  cooi)en  ende  vercoopen.  Ditte  ghemeerct  ende  ^^ 
datter  noch  andere  plaetsen  ghenouch  zyn  buijten  de  voorn, 
cappelle  om  schilderde  te  stellen  ende  vercoopen,  bidden  de 
supplianten  zeer  oodmoedelijck  dat  ui.  heeren  Ed.  beliefve, 
van  nu  voorts,  de  voorn,  cappelle  te  laeten  onverhuert,  soo 
zult  wel  doen.  30 

Orig.  portant  en  tête  :  "  Nopende  de  capelle 
in  vleeschuus  „  série  lbObi»,  n®  67). 

1606,  9  févrler.    —  Les  échevihs,  en  réponse  d  la 
requêle  précédenle,  décident  de  ne  plus  louer  la  cha- 
pelle des  bouchers  ü  la  mi-carême.  Mais  les  requérants      35 
devront  fairereconsacrerla  dite  chapelle  avant  Pctques. 
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Schepenen  van  der  Kuere,  omme  de  redenen  in  dese 
geroert,  ordonneren  den  gezworene  clercq  ter  tresorie, 
Franchois  Baert,  dese  cappelle  jeghens  dese  hairvasten  te 
laeten  onverheurt,  gemerckt  die  dient  omme  daerinne  gece- 
5  lebreert  te  worden  den  goddeiycken  dienst.  Welverstaende 
nochtans  dat  de  suplianten  sullen  procurei*en  dat  dese  cap- 
pelle gewijet  zjj  onthier  ende  Paesschen  eerst  comraende. 
Actum  in  tcoUegie  desen  ix'"  van  februariol606.  J.  Kerchove. 

Original.  Apostille  sui  la  requête  précédente. 

10  1607,  17  juillet.  —  Lucas  Flocket^,  peintre,  est  inscrit 
comme  bourgeois  de  Gand  avec  sa  femme  ei  ses 
enfants. 

Up  den  17"  jul\j  1607,  wordt  alhier  pooi*ter  bekent,  par 
ordonnantie  up  requeste  onderteekent  J.  Kerchove,  Lucas 
15      Flocket,  schildere,   met  huusvrauwe  ende  kinderen,  con- 
forme der  Concessie  Caroline 

Pcoriersboek,  fol.  148. 

1608,  7  octobre.  —  Jan  Siadius^,  fih  de  Jéróme,  agé 
de  23  ans,  peinlre  de  son  métier,  est  inscrit  comme 
20  bourgeois  de  Gand. 

Up  den  vil*"*  octobris  1608,  wordt  alhier  poorter  bekent 
ghestelt  Jan  Stadius,  f^  Jeronimi,  joncman  van  xxiii  jaeren, 
schildere  van  zynen  style,  omme  volghende  der  ordonnantie 
Carolyne  van  den  jaere  xv^  veertich  ende  den  consente  van 
25  mynen  heeren  schepenen  van  der  Kuere,  up  requeste  onder- 
teeckent  J.  Kerchove,  te  ghenieten  ende  gauderen  van  den 
previlegien  der  zelver  poorterjje.  Actum  alsboven. 

Poorterihoeky  fol.  166. 


1.  Lucas  Flocket  (venu  d'AuTers)  a  dü  ötre  inscrit  en  cette  annöe  au 
30        reg.  des  peiutres  de  Gand,  mais  Ie  feuillet  pour  1607-1608  manque  (Toir 

plus  haut  p.  27).  L.  Flocket  fut  jure  de  la  corporation  gantoise  en  1615. 

2.  J.  Stadius  a  dü  être  inscrit  en  cette  année  au  registre  des  pein  • 
tres,  mais  Ie  feuillet  manque;  il  fut  jure  en  1618  et  1626. 
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1610,  15  avril.  —  Hermanus  Rijneman^,  fits  de  Hein- 
dricXy  célibaiaire,  né  d  Groningue  en  Frise,peintre  de 
son  métier y  est  inscrit  comme  bourgeois  de  Gand. 

Hermanus  Ryneman,  f*  Heindricx,  jonck  onghehuwet 
man»  gheboren  van  Grueninghen,  in  Vrieslandt,  schilder  6 
van  zijnen  stile,  wordt  alhier,  uut  crachte  van  doT  Concessie 
GarolUne  van  den  jaere  lesten  april  xv**  veertich,  metgaders 
der  ordonnantie  mai^inale  up  requeste  van  mijnen  hoeren 
schepenen  van  der  Kuere  in  daten  xv"  april  1610,  onder- 
teeckent  J.  Hebberecht,  poorter  deser  stede  van  Ghendt  lo 
bekent,  omme  ghelyck  als  andere  poorters  te  ghenieten  de 
rechten  ende  previl^ien  der  zelver  stede.  Actum  den  voorn. 
xv~  april  1600, 

Poortenhoek,  fol.  101. 

161 1 ,  20  avrll.  —  Pieler  Gheeraerts,  fils  de  Gheeraerts,      15 
né  h  Bruxelles,  batieur  d'or,  établi  depuis  une  dizaine 
d'années  d  Gand,  est  inscrit  au  registre  de  la  bour- 
geoisie. 

Up  den  XX'"  aprilis  1611,  compareerde  in  persoone  Pieter 
Gheeraerdt,  f*  Gheeraerts,  geboren  van  Bruessele,  gaut-  20 
slaghero  van  zynen  stijle,  verclarende  binnen  deser  stede  van 
Ghendt  continuelyck  ghewoont  thebbene  ende  de  zelve  zyne 
woninghe  ende  domicilie  te  willen  blyven  continueren  met 
intentie  van  poorter  te  bedyden  (den  tijdt  van  bet  dan  thien 
jaeren*)  dit  al  conforme  der  Concessie  Caroline.  26 

Foorterthoek,  fol.  167. 

1612,  3  octobre.   -—  Anthoine  Maille^,   sculpteur  et 


1.  Inscrit  é.  la  Corporation  sous  Ie  nom  de  **  Beneman  „,  en  1610. 

2.  "  Pendant  plus  de  dix  ans  „.  Ce  membre  de  phrase   se  rapportant 
éTidemment  &  un  séjour  antérieur  &  Gand,  doit  se  placer  avant  "  con-        30 
tinuelijck  ghewoont  „.    P.  Gheeraerdt  avait  été  admis  dans  la  Corpora- 
tion gantoise  en  1601. 

3.  Inscrit  au  registre   des   peintres,  1612,   sous   Ie  nom  de  "  Ant.  de 
Naelde  „  ivoir  p.  29). 
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étoffeur  de  staiues,  né  ü  Cambrai,  est  inscrit  comme 
bourgeois  de  Gand* 

Up  den  derden  Octobris  1612,  wordt  hier  by  ordonnantie 
van  schepenen  van  der  Kuere,  up  requeste  onderteeckent 
5  J.  de  Backere,  als  poortere  bekent  ghestelt  den  persoon  van 
Anthoine  Maille,  beeldesnyder  ende  beeldestoffeerder  van 
zynen  styie,  gheboren  van  Camerycke,  omme  volghende  der 
Concessie  Caroline  te  ghenieten  van  den  previl^ien  ende 
rechten  deser  voors.  stede. 

10  Poortenboek,  fol.  179. 

1612,  5  octobre.  —  Eghhert  van  Zyll^,  fils  d' Anfhuenis, 
né  è  Utrecht^  sculpteur,  est  inscrit  comme  bourgeois 
de  Gand  avec  sa  femme. 

Up  den  V"  octobris  1612,  compareerde  in  persoone 
15  Eghbert  van  Zyll,  f*  Anthuenis,  gheboren  van  Uutrecht, 
beeldesnyder  van  zynen  styie,  de  welcke  ter  presentie  van 
Rogiers  Ooins,verclaersde  met  zyn  huusvrauwe  binnen  deser 
stede  zyne  fixe  residentie  te  commen  houden  met  intentie  van 
poorters  te  bedyden,  conforme  dor  Concessie  ende  ordon- 
20      nantie  Caroline  van  den  jaere  xv^  veertich. 

Poorteribotk^  fol.  179. 

1614,  23  décembre.  —  Andreas  Clayssens,  de  Har- 
lem,  sculpteur,  est  inscrit  comme  bou^^geois  de  Gand. 

Up  den  XXIII*"  decembris  1614,  compai'eerde  in  persoone 
25  A^ndreas  Clayssens,  van  Haerlem,  beeldesnyder  van  zynen 
styie,  de  welcke,  by  ordonnantie  van  schepenen  van  der 
Kuere  van  daten  alsboven,  onderteeckent  J.  Kerchove,woi*dt 
alhier  poorter  bekent  ghestelt,  omme  te  ghenieten  van  den 
previlegien  van  der  zelve  poorterye,  gheiyck  alle  andere 
30  poorters,  conforme  der  Concessie  Caroline  van  den  lesten 
april  xv^  veertich. 

Poortersboek,  16  U,  fol.  195. 


1.  Inscrit  la  mème  aniiée  au  rog.  des  peintres. 
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1615, 8  Janvier. — Jan  GrongnaerOy  fondeur  de  cloches, 
fia:é  d  Gand  depuis  deux  ans,  avec  sa  femme  el  ses 
enfants,  se  fait  inscrire,  par  procuration,  comme 
bourgeois  de  Gand. 

Up  den  VIII*"  januarü  1615,  compareerden  in  persoone  ^ 
Michiel  van  Lareke  ende  Gheerardt  Everaert,  procureurs 
deser  camer,  de  welcke  verclaersden  dat  m'  Jan  Grongnaert, 
clocghieter  ten  pensioene  deser  stede,  met  zijne  huusvrauwe 
ende  kinderen,  van  over  den  tydt  van  twee  jaeren,  alhier 
binnen  deser  stede  van  Ghendt,  fixe  domicilie  ghefoueert  ^^ 
heeft,  zo  hy  noch  doet,  up  de  Nieustrate,  sente  Pieters,  met 
intentie  van  poorters  te  bedyden  volghende  der  Concessie 
ende  oi*donnantie  Caroline,  versouckende  midts  dien  de 
voornoemde  Grongnaert  danof  alhier  notitie.  Actum  als- 
boven.  ^^ 

PooHerêhoék^  fol.  195. 

1615.  —  Jehan  Haecx,  négociant  d'Anvers,  arrivant 
avec  un  grand  nombre  de  précieiix  tableatuc  exécutés 
en  cette  ville,  demande  è  les  exposer  &  Gand. 

Les  échevins  soumeitent  la  requéte  aitx  jurés  des      20 
peintres,  i8  février  1015. 

An  myne  eerweeMighe  heeren  scepenen  van  der  Kuero. 

Vertoont  met  behoirlicke  reverentie  Jehan  Haecx,  inghe- 
seten  poortere  ende  coopman  van  Andwerpen,  hoe  dat  hy 
alhier  is  passerende  met  zeer  vele  schoone  ende  costelicke  25 
oliverf  schilderie  ghemaect  tot  Antwerpen.  En  also  hy 
remonstrant  deur  dese  vermaerde  stede  niet  geern  en  zoude 
passeren  zonder  die  te  vereeren  met  de  voors.  stucken  te  ver- 
toonen  ende  de  goede  gemeynte  naer  have  liberteyt  daeraf 
der  kuere  uut  te  gheven  alvoor  zyn  vertreck;  en  hy  remon-  30 
strant  00c  om  te  eviteren  de  groote  vrachten  geern  de  handt 
zoude  lichten,  is  hiertoe  oodtmoedelick  versouckende  de 
aucthorisatie  van  mynen  eerweerdighen  heeren  ten  eynde  hjj 
suppliant  veerthien  ofte  vijftien  daghen  de  voors.  sticken 


1.  Un  Jan  Grongnart  fut  inscrit  comme  sculptcur  en  16^.  35 
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hier  mach  publjjck  toonen,  midts  betaelen  van  eenen  rede- 
licken  penninck  an  der  cappelle  ofte  den  ambachte  van  den 
schilders,  bö  myn  Eerweer.  heeren  an  hem  suppliant  te 
ordineren,  waermede  hy  mach  volstaen.  Dwelcke  doende,  etc. 
6  Onderstaet :  den  suppliant  in  persoone 

Zij  ghetoont  de  gheswoorne  van  den  schilders  deser  stede. 
Actum  desen  xviii"  february  1615.  Onderteekent :  J.  Kerc- 
hove. 

Sehildersbock,  fol.  41. 

10  1616,  19  février.  —  Les  échevins  déeidenl  que  Ie  re- 
quérant  susdit  devra  avoir  •»  patience  »»  jusqu'è  la 
foire  de  Ja  mi-carême. 

Den  suppliant  zal  patientie  hebben  ende  moghen  verwach- 
ten den  tyt  van  der  naestcommende  halfvastenmeerckt,  als 
15      wanneer  h(|  zal  moghen  doen  zo  hij   in  rade  wert.  Actum 
den  XIX*"  february  1615.  Onderteekent :  J.  van  der  Speeten. 

Schilderiboek,  fol.  41. 

1615,  22  mal.  —  Jan  Besoete^  (fils  de  Jan,  en  son 

vivani  négociant  ö,  Dunkerke),  dgé  de  28  ans,  époux 

20  de  Jehenne  Robulus,   né  &    Bruxelles,    actuellement 

chanteur  d  la  Chapelle  desArchiducSyest  inscrü  comme 

bourgeois  de  Gand. 

Uut  crachte  van  oMonnantie  van  schepenen  van  der  Kuere 
van  daten  xxir"  meye  1615,  onderteeckent  J.  Snoucq,  wordt 

25  alhier  poorter  bekent  ghestelt  Jan  Besoete,  f*  Jans  in  zynen 
levene  coopman  binnen  der  stede  van  Dunckercke,  audt 
ontrent  xxviii  jaeren,  ghetraut  hebbende  Jehenne  Robulus, 
jeghenwoirdelijck  sangher  wesende  in  de  capelle  van  haere 
Ser*"'  Hoocheden,  dit  al  nietjeghenstaende  hy  Besoete  ghe- 

3f>  boren  es  tot  Bruessel,  volghende  zijn  te  kennen  gheven  met 
intentie  van  alhier  zyne  flxe  domicilie  ende  continuele 
i^sidentie  te  commen  hauden,  etc, 

Poortershoek,  fol.  200. 


1.  Inscrit   cette   mème   année    dans    la  Corporation    sous    Ie  nom  de 
3ó        "  Jan  Besoute  „,  peintre. 
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1616,  30  Julllet.  —  Felicx  Sevenboorn  \  fils  de  Guil- 
laumCy  né  dans  Ia  viUe  de  Luorembourg,  peinire,  est 
admis  h  la  bourgeoisie  de  Gand. 

Up  den  XXX"  juljj  1616,  is  ghecompareert  in  persoone  voor 
scepenen  van  der  Kuere  in  Ghendt,  Felicx  Sevenboorne,  ^ 
r  Guillame,  gheboren  binnen  der  stadt  van  Luxembourch, 
ende  alhier  ghewoont  ende  de  neerjjnghe  van  schildere 
ghedaen  hebbende  den  tyt  van  eenen  jaere  ende  bet,  den 
welcken  op  tversouck  by  hem  by  requeste  ghedaen  an 
scepenen  voorn,  ende  de  marginale  apposlille  van  consente  ^^ 
daerop  staende,  onderteeckent  J.  van  der  Speeten,  wort 
alhier  poortere  ghemaect  ende  bekent  ghestelt.  Actum  ut 
supra. 

Poortershoek,  fol.  208. 

1616,  16  octobre.  —  Artvs  van  Rolinghem^,  sculpteur,      15 
fixé  è  Gand  depuis  pltis  d*un  an^  est  inscrit  comme 
bourgeois  avec  sa  femme  et  ses  enfants. 

Up  den  XV*"  octobre  1616,  compareerde  in  persoone  voor 
schepenen  van  der  Kuere  in  Ghendt,  Artus  de  Bolinghem, 
beeldesnydervan  zUnen  stileende  ghehuwet  man,verclarende  20 
alhier  ghewoont  thebbene  bet  dan  een  jaer,  de  welcke  up 
tvertooch  by  hem  an  schepenen  voorn,  ghedaen  ende  heur- 
lieder  consent  daerup  by  marginale  ordonnantie  ghevolght, 
van  date  alsboven,  onderteeckent  M.  van  den  Casteele,  wordt 
hier  by  voorgaende  ordonnantie  van  daten  xxix^"  january  25 
1616,  onderteeckent  J.  Kerchove,  met  huysvrauwe  ende 
kinderen,  als  poorter  gheannoteei^  ende  bekent  ghestelt, 
om  te  ghenieten  ende  ghebruycken  de  i*echten  van  diere, 
conforme  der  Concessie  Caroline. 

Poortergboek,  fol.  211.  30 


1.  Inscrit  la  mème  année  dans  la  Corporation  sous  Ie  nom  de  "*  Sevcr- 
boom  „. 

2.  Inscrit  dans  la  Corporation  en  1615,  comme  sculpteur  (van  Bole- 
ghem);  jure  en  1624-1625  (van  Holengien). 
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1619,  31  mai.  —  Adrien  Pauwels^,  verrier,  néd  Har- 
lem,  est  inscril  comme  bourgeois  de  Gand. 

Up  den  XXXI*"  meije  1619,  wordt  hier  by  consenle  van 
schepenen  van  der  Kuere,  up  requeste  an  hemlieden  ghe- 
B  presenteert  by  Adriaen  Pauwels,  gheboren  binnen  der  stede 
van  Aerlem  in  Holland t,  ghelaesmaecker  van  zynen  style, 
de  zelve  Adriaen  Pauwels  als  poorter  gheannoteert  ende 
bekent  ghestelt,  etc. 

Poortcrsboek,  fol.  231. 

10  1619.  —  La  Corporation  des  peintres  demande  aux 
échevins  qu'il  soit  interdit  au  bdtonnier  Baes  de  ven- 
dre  ö,  Gand  des  tableaus  venus  d'Anvers  et  dont 
Franpois  Mirou,  peinire  en  cette  dernière  ville,  n'a 
pu  se  défaire  4  Bruges 

16  Actum  x«"  juny  1619. 

Dhauwe  over  de  gheswoirne  ende  ghemeene  supposten 
van  der  neeringhe  van  den  schildera,  bevindende  dat  den 
stochauder  Baes  alhier  vercoopen  zoude  eenighe  schilderien 
(ancom mende  ende  van  Andworpen  brocht  binnen  Brugghe 

20  ende  de  zelve  aldaer  niet  hebbende  connen  vercocht  worden 
by  Fransois  Mirou,  schildjere  van  tvoorn.  And  worpen,  alhier 
ghebrocht)  met  stoch  ende  bello,  versouct  dat  hem  tzelve  zal 
gheinterdiceert  worden,  als  zulcx  dependerende  van  tver- 
soukers  neerynghe,  die  deur  zulcke  ghelycke  zaken  teene- 

25      male  up  niet  zoude  commen. 

Sehildenboekj  fol.  41. 

1619,  10  juin.   —  Les  échecins  défendent  de  vendre 
publiquement  les  tableaux  susdiis. 

Scepenen  van  der  Kuere,  partien  in  persoone  ghehoort 
30      ende  elx  redene  ghepondereert  zynde,  interdiceren  de  schil- 


1.  Ce  nom  ne  figure  pas  dans  la  liste  de  la  Corporation  des  peintres 
de  cette  année,  mais  on  trouve  :  "  Adriaen  Hauhaert,  ghelasemaker  « 
et  en  1638 :  Pauwels  Hauhaert,  f*  Adriaens. 
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derien  in  questien  in  der  vormen  ende  manieren  alhier 
meiten  stocke  vercocht  te  worden.  Actum  int  coUegie  den 
X"  junij  1619.  Onderteekent :  M.  van  den  Casteele. 

Schilderahoek,  fol.  41v. 

1620,  5  octobre.  —  Cornelis  de  Cock^,  fils  de  Hein-       & 
diHcx,   peintre  sur  verre,   né    è   Wijk  bij -Duurstede 
{Utrecht),  est  inscrit  comme  bourgeois  de  Gand. 

Up  den  V"  octobris  1620,  wordt  hier  by  ordonnantie  ende 
consente  van  schepenen,  up  requeste  van  daten  alsboven 
onderteeckent  J.  Kerchove,  als  poorter  gheannoteert  ende  lo 
bekent  ghestelt  Cornelis  de  Cock,  f*  Heindricx,  ghelaes- 
schildere  van  zynen  stijle,  gheboren  te  Wyck  te  Duerstede 
int  sticht  van  Uutrecht,  omme  volghende  de  Concessie  Caro- 
line te  ghenieten  van  de  rechten  ende  privilegiën  van  diere, 
gheiyck  alle  andere  poorters. 

Toortershoek,  fol.  239.  15 

1622,  6  janvier.  —  Jaspar  Bacle^y  négociant  A  AnverSy 
est  inscrit  comme  bourgeois  de  Gand. 

Up  den  v*"*  january  1622,  wort  hier  by  oixionnantie  ende 
consente  van  schepenen  van  der  Kuere,  op  requeste  an  hem- 
lieden ghedaen  by  Jaspar  Bacle,  coopman  tot  Antwerpen^  in      20 
daten  v*°  january  1622,  onderteeckent  J.  van  der  Speeten,  als 
poorter  gheannoteei*t  ende  bekent  ghemaect,  etc. 

Poartershoek,  fol.  243. 

1628,    23  Juin.    —   Jan   Fredricx^,    homme  marie, 
mattre  batteur  d'or  et  ferblantier,  né  A  Anvers,  est      25 
inscrit  comme  bourgeois  de  Gand. 

Up  den  xxiir°  Junij  1623,  woMt  hier  by  consente  van 


1.  Cornelis  de  Cock,   inscrit  dans  la  corporation   comme  "  ghelaes' 
scluijvere  „  en  1619. 

2.  J.  Bacle  est  inscrit  comme  marchand  de  tableauz  dans  la  corpora-        30 
tion  de  Gand,  en  1629. 

3.  Inscrit  comme  batteur  d'or  dans  la  corporation  des  peintres  en  1623. 
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schepenea  van  der  Kuere,  by  appostille  up  requeste  onder- 
teeckent  C.  van  Marcke,  Jan  Fredricx,  ghehuwet  man,  meester 
gautslagher  enda  blecweerckervaa  zynen  styie^gheborenyan 
Andtwerpen,  als  poorter  bekent  ghemaect  ende  ghestelt,  etc. 

6  Poorlenboek,  fol.  248r. 

1628.  —  Anlonius  van  den  Heuvele,  fils  de  Jaspaert, 
peintre,  exposé  aux  échevins  de  Gand,  que  depuis  dix 
ans  il  8'est  appliqué  ü  son  art,  tant  è  Anvers  quêi 
Home.  Désirani  coniinuer  ses  études,  il  demande  & 
10  êlre  exempté  de  la  garde  bourgeoise,  dont  Ie  capitaine 

par  ses  molestaiions  Vempêche  de  travailler. 

Aeii  myne  edele  heeren  schepenen  van  der  Keure. 
Supplierende  vertoocht  reverentelick  Antonius  van  den 
Heuvel,  f  Jaspaerts,  schilder  van  synen  styie,  dat  hy  hem 

15  nu  in  de  selve  conste  gheneert  heeft  den  tyt  van  ontrent 
thien  jaeren,  zoo  wel  alhier  binnen  de  stadt  van  Antwerpen 
als  binnen  Roomen,  gheduerende  welcken  tyt  hy  hem  con- 
tinueiyck  soo  wel  heeft  ghecomporteert  (zonder  jactantie 
ghesproken)  als  dat  hy  meent  tot  het  selve  schildei*en  te  heb- 

20  ben  een  goet  fundament;  dan  alsoo  hy  in  het  persevereren 
van  syne  studiën  niet  en  kan  continueren  doordien  hy 
daegheiycxs  wort  ghemolesteert  tot  het  frequenteren  van  de 
borgheiycke  wacht  by  zynen  capiteyn;  believe  UI.  Ed. 
regaerd  nemende  op  het  ghone  voorgheschreven  ende  oock 

26  den  groeten  aerbeyt  by  hem  gheduerende  de  voornoemde 
thien  jaeren  ghedaen,  ende  dat  hy  oock  in  de  voornoemde 
syne  studiën  te  beter  zoude  moghen  continueren,  hem 
suppliant  te  exempteren  van  de  voornoemde  borgheiycke 
wacht,  twelck  doende,  elc. 

30  Avec  apostillü  des  échevins,  30  septembre 

1628,  accordant  provisoirement  au  requé- 
rant  rezemption  sollicitée.  Gopie  authen- 
tique  de  1672,  série  166bi8,  n«  57. 

1633,  19  aoüt.  —  Berlh.  MaUhys\  tailleur  de pie^^r e. 


35  1.  luscrit  en  cette  année  dans  la  Corporation  des  peintres,  en  qualité 

de  tailleur  de  pierre. 
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ayani  habité  la  viile  pendant  neuf  ans,  est  inscrit^ 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  comme  bourgeois  de 
Gand. 

Up  dén  XIX'"  augusti  1633,  wordt  hier  als  poorter  deser 
stede  bekent  ghemaect  Bertholomeeus  Matthys,  steenhaudcr  5 
van  zijnen  style,  binnen  deser  voors.  stede  den  tijdt  van 
IX  jaeren  ghewoont  hebbende,  ende  dat  uut  crachte  van 
consente  ende  ordonnantie  van  schepenen  van  der  Kuere  in 
daten  als  boven...  met  huusvrauwe  ende  kindera...  etc. 

roorteraboek,  fol.  288v.  10 

1634-1636.  —  Maitrc  Pieter  van  der  Meulene,  peintre 
et  bourgeois  de  Gand,  s'adresse  aux  échevins  de  Gand 
pour  obtenir  la  franchise  des  contributions  et  Vexemp- 
tion  de  la  garde  bourgeoise.  11  fait  valoir  qu'il  est 
doué  d'un  talent  cxceptionnel  dans  Vart  d'imiter  les  15 
marbres.  Aussi  est-il  appelé  ii  Bruges,  Ypres,  Aude- 
narde,  Courtrai  etailleurs,  Personne  h  Gand  non  plus 
ne  Végale  comme  brunisseur  d*or  et  d*argent. 

An  myne  Ed.  heeren,  myne  heeren  den  hoochbailliu  ende 
schepenen  van  der  Keure  deser  stede  van  Ghendt  20 

Suppliert  met  alder  reverentie  ende  ootmoet  m'  Pieter  van 
der  Muelene,  schilder  ende  inwoonende  poorter  deser  stede, 
uwe  Ed^  ouderdanich  dienaer,  dat  hy  (door  de  gratie  Godts) 
begift  is  met  eene  particuliere  conste  ende  scientie  in  het 
schilderen  ende  marbreren,  daerinne  (sonder  jactantie  ghe-  25 
schreven)  alle  meestera  zoo  van  deser  als  andere  steden  verre 
te  boven  is  gaende  ende  hem  moeten  cederen,  soo  sy  selve 
.moeten  kennen,  ende  tsuppliants  werck  claerlick  is  uut- 
wijsende,  als  onder  andere  d'hauten  aultaeren,  schaumantels 
ende  pilaeren,  soo  fraykens  wetende  t*accommoderen  ende      30 


1.  M'  £.  de  Basscher,  Pcintrtê,  II,  322-324,  avait  attribué,  k  tort  cette 
requète  au  Pierre  vaa  der  Meulen  qui  trayailla  en  1599-1600  pour  la  fête  de 
Tentrée  d*Albert  et  d'Isabelle.  -^  D'Aranda  cité  comme  bourgmestre  de  la 
commune  de  Bruges  dans  la  requète  ne  fut  en  fonction  qu*en  1634-1635. 
(Note  de  Mr  L.  Gilliodts-van  Severen.)  35 
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schilderen,  dat  men  jugeert  ende  meent  van  pur  marbren 
steen  te  wesen,  allessins  tot  groot  cieraet  ende  met  eenen 
redelicken  penninck,  daeromnie  hy  naer  alle  steden  ende 
quar tieren,    ende  namentlick   Brugghe,   Ipre,  Audenaei*e, 

5  Gurtericq  ende  andere,  daghelicks  wort  ontboden  ende 
aldaer  gheemployeert  metgadei's  ghesolliciteert  om  aldaer  te 
commen  woonen,  met  toesegh  van  hem  te  procui^eren  vrij- 
dom, die  dusdanighe  constenaers  meriteren,  als  van  assysen, 
wacht,  als  anderssins ;   synde  oversulcx  noch  onlancx  ghe- 

10  employeert  gheweest  by  den  prelaet  van  den  Duynen,  den 
afghegaen  burghmeestere  van  Brugghe,  mynen  heere  d'Ar- 
randa  jeghenwoordich  burghmeestere  aldaer,  ende  meer 
andere  ghequalifierde  persoenen ;  boven  dat  den  suppliant 
oock  maeckt  ende  verguit  ghebruneert  gaut  ende  si  1  ver,  dat 

IB      alhier  gheen  persoonen  en  connen  doen. 

Biddende  by  dien  uut  de  redenen  voorschreven,  ende 
midts  zyne  goede  zele  van  alhier  liever  te  willen  blyfven 
dienen  de  stadt  ende  t*  ghemeente  metgaders  de  cloosters, 
die  oock  in  plaetse  van  vele  ghelts  t*expenderen  hun  passeren 

20  met  aultaren  ende  andere  wercken  bij  den  suppliant  ghemar- 
breert. 

Uwe  Ed.  believe  hem  te  verleenen  vrijdom  van  assysen 
ende  wacht,  uutterlick  van  de  selve  wacht  ende  contributie 
van  diere.  Twelk  doende,  etc.  P.  de  Jonge,  proc. 

25  Original,  série  156bUi,  n»  56. 

1636,  6  aoüt.  —  Enquête  tenue  par  les  échevins  de 

Gand  ti  la  demande  du  magistrat  de  Toumai,  au 

sujet  de  la  venie  d'huile  de  navette  pour  de  Vhuile  de 

«« linuise  «  {graine  de  lin).  Déposition  du  peintre  Nico- 

30  las  de  Limaeckere  dit  Rosé,  dgé  de  35  ans. 

Actum  den  sesten  ougste  1636,  present  d'heer  Joos  Goe- 
thals. 

Enqueste  ouyee  par  les  eschevins  et  conseil  de  la  Keure 

et  la  ville  de  Gand,  en  vertu  des  lettres  requisitoires  de 

35      mayeur  et  eschevins  de  la  ville  et  cité  de  Tournay,  datées  du 

dernier  juillet  passé,  selées  et  soubsignées  N.  Bonte,  a  la 
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requisition  de  m'*  Jean  van  Damme,  demandeur,  contre 
Pierre  Taffln,  deffendeur,  puisqu'il  nous  est  apparu  que  Ie 
dict  Taffln  at  esté  adjournez  pour  veoir  prcndere  Ie  serment 
des  tesmoings  suivans  sans  qu*il  soit  comparu  et  que  les  dits 
tesmoins  ont  estez  adjournez  et  preste  Ie  serment  requis  5 
comme  il  appert  par  les  relations  icy  joinctes. 

Maistre  Nicolas  Liemaeckere  dict  Rose\  eagé  trente  cincq 
ans,  peintre  et  bourgeois  de  la  dicte  ville  de  Gand,  ouye  et 
examiné  sur  Ie  positif  du  demandeur, dict,  déclaire  et  afflrme 
soubz  Ie  serment  solennel  preste  entre  nos  mains,  estre  véri-  lo 
table  que  Thuile  de  navette  ne  se  seiche  poinct  et  qu*il  est 
impossible  de  la  discerner  de  celle  de  linuise,  et  que  luy 
deposant  at  esté  pareillement  k  ceste  cause  trompez  par  un 
grossier,  lequel  luy  at  faict  récompense  pour  la  dicte  trom- 
perie;  formant  parainsy  sa  déposition  Tat  icelle  aprez  ib 
lecture  soubsignez  :  Niclaeis  De  Liemaker,  geseit  Roose. 

Orig.  série  224,  n»  45, 

1636,  6  aoüt.  —  Josse  Dierhins,  marchand  de  vin  en 
gros^  déclare  que  Vhuile  de  navette^  qui  ne  sèche  point, 
ne  se  dislingue  pas  facilement  de  Vhuile  de  Un,  11  a      20 
dü  donner  un  jour  è  ce  sujet  une  indemniié  au  susdit 
matlre  Nicolas  de  Liemackere. 

Josse  Dierkins,  f^  Pierre,  eagez  soixante  quatre  ans,  gros- 
sier et  bourgeois  de  la  ville  de  Gand,  ouy  et  examiné  sur  Ie 
dict  intendit,  déclaire  et  afflrme,  soubz  Ie  serment  preste  25 
entre  nos  mains,  estre  véritable  que  Thuile  de  navette  ne  se 
seiche  poinct,  et  qu'on  ne  la  peut  poinct  facillement  discerner 
de  celle  de  linuise,  sinon  quand  il  seroit  une  tres  grande 
quantité;  déclairez  au  surplus  qu'il  at  unes  fois  donnez  quel- 
que  réfaction  et  récompense  au  susdict  maitre  Nicolas,  k  30 
cause  que  aucuns  de  ses  domestiques  luy  avoint  donnez  et 


1.  Le  texte  portalt :  •  Bose  dict  Limaeckere  »•  Une  suroharge  d'écri- 
tare  contemporaixie  a  corrigé  en  "  Liemaeckere  dict  Hose  „. 

15 
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venduez  Thuile  de  navette  au  lieu  de  Thuile  de  linuise;  don- 
nant  pour  raison  de  sa  science  qu'il  at  depuis  trente  ans  par 
dega  traficquez  en  Thuile;  fermez  parainsi  sa  déposition 
laquelle  il  at  aprez  lecture  soubssignez  :  Joos  Dierkens,  1636. 

^  Orig.  série  224,  n«  45. 

1636,  6  aoüt.  —  Le  peintre  Jan  Janssens,  dgé  de 
41  an«^  déclare  qu'on  ne  peut  distinguer  Vhuile  de 
lin  de  Vhuile  de  navette  non  stccative, 

Maistre  Jan  Janssens,  {*  Gouvaerts,  aegez  quarante  ung 
10  ans^  peintre  et  bourgeois  de  la  ville  de  Gand,  ouys  et 
examinez  sur  Tintendit  du  demandeur,  déclaire  et  afflrme, 
soubz  serment  preste  entre  nos  mains,  estra  véritable  que 
rhuile  de  navette  ne  se  seiche  poinct,  et  qu*il  est  impossible 
de  la  discerner  de  celle  de  linuise,  ayant  le  deposant  estez 
15  unes  fois  trompé  pareillement  k  cause  qu'il  avoit  receu  et 
employé  Thuile  de  navette  au  lieu  de  l'huile  de  linuise; 
fermant  parainsy  sa  dicte  déposition,  laquelle  il  at  aprez 
lecture  soubssignez  :  Jan  Janssens. 

Enquête  originale   deTant  les  échevins, 
20  série  224,  n»  45.  Signature  avec  paraphe. 

1636,  octobre.  —  Requête  des  peintres  aux  échevins 


1.  On  devrait  lire:  quarante-six   ans.  L*acte    de    baptdme    (paroisse 
St-Nicolas,  k  Gand)  porte : 
1590,  Augusti,  "  7  die  baptisatiis  est  Joannes,  filius  Govordi  Janssens 
25        et  Anne  van  Leeuwe.  Susceptor  Joannes  de  Backere,  susceptrix  Maria 
Salenson.  Dysendach.  Yismart  „. 
Les  dates  citées  par  divers  biographes  sont  inexactes. 
A  son  retour  de  Bome,  il  fit  placer  ó.  Téglise  Saint-Nicolas,  &  Gand, 
proprio  aere  et  penicilloj  un  tableau  avec  inscription  funeraire  en  mémoiro 
30        de  son  père  Godefroid  (ou  Godevard)  Janssens,  médecin  distingué,  mort 
le  4  mai  1619.  —  Jan  Janssens  survécut  k  sa  femme,  PetroniUe  de  Eop, 
et  &  ses  ciuq  enfants.  Le  dernier  document  qui  le  concerne  est  un  acte 
du  21  juillet  1650,  par  lequel  il  vend  la  part  de  propriété  que  lui  reste 
duns  la  maison  paternelle,  appclée  de  Pyl^  &  la  Hooehpoort^  k  Gand  (Yoir 
35        Scg.  Vlij  huizen^  Orootcnhoek^  foL  14). 


—   231    — 

pour  demander  Vinterdiction  du  commerce  de  iableaux 
—  achetés  a  Anvers^  et  ailleurs  —  que  fait  d  Gand 
Jan  van  der  Plassche,  ce  detmier  n'ayant  pas  acquis 
la  franchise  du  métier,  et  étant  d'ailleurs  incapable 
d'exécuter  Ie  clief-d* osutre  eocigé  par  Vordonnance  du  5 
23  octobre  1600. 

An  myne  Ed.  heeron  schepenen  van  der  Keure. 

Supplierende  vertooghen  reverentelickdegheswoorne  ende 
ghemeene  suppoosten  van  de  schilders  deser  stede,  hoc  zy 
bevinden  dat  Jan  van  den  Plassche,  wonende  in  de  Langhe-  lo 
munte,  sedert  eenighe  maenden  herwaerts  hem  vervoordert 
heeft,  van  Antwerpen  ofte  andere  quartieren,  tontbieden  ende 
coopen  diversche  stucken  schilderde,  ja  met  groote  cassen, 
die  by  alhier  tz\jnen  huijse  publicquelick  is  voorts  vercoo- 
pende,  directelick  jeghens  de  privilegiën  ende  tot  groote  15 
prejuditie  van  den  supplianten,  metgaders  van  de  goeden 
insetenen  deser  stede,  mits  dat  niemant  en  mach  exerceren 
de  conste  van  schilderen,  nochte  hem  daermede  emesleren 
ten  sy  alvooren  ghedaen  hebbende  behoorlicke  preuve,  die 
hy  oock  niet  en  can  doen,  als  de  zelve  conste  noyt  gheuseert  20 
hebbende;  ten  anderen  dat  de  gone  dusdanighe  preuve  ghe- 
daen hebbende,  subiect  sijn  te  contribueren  in  de  oncosten 
van  de  neerynghe,  die  zy  oock  moete  coopen.  ghedaen  heb- 
bende de  zelve  behoorlicke  preuve,  breeder  volghende  d'or- 
donnantie  prohibitive  van  heere  ende  wet  van  den  xxiii*"  25 
october  1600,  onderteeckent  J.  Hebberecht,  staende  ghere- 
gistreert  in  den  bouck  van  supplianten  privil^ien^  foliis  35^ 
ende  36.  Boven  dat  hy  de  voorn,  schilderyen  als  van  geene 


1.  Précisément  &  cetta  époque  les  échevins  avaicnt  k  payer,  ó,  roccasion 
des  fótes  de  Tentrée  du  prince-cardinal  Ferdinand  (28  janvier  1635),  de  30 
grosses  sommes  pour  les  commandes  falies  non  seulement  &  des  peiutres 
de  la  Corporation  gantoise,  tels  que  Nic.  Boose  et  Jan  Stadius,  mais 
encore  et  surtout  aux  Anversois,  Théodore  Rombaut,  Gérard  Seghers, 
Ghispard  de  Crayer  et  Gornelius  Schut.  (Voir  Annales  de  la  soc.  des  heaux 
arU  ei  de  liUératurey  Gand,  1844-4B,  1. 1,  p.  88,  art.  de  P.  Van  Duyse;  chartes  35 
de  la  ville,  n»  1757  et  comptes.) 

2.  Anoienne  pagination  du  registre  des  peintres. 


—   232   — 

singuliere  conste,  maer  bedreghelick  is  incoopende  ten 
cleenen  pryse,  ende  die  uutvercoopende  an  de  voorn  goede 
insetenen  deser  stede,  daeranne  geen  ofte  cleen  verstandt 
hebbende,   wel  viermael  meer  als  den  incoop;  daerinne  bü 

5  dien  promptelick  dient  gheprovideert  te  worden,  cause  de 
supplianten  ghenootsaeckt  zyn  hun  t*adresseren  an  uwe  Ed., 
biddende  de  zelve  ghedient  te  wesen,  sonder  figure  van  pro- 
cesse,  den  voorn,  van  den  Plassche  nevens  de  supplianten 
sommierlick  voor  ooghen  tontbieden,   ende  naer  sommier 

10  ghehoor,wel  ende  scherpelick  Vinterdiceren  eenighe  stucken 
schilderyen  meer  t*ontbieden  ende  vercoopen,  telcken  op  de 
paine  by  uwe  Ed.  daertoe  te  comineren;  metgaders  tecon- 
demneren  an  de  supplianten  te  betaelen  alle  oosten,  schaden 
ende   interosten  by  hemlieden  door  syn  voorn,   voortstel 

15  aireede  gheleden  ende  noch  te  lyden,  ter  estimatie  van 
lieden  met  eeren,  hemlieden  dies  vei^taenden,  als  aireede 
ghecauseert  an  de  supplianten :  onti^eckinghe  van  d'exercitie 
van  haerlieder  conste  ende  tmaken  van  eenighe  stucken 
schilderijen,    oock  mede  dat  eenighe  van  de  voorn,   sup- 

20  poosten  daerdoore  refuseren  de  betaelynghevan  de  ommestel- 
lynghen  by  heere  ende  wet  ghestelt;  condemnerende  hem 
voorts  in  de  oosten  van  de  instantie.  Twelche  doende,  eic. 
Jonchere  de  Jonghe,  pr. 

Aveo  apostille  du  13  oetobre  1636,  ordon- 
25  nant  auz  parties  de  comparaltre  devant 

les   échevins,  Dossier*    original,  série 
183.  n«  4. 

1637.  —  Les  échevins,  sur  Ie  poinl  de  faire  exécuter 
par  Ie  glaive  Jean-Baptiste  du   Rotj,  peintre  de  la 
30  Corporation  gantoise^,  condamné  pour  homicide^  sup- 

plient  Ie  conseil  de  Flandre  d'autoriser  la  sépulture 
en  ierre  bénile,  par  considéraiion  pour  les  amis,  la 
femme  enceinte  et  les  trois  enfants. 


1.  Le  dossier  oontient  encore  diverses  citations  k  compandtre  adressées 
B\ix  parties  en  cause.  Lo  difiérend  n'ótait  pas  aplani  le  5  déc.  1636.  La 
scutence  manque. 

2.  Dopuis  1628. 
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Aen  hooghe  ende  moghende  heeren,  mijn  heeren  van  den 
raede  in  Vlaenderen.  Supplierende  vertooghen  reverentelic 
schepenen  ende  raedt  der  stede  van  Ghendt,  te  kennen 
ghevende  hoe  dat  zij  van  intentie  zyn  hedent,voor  den  noene, 
te  doen  executeren  metten  zweerde  m'  Jan  Baptiste  du  Roy,  b 
porter  ende  schilder,  woonende  in  het  Inghelautgat  der 
zelver  stede,  ter  causen  van  den  manslach  by  hem  gheperpe- 
treert  in  den  persoon  van  [Fran^ois]  de  Clerck,  ende  alsoo  hy 
instantelic  heeft  ghebeden  ende  versocht  de  heyiighe  aerde; 
de  welcke  de  supplianten  hem  niet  en  hebben  connen,  lo 
nochte  vermoghen  t'accorderen,  als  wesende  bujiten  haer- 
lieder  macht  ende  authoriteijt,  maer  wel  in  de  ghone  van 
den  hove,  hebben  de  supplianten  gheraedich  ghevonden 
hunnen  toevlucht  te  nemen  aen  het  hof  van  hier  binnen, 
biddende  t'selve  beliefve  ghedient  te  wesen,  gheconsidereert  15 
dat  hij  is  van  goede  vrienden  woonende  binnen  Brussel, 
alsooc  omme  de  eere  van  zijne  bevruchte  vrauwe  ende  dry 
kinderen,  bjj  apostille  op  dese  hem  tselve  te  accorderen; 
daer  duere  de  supplianten  verhopen  dat  den  voornoemden 
du  Roy  hem  dies  te  gewillegher  zal  resolveren  tot  het  20 
sterfven,  die  hem  anderssins  daertoe  qualic  can  disponeran. 
Twelcke  doende,  eic, 

Minute»,  série  IBöbls,  no  57. 

1639,  26  octobre.  —  Job  Gillemans^,  d'Anvers, 
x'éiant  engagé  A  s'établir  d  Gand  comme  baiieur  d*or  26 
et  marchand  de  scribans  de  prix^  les  échevins  déci- 
dent  quHljouira  de  la  franchise  de  la  garde  bour- 
geoise  pour  six  ans,  et  que  pendant  les  trois  premières 
années  aucun  étranger  ne  pourra  exercer  en  ville  Ie 
métier  de  batteur  d'or.  ^ 


1.  L'enquête  de  cette  affaire  est  conseivée  dans  les  dossiers  criminels, 
Bérie  213,  n^  5.  Jean-Baptiste  du  Boy,  fils  de  Guillaume,  né  &  Bruxelles, 
était  Agé  de  trente  ans.  Sa  signature  figure  dans  Ie  dossier  (février  1637). 

2.  J.  Grillemans  ne  fut  pas  inscrit  dans   la  corporation  gantoise.  On 

Ie  retrouve  d'ailleurs  dès  1641-1642,  k  Anvers,  oü  il  meurt  en  mai  1669        35 
(Toir  les  Liggeren^  d' Anvers). 
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Op  de  i^queste  ghepresenteert  by  Job  Gillemans  woonende 
tot  Antworpen.  Schepenen  van  der  Keure  ghesien  den  inhou- 
den van  dese  requeste  ende  de  presentatie  aldaer  ghedaen  by 
den  suppliant,  als  hedent  in   den    collegie   mondeiynghe 

B  gheconfirmeert,  ende  hem  verobligeert  van  alhier  binnen 
deser  stede  te  commen  resideren  ende  in  de  zelve  te  bren- 
ghen ende  stellen  den  ampt  van  gautslaen,  midtgaders  do 
handelynghe  van  alle  soorten  van  costelijcke  schribaenen, 
ende  al  tselve  aldaer  te  continueren ;  ende  op  alles  ghelet 

10  consenteren  aen  den  voorn,  suppliant  Job  Gillemans  vrydom. 
van  de  borgherlycke  wachte  voor  den  tyt  van  zes  toecom- 
mende  jaeren;  zoo  hem  oock  wort  gheaccordeert,  voor  zoo 
vele  alst  schepenen  raect,  dat  gheduerende  de  drye  eerste 
van  de  zes  voors.  jaeren  egeene  andere  persoenen  niet  poor- 

15  ters  wesende  en  zullen  vermoghen  alhier  binnen  deser 
voorseide  stede  te  exerceren  het  voors.  ampt  van  gautslaen; 
ordonnerende  aen  eenen  iegelick  die  dit  raecken  zal  hem  hier 
naer  te  regieren.  Actum  in  collegie  den  xxvi"  october  1639. 

Série  533,  n»  183  et  reg.  aux  résolutions 
20  des  échevins  de  la  Keure,  fol.  412. 

1648,  8  mal.  —  Les  échevins  de  Gand  accordent  au 
peintreAnthoine  van  den  Heuvel  Vexemption  des  droils 
de  la  ville  sur  Ie  vin,  la  bière  et  Ie  froment. 

Ten  voorseiden  daghe  [8  meü  1648]  wierdt  aen  Anthoine 
25  van  den  Heuvele,  schilder  van  zynen  style,  gheaccordeert 
vrijdom  ende  exemptie  van  stadts  rechten,  te  weten  voor 
twee  stucken  wyns,  twael  f  tonnen  goet  biers  ende  zes  zacken 
taruwe  t'sjaers,  ende  van  zoo  veel  [clein]  bier  als  hem  tot  zyn 
mesnaige  noodich  is. 

30  R«g.   aux   résol.    des    échevins    de   la 

Keure,  1648,  fol.  Oly. 

1648,  septembre.  —  Gaspart  Errebaut,  de  Malines, 
exposé  aux  échevins  de  Gand  que,  tres  expert  dans 
Vart  de  dorer  des  statues  et  autres  objets,  il  est  dis- 
36  posé  d  Vexercer  et  même  &  Venseigner  en  cette  ville,  & 
condition  d'obtenir  les  exemptions  et  franchises  accor- 
dées  ordinairement  d  ceux  qui  iyitroduisent  une  nou-- 
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veile  industrie.  Il  est  d  remarquer  qu*en  ce  moment 
eet  art  n'est  pratiqué  par  personne  en  Flandre. 

An  mün  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keui'e  der  stede 
van  Ghendt. 

Supplierende  verthoont  oodtmoedelick  Gaspart  Errebaut  6 
woonende  tot  Mechelen,  hoe  dat  hij  considererende  dat  bin- 
nen deser  stede  niet  en  is  te  vinden  de  conste  van  het  ver- 
gulden van  de  beelden,  candelaers  ende  andere  dinghen, 
nochte  iemand  die  de  selve  conste  is  exercerende,  hem 
resolveren  saude  om  de  selve  conste  (daerinne  hy  sonder  lO 
jeetantie  is  ervaeren) binnen  deser  stadt  te  commen  exerceren 
ende  daertoe  te  kiesen  eene  woonijnghe.  midtsgaders  an  den 
daertoe  gheneghen  zynde  de  selve  conste  te  leeren,  het 
welcke  grootelicx  saude  strecken  tot  profflct,  ghemackt  ende 
commoditeijt  van  de  insetenen  deser  stede  ende  van  de  gone  15 
die  dierghelycke  beelden  van  doen  hebben,  selfs  oock  tot 
commoditeijt  van  andere  omligghende  steden,  de  welcke  om 
hun  van  ghelijcken  beelden  te  voorsien  daertoe  sullen 
moeten  commen  binnen  deser  stadt,  anghesien  dat  de  selve 
conste  oock  niet  en  wort  gheexerceert  in  eenighe  steden  van  20 
de  provincie  van  Vlaenderen.  Ende  alsoo  ordinairelick  alle 
de  gone  die  eenighe  nieuwe  exercitien  an  het  ghemeente 
dienstich  sijnde,  binnen  deser  stede  innebrynghen,  worden 
gheexempteert  ende  vrjj  ghehauden  van  de  wacht,  accyse 
ende  impositien  raeckende  de  consumptien  in  haerlieder  25 
minaige  gheschiedende,  ende  dat  de.  suppliant  oock  gheerne 
saude  ghenieten  van  de  selve  exemptie,  soo  keert  hij  hem  an 
uwe  Edelen,  oodtmoedelick  biddende  de  selve  ghedient  te 
wesen  den  suppliant  te  admitteren  om  het  exercitie  van  de 
voornoemde  compste  binnen  deser  stadt  inne  te  brynghen,  30 
ende  hem  te  verclaeren  vry  van  het  doen  van  de  tocht  ende 
wacht,  midtsgaders  van  alle  impositien  ende  accysen 
raeckende  syn  slete  in  het  minaige,  t welcke  alsnoch  seer 
cleene  is,  gheconsidereert  dat  de  stadt  daerdeure  onghelick 
meerder  beneficie  sal  ghenieten.  Twelcke  doende,  etc.  35 

Aveo  apostiUe  demandant  l'avis  du 
haut-bailli.  12  sept.  1648.  Copie  no- 
taxiée  de  1672  (série  B33,  n»  183). 
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1648,  13  septembre.  —  Le  haut-bailli  de  Gand,  A.  de 
Guemovaly  baron  d'Eocclebeque,  émet  un  avis  favo- 
rable  h  la  requête  du  susdü  G    Errebaut  vu  que  eet 
art  n*est  plus  exercé  par  personne,    —   ghemerckt 
B  datter  niemandt  meer  en  is  hem  gheneerende  in  de  voor- 

seide  conste,  —  depuis  le  décès  de  Clément  de  Drijver  K 

Apostille  sur  la  requête  précédante. 

1648,  14  septembre.  —    Les  échcvins  accordent  d 
G.  Errebaut^  les  cxemptions  et  franchises  solliciiées 
10         par  lui. 

Schepenen  van  der  Keure,  ghesien  het  verdrach  van  mijn 
Ed.  heeren  den  hoochbailliu  deser  stede,  ende  gheinformeert 
zijnde  dat  Clement  de  Drjjver  ghelijcken  ampt  als  den  sup- 
pliant  is  doende,  ende  aen   wien   ten   opsiene   van   dien 

15  eenighen  vrydom  was  verleent,  dese  weerelt  is  commen 
t'overlyden,  accorderen  den  selven  suppliant  in  consideratie 
dat  hy  den  selven  ampt  by  requeste  vermeit  sal  commen 
alhier  te  exerceren,  vrjjdom  van  de  borgherlicke  wacht 
ende  contributie  van  diere,  midtsgaders  van  de  stede  rechten 

20  alleene  voor  eene  tonne  dobbel  bier  ende  twee  tonnen  cleen 
bier,  met  twee  sacken  graens,  bij  jaere,  ditte  by  vorme  van 
preuve  ende  tot  ander  oixlonnantie;  ordonneren  tsuppliants 
capiteijn,  den  commys  van  de  wekeiyksche  contributie  ende 
de  pachters  van  de  bierassysen  ende  maelderye  hemlieden 

2B  hiernaer  punctuelick  te  reguleren.  Actum  den  xiiii°  septem- 
ber 1648. 

ApostiUe  sur  la  requête. 

1663,  20  mars.  —  A  la  requête  des  artistes  de  Gand, 
un  accord  est  conclu  entre  les  échevins  de  cette  ville  et 


30  1.  Clément  de  Drijver  insorit  dans  la  Corporation  des  peintres,  comme 

"  stoffeerder  „  en  1645. 

2.  Inscrit  dans  la  Corporation  des  peintres  en  1619:   *Jaspaert  Are- 
baufc,  stoffeerder  „. 
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leprévót  de  St-Pierre-lez-Gand  ppur  empêcher  la  venie 
de  iahleavx  iniroduits  —  d*Anvers  et  d'aiUeurs  —  en 
dehors  des  foires  annuelles. 

Up  het  vertooch  ende  menichvuldighe  dachten  ghedaen  bij 
ende  van  w^hen  den  heuverste,  ghezwoorne  ende  supposten        6 
van  de  neerynghe  ende  vrye  constenaers  der  schilders  deser 
stede,  zoo  an  de  heeren  schepenen  van  der  Keure  der  stede 
van  Ghendt  als  den  Eerw.  heere  proost  van  de  abdye  van 
S**  Pieters  nevens  de  voors.  stadt,  op  de  ongheregheltheden 
ende  nieuwicheden,  onthier  ende  eenighe  jaeren  inghebrocht      lo 
ende  inghebroken  bij  diveersche  vremdelynghen,  soo  van  der 
stadt  van    Antwerpen   als  andere  steden,    die,  buuten  de 
ordinaire  jaermarcten,   alhier,  soo  binnen  de  voors.  stadt 
ende  jurisdictie  van  S'  Pieters,  ghebrocht  hebben  diveersche 
ende  menichte  stucken  van  schilderijen, ende  de  selve  aldaer      15 
te  coope  hebben  gheveylt  publicquelijck  bij  de   respectyfve 
stockhauders  van  de  voors.  jurisdictien,  daermede  hetghe- 
meente  ende  inzetenen  van  de  voors.  respeclyfve  jurisdictien 
bedorfven  ende  te  nieten  worden  ghebrocht.  Soo  ist  dat  de 
voors.  schepenen  van  der  Keure,  ter  begheerte  ende  neersti-      20 
gher  instantie  van  den  selve  heuverste,  gheswoorne  ende 
supposten  van  de  neerynghe  van  de  schilders  der  voors. 
stadt  ende  jurisdictie,  ghecomenen  synde  in  communicatie, 
by  heurlieder  ghecommitteerde  metten  voorn,  heere  proost, 
dienangaende  absolutelijck  een  accord  hebben  ghemaeckt,  dat      25 
sylieden  onthier  ende  vier  jaeren  eerstcommende,   niet  en 
sullen  toelaten  nocht  ghedooghen  dat  men  op  de  voors. 
haerlieder  jurisdictien,  by  stockhaudere  ofte  andersins,  sal 
vercoopen  publycquelöck  ü  la  AawteAe, eenighe  schilderyen 
die  by  vremdelynghen  ofte  andere  aldaer  sullen  ghebrocht      30 
worden,   nemaer  ter  contrarien  dat  sylieden  tselve  bij  alle 
middelen  sullen  beletten,  op  peyne  van  de  gone  die  de  selve 
sullen  inflingieren  ofte  laten  inbreken,  zullen  verbeuren  ten 
proffljcte  van  den  aermen  van  elcx  jurisdictie  ten  hilften 
eene  boete  van  vyftich  gulden.  In  teecken  der  waerheijt      35 
syn  hieraf  ghemaect  twee  distincte  contracten  by  elcx  eene 
van  hemlieden  ende  heurlieder  secretaris  onderteeckent. 
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Desen  xx"  maerte  1653.  Ende  was  onderteeckent  Emilianus 
Stalins,  proost. 

D'aprës  Ie  texte  contemporain,  registre 

W.  W.,  fol.  101;  autres  texte :  Zwarte- 

5  hoek  St'Pieierê,  foL  128;  reg.  librarium^ 

fol.  371.  —  Diericx,  Mémoires  sur  Oand^ 
TL,  p.  116  (date  Inexacte);  de  Potter, 
Gent,  y,  203;  Minard,  Métiers  de  Qand, 
p.  172. 

10  1663.  —  Requêfe  au  roi  par  laquelle  les  échevins  de 
Gand  exposent  que  c'est  contrairement  &  tous  les 
usages  qu'on  a  admis  &  Véchevinat  des  bouiiquiers^ 
ainsi  que  des  avocats  et  procureurs  postulant  devant 
Ie  conseil  de  Flandre. 

15  Au  Roy, 

Remonstrent  en  toute  humilité  les  eschevins  et  conseil  de 
la  ville  de  Gand,  que  de  tout  temps,  tant  devant  qu'aprës  la 
Concession  Caroline  de  Tan  1540,  il  at  esté  inyiolablement 
observó,  que  personne  en  l'un  ou  Tautre  bancq  n'a  peu  ser- 

20  vire,  qui  tenoit  bouticle  ouverte^,  comme  de  mesme  nuls 
advocatz  et  procureurs  postulans  au  conseil  de  Flandres, 
jamais  n'ont  esté  admis  pour  servir  k  la  Kuere  ou  Parchons; 
que  depuis  trois  ou  quatre  ans  enga,  lors  que  messieurs  les 
commissaires  commis  au  renouvellement  desloix  de  Flandres 

26  aucuns  d*iceux  ont  créé  et  esleu  k  ladicte  function,  et  nota- 
ment  cette  année,  soubz  condition  tant  seulement  que,  pen- 
dante  ladicte  année  de  leur  eschevinage,  ils  ne  pourroient 
prattiquer  pardevant  ceux  dudict  conseil,  et  autres  aussy 
admis,  en  aucuns  ans  enga  qui  tenoient  bouticle  ouverte, 

30  contraire  k  ladicte  costume  et  usance  de  tous  temps  si  reli- 
gieusement  observé,    et   dont  personne   n*a   mémoire   au 


1.  Ce  document  est  tres  interessant  pour  Thistoire  de  nos  peintres  et 
sculpteurs,  lesquels  tenaient  ordinairementboutique;  il  explique  pourquoi 
on  n'en  trouve  guère  dans  les  listes  d'échevins,  tant  avant  qu'aprës  la 

35        Concession  Caroline  (Cf.  E.  de  Busschor,  t.  II,  p.  353). 

2.  Traduit  en  flamand  dans  Tanalysc  inscrite  au  dos,  au  XVHI*  s.,  par 
"  Winckelier8„. 
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contraire;  pour  a  quoy  remedier,  les  remonstrans  ont  trouvé 
convenir  de  prendre  leur  recours  k  sa  Majesté,  suppliant 
icelle  en  toute  bumilité  estre  servie,  de  déclarer  son  intention 
estre  que  personne  k  Tavenir  ne  pourra  servir  en  Tune  ou 
Tautre  bancq  qui  tient  bouticle  ouverie,  de  mesme  que  nuls  6 
advocatz  et  procureurs  postulans  devant  ceux  du  conseil  en 
Flandres  pourront  estre  admis  k  Teschevinage,  ne  soit  qu'il 
aye  renunchié  de  son  privilege  pour  jamais,  et  faict  ladicte 
renunciation,  du  moins  un  an  devant  leur  création,  et  de 
leur  faire  depescher  acte  en  forme  deue.  Quoy  faisant  etc.  lo 

Expédition  officielle  rangée  parmi  les 
chartes  de  la  ville,  n»  1834,  avec  Ja 
lettre  originalo  par  laquelle  Ie  conseil 
privé  demande  Tavis  du  conseil  de 
Flandre»  Bruxelles,  27  octobre  1653.  IB 

1653.  —  Guillaiime  SlevenSy  né  A  Woudenberg  (Utrecht), 
oprès  s'être  converti  d  la  religion  cathoHque  et  avoir 
acheté  la  franchise  des  épicier s,  demande  son  admission 
&  la  bourgeoisie  de  Gand^. 

[An  mijne  Ed.  heeren]  schepenen  van  der  [Kuere].  20 

Supplierende  vertoocht  reverentelijck  Guillaume  Stevens, 
gheboren  van  Wouberch,  ende  onlancx  ghecommen  binnen 
deser  stede,  omme  aldaer  te  woonen,  ghelyck  hij  is  doende, 
tot  het  winnen  van  synen  cost  om  sjjn  vrauwe  ende  kinderen 
te  mainteneren,  dat  hy  door  het  toedoen  van  sekere  goede  25 
vrienden,  Godt  lof,  over  eenigen  tyt  hem  begheven  heetl  in 
dese  religie,waerinne  hy  continueren  saltotterdoot,  hebbende 
den  selven  over  eenighe  daeghen  ghecocht  de  neerynghe  van 
den  cruijdeniers  deser  stede*.  . 


Poorterijen,  série  122.  —  G.  Stevens  fut 
inscrit  au  registre  de  la  bourgeoisie  Ie 
23  déc.  1653.  Poortersboek,  fol.  3v. 


30 


1.  G.  Stevens  acheta  la  même  année  la  franchise  de  la  corporation  des 
peintres  en  qualité  de  d'étoffeur. 

2.  A  cette  requète  est  annexé  Ie  certificat  suivant  relatif  i  sa  con-        35 
version  au  catholicisme  : 

•  Infrascriptus  testor  Guilielmum  Stevens,  van  Wouberch,  uxorem  et 
liberos,pios  esse  et  catholicos,eosque  scope  mihi  sacramentaliter  confessos 
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1654,  27  mars.  —  Enquête  sur  les  agissements^  de 
Juliaen  Teniers,  peintre  A  Anvers,  qui  a  voulu  vendre 
des  tableaux  d  Gand  d  la  Byloke. 

a)  Témotgnages  d  décharge :  Teniers  rCa  pas  résisié 

B  aiuio  ordres  du  sous-bailli  qui  s'était  opposé  d  la  vente 

des  tableaiux),  et  il  rCa  pas  manqué  de  respect  d  ce 

fonctionnaire.   Le  sous-bailli  a  fait  saisir  un  de  ses 

tableaus. 

Actum  op  t'sladthuijs  den  27  maerte  1654  ter  presentie 
10      van  den  heere  onderbailliu,  d*heeren  Gornelis  de  Keijsere 
ende  Marcus  van  den  Kerchove,  schepenen. 

M'  Jan  de  Biscop,  advocaet  in  den  raede  van  Vlaenderen, 
audt  ontrent  de  38  jaeren,  oorconde  ghedaecht,  ghevraecht 
ende  gheexamineert  tot  ontlastinghe  ende  décharge  van 
15  Juliaen  Teniers,  schilder  tot  Andtworpen,  seght,  tuycht 
ende  verclaert  op  eedt  solemnelick  in  onse  handen  ghedaen 
waerachtich  te  wesen  dat  hy  deposant  in  de  Bylockfeeste 
deser  stede  ten  voorleden  jaere  1653, van  weghen  den  selven 
Teniers,  beneffens  m'  Jaecques  Lamzoete,  oock  advocaet  in 
20      den  voors.  raede,  tot  ghetuijghenisse  gheropen  is  gheweest 


et  iam  pridem  confirmatos  fuisse,  et  ideo  ex  HoUandia  GandaTum 
venisse  ut  Catholicam  religionem  profiterentur  :  illi  vero  honcst«  luben- 
ter  viverent,  quod  eis  impeditur,  iam  vero  ne  in  HoIIandiam  redire 
cogantur,  et  hoc  magno  animaruin  periculo;  eos  omnibus,  quorum  favore 

26  indigent,  ex  animo  commendo.  Datum  hac  22a  lO^ris  1663.  —  L.  Gruciu?, 
vice  pastor  S*  Jacobi.  , 

1.  Il  est  &  remarquer  qu'è,  ce  moment  les  artistes  gantois  ne  devaient 
pas  voir  de  bon  oBil  la  part  importante  faite  k  leurs  confrères  des  autres 
villes.  Les  échevins  avaient  ó.  payer  des  sommes  élevées  k  Erasme  Quellin, 

30  peintre  éL  Anvers,  et  4  Schelte  &  Bolswert,  pour  la  grande  estampe  emblé- 
matique  de  l*entrée  de  Tarchiduc  Léopold-Guillaume,  k  Gand  en  1663. 
(Voir  Annales  de  la  aoc.  des  heaux  arts  et  de  Uit.  1846-47,  t.  Il,  p.  166.  Art 
de  P.  van  Duyse;  chartes  de  la  ville,  n»  1832). 

G'est  alors  aussi  que  Jéröme  Du  Quesnoy,  statuaire  de  Bruxelles  (mis  & 

36  mort  peu  de  tïemps  après,  le  28  sept.  1654)  terminait  pour  Téglise  Saint- 
Bavon  son  célèbre  tombeau  de  Tévèque  Ant.  Triest.  (Voir  AnnaXeê  susdites 
1873-77,  t.  Xm,  p.  349.  Art.  de  E.  de  Busscher). 
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omme  kennisse  te  nemen  van  seker  sijn  verclaera,  te  weten 
dat  alsoo  hïj  verstaen  hadde  dat  den  heer  onderbailliu  deser 
stede  hem  wijlde  opposeren  jeghens  de  vercoopinghe  van 
schilderyen,  die  aldaer  apparentelick  stont  te  gheschieden, 
hy  Teniers  gbeene  schilderien  en  verstont  nochte  begheerde,  6 
j^hens  den  danck  van  den  voors.  onderbailliu,  te  vercoopen, 
daer  van  den  deposant  beneffens  den  voornoemden  meester 
Jacques  Lamsoete  de  kennisse  ghenomen  beeft.  Yerclaerende 
bedt  voorts  dat  gheduerende  den  t|jdt  dat  den  voorn,  heere 
onderbailliu  in  de  voors.  Byiocke  was,  dat  den  voorn.  lo 
Teniers  hem  in  gheenderande  manieren  t'respect  verloren 
en  heeft,  hebbende  den  deposant  den  voors.  heere  onder- 
bailliu sien  commen  in  de  voors.  Byiocke  ende  oock  sien 
vertrecken,  mitschaders  eene  vam  sflne  hallebardiers  aldan 
sien  deurdraeghen  seker  schilderye.  Ende  niet  breders  15 
wetende  heeft  gheeynt  syne  depositie,  die  hy  naer  lecture 
heeft  ondertekent  :  J.  de  Bisscop. 

M'  Jaecques  Lamsoete,  advocaet  in  den  raede  van  Ylaen- 
deren  S . . .  hebbende  den  deposant  den  voors.  heer  onder- 
bailliu sien  commen  in  de  voors.  Byiocke  ende  oock  sien  20 
uytgaen,  mitschaeders  eenen  van  syne  hallebaerdiers  sien 
mededraeghen  eene  schilderye  den  voorn.  Teniers  compete- 
rende,  (wanof  den  selven  Teniers  versochte  an  den  heere 
onderbailliu  relaes,  twelke  hem  niet  ghegheven  en  wiert^). 
Ende  niet  breders  wetende  heeft  gheeynt  syne  depositie,  25 
die  hy  naer  lecture  heeft  ondertekent  :  J.  Lamsoete,  adt. 

b)  Ténwignages  h  charge  :  Teniers  avait  manifesté 
Viniention  de  vendre  des  tableauoa  malgré  la  défense 
qui  lui  avait  été  faitepar  les  échevins;  au  besoin  même 
dans  Ie  chdteau  espagnol.  Pour  se  venger  de  la  saisie  30 
d'un  tableau,  il  a  dit  qu'il  ferait  appréhender  cl  Anvers 
Ie  souS'bailli  de  Gand. 


1.  Cette  déposition  étant  semblable  k  la  prét^dente,  nous  n'en  reprodui- 
sons  quo  la  fin. 

2.  Passage  inscrit  en  marge.  35 
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Actum  den  27  maerte  ter  presentie  van  den  heer  onder- 
bailliu. 

S'  Jaecques  Stoop,  audt  ontrent  de  31  jaeren,    poorter 
deser  stede,  coopman,  ghevraecht  ende  gheexamineert  op 

5  t*gone  hem  kennelick  is  van  de  injurieuse  worden  by 
Juliaen  Teniers,  soo  tot  laste  van  den  heer  onderbailliu  als 
mijn  beeren  schepenen  van  der  Keuresten  diverschen  stonden 
uijtghesproken,  seght,  tuycht  ende  verclaert  op  eedt  solem- 
nelick  in  onse  [hjanden  ghedaen,    waerachtich  te  syne  als 

10  dat  h\j  Teniers  heeft  hooren  segghen  binnen  deser  stede 
saude  commen  schilderijen  vercoopen,  niet  jeghenstaende 
t'verbot  van  schepenen,  ende  dat  soo  wanneer  hem  de  voors. 
heeren  sauden  beletten  eenighe  schilderijen  te  vercoopen 
binnen  deser  stadt,  dat  hij  de  selve  saude  vercoopen  binnen 

15  t'Spaens  casteel,  ende  vele  dierghelijcke  irreverente  worden, 
sonder  preciselick  te  weten  den  tijdt  wanneer  t*selve  saudde 
sijn  ghesciet.  Ende  niet  breders  wetende  heeft  gheeijnt  sijne 
depositie,  die  hij  naer  lecture  heeft  ondertekent :  Jaques  Stoop. 

Ghijsebrecht  Kersavont,  ghevraecht  ende  gheexamineert 
20      op  eedt  solemnelick  in  onse  handen   ghedaen,   verclaert 
t'inhauden  van  de  bovenscreven  depositie  van  worde  tot 
worde   te  wesen    waerachtich,  voeghende  daerbij  dat  hij 
verstaen  hebbende  dat  den  honderbaiiliu  hadde  afghenomen 
eene  schilderije  van  den  voors.  Teniers  op  de  Byloockfeeste 
25      deser  stede,    dat  den  voors.   Teniers  hem  daernaer  heeft 
ghevanteert  dat  hij  om  t'afnemen  van  de  voornoemde  schil- 
derije den  onderbailliu  t'Andtworpen   saude  doen  appre- 
henderen.  Ende  niet  bi^ers  wetende,  heeft  gheeijnt  sijn 
verclaers,  t*welcke   hij    naer  lectui^e  heeft  ondertekent  : 
80      Gijsbrecht  Kersavondt. 

Originaux,  série  156bi«,  n«  67. 

1654.  —  La  Corporation  fait  don  d'un  tableau  au  prévót 
de  Saint'Pierre  afin  de  Vinciter  ö.  mettre  obstacle  aux 
ventes  d^oeuvres  de  peintres  étrangers  sur  Ie  territoire 
36  de  la  seigneurie  de  Saint-Pierre. 

Yoir  Ie  texte  du  compte  cité  plus  haut,  p.  54-66. 
F.  de  Potter,  Qent,  t.  V,  p.  204. 
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1664.  —  La  Corporation  paie  une  graiificaiion  au  sous- 
bailli  de  Gand  qui  a  fait  des  efforts  extraordinaires 
pour  empêcher  que  des  étrangers  vendissent  des 
tableaua:  tant  en  ville  que  dans  la  seigneu7ne  de  Saint- 
Pierre.  5 

Texte  du  compte  cité  plus  haut,  p.  67. 
Cf.  Tenquête  du  27  mars  1654. 

1654,  16  Juin.  —  Les  échevins  accordent  la  franchise 
des  droits  de  la  ville  A  Franchois  Fellepaghers,  qui 
iravaille  artistement  Ie  bois  d'ébène.  lo 

Op  den  XVI™  junij  wierdt  aen  m'  Franchois  Fellepaghers  * 
gheaccordeert  vrydom  ende  exemptie  van  stadts  rechten  op 
bier  ende  graen,  te  weten  dry  tonnen  dobbel  bier  ende  dry 
zacken  graen,  mitsghaders  zoo  veel  cleyn  bier  als  hy  tot  zyn 
mesnaige  van  noodich  zal  hebben,  ten  opzichte  hy  alhier  zal  15 
commen  woonen  ende  wercken  in  het  ebben  haut,  daerinne 
hy  zeer  constich  ende  hervaren  is. 

Beg.  aux  résolutions  de  la  Keure,  foL  166^ 

1667.  —  Reglement  pour  la  Corporation  des  peintres, 
sculpteurs,  tailleurs  de  pierres,  verriers  et  batteurs      20 
d'or^  proposé  par  la  Corporation  Ie  28  février  1657  et 
approuvé  par  les  échevins  Ie  20juillet  suivant. 

1 .  Maintien  des  règlements  précédents.  —  2.  Défense 
de  travailler  ou  tenir  boutique  sans  s'être  conforme 
è  la  Caroline.  Les  chef s-d' oeuvre  pour  Vadmission  a  la  25 
franchise  seront  soumis  h  trois  examinateurs,  savoir 
les  jurés  sortants  et  un  verrier.  —  3.  L'épreuve  des 
doreurs,  des  étoffeurs  (decorateurs)  et  des  peinires  en 
bdtiments  consistera  d  rehaicsser  convenablement  une 
statue.  —  4.  Les  anciens  du  métier  devront  être  con-  30 
suites  quand  il  y  aura  lieu  d' ester  en  justice  ou  de 


1.  Admis  k  la  bourgeoisie  de  Gand  (Franchois  Fillepachere),  Ie  16  no- 
vembre  1654.  Le  lieu  de  naissance  n^est  pas  indiqué. 
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faire  un  cadeau  au  nom  de  la  corpof*ation.  —  5.  Ju^ 
qu*d  Vexiinction  des  deites  de  la  corporation,  chaque 
peintre  payera  annuellement  6  se.  gr.  et  les  autres 
suppóts  4  SC.  gr.  —  6.  Les  jurés  iiendront  lisle  per-^ 

6  tinenie  de  ceux  gut  auront  payé  la  dite  contHbuiion. 

—  7-11.  Taux  des  dépenses  autorüées  aux  frais  de 
la  Corporation  :  lors  de  la  prestation  de  serment  des 
jurés;  Ie  jour  du  Saint  Sacrement;  lors  de  la  percep- 
tion  des  contributions  annuelles ;  è  la  fête  de  saint  Ltw, 

10  patron  de  la  Corporation^  lorsqu'on  regale  Ie  supérieur; 
Ie  jour  de  la  reddition  des  comptes.  —  12.  Le  restant 
des  flambeaux  et  torches  qui  auront  servi  dans  la 
procession  générale  devra  être  restituéy  et  on  ne  por- 
tera  en  compte  que  la  eire  brülée.  —   13.  Les  jurés 

15  rendront  compte  de  leur  mission    huit  jours  après 

Vexpiration  de  leur  mandat.  —  14.  Chaque  jure 
touchera  dix  se.  gr.  pour  ses  services.  —  15.  Chaque 
année  il  sera  choisi  trois  doyens^,  respectivement 
parmi  les  peintres,  les  sculptetcrs  et  les  verriers. 

20  Reglement  ghemaeckt  ende  gheconcipiert  by  den  heuver- 

sten,  gheswoornen,  auderlynghen  ende  ghemeene  supposten 
van  de  neerynghen  van  de  schilders,  beeldesnijders,  steen- 
hauders,  glaesmaeckers  ende  gautslaghers  binnen  deser 
stede,  om  van  nu  voorts  onder  de  selve  neerynghen  onder- 

25  handen  ende  gheobserveert  te  worden,  ende  datte  op  het 
adveu  ende  approbatie  van  mtjn  Ed.  heeren  hooch-bailliu 
ende  schepenen  van  der  Keure  der  zelver  stede,  in  der 
manieren  naervolghende. 

I.  Alvooren  dat  in  vigeure  zijn  blyvende  de  voorgaende 

30      ordonnantien  polliticque  ende  reglementen  by  heere  ende 

weth  aen  de  zelve  neerynghen  verleent  ende  ghedecreteert, 

die  schuldichzyn  onderhanden  ende  gheobserveert  te  worden. 

IL  Item  dat  niemant  en  zal  vermoghen  te  weereken  ofte 


1.  Cest-^-dire  des  jurés,  —  En  fait  ceux-ci  ne  furent  au  nombre  de  trois 
85        qu'4  partir  de  1682. 
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wyackel  te  stellen,  ten  zy  eerst  vercreghen  hebbende  den 
vrödom  der  zelver  neerynghen  ende  ghedaen  de  preuve 
daertoe  staende,  midtsgaeders  betaelt  aen  de  gheswoornen 
twintich  schellynghen  groote,  die  hy  over  den  coop  van  de 
voornomde  neerynghe  schuldich  es  volghende  de  Concessie  5 
Caroline,  ende  vier  schell^nghen  groeten  over  trecht  van 
den  cnaepe,  op  peyne  van  te  verbeuren  de  boete  van  thien 
schellynghen  groeten  t'applicquieren  conforme  de  selve  Con- 
cessie Caroline.  Ende  zullen  de  preuven  upghenomen  worden 
by  de  dry  preufmeesters,  de  welcke  wesen  zullen  de  afgaende  lo 
gheswoornen  ende  eenen  glaesmaecker. 

III.  Item  datter  gheene  vergulders  ofte  stoflFeerders  ofte 
huuschilders  en  zullen  vei'moghen  wynckel  te  stellen  ofle  te 
weercken  zonder  eerst  te  doene  de  preuve  daertoe  staende,  te 
weten  een  beelt  behoorelick  te  stofferen,  op  ghelycke  boete.      15 

IIII.  Item  dat  de  gheswoornen  ofte  eenighe  auderlynghen 
ofte  supposten  gheene  processen  en  sullen  moghen  intenteren 
ofte  defenderen  de  zelve  neerynghe  raeckende,  nochte  oock 
eenighe  presenten  te  doene,  zonder  consent  ende  adveu  van 
de  auderlijnghen  der  selver  neerynghe,  up  peyne  van  de  20 
oosten  daer  uuytte  spruytende  mette  voornomde  presenten  te 
moeten  hauden  aen  hun  selven,  sonder  die  in  rekenynghe  te 
moghen  brynghen. 

y.  Item  dat  elcken  suppost  van  de  zelve  neerynghen 
jaerlicx  zal  moeten  betaelen,  in  handen  van  de  zelve  ghe-  25 
swoornen,  tot  vier  schellynghen  groeten,  ende  de  schilders 
tot  zes  schellynghen  groeten,  up  heerelicke  ende  parate 
executie,  tot  dat  de  schulden  der  zelver  neerynghen  ten  vollen 
betaelt  sullen  wesen. 

VI.  Item  zullen  de  voornomde  gheswoornen  verobligiert      30 
wesen  pertinente  notitie  thauden  van  de  naemen  ende  toe- 
naemen  van  de  gone  die  de  voornomde  ommestellynghe 
betaelt  zullen  hebben,  ende  zullen  ghehauden  zijn  de  gone 
niet  willende  betaelen,  daervooren  te  doen  executeren  ende 

10 
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betooghen  van  behoorelicke  debvoiren,op  peUne  van  daervaa 
zelve  te  moeten  verand  woorden. 

VII.  Item  en  zullen  de  zelve  gheswoornen  int  doen  van 
haerlleder  eedt  niet  meer  moghen  vertheeren  dan  tot  vier 

5        schellynghen  groeten. 

VIII.  Item  op  heylich  Sacraments-dach  en  zal  niet  meer 
vertheert  worden  dan  tot  acht  schelljjnghen  groeten. 

IX.  Item  int  ophaelen  van  de  voornomde  jaercosten  ofte 
ommestellijnghen  gheljjcke  acht  scheliynghen  groeten. 

10  X.  Item  op  s** Lucas  dach,  patroon  van  de  zelve  neerijnghe, 

int  tractoren  van  den  heuversten,  de  somme  van  twee  ponden 
groeten. 

XI.  Item  int  doen  van  de  rekenijnghe,  en  zal  niet  meer 
moghen  vertheert  worden  dan  tot  acht  scheliynghen  grooten. 

16  XII.  Item  dat  de  flambeausen  ende  tertsen  die  in  de  pro- 

cessie generale  op  heylich  Sacraments-dach  ghedreghen 
worden,  by  gheene  supposten  en  sullen  moghen  medeghe- 
dreghen  worden,  maer  wel  moeten  worden  gherestitueert 
aen  de  gheswoornen,  omme  alzoo  alleenelick  betaelt  ende 

20  in  rekenynghe  ghebrocht  te  worden  het  was  het  gene  men  be- 
vinden zal  afghebrant  tewesen,op  peijne  de  contrarie  doende, 
de  selve  flambeausen  te  moeten  betaelen,  ende  daerenboven 
te  verbeuren  de  boete  van  vyf  scheliynghen  grooten. 

XIII.  Item  zullen  de  selve  gheswoornen  verobligiert  zyn 
25      acht  daeghen  naer  haerlieder  afgaen  behoorelicke  rekenyn- 
ghe  te  doene  van  haerlieder  ontfanck  ende  administratie. 

XIIII.  Item  zal  elcken  gheswoornen  profBcteren  ende  in 
reken  ynghe  passeren  voor  haerlieder  dienst,  thien  schel- 
iynghen grooter. 

30  XV.  Item  datter  telcker  waerf  jaerlicx  zullen  tsaemen 
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ghemaeckt  worden  dry  dekens,  te  weten  den  eenen  uuyt 
de  schilders,  den  anderen  uuyt  de  beeldesnijders  ende  den 
derden  uuyt  de  glaesmaeckers : 

Aldus  gheconcipiert  ende  ghearresteert  op  het  adveu  ende 
approbatie  alsvooren  desen  xxviii*"  february  xvi°  zevenen        b 
vijftich,  ende  was  onderteeckent. 

Antonio  van  den  Heuvele,  Jan-Baptiste  Gillis,  Philips 
Beernaert,  Adriaen  Houwaert,  Jerij  Picq,  Peeter  Ie  Plat, 
bö  my  Jan  Bossuyt,  Jacques  Gock,  by  my  Marten  van  Bom- 
mele,  Fransois  Doterne,  P'  de  Gou,  by  my  Jan  Heylbrouck,  lo 
Anthone  Bossuyt,  by  my  Lieven  Simoens,  by  my  Jacques 
Vermeulen,  Hubrecht  de  Glercq,  by  mij  Servaes  Manilius, 
Jan  van  der  Vynck,  Jan  Vlamynck,  Gillis  Dero.  ..\  by  my 
P  Daussy,  by  my  Frederick  Brelicq,  Melchior  Huybrecht, 
Marten  Dernichaut,by  my  AndriesBainde,by  my  Joos  dHane,  15 
P  Maes,  by  my  Gornelis  Hauwaert,  by  my  Jacques  van  der 
Meulen,  by  mij  Marten  de  Bast,  ende  Paesschier  Galle. 

Schepenen  van  der  Keure,  met  ende  by  advijse  van  myn 
Ed.  heere  den  hoochbailliu  deser  stede,  approberen  ende 
deoreteren-  het  bovenschreven  reglement,  met  conditie  dat  de  20 
supplianten  tot  betaelyngbe  van  de  twintich  ponden  groeten 
hierby  gheroert,  de  supposten  zullen  moghen  tauxeren 
totter  somme  by  het  iiii^article  van  reglementeghedeclareert, 
tot  dat  de  selve  somme  efTectivelicken  zal  wesen  betaelt, 
ende  waervan  de  supplianten  ghehauden  worden  te  doene  25 
rekenynghe,  bewys  ende  reliqua,  dies  versocht  zynde. 
Actum  int  coUegieden  twintichsten  july  xvi**  zevenenvijftich. 
J.  Overwaele. 

D'après  roriginal  sur  parchemin  formant 
pancarte,  annexó  au  Schildersboek.  Il  30 
existe  de  ce  reglement  plusieurs  textes 
du  XVII»  et  du  XVUI»  siècle  (séries  183, 
n«  3,  série  108^18,  n»  175  .  Imprimé  en 
1682,  k  Gand,  en  placard,  chez  les  héri- 
tiers  Jean  van  den  Kerchove.  36 


1.  Nom  resté  imcomplet  dans  les  divers  textes  de  ce  reglement,  même 
dans  Ie  placard  imprimé. 
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1661,  3  octobre.  —  A  la  demande  des  peintres,  les 
échevins  interdisent  de  rechef  aux  marchands  et  aux 
hdtonniers  de  tenir  des  ventes  de  tableaiLX  nevfs. 

Up  de  requeste  van  de  schilders. 

B  Schepenen  van  der  Kuere  gheledt  op  den  inhauden  van 

desen,  interdiceren  als  t'anderen  tyde  aen  alle  cooplieden 
ende  stockhaudera  eenighe  venditien  te  handen  van  nieuwe 
schilderijen,  op  peijne  van  verbuerte  van  diere  ofte  wel  van 
den  prys  van  de  vercoopijnghe  van  de  selve  gheprocedeert 

10      ende  andere  arbitraire  correctien.  Actum  den  iii"  october  1661 . 

Minute.  Série  183,  no  3. 

1661,  27  octobre.  —  Matire  Pieter  Le  Pla,  peinire, 
habiiant  Gand  depuis  plus  de  six  ans\  demande  son 
admission  comme  bourgeois. 

15  An  mijne  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keui^e. 

Supplierende  vertoont  reverentelick  m'  Pieter  Le  Pla, 
schildere  van  styie,  dat  hy  alhier  binnen  deser  stede  nu 
ghewoondt  heeft  den  tijt  van  ontrent  beth  dan  zes  jaeren*, 
met  intentie  van  te  worden  poorter  deser  stede  inghevolghe 

20  van  de  Gonsessie  Carolijne,  ende  te  jouisseren  de  previlegien 
ende  [52c]poorteriJe  anclevende,  oorsaecke  den  suppliant  hem 
keert  tot  UEd.,  de  selve  biddende  believe  ghedient  te  zijne 
hem  te  verleenen  een  acte  van  poorterije.  Twelk  doende,  etc. 

Original,  avec  apostille  favorable  du  27  octo- 
25  bre  1661  (série  122,  n»  10). 

1661,  27  octobre.  —  Pieter  Le  Pla,  peintre,  est 
inscrit  comme  bourgeois  de  Gand. 

Op  den  XXVII"  octobri  1661,  is  ten  boucke  van  pooi'terije 


1.  lascrit  au  registre  des  peintres  en  1656. 
30  2.  Avec  attcstation  tres  favorable  du  curé  de  la  paroisse  S^-Nicolas, 

24  oct.  1661,  signée  :  «  B.  Nottiugham,  pastor  S"  Nicolaï  „  (dont  P.  Lepla 
fit  le  portrait). 
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gheadmitteert  m'  P'  Le  Pla,  schildere  van  styie\  om  me  te 
jouijsserene  de  privilegie  ghelijck  andere  poorters. 

Foorterahoek,  fol    14v. 

1662,  fóvpier.  —   Adt^iaen  Possemier  demande  auos 
échevins  un  avis  favorable  h  la  requête  qu'il  a  adressée       B 
au  souverain  a  Veffet  de  vendre  toutes  espèces  d'estam- 
pes,  11  voudrait  aussi  établir  une  imprimerie  en  taille- 
douce. 

Aen  m\)ne  Edele  heeren  schepenen  van  der  Kuere. 

Supplierende  vertoont  reverentelick  Adriaen  Possemier,       lo 
coopman  binnen  deser  stede,  UI.  heeren  onderdaenich  dien- 
naere,   hoe  dat  hy  van  sjjne  Majesteit  vercregen  heeft  de 
medegaende  briefven  van  advisse,  addresserende  aen  UI. 
Ed.,  tenderende  sgn  versouck  omme  liberlick  te  moghen 
vercoopen  allerande  pi*enten,  daerinne  hy  seer  constich  is.      ^^ 
Ten  effecte  van  welcken  hy  oock  gerne  alhier  saude  moghen 
stellen  eene  druckerie  mette  persse  ende  coperen  plaeten 
daertoe  dienende,  twelcke  alhier  by  niemant  en  wort  ghe- 
daen,  als  wesende  eene  groote  conste  ende  gratiteyt;  bid- 
dende  seer  oodmoedelick  dat  UI.  Ed.  beliefven  ghedient  te      20 
syne  hem  te  verleenen  favorabel  rescriptie  ende  de  bo ven- 
schreven  presentatie,  voor  soo  veele  alst  noodt  doet  daerinne 
te  insereren.  En  sult  hem  ten  dienste  van  UI.  Ed.  verobli- 
geren.  Brant,  proc. 

Avec  apostille  convoquant  lo  requérant.        2B 
Actum  20  fév.  1662.  Gopie  du  temps. 
Bibliothèque  de  Gand,  G.  13227,  n^  127. 

1663,  févrler.  —  Arnault  Gravier^,  fils  de  Pierre,  né 


1.  "  Peintre  de  son  métier  „,  La  Biographie  nationale,  art.  Le  Fla,  P., 

a  iort  de  traduire  cette  qualification  par  "  decorateur  „  et  de  Topposer        30 
k  ceUe  de  **  fijnschilder  „.  Cette  deroière  dónomination  ne  se  généralise 
que  plus  tard. 

2.  A.  Gravier  est  inscrit  en  cette  année  k  la  Corporation  des  peintres 
et  sculpteurs  comme  "  sculpteur  d*omements  de  fa^ades  „.  Il  est  ó,  remar- 
quer  qu'&  cette  époque  on  reb&tissait  k  Gand  un  tres  grand  nombre  de        35 
maisons.  Les  comptes  communaux  de  1660-1661  è,  1663-1664  indiquent 
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tb  Bruges,  bon  catholiquey  habitant  Gand  depuis  dix- 
huit  moiSy  demande  son  admission  d  la  bourgeoisie. 

Aen  mijn  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keure. 
Supplierende  verthoont  reverenteiyck  Arnault  Gravier, 

6  f»  Pieters,  gheboren  tot  Brugghe,  te  kennen  ghevende  hoe 
dat  hij  alhier  binnen  deser  stede  heeft  ghewoont  den  tijt 
van  achtien  maenden,  met  intentie  van  sijne  domicilie  alhier 
te  continueren,  midtsgaeders  van  poorter  deser  voornomde 
stede  te  bedijden  omme  te  ghenieten  ende  jouijsseren  het 

10  vrijdom  der  selver  poorterjje,  nefTens  alle  andere  poorters, 
deurdien  hij  is  van  goet  ende  catholicq  leven,  alles  inghe- 
volghe  van  de  attestatie  van  sünen  pastoor ^. .  Den  suppliant 
in  persoone 

Original,  avec  apostillo  fa  vorable  du  9  fév. 
15  16G3  (série  122,  n*  10).  —  Le  difc  A.  Gra- 

vier, né  è.  Bruges,  fut  inscrit  comme 
bourgeois  de  Gand  le  16  fóvrier  1663.  — 
Poortersboeky  fol.  16. 

1663,  2  mars.  —  Requête  au  conseil  de  Flandre.  Jan 
20  ei  Cornelis  Meijssens^,  Jaspart  d' Hollander  et  consoris, 

d'Anvers,  venus  &  Gand  pour  vendre  pendant  la  foire 
des  estampes,  dessins  et  choses  analogues,  conformé- 
ment  d  Vusage,  déclarent  que  c'est  d,  tort  que  le  bedeau 
des  imprimeurs  veut  saisir  leurs  marchandises.  Le 
25  métier  dHmprimeur,  en  effet,  est  tout  différent.  lis  ont 

acquis  la  franchise  au  lieu  de  leur  résidence.  D'ail- 
leurs  il  ne  faut  pas  de  franchise  de  métier  it  la  foire. 

An  hooghe   ende  moghende   heeren   van  den  raede  in 
Vlaenderen. 


30        qu*en  Tespace  de  3  &  4  ans,  la  ville  donna  des  subsides  pour  139  nouvelles 
fa^ades  en  pierre. 

A.  Gravier  fut  aussi  inscrit  comme  maitre  k  la  Corporation  des  ma90QS 
et  tailleurs  de  pierres,  le  28  fév.  1663  (v.  le  reg.  corporatif,  fol.  26). 

1.  Avec  Tattestation  originale  du  curé  de  la  paroisse  Saint-Jacques, 
36        certifiant  que  le  requérant  est  bon  catholique. 

2.  Jan  Meijssens,  né  k  Bruxelles,  et  son  fils  Cornelis,  né  k  Anvers,  pein- 
tres,  graveurs  et  éditeurs  d'éstampes,  k  Anvers.  Voir  Biogr.  nationale^  art 
de  H.  Hymans. 
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■  Supplierende  verthoonen  reverentelick  Jan  ende  Gornelis 
Meijssens,  Jaspart  d'Hollander^  met  consorten,  alle  inwon- 
ders  der  stede  ran  Antwerpen,  hemlieden  generende  met 
het  bouckdrucken  endevercoopen  van  prenten,  teeckenynghe 
ende  diergelycke  const,  dat  sij  ter  causen  van  de  jegenwoor-  6 
dighe  jaeremert  met  hemlieden  coopmanschap  syn  binnen 
deser  stede  ghearriveert  met  het  intentie  van  de  selve  op  het 
stadthuus  te  coope  te  stellen,  den  tyt  van  de  jaeremert 
gedeurende,  soo  sy  ende  hemlieden  voorsaeten  van  alle 
gedincken  hebben  gedaen,sonder  belet  ofte  contradictie  van  lo 
Üemant.  Dienvolgende  alsoo  de  suppliant  daerinne  diende  te 
continueren  hebben  vernomen  dat  sekeren  Herman  Tijpers, 
hem  lovende  cnaepe  van  de  boeckvercoopers  binnen  deser 
[stede],  hem  heeft  gevanteert  suppliante  goederen  voorstaende 
te  willen  doen  aenslaen,  op  pretext  ende  uuyt  crachte  van  15 
sekere  authorisatie  hier  thove  vercreghen,  by  supplianten 
voorgaende  requeste  ovei^heleyt,  teenemael  quaelick  ende 
ten  ongeliicke,  angesien  uuyt  de  selve  authorisatie  can 
gesien  worden  dat  daerby  privatelick  belast  worden  de  ver- 
coopers  ende  bouckdruckers  hemlieden  te  voorsien  van  20 
behoorelicke  octroy,  ende  geenssins  de  supplianten  die  hem- 
lieden daermede  niet  en  syn  bemoyende,  dan  wel  met  het 
drucken  van  de  consteprinten,  daertoe  sy  den  vrydom  ver- 
cregen  hebben  ter  plaetse  van  hemlieder  residentie,  naer 
uuijtwysen  van  de  bescheeden  oock  met  de  voorgaende  26 
requeste  gheexhibeert.  Bydien  de  supplianten  den  gerequi- 
reerden  vrydom  becommen  hebbende  onder  het  gebiet  van 
si)ne  Majesteyt,  is  buytten  twyffele  dat  sy  daervan  alhier 
moet  jouviceren,naementlick  voor  den  ghestelden  tyt  van  de 
jaeremacrt  alswanneer  alle  vrijdom  van  neerynghe  compt  te  30 
cesseren, soo  teenemael  is  notoir. Waertoe  dient  genotteert  dat 
de  supplianten  ter  cause  hemlieden  neerijnghe  niet  en  sorteren 
onder  de  boeckdruckers  ofte  vercoopers  als  daermede  geen 
gemeens  hebbende,  maer  ter  contrarie  sorteren  de  boeck- 
druckers onder  hemlieden,  voor  soo  veel  als  sij  eenighe      36 


1.  J.  d'HolUnder,  imprimeur-éditeur   d'estampes,  k  Anvers.  Voir  les 
Liggeren  de8*-Luc. 
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constpriuten  souden  willen  drucken.  Ende  alsoo  de  supplian- 
ten geerne  alle  mogelickeheijt  ende  ruijsen  souden  voorcom- 
men,  keeren  hemlieden  tot  den  hove,  biddende  tselve  gedient 
te  sijne  te  verclaeren  dat  het  voorseijde  octroij  ende  authori- 

5  satie  in  supplianten  regardt  geen  plaetse  en  is  hebbende, 
mitsgaders  tinterdicteren  den  voorn.  Herman  Tijpera  de 
supplianten  in  het  vercoopen  van  hemlieden  coopmanschap 
eenich  molest  ofte  beleedt  te  doene,  den  tyt  van  de  jaere- 
marct  gedeurende,  ende  by  faute  van  dien  hem  te  condem- 

10  neren  in  alle  costen,  schaeden  ende  intresten  aireede  geleden 
ende  noch  te  lijden  ende  in  de  gonne  van  den  vervolghe. 
Twelk  doende  etc.  Merckelick  int  regard  nemende  op  de  lang- 
deurig  poie  van  de  supplianten.  Onderteeckent  :  Stauthals 
adv.,  Penneman  pr. 

15  Par  apostille    du  2  mars  1663,   la  cour 

ordonne  de  communiquer  la  requète 
aiix  imprimeurs  et  autorise  les  requé- 
rants,  par  provision,  &  mettro  leurs 
marchandises  en   vente  comme  précé- 

20  demment.  —  Copie  avec  linsinuation 

originale.  Bibl.  Gand,  G.  13227,  n*»  172. 

1663,  mars.  —  Certificats  constatant  que  les  stisdits 
marchands  d*estampes  ont  été  regus  dans  la  gilde 
anversoise  de  Saini-Luc,   dile  des  Violiers. 

25  lek  onderschreven  kenne  voldaen  te  syne  van  s'  Joannes 

Mejjssens,  dien  ick  hebbe  als  meester  anveert  in  onse  schil- 
derconste,  die  men  nompt  S'  Lucas  gulden,  in  Andtworpen 
desen  xii  jan.  1641.  Ende  was  onderteekent  Joannes  Cassiers, 
deken  van  S'  Lucas  die  men  noempt  de  Violiers. 

30  Ick  onderschreven  als  deken  van  S*  Lucas  gulden  kenne 

voldaen  te  sjjne  van  Jaspaert  de  Hollandere,  over  het  vry  sfln 
in  S*  Lucas  gulden,  als  drucker.  Ende  was  onderteekent 
Peeter  Thomas  [1658-1659] 

By  onderschreven  als  deken  van  gulde  van  S*  Lucas  kenne 
35      ontfanghen  te  hebben  uut  de  handen  van  Gornelis  Meyssens,  de 
somme  van  XVIII  gulden  voor  den  vrijdom  van  de  selve  gulde, 
naer  luijt  der  ordinancie.  Desen  x  meije  1661.  Ende  was  onder- 
teekent Peeter  Verbrughen,  als  deken  van  den  selve  gulde. 

Copie  annexée  é.  la  requête  précédente. 
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1663, 18  mars.  —  Répcnse  des  imprimeurs  de  Gand  il  la 
requête  des  marchands  d'estampes  d'Anvers,  lis  décla- 
rent  que,  d*oprès  les  placards,  ceux-lü  seuls  qui  ont 
été  irouvés  idoines  ö.  imprimer  et  d  vendre  des  livres, 
peuvent  faire  Ie  comme) ce  d'esiampes,  images,  etc,  6 
et  cela  dans  Viniérêt  de  la  religion  et  des  bonnes 
mosurs.  En  Vocciirrence  il  ne  svffit  nuUement  de  faire 
partie  d'une  gilde  de  peinires.  Même  les  graveurs 
sur  cuivre  et  sur  bois  ne  peuvent  vendre  leurs  oeuvres. 
tailleurs  il  serait  inoui  que  les  peinires  ou  leurs  lo 
associés  ven  dissent  des  gravures,  des  images,  ou  des 
cartes  géographiques. 

Antwoorde  omme  Bauduin  Manilius  ende  Franchois 
Dercle,  toesienders  van  druckers,  boeckvercoopers  en  boeck- 
binders  deser  stede  van  Gendt,  verweerders,  ter  eender  IB 
sijde ;  jeghens  Jan  en  Cornelis  Meyssens,  Jaspard  d'Hollander 
ende  consorten,  hem  lovende  inwoonders  der  stede  van 
Antwerpen,  heeschers  by  requeste  van  ir"  maerte  1663,  ter 
andere,  voor  hooghe  ende  moghende  heere  van  raede  in 
Vlaenderen.  20 

Alvooren  premitteren  de  verweerders  voor  waerachtich 
dat  bij  verschelde  placcaten,  namentelick  tgone  van  xx^" 
febniarö  1616,  staende  in  den  nieuwen  placcaetbouck  f*  19, 
scherpelick  verboden  is  dat  niemant  in  dese  landen  ont- 
fanghen  en  gheadmitteert  en  mach  worden  tot  het  vercoopen  2B 
ofte  distribueren  van  eenighe  printen,  beelden,  refereijnen, 
baladen  en  andere  dinghen  in  druck  ofte  print  synde,  ton 
sjj  volghens  het  tweede  article  van  selve  placcate,  dat  hij 
alvooren  gheleert  hebben  de  conste,  maniere  en  practijcque 
van  boecken  te  drucken  ende  vercoopen,  en  tgone  dies 
daeran  kleeft,  bij  eenighe  in  eedt  synde,  ende  dat  hij  daertoe 
bequaem  ghevonden  sy  by  behoorelicke  examinatie  van 
gheestelicke  en  weereltlicke  comissarissen.  Dat  alles  op 
grofve  boeten  en  verbeurte  van  de  goederen  en  waeren,  ja  op 
bannissement  en  lijfstraffe.  ^^ 

Tot  het  uutgheven  van  welcke  placcaten,  sijne  Majesteyt 
ghedreven  is  gheweest  tet  behoedinghevan  catholycke  religie 
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en  uutroedinghe  van  alle  ketteryen  ende  quade  seden,  by 
dat  ondervonden  is  gheweest  dat,  soo  in  druck  als  print, 
gemenghelt  worden  schadelicke  ende  schandelicke  leerijn- 
ghen  ende  vertooghen  van  infame  beelden  en  figuren.... 

5  Als  alleendelick  thaerder  verschoonijnghe  fd'heeschers] 

allegierende  dat  sjj  onder  tgilden  van  S^  Lucas  gheadmitteert 
souden  syn,  twelcke  notoirelick  insufflsant  is  om  daermede 
volcommen  thebben  an  tghebiedt  van  selve  placcaten,  de 
welcke  prescriberen  ander  middel  ende  forme,  teenemael 

10  distinct  ende  verschillende  van  gone  bij  den  heesschers 
voortghewent... 

Boven  dat  het  gheseyde  gilden  onderhouden  bij  de  schil- 
ders is  een  const,  ampt  en  styl  i  part  en  by  haer  selve,  en  de 
supposten   van  welcke  gheeensins  hun  en  vermoghen   te 

15      bemoyen  met  de  gone  van  verwerders. 

Waertoe  dient  ghenoteert  dat  by  tplaccaet  van  xix  meije 
1570,  staende  oock  in  tweede  placcaetbouck,  f*  13,  art.  26, 
opentlick  gheseyt  wort  dat  alle  de  gone  die  de  vormen  van 
beelden  snyden  ofte  graveren  in  cooper  oft  houdt,  niet  en 

20  moghen  doen  sverweerders  neerynghe,  nochte  vercoopen 
ofte  distribueren  eenighe  beelden  oft  prenten,  nietjeghen- 
staende  sy  ghelycken  t'stuck  van  printerye. 

Sulcx  dat  met  veel  meerder  reden  d'heeschers  tselve  ghe- 
interdiceert  moet    worden  als  pretense  lidmaeten  en  sup- 

25  posten  van  schilders,  die  soo  naer  niet  en  commen  nochte  en 
ghelycken  an  sheeschers  stijl  en  neerynghe. 

Te  meer  om  dat  het  onghehoors  is  dat  de  schilders  ofte 
eenighe  van  haer  gheassocieerde  teenighe  tijde  soude  ver- 
cocht   ofte    te    coop  gheveylt  hebben  eenighe   soodanighe 

30  beelden  en  printen,  landcaerten  en  andere  waeren  als 
dheeschers  ieghenwoordichlick  op  stadthuijs  deser  stede  syn 
voortstellende... 
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Avec  apostille  ron voyant  pour  répliqae, 
13  mors  1663.  —  Par  décision  du  20  mars 
1663,  la  cour  généralisa  Tapostille  du 
2  mars  precedent  et  autorisa  les  roqué- 
rants  d'Anvers  ó.  prendre  part  k  la  foire 
deCourtrai  ainsi  qu'auxfoires  des  autres 
villes  de  Flandre.  —  Orig.  Bibl.  Gand, 
G.  13227,  no»  170  et  171. 
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1663,  25  mal.  —  Franchise  des  droits  sur  la  mouture 
et  Ia  hier  e  accordée  par  les  échevins  i  Adriaen  Posse- 
mief%  fils  d'Adrien,  imprimeur  en  iaille-douceK 

XXV*"  meije  [1663],  gheaccordeert  aen  Adriaen  Possemier, 
f*  Adriaens,  plaetdrucker,  vrydom  van  stadts  rechten  up  de       B 
maelderije   voor   zes   zacken  taruwe   ende  twaelf  tonnen 
dobbel  biers. 

Beg.  aux  résolutions  de  la  Keure,  fol.  251. 

1663,  6  septembre.  —  Les  Jurés,  ayant  infenté  tin 
proces  sans  avoir  consulté  les  anciens  du  métier,  sont  lo 
condamnés  par  les  échevins  d  payerla  moitié  des  frais. 
Les  échevins  déclarent  aussi  que  les  jurés  ne  peu- 
vent  admettre  personne  dans  la  Corporation  sans 
épreuve. 

Iy)quatur,  schepenen  van  der  Keure  ghehoort  hebbende  het  16 
rapport  van  haerlieder  ghecommitteerde,  mitsgader3  ghesien 
het  reglement  inhaudende  dat  de  ghesworne  gheene  pro- 
cessen en  zullen  vermoghen  fintenteren  de  neerijnghe 
raeckende,  zonder  consent  endo  wete  van  de  auderlijnghen, 
hebben  de  rendanten  van  rekentjnghe,  in  haerlieder  priveen  20 
naeme  ghecondemneert,  zoo  z|jlieden  doen  mits  desen,  in 
d*een  heelft  van  de  costen  van  het  proces,  het  welcke  zQ 
hebben  als  heerschers  ende  ghesvs^oorne  ghemoveeil;  jeghens 
Jan  Hersick,  verwerdere;  ordonneren  hemlieden  alleenelück 


1.  Parmi  les  marchands  fréquentant  annuellement  la  foire  de  Gand,  26 
noiis  trouvons  Ie  nom  d*Adrien  Pussemier,  Possemier  ou  Bossemier, 
depuis  1669.  ün  *  Adriaen  Possemiers  „  est  inscrit  en  1675  dans  la  gilde 
de  Saint-Luc,  k  Anvers,  oomme  graveur  (plaetsnijder);  natif  de  Mid- 
delburg, il  fut  re^u  bourgeois  d' Anvers  Ie  17  avril  1676,  en  qualité  de 
marchsnd  d*estampcs  (printvercooper).  —  Voir  les  Liggercn  d' Anvers.  30 

Le  26  octobro  1680  fut  admis,  dans  la  corporatiou  des  peintrcs  de 
Gsnd,  Adrien  Possumier  en  qualité  de  "  beeldekens  afsetter  ende  print- 
vercooper «.  Dans  les  cahiers  de  la  foire  gantoise,  nous  relevons  de 
1681  k  1712 :  Adrien  Pussemier  «  le  jeune  »»  (de  jonghe),  «  avec  des 
images  »  (met  beeldekens). 
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d'ander  heelft  van  de  voorn,  costen  te  bringhen  tot  laste  van 
de  zelve  iieerynghe;  voorts  dat  de  ghesvi^oorne  in  toecom- 
mende  tyden  gheen  personen  en  zullen  aenveerden  in  de 
neerijnghe  zonder  te  doen  de  preuve  daertoe  staende  ende  in 
B  het  voorghemelt  reglement  haerlieder  registre  begrepen. 
Actum^  den  vi**  september  1663. 

Original  (série  183,  n^  5). 

1663,  septembre.  —  Matlre   Andries  Baude,  fils  de 
Jan,  né  d  Braine-le-Comte  en   Haindut,   tailleur  de 
10  pierresy  habiiant  Gand  depuis  trente-detuv  ans\  bon 

caiholique,  demande  son  admission  &  la  bourgeoisie. 

Aen  mjjn  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keure. 
Supplierende  verthoont  reverentelyck,  m'  Andries  Baude, 
f'  Jans,    gheboren  van  Breijne-Ie-Comte    in   Henegauwe, 

15  steenhaudere  van  styie,  te  kennen  ghevende  dat  hy  alhier 
binnen  deser  stede  heeft  ghewoont  den  tijt  van  xxxii  jaeren, 
met  intentie  van  syne  domicilie  alhier  te  continueren, 
midtsgaders  van  poorter  deser  voorn,  stede  te  bedyden  omme 
te  ghenieten  ende  jouisseren  het  vrydom  der  selverpoorterye 

20  neffens  alle  andere  poorters,  deurdien  hy  is  van  goet  catho- 
licq  leven... 

Original,    avec    apostille    favorable    du 

6  sept.  1663    (série   122,  no   10).  —  Le 

dit  maitre  A.  Baude,  tailleur  de  pierres, 

25  est  insorit  au  registre  de  la  bourgeoisie, 

le  6  sept.  1663.  —  Poortershoek,  fol.  16v. 


1.  Document  inscrit  dans  le  compte  de  la  Corporation  des  peintres 
1661-1662  de  Tannée,  en  marge  do  eet  article  :  **  Item  betaelt  an  den 
advocaet    m«  van  Husse  over  tstellen  van    seker  schrifture  voor   de 

30        neerijnghe,  heeschers,  jeghens  Jan  Hersicke,  verweerdere,    de    somme 
van  6  s.  gr.  „ 

2.  Andries  Baude  ou  Bade,  fils  do  Jan.  Il  avait  été  admis  dans  la 
Corporation  des  ma^ons  et  tailleurs  de  pierres  de  Gand,  le  22  aoüt  1636, 
après  avoir  fourni  comme  chef-d'oeuvre   "  een  ragement  stuck  wesende 

36        een  antiesche  schauwe  „  (Voir  le  rog.  de  cette  corporation,  fol.  13^  et  25). 
Il   acheta  la  franchise   de   la  corporation  des  peintres  et  sculpteurs 
en  1637. 
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1663,  septembre.  —  Charles  Pauwels,  fils  de  Cornelis, 
(VAnvers^^  exposé  atuc  échevins  quHl  voudrait  s'éiablir 
A  Gand  pou7^  y  exéculer  des  objets  en  ébène  et  en 
écailles  de  toriue,  iels  que  scribans,  miroirs,  taber- 
nacles^  pieds  de  crotx,  etc.  Il  demande  son  admission  b 
d  la  bourgeoisie  et  Vexemption  de  la  garde  et  des 
contributions. 

Aen  myne  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keure. 

Supplierende  verthoont  reverentelick  Charles  Pauwels, 
f"  Cornelis,  woonende  tot  Antwerpen,  ebbenhautwercker  van      lO 
sijaen  style,  de  selve  neerynghe  alsnu  aldaer  als  meester 
gheexerceert  hebbende  den  tydt  van  acht  jaeren,  dat  hy 
bevindt  datter  binnen  deser  stede  niemandt  en  is  die  de 
selve  neerynghe  exerceert,  emmers  die  is  maeckende  groote 
ende  schoone  stucken  van  scribaenen,  spieghels,  tabernakels      15 
voor  de  kercken,  cruysvoeten,  tafels  ende  andere  wercken 
die  van  hebbenhaut  ende  schiltpadden  connen  ghemaeckt 
worden,  naementlick  daer  dat  by  soo  verre  alhier  iemandt 
woonachtich  waere  de  selve  neerynghe  exercerende,daerinne 
groeten  trock  soude  hebben  soo  van  d*insetene  deser  stede      20 
als  van  d*onligghende  steden  ende  andere  plaetsen,die  midts 
den  jeghenwoordighen  tydt  van  payse,  hemlieden  van  scri- 
baenen, spieghels  ende  tafels  voorsien,  ende  de  pasteurs  van 
den  platten  lande  van  tabernakels;  ende  alsoo  den  suppliant 
van  resolutie  saude  wesen  syne  domicilie  binnen  deser  stede      25 
te  commen  nemen,  waert  by  aldien  hem  gheconsenteert 
wierde  vrydom  van  de  wacht  mitsgaders  van  den  bier  acsyse. 
Hy  neemt  synen  toevlucht  aen  uwe  Ed.,  biddende  de  selve 
ghedient  sy  hem  t'admitteren  als  poortere  deser  stede,  mits- 
gaders hem  te  accorderen  vrydom  van  de  wacht  ende  bier      30 
accyse.  Twelcke  doende,  etc. 

Avec  apostille  favorable  du  7  septembre 
1663,   portant    que   Ie   requérant  sera 
inscrit  au  registre  pour  jouir  des  droits 
de   la  bourgeoisie*   au  bout  d*un    an.        35 
Copie  notanée  de  1672  (série  533,  ziol83). 

1.  Inscrit  k  la  gilde   de  Saint-Luc,  &  Anvers,  comme  "  ebbenhout- 
irerker  «,  en  1658. 

2.  Cette  inscription  n*a  pas  été  faite. 
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1663,  15  septembre.  —  Renonciation  de  Anselme  van 
Hulle  ü  la  franchise  de  la  corporation  des  peintresK 

Yoir  Ie  texte  citó  plus  haut,  fol.  62-63. 

1663.  —  Poursuttes  inteniéespar  Ie  métier  des  peintres 
B           contre  messire  Frangois  van  Cuyck  dit  de  Mierop^. 

Texte  <  cité  plus  haut  p.  64,  1.  25. 

1664,  octobre.  —  Requêie  aux  députés  des  états  de 
Flandre.  Jaspaert  de  Crayere  exposé  qu*il  désire  se 
fiwer  h  Gand  avec  sa  femme ;  il  demande  è  jouir  des 

10  privileges  et  franchises  auxquels  il  avait  droit  è 
Bruxelles  comme  peintre  et  serviteur  du  roi,  duprince 
Cardinal  et  de  Varchiduc  Léopold.  Il  fait  valoir  aussi 
les  grands  services  qu*il  a  rendus  aux  échevins  de 


1.  U  était  alors  ê^é  de  62  aus.  Yoici  son  acte  de  baptême  qui  n'a  pas 
IB        encore  été  cité  (paroisse  S*-Bavon,  Gand)  : 

1601,  "XXm  julii,  baptizatus  est  Ancelmus,  iilius  Egidii  van  Hulle, 
et  patrinus  est  Ancelmus  Bede  et  Katharina  van  Hulle  «. 

Il  épousa,  Ie  14  dëc.  1631,  LiTina  van  den  Tuyne  dout  il  eut :  Lievine, 

baptisée  Ie  17  fév.  1635;  Anselme,  bapt.  Ie  28  fév.  1636;  Pierre,  bapt.  Ie 

20        11  sept.  1638  et  Jeanne  Marie,  bapt.  Ie  10  juin  1642.  Ge  dernier  baptéme 

est  interessant  parce  qu'on  y  voit   comme  parrain :    **  Nicolas  de  Lie- 

maecker  dictus  Boose.  „ 

Yoir :  F.  van  den  Bemden,  BulL  ioe,  d^hist.f  Gand,  1901.  —  Petiie  revue 
de  VHist,  et  de  VArchéol.  de  Flandre,  1900,  p.  133.  —  Inventaire  de  Spruyt. 
25        —  Notes  de  M'  F.  van  der  Haeghen,  è.  la  bibl.  de  Gand. 

2.  M''  E.  de'Busscher  (art.  van  Cuyck  dans  la  Biogr,  nat.)  déduit,  assez 
arbitrairement,  une  série  de  renseignements  de  ce  simple  extrait  de 
compte  et  y  voit  des  poursuites  semblables  k  celles  intentées  k  Jean 
van  Yastenavondt  en  1665-66  ^v.  p.  66, 1. 19)  pour  avoir  pratiqué  Indüment 

30        Ie  métier  de  peintre.   Il  se  peut  toutefois  qu'il  y  ait  analogie  entre 

les  deux  oas. 
Nous  avons  trouvé   1'acte    d'inhumation  de  van    Cuyck,  qui  porte : 

**  Ootobris  1689.  Sepultus  est  D.  Franoiscus  Mierop  in  medio  ecclesisB. 

Eodem  anno  19  ejusdem  „  (Beg.  des  Dominicains,  k  Tétat  dvil  de  Gand). 
35  Le  reg.  des  Alexiens,  chargés  des  inhumations,  donne  Tadresse  dans 

la  paroisse  Saint-Jean  (Saint-Bavon),  foL  15^ :  1689.   **  Jo'  Mierop.  op 

den  Beep.  „ 
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Gand,  en  1635,  enpeignanl  dans  V espace  d*un  mots, et 
au  milieu  de  grandes  difficultés,  une  série  de  huit 
iableaux  destinés  è  Vare  de  iriomphe  érigé  pour 
rentree  solennelle  du  prince-cardinal. 

Aen  Eerwerd.  ende  Ed.  heeren,  m|jn  heeren  deghedepu-       5 
teerde   van   de  gheestelicke  ende  vier  leden  slants  van 
Tlaenderen. 

Supplierende  verthoont  reverentelick  s'Jaspaert  de 
Crayere,  domesticq  ende  schilder  van  zyne  Co.  Ma*,  dat  hy 
tsedert  den  jaere  1612  gheresideert  hebbende  binnen  der  lo 
stede  Tan  Brussele,  heeft  aldaer  doorgaens  gheemployeert 
gheweest,  soo  van  weghen  syne  voors.  Ma*  als  van  haere 
doorluchtichste  hoocheden  den  prince  Gardinael  ende  arts- 
hertoghe  Leopoldus,hooch  loffelicke  memorie,  tot  het  maeken 
van  diversche  grootte  taefereelen  ende  vermaerde  stucken,  ib 
ten  opsiene  van  welcke  diensten  hy  by  den  voorghemelden 
prince  Cardenael  is  gheassumeert  gheweest  als  domesticq 
van  sgn  huijs  ende  hof  (volghende  de  certificatien^,  cotté  A 
ende  B),  uuyt  crachte  van  welke  hy  altyt  heeft  ghejouisseert 
van  alle  vrijdommen  ende  preeminentien  aen  alle  andere  20 
domesticquen  van  den  selve  huijse  ende  hove  competerende, 
ende  naementlicke  van  slants  impost  ende  impositien,  stadts 
accijsen  ende  alle  andere  lasten,  soo  hy  oock  naer  het  over- 
lyden  van  den  selven  prince  Cardinal,  neflTens  anderen  syne 
achterghelaeten  domesticquen,  by  syne  Magesteyt  gheassu-  25 
meert  ende  gheassenteert  is  gheworden  als  domesticq  van  de 
selve  Maiesteyt,  volghens  d'acte  van  syn  hoocheyt  den  arts- 
hertoghe  Leopoldus*  voornompt,  cotté  C,  uuyt  crachte  van 


1.  Certificats  sommaires,  en  langue  espagnole,   de  don  Bernardo  de 
Aldana,  grefüer,  21  znai  1636,  et  de  don  Luis  Lasso  de  la  Yega,  premier        30 
majordome  da  Cardinal  Infant,  28  mal  1636. 

2.  BroxeUes,   29  décembre   1651.   Lettre  de  rarchiduc  Leopold  Guil- 
lauxne  au  magistrat  de  Bruxelles: 

"  A  ceuz  du  magistrat  de  BruxeUes. 

Leopold  GuiUaume,  etc.  58 

Chers  et  bien  amez,  Ie  Boy,  mon  seigneur,  ayant  retenu  en  son  service 
tous  les  8er\itcur8  et  domesticques  qu^avont  délaissé  feu  Ie  Ser.  Car- 
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welcke  hy  wederomme  paisivelick  is  blyven  jouisseren  van 
de  voornomde  respective  vrijdommen,  jae  selfs  daerinne 
ghehauden  ende  ghemainteneert  by  die  van  de  souverainen 
raeden  van  B^abant^  volghens  d'acte  cotté  D,  midtsgaders 

5  by  de  staefcen  v^an  het  selve  Brabant  \  volghens  d'acte  cotté  E, 
totten  daeghe  van  hedent,  sonder  eenighen  trouble  ofte 
contradictie  van  iemanten.  Ende  alsoo  hy  nu  ghecommen 
sijnde  tot  de  aude  van  achtentwintich  jaeren^,  neifens  sijne 
huijsvrauwe  van  ontrent  ghelijcke  audde,  mitsgaders  onver- 

10  sien  van  kinderen,  resolutie  ghenomen  heeft  van  te  blijven 
resideren  binnen  der  stede  van  Ghent,  met  intentie  van  hier 
gherustelick  te  passeren  de  luttel  jaeren  die  hem  noch 
resteren  van  sijn  leven,  ende  met  hope  van  te  jouisseren  de 
selve  vrijdommen  die  hij  tot  nochtoe  heeft  ghenoten  binnen 

15  de  voorseijde  stede  van  Bruijssele.  Bevreest  nochtans  dat  hem 
dienaengaende  bij  de  respective  pachters  souden  aenghedaen 
worden  eenighe  molest  ofte  trouble,  cause  waeromme  hy 
gheradich  ghevonden  heeft  sijnen  toevlucht  te  nemen  tot 
uwe  Eerw.  ende  Ed.,  oodtmoedelick  biddende  de  selve  ghe- 


20  dinal  Infant,  son  intention  royalle  a  csté  aussy  qu'ilz  demeuroyent  en  la 
jouyssance  des  privileges,  préhéminences,  franchises  et  exemptions  dont 
ils  jouyssoient  du  temps  de  la  vie  dudict  seigneur  Infant.  Et  comme 
Jaspar  de  Crayer  se  trouve  enregistré  en  leur  cathalogue,  et  avecq  iceux 
receu  au  service  de  sa  Mf^jesté,  auquel  il  a  continue  comme  peintre,  faiet 

25  et  acheté  diverses  pièces  et  rendu  plusieurs  actes  de  serviteur  effectif  et 
debvoirs  que  luy  ont  esté  enchargez,  il  a  jusques  ores  jouy  des  diets  pri- 
vileges et  exemptions  Tespace  de  dix  ans.  Mais  comme  vous  luy  faictes 
difficultéz  de  les  luy  continuer  et  que  par  voye  de  faict  vous  prétendez  de 
Ten  priver,  nous  sommes  meus  è,  vous  faire  ceste  pour  vous  ordonner  et 

30  conmiander  au  nom  de  saMajcsté  qu*au  regard  desdites  franchises  et  im- 
munitez,  vous  n'on  fassiez  aucune  nouveauté,  ains  laissiez  ledict  Jaspar  de 
Crayer  jouyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  en  sorte  que  nous  n'en- 
tendions  aulcunes  plaintes.  A  tant,  etc.  Bruxelles,  Ie  29  décembre  1661.  „ 

1.  Les  résolutions  du  conseil   et  des   états  de  Brabant  manquent  au 
35        dossier. 

2.  28  ans !  Erreur  de  copiste.  Gaspard  de  Grayere  étant  né  &  Anvers 
Ie  18  novembre  1B84.  devait  avoir  prés  de  80  ans.  (Décédé  &  Gand  Ie 
27  janvier  1669.  V.  Biogr.  nationale,  art.  de  E.  de  Busscher.) 
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lieve  ghedient  te  sijne  bij  appostille  op  desen  te  verclaeren 
dat  den  suppliant  is  vrij  soo  van  impost,  impositien  als  alle 
andere  slants  rechten,  hoedanich  die  sauden  moghen  wesen, 
ordonneren  an  de  pachtera  van  die,  ende  alle  andere  die  het 
souden  moghen  aengaen,  hemlieden  daernaer  te  reguleren.        6 

Ten  welcken  effecte  UU.  EE.  merckelick  ghebeden  wor- 
den Tavorabel  regart  te  nemen  op  de  importantie  ende 
consideratie  [van  de]  diensten  by  den  suppliant  aen  dese  stadt 
(als  eerste  let  van  Vlaenderen)  ghedaen  ten  jaere  1635,  als- 
wanneer  het  dienende  magistraet  van  den  selven  jaere,  lo 
wesende  in  duijterste  pejjne  om  binnen  den  tijt  van  eender 
maent  volveerdich  thebben  de  schilderijestucken  noodich 
totte  arche  trlumphale  opgherecht  jeghens  den  dach  der 
solempnele  incompste  van  sijne  voorghemelde  hoochheijt  den 
prince  Cardinael,  heeft  hij  suppliant  daertoe  opghemaeckt  IB 
ende  ghelevert  acht  differente  stucken,  als  te  weten  : 

I.  Alvooren,  t'gone  representerende  keijser  Carel,  daer 
hij  is  si  tiende  in  sijnen  troon,  mette  ghevanghenen  princen 
ende  keurvorsten  beneden  ; 

II.  Item,  t*gone  daer  den  coninck  van  Vranckerijck  ghe-      20 
vanghen  wort; 

III.  Item,  t'gone  daer  den  voornomden  keijser  Carel  is 
vattende  Africa ; 

IV.  Item,  t'gone  daer  ghecroont  wordt  den  coninck 
Philippus;  26 

V.  Item,  t'gone  daer  den  voornomden  keijser  is  behan- 
deghen  eenen  brief  aen  coninck  Philippus; 

VI-VIII.  Item,  t'gone  daer  den  selven  keijser  ende  prince 
Cardinael  te  peerde  sitten.  Met  noch  twee  andere  groote  ende 
smalle  stucken  representerende  poeterijen.  fO 

Tot  al  welcke  den  suppliant  ghedaen  heeft  groote  moeijte, 
mitsgaders  gheemploijeert  menichte  van  knaepen  ende  ghe- 
doocht  excessive  oncosten  van  brant  haut,  als  wesende  int 
midden  van  den  winter ;  in  sulcker  voughen  dat  niemandt 

17 
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van  alle  d'andere  meesters  schilders  van  Antwerpen,  Bruyssel 
ofte  Gendt  tselve  werck  en  hebben  derven  aennemen. 

Avec  apostille  du  17  oct.  1664,  par  laquello 
les  échevins  de  la  Keure  accordent  sous 

5  ccrtaines   conditions   la  franchise  des 

droits  sur  la  bière,  Ie  vin,  les  grains,  ainbi 
que  des  autres  droits  du  pays.  —  La 
résolution  favorable  des  membres  de 
Flandre  est  du  19  octobre  suivant. 

10  Le  6  nov.  1664,  De  Crayere  obtint  en  outrc, 

sur  sa  dcmande,  la  franchise  des  droits 
de  la  ville. 
Dossier  (copie  en  doublé  ex.), série  349, 
litt.  C.  (proces  de  la  TÜle  de  Gand). 

15  1665.  —  Alexandre  Voet,  fils  d*Alexandre\  exposé  aux 
échevins  quHl  voudrait  exercer  h  Gand  Vart  de  la 
gravure;  il  rendra  de  grands  services  notamment  aux 
imprimeurs  et  aux  ecclésiasiiques.  En  compensation 
de  ses  frais  de  déménagement  et  de  la  per  te  de  sa 

20  clientèle  è  Anvers,  il  demande  des  franchises  d'impo- 

sitions  et  un  subside  Pour  prouver  son  satoir^  il  offre 
de  reproduire  tout  dessin  qu'on  voudra  lui  designer. 

Aen  myn  Edele  heeren  schepenen  van  der  Keure. 
Supplierende  verthoondt   seer  reverentelick   Alexander 

25  Voet,  f"  Alexandri,  dat  hy  heeft  verstaen  hoe  bij  U  Ed.  in 
lofTelicke  ghewoonte  wordt  gheobserveert  te  .beneficieren 
met  gratuiteOten,exemptien  van  wacht  en  accüse,alle  de  gone 
eenighe  ampten  ofte  kunsten  van  nieufs  binnen  deser  stede 
commen  in  te  brenghen,  waerom  hjj   verthoonder  voren 

80  heeft  genomen  sich  inschelijcks  te  begeven  onder  U  Ed. 
gheoorsaemheyt  omme  aldaer  het  ampt  van  plaetsnyden  te 
commen  exerceren,  daer  doore  hy  verhopt  dat  het  voorn, 
ampt  niet  alleene  binnen  deser  stede  en  sal  vermenichvul- 
dicht  worden,maar  oock  dat  daer  uijt  sal  comme  te  resulteren 

35  groot  profijt  voor  de  boeckdruckerye,  die  daer  mede  alhier 
sal  gheperfecktioneert  worden,  als  wesende  deel  van  de  selve; 
koerende  hem  tot  U  Ed.,  bidt  de  selve  beliefve  gedindt  te 
sijne,  regard  nemende  op  de  voorschreven  redenenen  ende 


1.  Yoir  la  table  des  Ligger  en  de  la  gilde  de  Saiut-Luc,  k  Anvera* 
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nuttichede  van  de  inwoonders  deser  stede,  soo  geestelycke 
als  andere,  die  soodanighe  hantwercken  niet  en  connen 
becomen,ten  stj  dat  die  hun  diere  staen  tot  Antwerpen  ofte  in 
andere  stede  worden  gemaeckt,  conforme  de  medegaende 
attestatien,den  verthoonder  te  velgelden  met  den  ordinairen  5 
vrydom  hier  vooren  gementioneert;  ende  noch  te  verleenen 
sekeren  bylech  ter  discretie  van  U  Ed.  tot  secoura  van  de 
oncosten  ende  verlet  die  hy  sal  ghenootsaeckt  syn  te  sup- 
porteren met  de  vertransposteringhe  van  syne  meubelen, 
het  quiteren  van  syne  calandise  tot  Antwerpen,  hebbende  10 
als  andersints  uitten,  naer  dien  hy  sal  hebben  doen  blycken 
van  de  ervarentheyt  sijnder  kunste  met  sulck  een  afbeel- 
dijnghe  van  historie  ofte  conterfeetsel  als  U  Ed.  hem  sullen 
believen  vooren  te  stellen.  Daer  inne  hy  sonder  jactantie 
gesproken  hem  verhopt  te  acquiteren  als  een  goet  meester  15 
betaemt.  Twelk  doende,  etc.  Was  onderteekent :  Van  Paes- 
schen,  proc. 

Copie  certifiée  de  1672  (série  633,  n»  183). 

1665,  6  mai.  —  Les  échevins  accordent  au  dit  A.  Voet, 

qui  vient  s'établir  d  Gand,  la  franchise  de  la  garde      20 
hourgeoise. 

Schepenen  van  der  Keure,  gelet  hebbende  op  den  inhouden 
van  dese  requeste,  exempteren  den  suppliant  com  mende 
woonende  binnen  deser  stede,  van  het  doen  van  de  borger- 
lycke  wacht,  ordineren  de  capiteynen  ende  alle  andere  25 
officieren  van  de  selve  wacht  hem  hier  naer  te  reguleren. 
Actum  den  vi  meij  1665.  Van  Hoorn. 

Apostille  de  la  requête  précédente. 

1666,  septembre.    —    Herman  Tupaert^   libraire  et 
marchand  d'estampes,  soUicite  Vecoemption  des  charges      30 
de  la  garde  hourgeoisey  en  faisant  valoir  gt^,  Ie  premier 

a  Gandy  il  a  exercé  Vart  de  colorier  les  cartes  depays  et 
lesplans  de  villes. 

An  myn  Edel  heeren  schepenen  van  der  Keure  deser  stede. 
Supplierende  verthoont  reverentelick  Herman  Tupaert,      35 
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boeck  ende  printe  vercooper,  binnen  deser  stede,  hoe  dal  hy, 
boven  den  selven  synen  styl  ende  neeringhe,  particuliere 
experientie  ende  industrie  is  hebbende  tot  het  verlichten  met 
coleuren  ende  afstellen  alderhande  soorten  van  lande  ende 

6  stedecaerten,  soo  dat  hy,  sonder  jactantie  gesprocken,  hem 
wel  mach  berommen  daerinne  binnen  deser  stede  singulier 
ende  unicq  te  syne,  gelyck  het  oock  waer  is  dat  hy  eerst 
binnen  deser  stede  de  voornoemde  wetenschap  ende  conste 
heeft  geexerceert,  ende  oock,  uuyt  crachte  van  octroy  van 

10  syne  Maesteyt,  alhier  innegebracht,  de  printen  ende  caerien; 
ende  alsoo  UE.  altyt  speciaelick  gheneghen  syn  geweest 
omme  te  favoriseren  ende  beneficieren  de  gonne  die  binnen 
dese  stadt  eenige  particuliere  conste  ofte  styl  hebben  connen 
exerceren,  soo  metten  vrydom  van  de  lasten  van  de  wach- 

16  ten,  ende  dat  hy  verhopt  dat  de  selve  in  syn  regard  geen 
minder  goede  genegentheyt  ende  sullen  hebben,  soo  keert 
hij  hem  tot  de  selve,  oodtmoedelick  biddende  gedient  te 
wesen,  omme  de  redenen  voorseijt,  aen  den  suppliant, op  de 
marge  van  dese,  te  verleenen  vrijdom  van  de  wacht,  op  dat 

20  hij  alsoo  te  beter  het  voorn,  sijn  ambacht  ten  dienste  van 
UE.  ende  van  een  iegelijck  soude  connen  exerceren.  Twelcke 
doende,  etc. 

L*exemption    soUicitée,  après    aToir   été 

soumise  au  haut-bailli  en  septembre,  fut 

26  accordée  par  les  échevios  Ie   16  noT. 

1665,  et  signifiée  au  lieutenant  de  la 
scction  Ie  19  déc.  suivant.  —  Copie 
cerüfiée  de  Tépoque,  série  633,  no  183. 

1666.  —  Reqicête  au  conseil  de  Flandre.  «  S'  Jaespaert  de 

30  Crayere,  domesticque  et  peintre  de  Sa  Majesté  royale,  n 

habitant  la  ville  de  Gand,  exposé  qtce,  vu  les  privileges 

quHl  a  obtentts  en  1664  [v.  plus  haut),  c*esl  d  tort  qu'on 

veut  Vohliger  d  payer  Ie  droit  sur  les  maisons  (huysghelt). 

Avec    sentence    du  conseil  de  Flandre, 
36  16  avril  1667,  favorable  &  De  Crayere. 

—  Dossier,  série  349,  litt.  C  (proces  de 
la  Tille  de  Gand). 

1865,  21  novembre.  ---  Proces-verbal  de  V examen  de 
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Pieter  Ammelodt,  comme  batieur  dCor.  —  FeuUles  d'or 
batlu  et  feuilies  de  «  prat'\jchgaudt  «*. 

W(j  onderschreven»  dekenen  ende  ghesworenen  met  de 
pnifmester  van  de  schilders,  stoffeerders,  beldesn\jders, 
ghelaesemakers,  gaudtslaeghers,  etc,  aggreeren  ende  areste-  h 
ren  dat  meester  Pieter  Ammelodt  den  jonghen,  tonser  pre- 
sentie, synne  hehooriycke  pruve  ghedaen  te  hebben  in  het 
gaudtslaeghen,  tweten  een  onsse  gaudt  in  ons  pi^esentie  ghe- 
woghen  ende  uyt  de  voornomde  onsse  een  dusent  blaeren 
gheslaoghen,  ende  een  dusent  blaeren  pratyckgaudt,  ende  lo 
het  selve  gaudt  behoorljjck  gheboeckt  oom  te  verwercken 
voor  de  schilders  ofte  stofferders. 

Oock  attesteren  wy,  dekenen  ende  prufmesters,  het  selve 
gheslaeghen    gaudt   ende   pratyckgaudt  ghevisentert  ende 
ondersoght  te  hebben,  ende  van  goedt  ende  van  werden      15 
ghevonden  oom  te  ghebruckenen,  toorconden  desen  21  no- 
vember 1665. 

Ende  is  onderteken  :  Joannes  Baptiste  van  Moerkercke 
ende  Guilliame  Pooters,  als  gheswornen. 

Joannes-Baptiste  van    Hersecke,    als   pnifmester,   ende      20 
capitein  Pieter  Nicquasius,  Jacques  van  der  Meulen  ende 
Lowys  Clayssens. 

Sehüdenhoek,  lol.  98^. 

1665-1666.  —  SaUie  de  quelques  tableaux  vendtis  hors 
du  temps  des  foires.  —  Mesures  contre  des  peintres      25 
étrangers  gui  étaient  venics  en  ville. 

Texte  du  compte  cité  plus  haut, 
pp.  66-66. 

1667-1668.   —  Mesures  pour  empêcJier  la   vente  de 
iableaux  étrangers  dans  Ie  quartier  de  Saint-Pierre.      30 
Saisie  de  tdbleaux.   Arrestation   de   deuw    Anversois 
qui  vendaient  des  tableauoo  hors  du  temps  des  foires, 

Texte  du  oompte  cité  plus  haut, 
pp.  67-69. 
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1676.  —  Nouvelle  reliure  du  registre  des  peintres,  avec 
fermoirs^. 

Pieter  Le  Plat  ende  Gillis  Mattheijs  hebben  desen  boeck 
doen  herbinden  ende  sloeten  aensetten  in  hemlieden  tijt. 

5  Schilderaboek,    fol     104  ▼.    —    Cette   note 

correspond  4  Tart.  du  compte  cité  plus 
haut,  p.  72,  1.  34,  oü  il  est  dit  que  le 
relieur  était  Pauwels  Marchant. 

1676.   —  Frats  de  saisie  de  quelques  tableaux  exposés 
10  dans  des  échoppes  aprés  Pdques  [c' est-a-dire  après  la 

foire  de  la  mUcarême). 

Texte  cité  plus  haut,  p.  73. 

1676.  —  Reguête  aux  échevins.  Le  serment  de  la  Corpo- 
ration des  peintreSy  sculpteurs,    verriers,  tailleurs  de 
16  pierreSy  baiteurs dor,  brodeurs,  etc,  demande qu'il  soit 

interdit  d  Jan  Farasien,  qui  n'a  pas  acquis  la  franchise, 
d'exercer  le  métier  de  brodeur  et  de  tenir  boutique.  — 
Les  échevins  font  comparaitreles  deuxparties  leSlJuillet. 

An  mijne  Edele  heeren  schepenen  van  der  Keure. 

20  Supplierende  vertoont  reverentelick  dheer  Lucas  dHaese, 

heuvei*sten,  Pieter  le  Plat  ende  Gilles  Matthijs,  gheswoornen 
van  de  neerijnge  van  de  schilders,  beeltsnijders,  ghelaese- 
maeckers,  steenhauders,  gautslaghers,  borduUrdere,  etc., 
dat  Jan  Farasien  daghelicx  is  doende  ende  exercerende  de 

26  voornomde  neerijnghe  van  borduijren,  sonder  nochtans  in  de 
selve  neerijnghe  van  borduyren  vrij  te  sijne  ende  betaelt 
thebben  de  rechten  daertoe  staende;  oorsaecke  sij  hunne 
toevlucht  nemen  an  uwe  Ed.,  de  selve  biddende  ghedientte 
sijne  den  voorn.  Farasien  te  condempneren  de  voornomde 

30  neerijnghe  niet  meer  t'exerceren,  mitsgaeders  te  sluijten 
synen  winckel,  op  peyne,  indien  hy  de  contrarie  bevonden 
wierde  gedaen  thebben,   tselve    te    moghen  bij   executie 


1.  C'est  la  reliuro  qui  recouvre  actuellement  le  registre,  sauf  le  dos, 
qui  a  été  renouvelé. 
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afhaelen  als  verbeurt,  mitdsgaeders  hem  te  condempneren 
in  alsulcke  oosten, schaeden  ende  intresten  als  de  supplianten 
ende  de  supposten  van  de  voorseijde  neerjjnghe  daerdoore 
aireede  gheleden  t*hebben  ende  noch  te  lyden,  e\jndeiynge 
ia  de  oosten  van  den  vervolge  ter  tauxatie.  Onderteeckent :  5 
van  den  Berge,  pr. 

D*apostille  staende  in  marge  luijt  aldus  : 

Schepenen  ordonneren  beede  partijen  voor  hemlieden  te 
compareren  op  maendaoh  eerstoommende  int  vergaderen 
van  den  oollegie.  Actum  den  xxxi*"  julij  1676.  Ende  was      lO 
onderteeckent  :  L.  Hoorn. 

Sehüdershoek,  fol.  104v.  ^  Suivi  d*une  insinua- 
tion  de  la  mêxne  date  &  **  Jan  Farisien  „. 

1676.  —  Le  serment  msdit  demande  aux  échevins  quHl 
soit  pris  des  mesures  contre  Steven  Bougon  qui  exerce      iB 
indüment  le  métier  de  brodeur. 

An  m\jne  Edele  heeren  schepenen  van  der  Keure. 

Supplierende  vertoont  reverentelick  dheer  Lucas  d*Haese, 
heuversten,  Pieter  Le  Plat  ende  Gillis  Matth|js,  gheswoornen 
van  de  neerijnghe  van  de  schilders,  beeltsn\jders,  gelaese-      20 
maeckers,  steenhauders,   borduijrders  ende  gautslaeghers, 
dat  Steven  Bougon  van  over  langhen  tyt  ende  noch  dageiycx 
is  doende  ende  exercerende  de  voornomde  neerynge  van 
borduyren,  sonder  nochtans  in  de  selve  neerynge  van  bor- 
duyren  vry  te  syne  ofte  betaelt  thebben  de  rechten  daertoe      25 
staende,  oock  nietjegenstaende  hy,  op  den  xxvi'*''  juiy  1676 
lestleden,hem  tgone  voorseyt  te  kennen  gevende,ter  presentie 
van  Jan  de  Smet,  Jaecqus  Le  Pesse,  Martinus  Bommele  ende 
andere,  beloofde  de  selve  rechten  te  betaelen,  sonder  tselve 
tot  nochtoe  gedaen  thebben,  nemaer  in  contrarien  de  voor-      30 
seyde    neerynghe    daeghelicx  exercerende;    ooi^aecke  sij 
hunnen  toevlucht  nemen  an  uwe  Ed"",  de  selve  biddende 
gedient  te  sijne  den  voornomden  Bougon  te  condempneren 
de  voorn,  neerijnge  niet  meer  t'exerceren,  mitsgaders  te 
sluijten  sijnen  winckel,  op  peijne,  indien  hij  de  contrarie  be-      36 
vonden  wierde  gedaen  thebben,  tselve  te  moghen  bij  executie 
afhaelen  als  verbeurt,  mitsgaeders  hem  te  condempneren  in 
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alsulcke  eesten,  schaeden  ende  intresten  als  de  supplianten 
ende  de  supposten  van  de  voorseijde  neerijnge  daeixiooro 
aireede  sullen  betoogen  geleden  thebben  ende  noch  te  lijden, 
eijndelinge  in  de  costen  van  den  vervolge  ter  tauxatie. 
5       Onder  stont :  van  den  Berge,  procureur. 

Schildershoek^  fol.  105. —  Suivent  dlTorses  cita- 
tions  devant  les  échevins,  19-22  aoüt  1676. 

1676.  —  Requête  aux  échevins.  Le  serment  susdit,  consU 
dérant  que  les  brodeurs  ressortissent  d  leur  Corporation, 
10  toui  comme   dans  d'autres   villeSj  demande  que    leur 

ordonnance  soit  complétée  en  ce  sens. 

An  mijne  Edele  heeren  schepenen  van  der  Keui'e. 
Suppliei'ende  vertoont  reverenteiyck  dheer  Lucas  d'Haese, 
heuversten,  Pieter  Le  Plat,  ende  Gillis  Matth^is,  gheswoor- 

15  nen  van  de  neerijngen  van  de  schilders,  beeltsnijders,  glase- 
maeckers,  steenhauders  ende  gautslaghers,  dat  onder  hun  is 
sorterende  de  borduyiniers,  van  over  twintich,  dertich  ende 
meer  jaeren,  hebben  gesorteert,  mitsgaeders  in  alle  andere 
steden  oock  sjjn   sorterende  onder  de  schilders,  ghelijck 

20  onder  ander  blijckt  bij  de  attestatie  ten  desen  annex  ^  ende 
can  ghetuijgen  Jan  de  Smet,  Jaecque  Le  Pesse  ende  Jan 
Farasijn,  bordu\jrders  binnen  deser  stede,  cortelijnge  onder 
hunne  neerijnge  ghecommen.  Ende  alsoo  de  supplianten 
beduchten  datter  bij  eenighe  quaetwillege  persoenen  disput 

25  souden  moghen  ghemoveert  worden,  omdat  tselve  in  suppli- 
ants  ordonnantie  niet  en  is  begi*epen,  oorsaeke  sij  hun 
keeren  aen  uw  Edelen,  de  selve  oodtmoedelick  biddende 
gedient  te  sijne  bij  appostille  op  desen  te  verleenen  ordon- 
nantie, ende  te  verclaeren  dat  de  ghone  hun  bemoijende  met 

30  borduyren  sijn  sorterende  onder  suppliante  neerynghe,  ende 
dat  sij  ghehauden  wesen  te  betaelen  trecht  daertoe  staende, 
ingevolge  van  de  Concessie  Caroline.  Twelck  doende,  etc. 
De  supplianten  in  persoone. 

Schilderthoek,  fol.  106.  —  Suit  Tapostille 
35  du  19  sept.  1676,  citée  plus  loin. 


1.  Attestation  de  la  gilde  d'Anvers. 
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1676,  16  septembre,  Anvers.  —  AitestatUm  des  doyens 
de  la  gilde  de  SaintLuc  d'Anvers,  poriant  que  les  bro- 
deurs  fbnt  partie  de  leur  association.  —  {Document 
produit  par  la  corporation  gantoisé)^. 

Wy  onderschreven,  dekens  van  sinte  Lucas  gulde  der  6 
schilders,  verclaeren  waerachtich  te  sijn  dat  onder  andere 
diveersche  natiën  onder  sinte  Lucas  gulde  resorterende, 
oock  mede  syn  begrepen  de  borduyrwerckers,  ende  dat  de 
selve  een  lidt  sijn  der  selver  gulden,  ende  oversulcx  oock 
keusbaer  om  dekens  te  moeten  sijn,  ende  datter  noch  jeghen-  lo 
wordich  eenen  van  onse  aude  dekens  eenen  borduerwercker 
is.  Actum  in  Antwerpen  desen  xvi"*  septembre  1676. 

Ende  waeren  onderteeckent : 

C.  E.  Bizet,  P.  Plaussaws,  J.  Lamorlet,  Martinus  Ver- 
hulst, Pieter  van  Halen  ende  Pieter  van  Breukevelt,  out-      IB 
deken  ende  borduijrweicker. 

Sehildershoek,  fol.  107.  —  Document  ins- 
orit  &  la  suite  du  precedent  avec  ce 
titre  "  copie  van  toverlech  in  desen 
gheexhibeert.  „  20 

1676,  19  septembre.  —  Les  échevins  ordonnent  de  com- 
muniqvier  les  deux  piéces  précédenies  atix  brodeurs  de  la 
ville. 

Schepenen,  aleer  hierop  te  disponneren,  ordonneren  dese 
requeste,  met  t*overlech,  ghetoont  te  worden  aen  de  gene-  2B 
raliteyt  van  de  borduyrwerckers  deser  stede,  ten  eijnde  sü 
tsamen  compareren  op  donderdaege  eerstcom mende  int 
vergaderen  van  de  collegie.  Actum  den  ïix'"  septembre  1676. 
Onderteeckent :  P.  Zoetaert. 

Sehildersboek,  fol.  106v.  30 

1676,  24  septembre.  —  Les  échevins  décident  que  les 
brodeurs  ressortissent  a  la  corporation  des  peintres. 

Schepenen  van  der  Keure,  ghehoort  de  supplianten  in 
persoone   gheassisteert  metten  procureur  van  den  Berge, 


1.  Cf.  Ie  compte  cité  plus  haut,  p.  73,  1.  25.  36 
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mitsgaeders  Steven  Bougon,  Jan  Farisijn  ende  Jaecqus  Le 
Pesse,  alle  bordu\jrwepckers,  ende  merckel\jck  hemlieden 
consent,  verclaeren  dat  de  ghone  hun  bemojjende  met  bor- 
dueren  sjjn  sorterende  onder  supplianten  neeriinghe.  Actum 
5  int  coUegie  desen  xx!!!!""  septembre  sesthien  hondert  sessent- 
seventich.  Ende  was  onderteeckent :  F.  Schoorman. 

Schüd^shoek,  fol.  106^. 

1679.  — Requête  de  la  Corporation  des  petntres  au  gouver- 
neur ftranQais  de  Montbron^y  au  sujet  des  ventes  faites  a 
10  Gand  par  les  Anversois. 

Yoir  plus  haut,  p.  75,  les  frais  faits  pour 
la  rédaction  "  en  langue  franpaise  «  de 
cette  requête. 

1682.  —  Requête  au  magistrat  de  Gand.  La  Corporation 

IB  demande  de  continuer  a  lever  a  charge  de  ses  membres  la 

contribution  établiepar  Varticle  5  du  reglement  de  1657, 

et  ce  afin  de  payer  les  frais  occasionnés  par  un  proces 

perdu. 

Aen  myn  Ed.  heeren  hooghbailliu  ende  schepenen  van  der 

20      Keure  deser  stede. 

Supplierende  verthoonen  reverentelijck  heuverste  ende 
gheswoorne  van  de  neerijnghe  van  de  schilders  ende  andere 
letten  daer  onder  begrepen,  dat  by  het  vijfde  article  van  het 
reglement  ghemaeckt  tot  directie  van  suppliants  yoorn.  nee- 

26  rynghe  tot  het  betaelen  van  de  schulden  van  de  selve 
neerynghe,  elcken  suppost  jaerelijcx  ghetauxeert  is,  te  weten 
de  schilders  tot  ses  schellijnghen  ende  d'andere  tot  vier  schel- 
lij nghen  gr.,  in  welcke  tauxatie  de  supplianten  gheerne 
sauden   continueren   tot   dat  sauden  voldaen  ende  betaelt 

30  wesen  de  jeghenwoordighe  oncosten,  in  de  welcke  sy  onthier 
ende  twee  jaeren  ghe vallen  syn  door  het  verlies  van  een 
proces,  soo  dies  blyckt  by  de  annexe  volumen  van  costen 


1.  Le  comte   de   Montbron,   gouverneur   d*Arras,  lieutenant  général 
préposé  au  gouvernement  de  la  Flandre  par  Louis  XIY. 
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eode  sallaris,  beloopende,  mette  sommatie  daer  by  oock  ghe« 
Toeght,  te  samen  ter  somme  van  dryen  dertigh  ponden  gr. 
Ooi^saecken  de  supplianten  hemlieden  keeren  tot  mijn  voorn. 
Ed.  heeren,  biddende  oodtmoedeljjck  de  selve  believe  ghe- 
dient  te  syne  by  apostille  op  desen  te  consenteren  in  de  5 
coDtinuatie  van  de  voorn,  ommestellynghe  van  ses  ende  vier 
schellynghen  gr.,  tot  dat  de  voors.  voopghevallen  oncosten 
eflTectivelycken  sullen  betaelt  syn.  Van  al  welcke  de  suppli- 
anten sullen  doen  behoorelycke  rekenijnghe,  bewys  ende 
relicqua.  Twelcke  doende,  etc.  Ende  was  onderteekent :  lo 
Cock,  proc. 

Avec  apostille  favorable  du  haut-bailli, 
30  septembre  1682  et  consentement  des 
échevins,  1  octobre    1682.  —  Dossier, 
série  183,  n»  3.  —  Imprimé,  en  1682,  è.  la        IB 
suite  du  reglement  en  placard  de  16B7. 

1683.  —  Pieter  Tassaert  eid'autres  marchands  (VAnvers 
qui  exposent  des  tableaicx  d  Chótel  de  ville  de  Gand, 
fCayant  rien  vendu  —  {vu  que  les  habitants  allendent  les 
ventes  volontaires  qui  suivent  la  foire  ou  qui  ont  lieu  en  20 
d'autres  temps  sous  la  direction  du  bdtonnier  de  la 
seigneurie  de  S^-Pierre),  —  supplient  Ie  magistrat  de  les 
autoriser  d  mettre  ces  peintures  aux  enchères  publiqucs. 

Aen  myn  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keure. 

Supplierende  verthoonen  reverentelick  s'  Pieter  Tassaert  25 
ende  andere  cooplieden  van  Antwerpen  in  schilderyen, 
j^henwordich  daermede  staende  op  het  stadhuijs  deser 
stede,  alhier  daertoe  ghecommen  sijnde  met  intentie  van 
diversche  te  vercoopen,  dan  alsoo  sij  tot  nochtoe  gheene  en 
hebben  vercocht,  emmers  seer  luttel,  ten  opsichte  dat  d'in-  30 
woonders  deser  voorseide  stede  ofte  andere  particuliere 
persoenen  hun  betrauwen  op  de  volontaire  venditien  die  men 
ordinairelick  naer  het  opbreken  van  de  halfvastenmercten  is 
doende,  jae  tallen  tijdde  van  den  jaere  op  de  vischmerct^ 
ende  andere  plaetsen  der  selver  stede,  door  den  stochauder      35 


1.  L*abbó  de  S'-Pierre  avait  un  droit  de  juridiction  sur  une  partie  du 
marché  au  poisson. 
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der  heerlichede  van  S^  Pieters,  ende  dat  de  suppliantea 
daerinne  gheerne  sauden  Yoorsien,  thaerlieder  subsistenüe 
ende  te  vinden  d*excessiye  oncosten  soo  van  voiture  als 
anderssins;  hebben  sy  gheraedich  ghevonden  hunnen  toe- 

6  vlucht  te  nemen  tot  uwe  Ed'",  de  selve  biddende  believe 
ghedient  te  syne,  int  faveure  ende  proffljtte  deser  stede  midts- 
gaders  het  stochauderschap  van  de  voluntaire  venditien  der 
selver,  te  consenteren  dat  de  supplianten  sullen  vermoghen 
voluntairelick  door  den  voorn,  stochauder  deser  stede,  haer- 

10  lieder  goederen  van  de  conste  van  schilderijen  te  doen  ver- 
coopen  op  de  groote  saele  van  den  voorn,  stadhuijse;  daertoe 
gheconsidereert  dat  het  is  eenen  voluntairen  act,  iedereen 
(onder  correctie)  ghepermitteert,  syne  goederen  te  doen 
vercoopen  ter  contemplatie  ende  geriefve  van  het  ghemeente, 

15  midts  de  jeghenwordighe  ende  ordinaire  jaeremerct  ofte 
halfvastenmerct,  midtsgaders  dat  het  selve  streckt  tot  het 
welvaere  der  voorseide  stede  ende  advancement  van  desselfs 
stochauderschap.  Twelk  doende,  etc.  Sadeleere,  proc. 

Original,  série  156bit,  n<»  57. 

20      1683,  7  avrll.  —  Les  échevins  autorisent  les  marchands 
d'Anvers  d  vendre  leurs  tdbleaux  pübliqiiement. 

Schepenen,  ghehooii;  Pieter  Tassaert,  Jan  Baptista  Basse- 
rode,  Martinus  Huijssens,  d'huysvrauwe  van  Frans.  Casteels, 
d'huysvrauwe  van  Jaspart  de  Cle^  ende  d'huijsvrauwe  van 

25  Jan  Carel  de  Craen,  die  onder  eedt  verclaert  hebben  dat  sy 
stellenden  op  den  stock,  bij  requeste  breeder  vermeit,  haer- 
lieder  schilderijen  die  slj  van  intentie  syn  te  vercoopen,  naer 
[sic]  de  selve  niet  en  sullen  moghen  bieden,  doen  oft^  laeten 
bieden  bij  ghesupposeerde  persoon,  directelick  nochte,  [in-] 

30  directelick,  metgaders  dat  de  schilderije  op  den  instel 
inghebleven  niet  meer  en  sullen  upbrijnghen  gheduerende 
desen  versochten  tijt  van  de  venditie,  accorderen  an  de  selve 
persoenen  consent  ende  permissie  om  voluntairelick  bij  den 


1.  Tous  ces  noms  sont  cités  dans  les  Liggertn  de  la  gilde  de  8t-Luct 
35        &  Anvers. 
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stochauder  van  de  venditien  voluntaire  te  moghen  ver- 
coopen  haerlieder  schilderijen  op  het  stathuijs  deser  stede,  op 
den  voet  ende  maniere  als  sij  hiervoren  onder  eedt  hebben 
verclaert.  Actum  int  coUegie  den  vii'"  april  1683.  J.  Dooris- 
sele.  * 

Apostille  sur  la  requöte  précédente. 

[1683,  circa].  —  La  Corporation  présente  aux  écfievins 
un  prof  et  de  reglement  pour  Ie  commerce  des  tableaucc^. 

Aen  mijn  Ed.  heeren  schepenen  van  der  Keure  deser  stede 
van  Ghendt.  lo 

Supplierende  vertooghen  reverentelick  deken,  ghesworene 
ende  ghemeene  supposten  van  de  vrye  neerijnghe  van  de 
schilders  deser  stede,  hoe  dat  seer  lovelick  is  dat  in  alle 
zaecken  ghestelt  ende  gemaeckt  sü  sekere  ordonnantie  ende 
r^lement,  daernaer  een  iegheiyk  hem  mach  hebben  te  regu-  i& 
leren  ende  weten  wat  h|j  doen  ende  laeten  moet,  naemen- 
tlick  int  regard  van  de  konste  vant  schilderen  onder  de 
vrlje  neerijnghe  van  de  stadt  Ende  alsoo  heurlieder  voorn, 
neerünghe  tot  nochtoe  is  onvoorsien  geweest  van  sulckdaenige 
ordonnantie  ende  reglement,  ghelick  wel  bynae  alle  d*an-  20 
dere  neerijnghen  sijn  hebbende,  daerdoore  daeghelicx,  lancx 
hoe  meer,  veel  frauden,  bedroch  ende  inconvenienten  syn 
spruijtende,  tot  groeten  achterdeele  niet  alleene  van  die  van 
de  voors.  neerjjnghe,  maer  oock  van  tgemeene  republicque, 
die  niet  al  en  connen  kennisse  ofte  verstant  hebben  van  de  26 
schilderijen,  ende  dickwils  geven  voor  slecht  werck  groot 
geit  aen  vremdelynghen,  die  alsoo  de  middelen  uuijt  stede 
draeghen.  Omme  waerinne  te  voorsiene  hebben  de  supplian- 
ten ghedaen  stellen  een  concept  inhoudende  diversche  ende 
de  principaelste  articulen,  die  van  noode  syn  tot  het  maecken  30 
van  een  ordonnantie  ende  reglement,  hiermede  gaende, 
biddende  UI.  heere  believe  de  selve  Voversien  ende  daertoe 


1*  O^est  vraisemblablement  k  ce  projet  de  reglement  que  s^applique 
Tarticle  du  compte  cité  plus  haut,  p.  79,  1.  30. 
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af  of  aen  te  doene  dat  de  zelve  in  redene  ende  voorsienige 
discretie  sullen  goet  vinden;  ende  t'eijnde  diere  de  selve  te 
aggreeren  ende  decreteren  naer  behooren,  ordonnerende 
elcken  die  het  aengaen  mach  hem  daernaer  te  reguleren. 
6       Twelck  doende,  eic. 

Ecrit.  du  temps,  série  183,  n«  3. 

[1683,  circa].  —  Prcjet  de  reglement  pour  Vachat  et  la 
vente  des  tableatcx.  —  i°.  Les  peintres  fréquentant  les 
deux  fbires  ne  pourront  après  ces  périodes  de  marché 

10  vendre  leurs  tableatuv,  ni  ptibliqtcemefit  ni  secrètement, 

soics  peine  d'une  amende  de  30  carolus  et  de  la  conflsca- 
tion  des  objets  vendus.  —  2^.  En  cas  de  recidive,  tous  les 
tdbleaux  du  contrevenant  seront  confisqi^.  —  3^.  La 
défense  de  vendre  des  tableaux  en  dehors  des  fbires  est 

IB  étendue  a  tous  les  cas.  —  4^.  Exception  est  faite  pour  lei 

ventes  après  décès  des  artistes  et  au  cas  de  changement  de 
résidence.  Que  si  alors  on  introduit  des  tableaux  élran- 
gers,  ce  sera  soics  peine  d'une  amende  de  30  carolus  et  de 
la   confiscation  de  la  meilleure  oeuvre  étrangère.  — 

20  5*".  Personne  ne  pourra  acheter  des  tableaux  pour  en 

faire  co7nm£rce  en  dehors  de  la  foire.  —  ö'.  Le  serment 
de  la  Corporation  pourra  faire  exécuter  le  reglement  par 
le  premier  huissier  requis.  —  7*.  Les  amendes  seront 
partagées  entre  :  a)  le  souverainy  b)  la  Corporation,  c)  le 

25  dénonciateur  et  V officier  instrumentantK 

Concept  tot  het  maecken   van  een   ordonnantie  ende 

reglement  dienende  voor  die  van  de  vrije  neerijnghe  van  de 

schilders  binnen  der  stede  van  Ghendt,  ende  alle  andere 

schilders,    nopende  het  innecoopen,   bringhen  ende  uuyt 

30      vercoopen  van  schilderijen. 

Eerst  dat  alle  schilders  commende  van  andere  steden  ofte 


1.  Ce  projet,  assez  mal  rédigé,  ne  devint  pas  ofiiciel.  —  Le  serment 
était  d^ailleurs    suffisamment    armé    pour   molester  les  maichands  de 
tableaux,  ainsi  qu'on  le  Yoit  par  un  grand  nombre  d*articles  des  comp- 
3B        tes  corporatifs. 
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plaetsen  met  heurlieder  schilderyen  op  de  twee  vrymeixïkt 
tijden,  te  weten  t'half  vasten  op  het  sladthuijs,  ende  S'  Marie 
Magdalenen  dach  op  S*"  Pieters,  niet  en  sullen  vermogen 
aldaer  langher  te  staen  ofte  blijven  dan  tot  het  opbreken 
van  de  andere  cooplieden,  winckeliers,  mailliers  ofte  5 
diei^helicke  cramers,nochte  oock  met  heurlieder  schilderijen 
staen  in  perticuliere  huijsen  ofte  plaetsen  binnen  de  d'uuijt- 
terste  jurisdictie  van  de  stadt,  om  aldaer,  noch  secretelick 
noch  publicquelick,  iet  te  vercoopen,  alles  op  de  boete  van 
XXX  Kar.  gulden,  boven  de  verbeurte  van  sulcke  schilde-  lo 
ryen  alsmen  bevinden  sal  aldaer  vercocht  te  wesen,  alles 
voor  d'eerate  rejjse. 

Ende  soo  verre  men  bevint  dat  sy  lieden  naer  tdoen  van 
de  eerste  calangie  ende  interdictie,  niet  en  reverenderen 
ende  noch  blyven  staen  of  pooghen  te  vercoopen,  soo  sullen      15 
sy   verbeuren  alle  heurlieder  schilderijen,  hoedanich   die 
souden  mogen  wesen. 

Item  dat  niemant  wie  hü  sy,  en  sal  mogen,  buyten  den  tyt 
van  de  voors.  twee  marctdaeghen,  publicquelick  ofte  secrete- 
lick, in  herbergen,  aen  de  cleercoopers,  perticuliere  huysen  20 
of  andere  plaetsen,  metten  stocke  veylen  ofte  vercoopen 
eenige  schilderyen,  nietmeer  de  gone  binnen  deser  stede 
by  hemlieden  of  heurlieder  knechten  ghemaeckt  als  andere 
gemaeckt  ende  ghebrocht  van  andere  plaetsen,  op  de  boete 
van  XXX  Kar.  gulden  als  voren.  2B 

Behoudens  nochtans  dat  soo  wanneer  iemant  van  de 
voors.  vrye  schilders  deser  stede  sal  commen  t*overlyden, 
ofte  wel  met  syne  gheheele  familie  quaeme  te  vertrecken 
ende  residentie  nemen  in  een  andere  stadt,  in  sulcken 
gevalle  sullen  die  vermoghen  publicque  venditie  te  houden  30 
metten  stocke,  meest  biedende  de  naeste  of  anderssins;  dies 
en  sullen  sylieden  daertoe  te  vooren  moghen  coopen  ende 
bringhen  eenige  quantiteyt  vremde  stucken  by  hemlieden 
selve  of  heurlieder  leerknechten  niet  gemaect,  op  peyne 
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van  XXX  Kar.  gul.  ende  de  verbeui-te  van  het  beste  stuck 
van  de  voors.  vremde  vercochte  schilderije. 

Soo  oock  niemandt  die  van  de  voors.  vrije  neerijnghe 
niet  en   s^n,   hun   en   sullen   moghen   vervoorderen  van 

5  professie  ofte  gewoonte  te  maecken  van  te  coopen  diversche 
nieuwe  schilderden,  ende  de  selve  in  deele  ofte  geheele 
wederom  voorts  vercoopen  om  proffijt  aen  te  doene,  ten  sij 
op  de  voors.  jaermerckten,  ofte  in  cas  van  sterfven  ofte 
vertrecken,  soo  voren  geseijt   is,  alles  op  de  boete   van 

10      YI  gulden  ende  verbeurte  van  de  selve  schilderye. 

Ende  zullen  deken  ende  ghesworene  van  de  neer\jnghe, 
tot  het  doen  van  alle  de  bovenschreven  calangien,  interdic- 
tien  ende  exploicten,vermoghen  te  nemen  den  eersten  deur- 
waerder  ofle  princelicke  officier. 

1^  Alle  welke  voors.  boeten,  penen  ende  verbeurten  sullen 

gheapplicquiert  ende  bedeelt  worden,  te  weten  een  derde  in 
proffijte  van  sijne  Go.  Ma*,  ander  derde  in  proffijte  van  de 
gemeene  neerijnge,  heurlieder  cappelle  ende  aermen,  ende 
t'resterande  derde   in  proffijte  van  den  aenbringher  ende 

20      officier  exploicteur. 

Dossier,  série   183,   n»  3  (voir  la  piéce 
prócédente). 

1683.  —  Proces  de  la  Corporation  contre  Jan  Dtericx^. 
Ses  tableauoc  sont  saisis  et  séqicestrés^. 

26  Voir  plus  haut,  p.  79,  les  texies  du  compte. 

1683.  —  Dépenses  faites  chez  un  tavemier  a  la  petite 
Porte  aicx  Vaches^,  oü  les  sculpteurs  étaient  d  Vaffütpour 
saisir  un  autel  qui  devait  arriver  d'Anvers. 

Yoir  plus  haut,  p.  80,  les  testes  du  compte. 


30  1.  Les  recettes  de  dettes  mortuaires  de  la  gilde  de  Saint-Luc  k  Anvers, 

mentionnent  la  femme  d'un  Jan  Diericx,  1686-1687. 
2.  n  s'agit  vraisemblablement  de  Tun  des  nombreux  cas  oü  un  peintre 

avait  exposé   des  tableaux  en  vente  après  la  foire    de   la  mi-carême 

(Cf.  pp.  79  et  80). 
35  3.  Ancienne  poterne  de  la  ville,  au  bord  du  Bas-Escaut. 
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1684.  12  juillet.  —  Jan-Baptisle  van  Edelbergh  {Helder- 
berge)y  fits  d'Adriaen,  natif  d'Anvers,  bon  catholique, 
demande  a  êlre  admis  comme  bourgeois  de  Gand^. 

An  m\jQ  Ed.  hoeren  schepenen  van  der  Keure  der  stede 
van  Ghendt  6 

Supplierende  verthoont  raverentelick  Jan  Baptiste  van 
Elderbergh,  f"  Adriaens,  ghebooren  binnen  de  stadt  van 
Andtwerpen,  hoe  dat  hij  binnen  deser  stadt  heeft  ghewoont 
ontrent  een  jaer,  met  intentie  van  sijne  residentie  alhier  te 
continueren  ende  poorter  te  bedijden,  nemaer  alsoo  Vselve  lo 
niet  en  vermagh  te  gheschieden  sonder  voorgaende  consent 
van  uwo  voornoemden  Ed.,  ende  dat  hótblijcktbij  d'attestatie 
van  sijn  goet  catholicq  ende  deughdelick  [leven]  ten  desen 
annex-;  omme  waertoe  te  gheraeken,den  suppliant  bidt  hem, 
bij  appostille  op  dese,  als  poorter  deser  stede  t'admitteren  15 
ende  hem  danof  te  verleenen  acte  in  forma.  TVelck  doende, 
etc.  Den  suppliant  in  persoone. 

Original^avec  apostille  fayorable  du  12  juil- 
let 1684  (série  122,  n»  12). 

1684,  12Jiilllet.    —  Les  échevins  admetlent  Ie  susdit      20 
J.'B.  van  Elderbergh,  d'Anvers,  a  la  bourgeoisie  de 
Gand,  mais  d  la  condition  expresse  quHl  respecte  les 
privileges  des  Flamands  d  V égard  des  Brabangons.  Il  ne 
sera  pas  admissible  auw  offices  de  la  ville^. 

Schepenen  van  der  Keure  ende  raedt  der  stede  van  Ghendt,  26 
gheaien  de  requeste  an  hemlieden  gheprosentcert  bij  Jan 
Baptiste  van  Elderbergh,  filius  Adriaens,  gheboren  binnen 
de  stadt  van  Andtwerpen,  versouckende  daerbij  omme  te 
moghen  poorter  bedijden  ende  ghenieten  de  vrijheden  ende 
preeminentien,ghelijck  alle  andere  poorters  der  selver  stede      30 


1.  Admis  comme  sculpteur,  cette  même   année    1684.  —  L'ari.  de  la 
Biograjphie  naiionalej  n*indique  pas  Ie  lieu  de  sa  naissance. 

2.  Avec  attestation  du  cuié  de  la  paroisse  S^  Jacques,  k  Gand,  ou  Ie 
nom  est  écrit :  van  Helderberge,  10  juilLet  1684. 

8.  Ces  stipulations  sont  anormales.  35 

18 
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sijn  doende;  dienvolghende  schepenen  voornoemt,  gheinfor- 
meert  wesende  van  het  deughdelick  ende  cattholicq  leven 
van  den  voorn.  Jan  Baptiste  van  Elderbergh,  hebben  hem 
als  poorter  deser  stede  gheadmitteert,  soo  sij  doen  bij  desen, 

5  onder  expresse  conditie  nochtans  van  daermede  in  gheender 
manieren  (niet  meer  in  suppliants  regaerd  als  alle  andere 
gheborene  Brabanders)  finnoveren  ende  altereren  het  privi- 
legie van  yiaenderen  jeghens  die  van  Brabant,  omme 
naerdien  hij  binnen  der  selver  stede  ghewoont  sal  hebben 

10  eenen  jaera,  inghevolghe  van  d*ordonnantie  ende  Concessie 
Carolijne  ghedateert  van  den  lesten  dagh  van  april  1540,  te 
gauderen  ende  jouiseren  van  de  rechten  ende  preeminentien 
der  selver  stede  nevens  alle  andere  poorters,  gereserveert  het 
bedienen  van  offltien,  ende  voor  sulcx  ghereputeert.  Ghe- 

15  gheven  in  kennisse  der  waerheden  onder  den  conti^eseghel 
van  saecken  der  voorseide  stede  van  Ghendt  denxir^  julü  1684. 

Minute  (série  122,  n^  12)   —  Inscription 
analogue  au  Poorterghoek^  fol.  35  ▼. 

1686.  —  Mesures  prises  par  la  corporation  contre  lei 
20  sculpieurs  Jan  Baptista  de  Vre^,  Jan  Mlche*,  Pauwels  de 

Meer  Ie,  veuve  Amaut  Grenier,  Joannes  van  de  Steene, 
Qui  n'ont  pas  acquis  la  franchise. 

Voir  plus  haufc,  Ie  texte  du  compte 
p.  83. 

25      1686,  23  février.  —  Certificat  dèlivré  par  Ie  magtstrat 


1.  Jan-Bap.  de  Vree,  sculpteur   d'Anvers,  nó  Termonde,  travaillait  & 
Téglise  paroissiale  de  Saint-Pierre,  k  Gand. 

2.  Jan  Miche,  n'est  autre  que  Jan  Prudhomme  ou  Predomme,  sculpteur 
admis  dans  Ie  métier  en  cette  année.  Avant  cette  époque  nous  Ie  trouvona 

30  cité  pour  travauz  de  sculpture  &  Téglise  S^  Nicolas  en  1681  et  1682, 
sous  Ie  nom  de  **  Jan  Miesie  Prudhomme  «  et  "  Jan  Miohe  Prud^homme  » 
(compte,  inédit,  de  Téglise).  Il  travaille  en  1695  et  1698  èl  Téglise  S^  Jac- 
ques  (voir :  Kervyn  de  Volkaersbeke,  t.  ü;  F.  de  Potter,  t  YII,  p.  37; 
£.  Goppieters-Stoohove  (Buil.  8oe,  d'hUL,  Gand  1900,  p.  137). 
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de  Malines  au  sculpteur  Joannes  van  den  Steen,  fils  de 
Joannes  et  d'Anne  van  den  Bfoeck^. 

Wij  communemeesteren,  schepenen  ende  raedt  der  stadt 
ende  provincie  van  Mechelen,  allen  den  gene  die  dlese  gethoont 
'worden  salut.  Doen  te  wetene  ende  certificeren  dat  s'  Joannes  & 
van  den  Steen,  constich  beltsnijder,  filius  Joannis  en  Anne 
van  den  Broeck,  wetige  gehuijsschen,  is  borger  ende  jegen- 
woordich  ingesetene  deser  stadt,  ende  dat  hij  ende  sijne 
ouders  altijdt  sijn  geweest  van  goeden  faem  ende  eerlijcke 
reputatie.  In  kennisse  der  waerheijdt  hebben  wij  den  segel  lo 
ten  saecke  deser  voors.  stadt  Mechelen  hierop  doen  drucken 
ende  door  eenen  van  onse  secretarissen  onderteekenen, 
desen  drij  en  twintichsten  februarij  1685.  J.  van  der 
Venne,  1685. 

Oiiginal,  aveo  soeau  en  plaoard  (série  122,  n»  18).  15 

1686,  mars.  —  Requéte  adressée  aux  échevins  de  Oand 
par  J.  van  den  Steen,  sculpteur,  natifde  Malines,  hon 
catholique,  d  Veffet  d'être  admis  comme  bourgeois. 

An  mijne  Edel  heeren  schepenen  van  der  Keure. 

Supplierende  verthoont  reverentelick  s'  Joannes  van  den  20 
Steen,  constich  beeltsnijder,  gheboren  van  de  stadt  van 
Mechelen,  dat  hij  over  eenighe  daghen  is  ghecommen  binnen 
dese  stadt,  met  intentie  van  aldaer  te  blijven  resideren,  om 
alsoo  poorter  te  bedijden  ende  te  gauderen  van  de  vrijdommen 
ende  privilegiën  van  diere  nevens  ander  poorters,  betrau-  25 
wende  dat  UEd.  gheene  deficulteijt  en  sullen  vinden  van 
hem  als  poorter  te  admitteren,  ten  respecte  dat  hij  is  staende 
ten  goede  naeme,  faeme  ende  heeralijcke  reputatie, volghende 
de  certificatie  van  het  magistraet  van  de  voornoemde  stadt 


1.  Yoici  Tacte  de  bapiême  que  nous  devoas  &  robligeance  de  M'  Yiotor        30 
Hermans,  archiviste  de  Malines  :  **  P.  —  Joaanes  van  den  Steen. 

M.  —  Anna  van  den  Broecke. 
Joannes. 
Susoeptores :  Joannes  van  der  G-recht  en  Barbara  van  der  Schrieck  «• 
—  Malines,  paroisse  S^'  Catherine,  9  novembre  1633.  35 
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1685,  février.  —  La  Corporation  présente  des  candidats 
de  chacune  des  trois  sections,  afin  de  permettre  auao 
échevins  de  designer  denouveauxjurés. 

An  mün  Edele  heeren  schepenen  van  der  Keure. 

5  Supplierende  yei*thoonen  reverentelick  den  hooftman  ende 

gheswornen  van  de  neirynghe  van  de  schilders,  beeltsny- 
ders  ende  glasemaeckers  binnen  deser  stede,  dat  de  tweedde 
supplianten  heurlieder  dienst  van  gheswornen  heurlieder 
tyt  hebben  voldaen,  sulcx  datter  in  heurlieder  plaetse  dry 

10  ander,  van  elck  leth  eene,  moet  worden  gecoren  om  me  desen 
loopenden  jare  te  dienen  als  gheswornen;  oirsaecke  sy  hun 
keeren  tot  U  Edelen,  de  selve  biddende  beliefde  ghedient  te 
wesen,uytte  negen  onghedenomeeixle  persoonen,tekiesen  dry 
van  de  selve,  welvei^taende  uut  elck  leth  eene,  om  desen 

15      jare  te  dienen  als  gheswornen.  Hauwaert,  proc. 

Schilders : 

Jan  Vastenavont,  Victoir  Verspilt,  Guilliame  Huybrechts. 

Beeltsnyders  : 

Rombaut  Pauli,  Joannes  Pennekyn,  Omaert  Donceur. 

20  Glasemaeckers : 

Loys  Cousin,  Joachem  Herman,  Abraham  Demis. 

A.  van  Cuyck  dict  Myerhop. 

Avec  apostUle  du  haut-bailli   de  Gand, 

M.  della  FaUle  Audegoed,  s*en  référant 

25  aux  échevins,  10  fév.  1685.  —  Original, 

série  156bto,  n»  57. 


1686,  18  février.  —  Les  écJievins  dèsignent  les  trois 
Jurés  qui  représenteront  respectivement  les  peintres,  les 
sculpteurs  et  les  verriers.  —  Prestation  de  serment. 

80  Schepenen  van  der  Keure,  op  alles  gheledt,  denomeren 

Yictor  Verspilt,  Rombaut  Pauli  ende  Abraham  Demis  omme 
desen  ieghenwordighen  jaere  te  dienen  als  gheswoorne, 
respectivelick  van  de  schilders,  beeltsnyders  ende  gelaese- 
maeckers  deser  stede,  mits  by  hun  doende  den  gewoone- 
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licken   eedt.   Actum  int  coUegie  den  xii"  februari  1685. 
L.  Hoorn. 

Op  den  xix^  febr.  1685,  heeft  Rombaut  Pauli  ghedaen  den 
ghewoonelicken  eedt  als  gheswoorne  van  de  beeltsnyders 
deser  stede.  L.  Hoorn.  5 

Original,  série  166^1»,  n»  57. 

1688,  21  avril.  —  Ordonnance  du  magistrat  de  Gand 
défendant  atuc  marchands  de  tableauoo  et  aux  artistes 
élrangers  de  vendre  publiqtcement  des  peintures  après 
Ie  temps  de  la  foire  de  la  mi-carême.  —  Les  bourgeois  lo 
qui  en  achèteront  sont  passibles  d'une  amende  de  cent 
florins.  —  Exception  est  /aite  pour  les  ventes  dans  les 
maisons  mortuaires. 

Heer  ende  weth,  gheinformeert  sijnde  van  de  menichvul- 
dighe  dachten  aen  hun  gedaen  bü  die  van  de  neerünghe  van      15 
de  schilders  binnen  deser  stede,  by  dat  sommighe  van  hem- 
Heden,  cooplieden   van  schilderyen,  ende  andere   vremde 
schilders  practiquieren  van  publicquelicken  ende  by  venditie 
binnen  dese  stadt  ende  vryhede  van  diere,  te  vercoopen,meest- 
biedende  de  naeste,  alle  hunne  overblyfsels  van  schilderijen      20 
ende  andere  die  sy  in  de  halfvasten  marct  niet  en  hebben 
.  connen  vercoopen ,  daermede  heel  dese  stad t  wort  voorsien  ende 
vervult  van   foeffen    ende  slechte  schilderyen.  Waerdoor 
heel  de  neerynghe  van  onse  voors.  schilders  (die  lot  ende 
slot  sijn  betaelende),    teencmael   ten   onderen  is  gaende.      25 
Omme  waer  in  te  remedieren  ende  volcommen  aen  dierge- 
licke  dachten,  hebben  heere  ende  wet  voornoempt  geinter- 
diceert,  soo  sy  interdiceren  by  desen,  aen  alle  de  voorn, 
schilders,  cooplieden  van  diere,  ende  alle  andere  die  hun 
daermede  syn  geneirende,  binnen  deser  stadt  ende  vryhede      30 
van  diere   voorseit  te  vercoopen  publicquelicken  ende  by 
venditie,de  selve  hunne  schilderyen  ende  de  gonne  die  sy  van 
tyt  tot  tyt  syn  inbrynghende,  op  peyne  van  te  verbeuren  voor 
ider  schilderye  die  sy  alsoo  sullen  hebben  vercocht  eene 
boete  van  hondert  guldens.    Interdiceren  voorts  aen  alle      35 
onse  borghers  ende  inwoonders,  eeneghe  van  de  selve  schil- 
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deryen  te  coopen,  op  geljjcke  boete  van  hondert  guldens,  te 
bedoelen  in  conformiteyte  van  de  Concessie  Caroline.  Wel 
verstaende  nochtans  dat  daeronder  niet  begrepen  en  syn  de 
schilderyen  die  binnen  dese  staet  vercocht  worden  in  de 
5  yenditien  van  sterfhutjsen  alhier  vallende.  Actum  int  colle- 
gie  den  xxi"  april  1688.  J.  Hoorn. 

ApprouTÓ  par  Ic  haut-bailli  k  la  méme  date, 
et  publié  avec  trompette  Ie  22  avril  1688. 
—  Original  (série  108»  i*  n«  176) 

10  1689,  20  avrll.  —  Sur  la  plainle  de  la  corporation^ 
...  Breughel  est  condamné  a  Vamende  de  10  se.  gr.  pour 
avoir  eccercé  Ie  métier  sans  y  être  affranchi. 

Actum  den  xx  april  1689. 

De  gheswoorne  van  de  neeringhe  van  de  fijnschilders, 

15      ghelaesmaeckers,  borduerders  ende  andere  letten  daeronder 

sorterende,    heeschers,  den   heere   hooghbailliu   medeghe- 

voeghden,  contra  n...  Breughel,  verwerdere,  versteken  van 

antwoorde,  responsiven  ende  contradictien. 

Wysen  ende  coemdemneren  den  verwerdere  over  fexerci- 
20  lie  van  s*heeschcrs  neeringe,  sonder  daerin  vry  te  sijn,  in 
eene  boete  van  thien  schellynghen  gr.,  te  bedoelen  achter- 
volgende de  Concessie  Caroline,  ende  in  de  oosten  van  den 
processe  ter  tauxatie,  met  interdictie  van  sulcx  meer  te* 
doen,  op  peijne  van  voordere  arbitraire  correctie. 

26  Bef.   des  sentences  des  écheyins  de  la 

Seure  en  ohaznbre.  série  223,  n»  96. 

1689.  —  Frais  de  correspondance  pour  obtenir  une  copie 
du  reglement  de  la  corporation  d'Anvers. 

Tezte  du  compte,  cité  p.  87. 

30  1689.  —  Frais  pour  Ie  nouvel  étendard  de  corpovation, 
sur  lequel  est  peint  €  ie  portrait  >  de  Saint-Luc,  patron 
des  peintres.\ 

Texte  du  compte,  oitö  p.  88. 
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1690,  7  mars.  —  Ordonnance  du  magistrat  sur  la 
vente  des  tableaux  après  la  foire  de  la  mi'Carême.{ReprO' 
duciion  de  celle  du  21  avril  1688). 

Minute.  Série  lOSW»  n»  176. 

1691,  avrll-julUet   —  Debat  entre  Gand  et  Toumai  sur       5 
Vadmission  d  la  maitrise  d'un  métier  après  apprentissage 
dans  une  auire  ville^.  Une  enquête  est  faite  dans  chacune 

de  ces  deuüc  villes.  «  Les  prévost  et  jurez  de  Toumay  « 
firent  savoir  par  lettre  du  30  juin  1691,  que  les  «  villes 
gui  s'affranchissent  Vune  l'autre  »  étaient,  —  d'après  lo 
la  liste  d'un  vieicx  registre  des  archives  toumaisiennes, 
fol.  183,  «  OU  se  trouve  la  date  de  Van  1364  •» ,  —  au 
nonibre  de  dix  sept,  savoir  :  Beauvais,  A  miens,  A  bbeville, 
Montreuil'Sur-mer,  Saint-Omery  Ypres,  Dixmude,  Bail- 
leul,  BrugeSy  Gand,  Aubenton,  Huy,  Valenciennes,  Tour-  15 
nai,  Lille,  Douai,  Arras,  Péronne  en  Vermandois, 
Saint-Quentin,  Cambrai,  Reims,  Chdlons,  Orchies. 

Les  échevins  de  Gand,  de  leur  cóté,  constatèrent  Ie 
3juillet  1691,  quepour  Vadmission  aux  metiers  gantois 
existait  également,  en  fait,  de  temps  immémorial  un      20 
accord  réciproque  entre  diverses  villes ;  mais  on  n'en 
trouve  aucun  titre  écrit : 

...  Dan  alsoo  men  naer  ondersoeck  van  dierghelijcke 
hanse  oft  accoort  gheen  bescheet  en  es  vindende,  dan  alleen- 
lyck  dat  sommighe  auderlynghen  van  verscheyden  neerijn-  25 
ghen  daerop  ondervraeght  synde,  of  sy  daer  eenighe 
bescheeden  van  hadden,  die  naer  de  selve  ghesocht  hebbende 
sonder  te  achterhaelen  eenigh  schrifteiyck  bescheet,  evenwel 
verclaerden  in  hun  jonckheyt  hunne  auders  dickwils  te 
hebben  hoeren  se^hen,  in  materie  tot  het  becomen  van  den  30 
vrydom  van  de  neerynghen,de  volghende  woorden  :  Ghendt 


1.  Dóbat  soulevé  Ie  30  avril  1691 ,  k  propos  du  refus  du  métier  des 
tailleurs  d'habits  de  Toumai,  d*admettre  k  la  maitrise  Ie  'fils  dun  franc 
tailleur  de  Gand  qui  avait  fait  son  apprentissage  (leerjaeren)  dans  sa 
Tille  natale.  85 
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vrijt  Doomick,  ende  Doomich  vrijt  Ohendt;  Ghendt  vrift 
Rijssely  ende  Rijssel  vrijt  Ghendt,  ende  dierghelijcke  van 
noch  sommighe  andere  steden. 

Documents  orig.  Dossier  dans  la  série  166 
6  (métiers  en  géuéral),  ii<»3 ;  reg.  aux  réso- 

lutions  de  laKeure,3juilletl691,fol.lB6; 
correspondance  du  magistrat  de  Gand, 
1691. 

1691.  —  Inhumation  de  mattre  Jeriez  Piecq\  par  les 
10          soins  des  frères  Alexiens, 

S*  Jans  prochie,  1691.  M'  Jeriez  Piecq,  op  de  Calvermert, 
Weduwe.  Weesen. 

Beg.    aux    enterrements    des    Alexiens, 

2*>  partie,  fol.  18v.  Il  n'existe  pas  d'autre 

16  mention;   Ie   jour  n'est    pas    indiqué. 

L'acte  manque  k  Tétat  civil. 

1692,  4  Janvier.   —  Inhumation  de  Rumoldus  Pauli^ 


1.  Le  sculpteur  Gery  Picq  laissait  une  succession  obérée.  Ses  petits 
enfants  y  renoncèrent :  **  Compareerde...  Jacques  Verhaeghe,  cous\jn  ende 

20  deelvoocht  ghecreert  over  Bochus,  Catheline  ende  Marie  Picq,  fil.  Niclays, 
die  sone  was  Tan  Jeri  Picq,  meester  beeldesnijdcr...  hemlieder  groot- 
vaedere ..  Inspectie  ghenomcn  hebbende  van  den  staet  in  baete  ende 
commeren  ten  selven  sterfhuijso  gemaect  bg  Magriete  de  Latere,  tweede 
huijsvrauwe  van  den  voornoemde  m^"  Jeri...  verclaerst..  te  renunchieren 

26  ende  abandonneren...  Actum  in  het  coUegie  den  24  julij  1692  ,  (Beg. 
Staten,  fol.  26). 

Gery  (Gaugericus)  Picq,  dont  nous  ne  trouvons  pas  Tacte  de  naissance 
ék  Gand,  épousa  en  cctte  ville  :  1^  Adrienne  Mathijs  (alias  Andries)  le 
20  mai  1640  (paroisse  Saint-Bavon) ;  2»  Marguerit«  de  Lattre,  31  octobre 

30        1683  (paroisse  Saint-Bavon).  Il  eut  plusieurs  enfants  du  premier  manage. 

2.  Il  s'agit  bien  du  sculpteur  Bombaut  Pauli,  mentionné  comme  décédé 
dans  le  compte  corporatif  1691-1693,  k  propos  de  la  contribution  de  1691 
(voirp.  90). 

Dans  un   acte  du  21  aoüt  1688  passé  devant  les  Parchons  de  Gand, 

36        Bombaut  Pauly  m'  heeltsnijder  deser  stede    comparait  avec  sa   seconde 

femme  FranQoise  van  der  Stelt,  &  propos  d*une  contestation  avec  les  héri- 

tiers  de  feu  M'  de  Nonnaucourt  dont  il  avait  occupé  une  maison  pendant 

27  ans  dans  la  Schelstrate.  B.  Pauly  fait  cousigner  drij  modellen  tot  het 

maecken  van  den  epitaphie  du  dit  propriétaire,  lesquels  lui  ont  été  comman- 

40        dés  par  les  héritiers.  (Reg.  acten  en  contracten,  Gedeele  1688-89,  fol.  72v.* 

Ces  dunnées  rectifient  certaines  erreurs  des  biographes. 
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en  Véglise  cathédrale  Saint-Bavon.  Ses  obsèques  ont 
lieu  Ie  lendemain. 

4  jan.  1692.  Rumoldus  Pauli  sepultus  est  in  ecclesia, 
aetatis  suae  circiter  60  annorum,tempoi*e  vespertino.  Exequiae 
peractse  sunt  postridie.  Joan.  Ooms,  pastor.  6 

Bcg.  paroissial  de  Saint-Bavon. 

1694-1695.  —  Mesures  conire  les  peintres  d*Anvers. 
—  Recherches  au  sujet  des  tableaux  qu'ils  introduisent 
d  Gand. 

Yoir  les  textes  eités  plus  haut^  p.  92.  10 

1694.  —  Berthol.  Frans  Eeckman  prêtre  de  Saint- 
Bavon^  en  qualité  de  fondé  de  pouvoir  de  Jean-Bap- 
tiste  Pennekyn^  fait  inscrire  au  terriër  de  la  ville  la 
cession  {acte  du  20  juiUet  1694)  par  ce  dernier  d  son 
frère  Gillis  et  h  sa  soeur  Isahelle  Pennekijn,  d'une  IB 
part  de  propriété  dans  une  maison  iila  ^  Voarmuijde  ^ . 

Begistre  "  Cheiinsboek  »,  Gand,  fol.  537. 
Cf.  minutes  du  not.  Piet  de  Sadeleere, 
arch.  £tat,  Gand. 

1702.  —  Proces-verbal  4  charge  d'un  gargon  occupé  d      20 
peindre  un  chariot  qui  se  trouvait  prés  de  Véglise 
Saint'Nicolas. 

Voir  Ie  texte  du  compte,  p.  101. 

1708,  14  novembre.    —  Décés  de  Martin  de  Bast, 
inhumé  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame-Saint-Pierre  Ie      25 
lendemain^. 


1.  Dernier  acte  connu  concernant  ce  statuaire,  dont  Toici  Tacte  de 
naissance  et  de  baptême,  paroisse  de  Saint-Sauveur,  &  Gand  : 

"  Joan  nes  Baptista,  ^  Petri    Pennekifn  et  Joannee  Goethals,    natus 
30  Martij  1644,  hora  6  vespertina,  baptizatus  eodem  die.  Susceptores        30 
Joannes  Steijaert  et  Joanna  Ste^aert.  Ita  est.  —  H.  Jacobs  „. 

2.  Le  peintre  Martin  de  Bast,  qui  était  dans  la  misère  vers  la  fin  de  sa 
vie,  puisqu'on  Tindique  comme  insolvablci  était  è.  ce  moment  peintre  en 
b&timents.  Kervyn  de  Yolkaerabeke.  Églw»  de  Oand,  t.  II,  p.  101,  dte  un 
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November  1703, 14,  is  overleden  Marti  nus  de  Bast,  snachts, 
ende  begraeven  den  15  voor  noene  ten  11  huere.  Van  de 
Vrouwestraete. 

Beg.  de  la  paroisse  de  Notre-Dame. 

6  1704,  19  aoüt.  —  A  Vissxic  des  foires  de  Si-Pierre  et 
de  la  Byloke,  quclques  Anversois  s*é(ant  permis  de 
faire  vendre  leurs  iableaux  au  marché  aux  grains^  è 
Gand,  lepeinire  De  Cleef,  accompagné  d'un  coUègue  el 
assisié  du  procureur  van  Risseghem,  déclare  que  la 

10  ville  sera  ainsi  rempHe  de  mauvaises  peiniures,  au 

grand  dommage  de  la  corporation  gantoise. 

Le  college  inierdit  donc  au  bdtonnier  Schavvlieghe 
de  coniinuer  cette  vente. 

Actum  den  19"  augusti  1704 

15  Ten  voornoemden  daeghe,  presidei'ende  jo'  Gillis  Frans 

de  Lichtepvelde,  vierden  schepenen,  syn  ghecompareert  in 
het  collogie  s'  n.  .  de  Cleef  ^  ende  noch  eenen  schilder  deser 
stadt,  gheassisteert  met  den  procureur  Rijsscghem,  de 
jonghe,  verthoonende  dat  eenighe  Antwerpenaers  gheweest 

20  hebbende  op  de  mert  voor  S*-Pieters  ende  in  de  Bölocque 
met  hunne  schilderyen  naer  ordinaire,  de  selve  merten  nu 
gheeijndight  synde,  sy  besigh  waeren  met  op  den  Cooremert 
hunne  schilderyen  te  doen  vercoopen  door  den  stockhouder 
Schauvlieghe,  waer  door  de  stadt  vervult  wierdt  met  slechte 

25      schilderyen  ende  hunne  neringhe  teenemael  onder  den  voet 


extrait  de  compte  constatant  qu'il  peignit  le  haptême  du  Chritt  pour 
Féglise  Saint-Michel,  1G81-83. 

Voici  son  acte  de  naissance :  1633  **  21  aprilis  baptizatus  est  Martinus 

de  Bast,  filius  Martini  et  Martinee  Wille  conjugum.    Natus  pridie  ad 

30        8  matutiaam.  Susceptores  Judocus  Grorret  et  Margarita  van  Faddenbroeck^ 

(Gand,  paroisse  Saint-Nicolas    II  eut  un  fröre,  du  même  prénom,  né  le 

23  sept.  1627,  même  paroisse). 

Ce  peintre  est  Taïeul  du  chanoine  Martin-Jean  de  Bast,  Ie  numismate 
antiquaire.  né  4  Gand  le  26  oct.  1753  et  y  décédé  le  11  avril  1825  (voir 
3^        Tétat  civil  de  Gand). 

h  n  8*a«it  de  Jean  de  Cleet 
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ghebrocht^yersoeckende  by  dien  dat  het  collegie  als  tanderen 
tyde  daer  inne  saude  believen  te  voorsien.  Waerop  ghelet, 
is  ghesondeneenen  schepenen  bode  om  den  selven  stochauder 
te  interdiceren  met  de  voorseide  vercoopinghe  voorts  te 
gaen,  ten  waere  hebbende  redenen  ter  contrarie,  de  selve  6 
hem  ordonerende  in  sulck  gbeval  terstont  aen  het  collegio 
te  commen  te  kennen  te  gheven.  Waerop  den  selven  Schau- 
vlieghe  comparerende  seyde  dat  den  stock  icas  m^  ende 
roijaeO,  ende  dat  hy  dien  was  bedienende  op  het  versoeck 
van  de  gone  hunne  goederen  willende  vercoopen.  Daerop  lo 
het  collegie  hem  verantwoorde,  dat  het  selve  als  politie- 
meesters hem  intei'diceerden  daermede  voorts  te  gaen,  ghe- 
lyck  op  andere  tyden  voor  desen  menighmael  is  ghebeurt, 
selfs  diversche  reysen  in  syn  eyghen  reguard,  den  stock  by 
hem  ghepaght  synde,  met  ordonnantie  van  hem  alsnu  daer-  16 
naer  te  reguleren.  Inghevolghen  van  welcken  hy  de  ver- 
coopinghen  heeft  ghestaeckt. 

Beg.  auz  résoluüons  des  écheyins  de  la 
Seure,  foL  120. 

1709.  —  Proces  contre  Michél  Graet^  qui  voulait  faire      20 
une  venie  de  tableaux  neufs. 

Yoir  Ie  texte  du  compte  oiié  p.  103. 

1709.  —  Mesures  pour  faire  fermer  les  boutiqties  de 
sculptures  de  Eustache  Cooman^,  de  la  veuve  Pre- 
donne*  et  de  Frans  Aerlem^,  ce  dernier  absent  de  la      2B 
ville. 

Texte  du  compte  citó  p.  103. 


1.  Bouligné  dans  Ie  texte. 

2.  Michel  Graet,  imprimeur.  Yoir  la  Bibliog,  gantoUe, 

3.  Eustache  Gooman  ne  faisait  pas  partie  de  la  oorporation.  80 

4.  Yeuve  Predonne.  Jan  Prudomme  ou  Predome  fut  admis    comme 
Bculpteur  en  1685. 

5.  Frans  Aerlem  ou  van  Haerlem,  sculpteur,  admis  dans  la  corpora- 
en  1673,  mentionné  en  1693  comme  s'ótant  enfui. 
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1711,  28  septembre.—  /nAuma^ion  dupeintre  [Michel] 
Pielssens  dans  la  paroisse  de  Saint-Sauveur,  par  les 
soins  des  frères  Alexiens  ^ 

1711,  28  dito  [september]  mijnheer  Pielsseas,  op  het  Meir- 
hem  by  het  Ossenhooft.  Weduwe.  Weesen. 

Begistre  avuc  en  terreinen  ts  des  Alexiens, 
pour  la  poroisse  de  Saint-Sauveor,  fol. 
112v.  —  L*acte  manque  k  Tótat  ei  vil  de 
aand. 


10  1712.  —  Catharine  La  Mote,  veuve  du  peintre  Michiel 
Pielsen,  déclare  qü'elle  ne  peut  dresser  en  ce  moment 
Vétat  des  biens  de  son  mart,  vu  qu*elle  voyage  dans  Ie 
pays,  ainsi  qu'en  France  et  en  HoUande,  pour  ex- 


1.  L'état  de  bien  présenté  Ie  15  juillet  1712  (reg.  fol.  81)  donne  la  date  du 
15  décès  de  Michel  Pilsen,  qui  était  d'Ostende :  **  Michiel  Pilsen,  filius  Tho- 
maes,  in  sijn  leven  schilder  ende  ingenieur  van  stijle...  deser  weerelt 
ghepasseert  op  den  26°  septembre  1711...  gheborchtigh  s^jnde  van  de  stadt 
van  Oostende  „.  —  Il  laissait  de  sa  femme,  Catharine  La  Motte,  fille  de 
Thomas,  six  enfants :  Joannes  &gé  de  16  ans,  Michiel,  14  ans,  Franchois 
20  12  ans,  Marie-Thérèse,  béguine,  21  ans.  Marie- Angeline,  9  ans,  Anne- 
Jacoba,  6  ans. 

Yoici  Tétat  ei  vil  de  Fr.  Pilsen,  Ie  troisième  fils,  qui  devint  peintre  et 
graveur  : 
Baptème:  "Die  21  augusti  1700,  infrasoriptus  baptizavi  Franciscum 
25        filium  Michaelis  Pilsen  et  CatharinsB  La  Mo  te,  copjugum,  natum  eodem 
die  circa  octavam  matutinam.  Suscipiebant  prenobilis  dominus  Marianus 
Laureyns  et  Livina  van  de  Fonteyne.  Ignatius  van  der  Moere,  vice-pr. 
(Par.  S*-Sauveur). 
Mariages  :  1«  Avec  Francisca  de  Bij  nek,  Ie  2  avril  1736  (Par.  S^Michel, 
30        sud),  dont  un  fils :  Franoisous  Bernardus,  né  et  baptisé  Ie  20  aoüt  1741 
(paroisse  S^-Bavon);  2»  avec  Dorothea  Braet,  Ie  21  sept.  1748  (méme  par.); 
3»  avec  Anna  Maria  van  Peperseele,  26  déc.  1750  (par.  S^-Jacques). 

Décès :  **  Decima  septima  martii  1 784,  scpultum  est  in  templo  cadaver 
Francisci  Pilsen  filii  Miohaöüs  vidui  Maries  Francisc»  van  Peperseele, 
35       estatis  suee  circiter  84  annorum.  Exequiea  celebratea  sant  1»  classis  ,,.  — 
P.  van  de  Wael,  pastor  (par.  S*-Martin). 
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poser  les  tdbleaux  délatssés  par  lui,  et  dont  il  faisait 
commerce^. 

Aen  müQ  Ed   heeren  schepenen  van  Oedeele 
Supplierende  verthoont  reverentelijck  Cattharine  LaMote, 
weduwe  van  s'  Michiel  Pielsen,  in  syn  leven  schilder  van       5 
stjjle,  dat...  is  haer  onmogeiyck  den  selven  staet  [van  goede] 
te  maecken  ten  respecte  sy  ledent  eenighen  tydt  ende  noch 
dagheiycx  op  de  voyage  is,soo  in  Vrancker|jcke,dese  landen, 
als  in  de  provintie  van  HoUant,  in  den  thoon  van  de  schilde- 
rjje  by  wyient  den  voorn,  haeren  man  achtergelaeten,  ende      lo 
waermede  den  overledenen  hem  ende  oock  de  suppliante 
met  hare  kinderen  was  onderhaudende... 

Or.  avec  apostille  ordonnant  de  dreaser 
Tétat  des  biens  dans  les  deux  mois, 
21  avrll  1712  (sórie  332.  n^  499).  15 

1712,  aoüt.  —  Requête  aiuc  échevins  de  la  Keure.  La 
Corporation  des  peintres  et  sculpteurs  eooige  des  pour- 
suites  contre  Lot/s  de  la  Hye  [Haye],  un  étranger  qui 
exerce  indüment  Ie  métier  de  sculpteur  :  il  a  repré- 
senté notamment  Veffigie  du  roi  David,  une  flgure  de  20 
femme,  des  têtes  d'anges  el  d'autres  ornements,  sur 


1.  Dans  restimation  faite  Ie  16  juin  1712  nous  trouvons : 

"  22  schilderijen  onder  grooten  ende  cleijne,  ghemaeckte  ende  oughe- 
maeckte,  Ib.  12  —  0  —  0. 

Diveische  plainneerde  doecken  ongeschildert,  0  —  16  ~-  0.  25 

2  lantschepen  ende  anders  onyolmaeckt  „• 

L'état  de  biens  dóposé  Ie  15  juillet  1712  (leg.  fol.  81)  donne  deux 
tableiiux  znécaniques  et  deux  moulins  pour  broyer  des  couleurs  : 

"  twee  moverende  schilderijen  met  hunne  toebehoorten,  ende  twee 
meulekens  om  veerewe  te  maelen.  « 

Dans  la  Qaxette  van  Oend  du  10  mai  1714,  la  veuve  du  peintre  Michel 
Pylsen  annonce  qu*on  trouve  é.  vendre  chez  elle  les  objets  d*art  et  les 
curiosités  rassemblées  par  feu  son  mari. 

Les  renseignements  susdits  concemant  des  yoyages  de  la  familie  sont 
interessants  pour  la  première  partie  de  la  carrière  de  Fran^ois  Pilsen,  qui        36 
ne  fut  inscrit  que  tardiyement  dans  la  Corporation  gantoise,  en  1736  (Yoir 
a  Biogr.  nationale,  art.  de  H.  Hymans). 


30 
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une  caisse  d'orgue,  laquelle  (Tailleurs  a  été  saisie  d  la 
requêie  des  menuisiers. 

Aen  mijn  Ëd.  heeren  schepenen  van  der  Keure. 
Supplierende  verthoonen  reverenteiyck  de  gheswoorne 

6  van  de  neerynghe  van  de  fijnschilders,  beeltsnyders,  glaese- 
maeckers  ende  andere  litten  daer  onder  sorterende,  hoe  dat 
by  het  tweede  article  van  d^ordonnantie  by  UEd.  tot  wel- 
stant  der  voornoemde  neerynghe  gheemaneert,  expresseiyck 
gheseyt  staet»  dat  niemant  en  sal  vermoghen  te  wercken  ofte 

10  wynckel  te  stellen  ten  sy  eerst  vercreghen  hebbende  den 
vrydom  der  selver  neerynghe  ende  ghedaen  de  preuve  daer- 
toe  staende,  midtsgaeders  betaelt  aen  de  gheswoorne  twintigh 
scheliynghen  grooten  over  den  coop  der  selver  neerynghe, 
boven  vier  scheliynghen  grooten  over  trecht  van  den  cnaepe, 

15  op  peyne  van  te  verbeuren  eene  boete  van  thien  scheliynghe 
grooten,  alles  broeder  in  conformiteyte  van  het  extraict  uuyt 
de  meergheseyde  ordonnantie  ten  desen  ghevoeght.  Ende  al 
ist  dat  sich  iedereen  behoorde  daer  naer  te  reguleeren,  tis 
nochtans  soo   dat  sekeren  Loys  de  La  Hye,  vremdeiynck 

20  ende  gheenen  den  minsten  vrydom  hebbende  in  eenighe 
neerynghen,  hem  daegheiyckx  vervoordert  suppliants  nee- 
rynghe te  exerceren,  tot  hunnen  grooten  intrest,  ende  onder 
andere  by  middel  van  onlanghs  ghemaeckt  thebben  eenighe 
capteelen,  twee  stucken  met  alfve  lyfven  daerop,  represen- 

25  terende,  te  weten  op  het  eerste  den  coninck  David,  ende  het 
ander  eene  vrauwpersoone,  midtsgaeders,  rontom  de  selve 
posturen,  loofwerck  ende  andere  cieraten,  noch  twee  vleu- 
ghels met  inghelscoppen,  oock  inscheiyckx  met  andere 
cieraeten,   al  wesende  beeltsnyderye  ende  alsoo  privative- 

30      lyck  toecommende  te  maecken  aen  supplianten  neerynghe. 
Welcke  voorschi'even  wercken  syn  gheappix)prieert  ende 
dienen  tot  verciersel  van  een  orghelcasse,  dewelcke  de  sup- 
plianten hebben  achterhaelt  aengheslaeghen  te  wesen  door 
de  gheswoorne  van  de  neerynghe  van  de  schrynwerckers 

36  voor  den  huyse  van  den  voornoemden  La  Hye,  als  den 
meester  ende  reclamant  van  het  voornoemde  werck,  t^gone 
daer  naer  is  ghesequestreert  gheworden  in  de  herberghe 
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dm  bruynvisch^  sulckx  dat  de  voornoemde  stucken  sny- 
werck  als  eene  dependentie  van  de  voornoemde  casse  aldaer 
sijn  mede  ghesequestreert  ende  oock  alsoo  dienen  voor  corpus 
dilecii  van  de  voornoemde  contraventie.  Ter  causen  van 
welcken  den  voornoemde  La  Hye  gheincurreert  heeft  de  6 
voorseide  boete  van  thien  scheliynghen  groeten.  Te  meer 
met  datin  het  eijnde  van  het  69"article  van  de  Concessie  Caro- 
line deser  stadt  oock  in  expresse  termen  gheseyt  staet,  dat 
eick  syne  ghewonneiycke  exercitie  sal  doen,  sonder  hem  te 
onderwinden  met  andere  neerynghen,  tensy  vercreghen  heb-  lo 
bende  den  vrydom  van  diere. 

Ghevolgentiyck  alsoo  den  meerghenoemden  La  Hye  alhier 
niet  anders  en  is  dienende  als  om  d*een  ende  d*ander  van  de 
respective  vrye  neerynghen  te  frauderen,  tot  groote  preju- 
ditie  van  de  supposten  der  selve,  die  hun  belast  vinden  met  15 
jaereiyckx  groote  ommesteliynghen  te  betaelen,  voortcom- 
mende  uuyt  de  oncosten  die  sy  tot  maintien  van  hunne 
vryheijt  moeten  onderstaen,  boven  dat  sy  al  veel  hebben 
moeten  uuytstaen  aleer  sy  tot  het  doen  van  preuve  syn  ghe- 
admitteert  gheworden;  soo  hebben  de  supplianten  geraedigh  20 
ghevonden  hunnen  toevlucht  te  nemen  tot  myn  voornoemde 
Ed.  heeren,  biddende  de  selve  believe  gedient  te  wesen  den 
voornoemden  La  Hye,  ter  causen  voorschreven,  te  condem- 
neren  in  de  ghemelde  boete  van  thien  scheliynghen  groeten, 
met  expresse  interdictie  van  in  toecommende  dierghe-  25 
lycke  wercken  meer  te  maecken,  op  peyne  van  te  verbeuren 
alsulcke  voordere  boete  als  UEd.  sullen  vinden  te  behooren, 
ende  voorts  in  de  costen  van  den  vervolghe  ter  tauxaetie; 
versoeckende  tot  sommiere  deciesie  van  de  saecke  dagh  van 
personele  comparitie  op  maendagh  toecommende  int  vergae-  30 
deren  vant  collegie.Twelcke  doende,  etc.  J  van  Risseghem, 
proc.  junior. 

Original,  série  183,  n^  2-4. 

1712-1713.  —  Proces  de  la  corporation  des  peintres 
et  sculpteurs  conire  Louis  de  la  Haye,  fabricant  d*oi^      35 
gues.  En  première  instance  ce  dernier  est  condamné  è 
Vamende  de  iO  se.  gr.,  avec  interdiction  d'exercerle 
métier  des  demandeurs  [29  dicembre  17 i2). 

19 
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Pendant  Vinstance  en  appels  L.  de  la  Haye  adressa, 
en  janvier  17 i3,  un  mémoire  au  souverain.  Il  y  rap- 
pelle  que  depuis  quinze  ans  il  est  molesté  par  les 
menuisiers,  bien  que  son  art  soit  libre:  ces  demiers 
6  ont  maintenant  excité  les  sculpieurs  ö.  Ie  poursuivre 

aussi.  Or  la  sculpture  des  omements  d'of^gues  est  un 
travail  iout  spécial  et  qui  doit  eire  exéculé  de  maniere 
ü  ne  pas  nuire  d  Vémission  des  sons. 

...  met  de  waerheijdt  bestaet,  dat  het  snijwerck  soodanich 
10  Yolghens  de  conste  ende  wetenschap  moet  worden  ghemaeckt 
ende  ghevought  tot  de  orghelcasse,  wannof  het  oock  is  deel 
maeckende,  dat  het  niet  en  hindert  aen  het  binnenwerck, 
pypen,  soin  ende  wint,  die  door  het  selve  van  alle  kanten 
moet  passeren,  ende  waarvan  hy  selfts  de  preuve  ghepresen- 
15      teert  heeft... 

Lespeintres  et  sculpieurs  contestèrent  ces  allégations  : 

Gheconsidereert  van  den  eenen  cant,  dat  het  selve  snije- 
werck  inckelick  is  dienende  tot  cieraet  ofte  ornament  van  de 
orghelcassen,  tot  subsistentie  ofte  bestandicheyt  van  diere 

20      gans  niet  noodich,  soo  van  dit  selven  teenemael  evident... 

Ende  van  den  anderen  cant,  datter  wederom  oock  niet  en 
is  soo  nottoir  dan  dat  het  snywerck  an  d*orghelcassea 
gheappliquiert  wordende,  van  verre  nochte  van  by  ontrent 
het  binnenwerck   ofte  püpen  van  het  orghel  en    compt, 

25  nochte  oversulckx  den  wint  ofte  soin  van  diere  in  het 
minste  niet  beletten  ofte  alteroren  en  can... 

..  Te  willen  sustineren  ende  an  de  voorseyde  Syne 
Maiesteyt  soo  stautelick  te  verthoonen  ofte  voor  te  draghen 
dat  het  meer  gheseyde  snywerck  niet  alleenelick  en  saude 

30  dependent  syn  van  de  orghelcasse,  maer  vermentlick  oock 
van  het  binnenweixk  ofte  orghelspel :  ten  is  inderdaet  niet 
begrypelick... 

Le  conseil  d'Etatprit  la  décision  suivante  : 

Yeu  Tadvis,  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  at  dispensó 

35      comme  elle  dispense  par  cette  le  suppliant  de  la  bourgeoisie 

cy  requise  et  aussy  de  deux  années  d*apprentissage,  ordon- 


—  295   — 

oant  aux  opposans  de  Tadmettra  dans  leur  mestier  en  se 
conformant  au  surplus  k  la  Caroline,  et  payant  la  quote  part 
63  aultres  droits  que  doresenavant  les  mestiers  seront 
obligés  de  souffrier.  Faict  k  Bruxelles  Ie  25  davril  1713. 

Tm  Corporation  répliqua  encore  et  finalement  stexécuta       5 
de  mauvaise  grdce  en  inscrivant  Ie  fabricant  d'orgues 
seulement  pour  autant  qu'il  lui  est  accordé  par  Sa  Majesté 
(v.  plus  haut,  p.  106). 

Dossier  origina],  série  183,  n^  4. 

1716.  —  Réunion  des  membres  de  la  Corporation  pour      lo 
examiner  Ie  verre  exéculé  dans  la  nouvelle  fabrique 
établie  au  «  Beestenmerckt  » . 

Yoir  plus  haut  Textrait  du  compte,  p.  109. 
Il  8*agit  de  la  yerrerie  étabUe  k  Gand, 
en  1709  par  messire  Fran^ois  de  Colnet,  15 
écuyer,  maitre  Terriër  &  Gilly  prés 
Charleroi.  —  Les  pièces  relatives  aux 
Yerreries  de  Gand  sont  rangées  dans  la 
série  533,  n»  56. 

1716,  20  décembre.  —  Funérailles  et  inhumation  du      20 
peintre  Joannes  de  Cleef,  en  Véglise  Saint-Michel, 
aGandK 

December  1716  —  20  dito,  gecelebreert  fuutjtvart  duplex 
Toor  de  siele  van  s'  Joannes  Cleef,  ende  ten  selven  daege 
begraeven   tusschen   de  cleijne  banckens,   recht  over  de      25 
capelle  van  Onse  Lieve  Vrauwe,  met  acht  stalkeerssen  van 
vier  pont  ider,  met  de  tweede  pelder,  dus  ontfaen  8—18  —  4. 

Begistre  n»  127,  k  Téglise  Saint-Miohel. 

1718-1719.  —Divers  proces  soutenus  contredes  person- 
nes  qui  n'ont  pas  été  affranchies  dans  la  Corporation  :      80 
Saisie  de  qtmtre  verrières. 


1.  L'aote  de  décès  manque  k  Tétat  civil  de  Gand.  —  Le  reglstre  aux 
enterremenU  des  Alexiens  donne  Tadresse  du  défunt,  quai  au  Bois,  et 
indique  qu*il  laissait  une  veuve  et  des  orphelins :  1716  déc,  "  20  dito 
mü^l^eor  Gleef,  schilder,  op  d'autle^je  —  weduwe,  weesen  „.  S5 


—  29Ö  — 

Saisie  de  guelques  slatuelles, 

Saisie  de  deux  iableauw  préseniés  en  tente ;  saisie 
d*un  pot  a  couletirs 

Saisie  de  sculpiures. 
6  Proces  conire  un  brodeur  qui  na  pas  acquis  la 

franchise, 

Voir  les  textes  du  compte  cités  pp  111-112. 

1722,  20  juin.  —  Annotalion  du  décès  de  Victor 
Verspilt  il  Vhópital  de  la  Bylohe,  ö,  Gand. 

10  20  junö  1722,  Victor  Verspilt.  B^ 

Begistre  aux  décès  de  Thöpital  de  la  Byloke. 

1723,  16  févrler.  —  Inhumation  de  Petrus  de  Zultere 
{de  SutterCy  Ie  sculpteur)  dans  Véglise  des  Carmes 
chaussés^  après  un  accord  avec  la  paroisse  Saint- 

IB  Michel^. 

Den  16  februari  [1723]  is  in  onse  kercke  begraeven,  vyf 


1.  *  Burger  «.  Bourgeois,  opposé  &  soldat. 

Yiotor  van  der  Spilt  ou  Verspilt,  paysagiste,  dont  il  y  eziste  plusieurs 
tableaux  dans  les  églises  de  Gand.  Travailla  avec  J.  De  Gleef.  Voici  son 
20        acte  de  naissance  et  de  baptême  dans  la  paroisse  S^-Jaoques : 

**  Die  8  julij  1646,  Victor,  {•  Francisci  Verspilt  et  Adrianas  Huisman 
coniugum.  Susceptores  Victor  Verspilt  et  Elizabeth  Huisman.   Natus 
5  circa  2aBi  post  meridiem.  —  G.  Wandeles,  pastor.  , 
Son  père,  Fran^ois  Verspilt,  baptisé  Ie  29  avril  1618  (par  S^-Bavon)  était 
26        fils  de  Victor  Verspilt  et  de  Elisabeth  du  Set 

2.  Vu  les  rapports  de  parenté  des  de  Suttere  avec  Ie  célèbre  soulpteur 
Pierre  Verschaf  feit  et  les  Neetesone,  nous  donnons  ici  les  actes  suivants : 

1^)  Mariage  de  Joachim  de  Suttere  avec  Anna  Neetesone,  paroisse 
8*-Sauveur : 
80  "  Joachim  de  Suttere  et  Anna  van  Neetesone  juncti  sunt  matrimonio, 

3julii  1646,  coram  testibus  Eleonora  van  Loo  et  Petro  Bernaert  et  me 
infrascripto,  ita  est.  —  A.  Cools,  pastor  „. 

De  ce  mariage  sont  issus  Petrus,  qui  suit,  Lievine,  nóe  Ie  4  fév.  16M)^  et 
Guillaume,  né  Ie  8  nov.  1662. 
36  2«)  Naissance  et  baptême  de  Petrus  de  Suttere  (Ie  sculpteur),  paxoiase 
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steenen  van  de  eerste  banck  int  inoommen  van  de  groote 
deure  ter  slincker  handt,  naer  het  midden,  Petrus  de  Zuttere, 
met  6  stalkersen  van  2  lib.  1/2,  op  den  autaer  6  1/2  lib  ,  den 
2^  pelle,  2  standaerden,  ingeluijdt  met  3  clocken.  S.  Michiels 
accort,  sonder  grafmaecker,  20-0,  Recepi  ad  B.  C.  10. 

Beg.  moituaire  des  Carmes  (Yrouwenbroers). 


8'-Michel,  Kord :  22  julius  1647  **  baptisatus  Petrus,  filius  Joachim  de 
Sattere  et  Annse  Xeetesoen,  coaiugum,  natus  19  huius  post  sepümam 
Tespeitinam.  8usceperunt  Petrus  Neetesoen  et  Glara  de  Sutter.  — X. 
Tambugse,  pb.  p.  ,.  10 

Petrus  de  Sutter,  épousa  Gatherina  Gasteels  (ou  van  de  Gasteele^  Ie 
21  sept.  1679,  paroisse  S^-Jacques. 

3^*)  Naissance  et  baptême  de  Lievine  de  Sutteré  (laquelle  ópousa 
Stephanus  Verschaffelt ,  paroisse  S^-Jacques :  "  Die  ?9  9^^»  1688  infras- 
criptus  baptizavi  LiviDam^filiam  Petri  de  Setter  {sie)  et  Gatherinse  Gasteel,  15 
conjugum,  natam  eodem  die  quadrante  post  septimam  ante  meridiexn. 
Susceptores  Judocus  Heeteson  (ne)  et  Livina  de  Setter.  —  J  S  Ab. 
Hesta,  pastor.  » 

4*  Xaissance  et  baptöme  de  Petrus  de  Suttere  (Ie  second  sculpteur  de 
ce  nom\  paroisse  S^-Jacques :  20 

*  Die  v8a  martii  1693  baptisavi  Petrum,  filium  Petri  de  Sutter  et 
GatharineB  Gasteels,  coniugum,  natum  pridie  quadrante  ante  iiam  noctur- 
nam.  Susceptores  Petrus  de  Me\j  et  Maria  Gasteels.  —  Adr.  van  Loo. 
Ticep.  „ 

Actes  concemant  les  Verschaffelt  (primitivement :  van  der  Schaff ele).        26 
"  Antonius  Tan  der  Schaffele  „  épouse  Isabelle  Denijs,  dont  trois 
enfants  :  Joannes,  Stephanus  (Stephanus-Fredericus,  dans  quelques  actes) 
et  Petronille,  qui  épouse  Ie  sculpteur  Jean-Baptiste  van  Helderberg. 

Stephanufl-Fredericus  naquit  &  Gand  Ie  12  mai  1666,  paroisse  S^-Nicolas, 
et  épousa  en  premières  noces,  Ie  6  mars  1696,  Gatherine  de  Wulf  (paroisse        30 
S^Jacques)  et  en  secondes  noces  Livina  de  Sutter  (par.  S^-Jacques) : 

*  Die  22  feb.  1710,  Stephanus  Yerschaffel  et  Livina  de  Sutter,  ambo 
nostri,  matrimonio  juncti  sunt  cum  dispensatione  super  tribus  bannis 
eoram  Jacobo  van  der  Mersch  et  Gasparo  de  Vos  ac  me  infrascripto 
parocho.  —  Ferd.  Ludov.  Danvaing,  pastor  S*  Jac  «  36 

Moins  de  trois  mois  après  naissait  Ie  futur  sculpteur,  Petrus  Antonius 
Yerschaffel  (ou  Verschaffelt,  graphie  qui  se  maintint  ensuite) : 

*  Die  9a  maii  1710,  infrascriptus  baptizavi  Petrum  Antonium,  filium 
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1724,  12  Juillet.  —  Obsèques  et  inhumaiion  du  peintre 
Gilles  (Egidius)  Le  Pla,  dgé  de  78  ans,  dans  la  cathé- 
drale  Saint-Bavon,  A  6and\ 

12  mensis  Julii  1724,  solemniores  exequise  factae  sunt  pro 
anima  domicelli  Egidii  Le  Pla  aetatis  annorum  78.  Cadaver 
vero  illius  sepultum  est  in  templo.  —  G.  van  Leemputte, 
pastor. 

Begistre  de  la  paroisse  Saint-Bavon. 

1727,  9  avrll.  —  Décès  du  frère  récollet  Joannes^ 


10       Stephani  Yerschaff el  et  LiyinsB  de  Sutter,  coniugum,  natum  die  pneoedenti 

ad  medium  quint»  yespertinee.  Susceptores  Petrus  de  Sutter  et  Isabella 

de  Nys.  ^  Ferdin.  Judoc.  Danvaing,  pastor.  S>  Jac.  » 
Inhumation  de  Livina  de  Sutter,  veuve  de  Stephanus  Verschaffelt,  4 

Téglise  des  Carmes  chaussés : 
16  •*  Den  12  junij  1773  is  begraven  onder  den  serck  van  Coppens,  Livina 

do  Sutter,  f*  Petrl  en  Gatharinee  van  de  Casteele,  weduwe  Stephani 

Verschaffelt,  gedoopt  in  S^  Jacobs,  out  86  jaeren.  „ 
On  sait  que  P.-A.  Verschaffelt,  qui  fut  anobli  par  le  prince  ölecteur  de 

Bavière,  Gharles-Théodore,  le  3  juillet  1770,  mourut  k  Mannheim,  le  6  avril 
20        1793.  Voir :  J.-A.  Beringer,  Peter  A,  von  Venchaffelt^  «etn  Lehen  und  sein 

Werk  (Strassburg,  1902). 

1.  Gilles  Le  Pla  avait  épousé  Maria  Glara  Pauli,  le  11  mai  1692  (paroisse 
Saint-Bavon).  Il  était  fils  du  peintre  Pierre  Le  Pla  (voir  plus  haut  et 
Biogr,  nat.  art.  P.  Bergmans),  et  de  Maria  van  Wachelghem.  (Voir  le  frag- 

26  ment  généalogique  contenu  dans  Taote  du  2  juillet  1716,  actes  et  contrats, 
srch.  Gand,  série  333,  n«  79,  fol.  122).  —  Gilles  Le  Pla  est  Tauteur  des 
peintures  qui  oment  Tancienne  chambre  des  pauvres  è  Gand  (1691)  et 
de  divers  tableauz  religieux. 

2.  Le  frère  Jean,  sculpteur-statuaire,  travailla  fréquemment  avec  des 
80        membres  de   la  corporation    gantoise    tels  que  Pierre    de    Sutter     et 

J.-B     van  Helderbergh.  (Voir  notamment  P.-F.  de  Goesin-Verhaeghe, 
Deseription,.,  Saint-Bavon,  Gand,  1819;  Kervyn  de  Volkaersbeke,  Bglitea 
de  Oand), 
Voici  son  acte  de  naissance,  21  octobre,  et  de  baptème,  22  oot.  1660  : 
86  *  Die  22a  Sbrii  1660,  baptisatus  Joannes  filius  Joannis  Boxen  et  Joannse 

Huyssene,  ooniugum,  natus  21  eiusdem  circa  decimam  mane.  Susceptores 
Joannes  VerhuUt  et  Maria  de  Smet.  —  N.  Gambuyse,  pbr,  «  S^-Jacques. 

La  Biographxe  nationale ^  art.  E.  de  Busscher,n'cst  pas  exacte  pour  le  jour 
de  la  nsissance  et  du  décès. 
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Boksent  [Boecksent],  sculpieur,  inhumé  Ie  lendemain 
dans  Véglise  de  Vordre  d  Gand. 

1727,  9  aprilis,  obiit  f.  Joannes  Boksent,  laicus,  expertis- 
simus  in  arte  sculptoria  magister,  etc  ,  aetat  67,  prof.  42, 
SepuUus  est  10  hujus   R.  I.  P.  5 

N*  I,  numerando  et  incipiendo  ab  altari  S.  Yirginis. 

Beg.  aux  décès  des  Béoollets.  (Actuelle- 
ment  k  Tétat  civil  de  Gand).  Yoir  aussi 
Ie  texte  publié  dans  les  Ifueriptions  funé- 
raireê. . .  Flandre  oriëntale,  Béoollets,  1 866,        10 
p.  240. 

1728,  6  juillet.  —  Jacques  de  Leyen  (de  Lijn,  de  Lien) 
est  choisi  comme  peintre  du  rot  de  France^. 

Annotatation  de  la  matricule,  citée  plus  haut,  p.  99. 

1733,    26  Janvier.    —   Inhumaiion  de  Jacobus  van      IB 
Hauthem  (van  Hailhem  ou  van  Hatlem)  dans  Véglise 
Saint' Nicolas^. 

1733  januarius  25,  sepultus  est  in  ecclesia  Jacobus  van 
Hautthem. 

Beg.  aux  enterrements,  S^  Nicolas,  Gand.  20 


1.  Voici  (selon  toute  apparenoe)  son  acte  de  naissance  et  de  baptème, 
4  Gand,  paroisse  Saint-Mlchel  (Sud) : 

'  25  julius  1681,  baptisavi  Jacobum,  filium  Theodori  de  Lin  et  Catharinsa 
Fleon,  coniugum,  natum  pridie  circa  decimam  vesp.  Susceptores  Albertus 
Scailliet    nomine  'domini  Caroli  Ignatii  Claessone,  et  doxnina  Susanna        26 
Maria  Toebaest,  —  J.  Wuijta.  pbr. 

Ed.  de  Busscher.  Biogr,  nationale,  Ie  cite  comme  élève  de  Bobert  van 
Audenarde, 

Dans  Ie  compte  rendu  par  Ie  receveur  du  droit  d'issue,  pour  départ  de 
la  ville,  on  mentionne  &  Tannée  1730-31 :  Jacobus  en  Frans  de  Leijns.  30 

2.  Le  reg.  aux  enterrements  des  frères  Alexiens  porte  :  **  25  dito 
(janaarij  1733)  Jacobus  van  Hatthem,  in  de  Cromsteke  „.  Il  signait  * 
*  Jacobus  Tan  Hattem  «.  Yoir  notumment  des  quittances  parmi  les  docu- 
ments  de  Fabbaye  de  Baudeloo  (Arch.  de  TEtat),  dont  Tune  du  17  juillet 

1718  pour  un  paysage  (landtschap)  qui  lui  est  payé  16  livres  de  gros.  35 

C*est  par  erreur  qu'au  registre  des  peintres,  1703,  il  fut  insciit  avec  le 
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1738.  —  La  Corporation  des  peintres  figure  parmi  les 
créanciers  d  la  succession  de  Jacóbus  van  Hattem. 
pour  deux  années  de  contribuiions^. 
Crediteuren  . .  de  dekens  van  de  schilders  met  het  import 
5       van  twee  jaeren  ommesteliyngcn. 

Série  253,  n»  44  efc  341  n»  11.  (Yague  sterf- 
huijs  van  Jacobus  van  Hattem). 

1788.  —  Poursuites  contre  Lowie  Gogé,  non  afff'anchi 
dans  la  corporation. 
10  Poursuites  contre   Jan  Tappon,   qui,  sans   avoir 

acquisla  franchise.a  tenu  boutique  de  tableaux.  Saisie. 

Yoir  les  teztes  des  oomptes,  cités  p.  121. 

prénom  de  Fran^ois  (erreur  provenant  sans  douie  de  la  prósence  de  deux 
autres  Fran^ois  sur  la  liste).  Quant  au  mot  **  joncker  »,  qui  y  précède  son 

15        nom,  on  chercha  k  Toblitérer  non  longtemps  aprës;  cette  qualiücation  ne 

réparait  d'ailleurs  dans  aucun  des  nombreux  actes  que  Ie  concement 

dans  nos  achiyes.  Il  était  venu  en  1702  de  Bruxelles  &  Gand,  oü  il  se 

maria,  &  Saint-Michel  (Sud) : 

**  20  (september  1702)  previa  dispensatione  super  bannis  obtenta  ab 

20  illustrissimo  domino  archiepisoopo  Mechlinie,  et  previo  sponsorum  jura- 
mento  de  omnimoda  libertate  in  manibus  meis  prestito,  de  auotorisatione 
reverend!  admodum  domini  Georgii  Jodogne,  pastoris  sancti  Nicolai 
Bruzellis,  conjunxi  matrimonio  parochianum  suum  Jacobimi  van  Athem 
cum  Anna  Tan  Bymenant  ex  parochia  sancti  Gaugerici  predictae  civitatis, 

25  testibus  Petro  Ghaillet  et  Maria  Barbara  Bossuyt.  —  E.  Tan  den  Haute, 
pastor  sancti  Michaelis  „. 

1  Dans  la  Tente  des  objets  mobiliers  9  féTrier  1733,  faite  k  la  requète 
du  curateur,  figuraient  des  tableaux  (schilderden),  sans  nom  d^auteur. 
J.  Tan  Hattem  aTait  connu  des  temps  meilleurs.  Lors  du  décès  de  sa 

80  première  femme  Anna  Tan  Beymenant  (1  noT.  1710;  Tétat  de  biens  fait 
connaitre  Texistence  d'un  grand  nombre  d*objets  d'art  dans  la  maison 
mortuaire  située  **  Hoochestrate  „.  Outre  les  tableaux  peints  par  lui  : 
**  twee  stucxkens  Tan  Ostade;  een  stuck  Tan  Gasbeek  met  dr^  steenen 
posturen;  een  schilderde  Tan  Bael.  „ 

35  Au  décès  de  sa  seconde  femme,  Jaequeline  Pharasyn,  (9  jauTier  1723) 

dans  la  "  Holstraete  «,  il  y  aTait  dans  Ia  "  Toorcamer  „  un  grand  nombre 
de  tableaux  (een  quantiteyt  schilderden)  et  dans  d'autres  pièces  **  diffe- 
rente schilderijen  ,.  —  (Série  332,  liasse  497,  n»  24,  liasse  653,  n»  48 ;  reg. 
des*  Alexiens  1710  et  1723 ;  pièces  des  families  n«2814). 
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1734^  19jiiillet.  —  Inhumation  du  sculpieur  Joannes- 
Baptista  van  Helderberghe,  dgé  de  83  ans,  dans  la 
caihédrale  Satnt-Bavon.  —  Les  obsèques,  le27juillet 
sutvant. 

19  juli  1734  sepelivi  in  templo  secreto  vesperi,  habita       5 
dispensatione   ab   illustrissimo  ac  reverendissimo  domino 
episcopo  nostro,  cadaver  Joannis  Baptistae  van  Helderbei'ghe 
qui  aetatis  erat  83  annonim.  Exequiae  habitae  sunt  27  hujus 
mensis  cum  musica.  L.  M.  De  Coninck,  deserv. 

Beg.  paroissial  de  Saint-Bavon.  lo 

1734,  28  octobre.  —  Les  peintres  en  hdtimenis  pren- 
nent  Ia  résolution  de  se  séparer  des  peintres-artistes, 
atuvguels  ils  doiventpayer  des  coniributions  sans  avoir 
eux-mêmes  aucune  autorité  dans  la  Corporation, 

Actum  den  28''  october  1734.  15 


1.  J.-B.  van  Helderberg  (Ederberg)  né  k  Anvers  (v.  plus  haut)  épousa 
k  Gand  :  1«)  Petronille  van  der  Sohaffelt,  Ie  25  juillet  168 1  (paroisse  Saint- 
Jacques),  dont  il  eut  quatre  filles  et  un  fils,  Lievin-Jean,  né  et  baptisé  Ie 
11  aoüt  1686  (paroisse  Saint- Jacques)  et  qui  devint  sculpteur  comme  son 
pöre.  20 

2«)  Looise  Voedt,  Ie  5  mal  1695  (paroisse  Saint-Michel,  Sud)  dont  il  eut 
trois  fiUes  et  un  fils,  Jean-Baptiste-Chrétien,  né  Ie  13  décembre  1701 
(paroisse  Saint-Martin). 

Yoir  aussi  VInveniaire  archéol,  de  Gand,  publié  par  la  Soc.  d'hist.  et 
d*arch.   de  Gand.  —  M*^  F.-J.  van  den  Branden,  archiviste  de  la  ville        25 
d^Anvers,  nous  dit  que  Tacte  de  naissance  n'a  pas  été  retrouvé  k  Tétat  civil 
de  oette  viUe. 

La  susdite  Petronille  van  der  Schaffelt  était  fille  d'Antoine  et  soeur  de 
Stephanus-Fredericus,  qui  fut  Ie  père  du  célëbre  sculpteur  Pierre-Aotoine 
Verschaffelt.  —  Van  Helderberg  s'intéressait  au  sort  de  son  beau-frère  30 
Stephanus,  qui,  après  avoir  commencé  successivement  Tapprentissage  do 
fonrhiaaeui  {het  wapentchueren)  et  ensuite  d'or/èvre  (1684),  s'était  décidé 
k  devenir  —  momentanément  —  frère  récoUet  k  Audenarde  (1690). 

Les  papiers  de  la  familie  Verschaf  Feit  (aux  archives  de  la  ville,  n«  6324) 
coatiennent  plusieuxs  fois  la  signature  de  "  Jan-Battiste  van  Helderbergh  ^        35 
1687, 1690. 
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Ten  voornoemden  daeghe  is  b\j  ons  onderschreven,  huis- 
schilders, ghesejjt  witters,  binnen  Ghendt,ghei'esol veert,  dat 
alsoo  wy  onderschreven  syn  schuyilende  onder  den  ambachte 
van   de  glaesemaeckers  ende  schilders  der  stad  Ghendt, 

6  onder  wie  w\j  respectivelyck  onse  preuven  hebben  moeten 
doen  ende  jaereiycx  de  ommesteliynghen  betaelen,  sonder 
dat  de  selve  ons  kennen  int  kiesen  van  de  dekens  als  anders- 
sints,  soo  t*selve  nochtans  redelyck  is,soo  ist  dat  wy  ghesaem- 
delijck  verclaeren  te  consenteren  datter  op  onsen  ghemeenen 

10  naeme  aen  de  Majesteit  sal  gherepresenteert  worden  requeste, 
ende  daerbji  supplieron  dat  de  selve  saude  ghedient  wesen 
van  ons  by  decreet  te  verclaeren,  dat  in  toecommende  alle 
die  sullen  hun  willen  presenteren  tot  het  doen  van  hunne 
preuve  ons  sullen  moeten  kennen,  alsmede  datter  alle  jaeren 

15  by  ons  sullen  ghecoren  woixlen  twee  dekens,  midtsgaders 
soodanighe  andere  als  wy  alsdan  in  raede  sullen  vinden. 
Tot  presenteren  van  welke  requeste  wy  committeren  ende 
authoriseren  de  persoenen  van  Jan-Baptiste  Vyncke,  Anthone 
Baert,  Marten  de  Reu,  Joannes-Baptiste  Coppejans.  Alsmede 

20  verclaeren  wy  onderschreven  te  sullen  draeghen  ende 
contribueren  ghesaementlyck  in  alle  de  costen  daeraen 
dependerende.  Aldus  gheresolveert  ende  ghedaen  tot  Ghendt, 
daete  als  boven.  Ende  waeren  onderteekent  : 

Anthone  Baert,  Martyn  de  Reu,  Joannes-Bapt.  Vincke, 

2B  J.  Broeckaert,  Jan  Willems,  Judocus  de  Backer,  Frangois 
Arschot,  fmerck  van  Jan  de  Rudder,  Jacobus  Golu,  t'merck 
van  Philipe  Landuit,  Joannes  Lancksweert,  Lucas  de  Taeye. 

Beg.  Buijtêchilderê^  p.  2. 

1734.  —  Requêieaux  échevinspar  laquelle  les  peinlres 
30  en  bdtiments  demandent  il  être  séparés  de  la  corpora- 

iion  des  peintresariistes,  verriers  et  sculpteurs,  lis 
exposent  que  les  peintres-arlistes,  qui  jouent  les 
mattres  (den  baes  spelen),  ne  s'occupent  pas  reguliere- 
ment  de  Viniérêt  général  de  la  Corporation ;  que  les 
35  jurés,  choisis  dans  les  trois  premières  sections,   ne 

sHnquiètent  guère  des   contraventions  signalées  par 
les  peintres  en  bdtiments  et  ne  font  rien  pour  sauve- 
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garder  les  droits  et  prérogaiives  de  ceiuc  qui  contri- 
buentpour  la  grande  part  dans  les  cotisaiions. 

Aen  m\jn  Ed.  heeren  schepenen  van  den  Keure  der  stadt 
Ghendt. 

Supplierende    verthoonen    revei^entelyck    de    ghemeene       5 
supposten  van  de  vrüe  neerynghe  van  de  huïjsschilders, 
ghesegt  wittei^,  deser  stede,  dat  de  selve  hunne  neertjnghe 
Yoluntairelfjck  sonder  eenigh  octroi  ofte  statut  van  den  sou- 
verain  sigh  heeft  gheconjongeert  met  die  van  de  respectieve 
neerynghen  van   de   schilders,    glaesemackers  ende  beidt-      lo 
hauwers,  voor  soo  veele  als  aengaet  de  directie  van  de  selve 
respectieve  neerynghen,  ende  in  meynijnghe  van  lancx  dien 
cant  ende  door  de  gedaen  associaetie  te  beter  elcx  gherechtig- 
heden  ende  privilegiën  te  connen  maintineren  jeghens  de 
contraventeurs ;  dies  de  supplianteu  de  contrarie  ondervinden      15 
t'hemlieder  groote  schaede,  b|j  middel  dat  die  van  de  nee- 
r{jnghe  van  de  schilders  den  baes  spelen,  daer  sij  geene 
preuve  en  doen  nochte  regulierelyck  en  contribueren  ten 
ghemeenen  proffijte   ende   tot   maintien  van  het  ghemeene 
welvaert,  al  ist  nochtans  soo  dat  de  supplianten  doen  de      20 
gherequireerde  preuve  ende  boven  dien  ter  admissie  betaelen 
d*ordinaire  rechten,   ende   dat   dies   niet  jeghenstaende  sy 
supplianten  regulierelijck  nerghens  en  worden  ghekent  over 
affairen  de  ghemeene  gheunieerde  corpora  regarderende; 
oock  dat  in  teghendeel  als  wanneer  sy  aenbrengen  eenighe      25 
contraventeurs,  ten  eijnde  van  daer  in  te  voorsien  de  selve 
te  callangieren   ende   in   rechte    te    vei^volghen,    de   dry 
gheswoorne  respectievelyck  ghenommenuuyt  de  voornoemde 
andere  dry  neerynghen,  hun  te  soecken  maecken,  sonder 
iedt  het  minste  t'effectueren  ten  faveure  van  de  supplianten ;      30 
oversulcx  dat  sijlieden  ghenoeghsaem  laeten  blycken  hun  te 
ghenoeghen  met  de  boete  te  heffen  uuyt  supplianten  neeryn- 
ghe,  sonder  deselve  te  willen  maintineren  ende  t'expenderen 
het  gonne  daer  toe  noodigh,  ende  tot  welcke  eynde  de  rechten 
ter  admissie  benevens   de  jaerlycksche   ommestellynghen      35 
principaelijck  syn  opghestelt.  ende  precieselyck  by  de  sup- 
plianten worden  opghebracht;  want  die  van  de  voornoemde 
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ander  neeringhen  in  plaetse  van  te  aenhooren  supplianten 
dachten,  selve  voordraeghen  dat  hunne  commissien  ende 
negligentien  aen  hun  van  die  ander  neerynghen  niet  schade- 
lyck  en  syn,  omme  dat  sylieden  daar  doore  niet  en  lyden. 
Oversulcx  alsoo  d'experientie  leert  dat  diversche  meesters  niet 
en  connen  wel  regieren  een  gheunieert  corpus,  maer  dat  bet 
conveniert  dat  ieder  corpus  heeft  synen  particulieren  direc- 
teur die  regieren  als  goede  vaeders  des  huijsghesints,  prin- 
cipaeiyck  om  dat  hunnen  eijghen  intrest  daeraen  oock  ghele- 

10  ghen  is;  oorsaecke  de  supplianten,  die  oock  naer  rechte 
ghefondeert  syn  de  separatie  te  versoecken  van  de  voorseide 
associaetie,  hunnen  toevlucht  nemen  tot  UEd.,  als  superinten- 
denten van  alle  de  neerijnghen  deser  stadt;  biddende  de  selve 
believe  ghedient  te  wesen  supplianten  vrye  neerynghe  van 

15  de  huüsschilders,  gheseyt  witters,  te  separeren  van  de 
voornoemde  dry  andere  neerynghen  van  de  schilders,  beelt- 
hauwers  ende  glaesemaeckers,  consenterende  aen  de  sup- 
plianten de  selve  hunne  neerynghe  separatelyck  te  dirigieren 
door  gheswoorne  naer  costume;  condempnerende  alle  de 

20  gonne  die  hem  saude  verstaen  daer  Jeghens  t*opposeren  in 
alle  costen,  schaeden  ende  intresten,  by  supplianten  nee- 
rynghe daer  doore  gheleden  ende  noch  te  lyden  ende  in  de 
costen  van  den  vervolghe  ter  tauxatie.  Twelcke  doende  etc. 
Bauters,  proc. 

25  Beg.  Huijsêchüden,  p.  3. 

1735,  31  Janvier.  —  Les  échevins  autorisent  les  pein- 
tres  en  hdiimenish  se  constituer  en  association  séparée, 
sous  la  direction  de  deuxjurés. 

Schepenen  van  der  Keure,  ghesien  dese  requeste,  met  de 
30  appointementen'  daer  op  ghevolght,  als  oock  het  reglement 
bij  heer  ende  wette  gheaggreert  ende  ghedecreteert  den 
20'"  july  1657,  voor  de  neerynghe  van  de  schilders,  beelt- 
snyders,  glaesemaeckers  ende  andere,  ende  op  alles  ghe- 
leth,  naementlyck  op  het  verdraegh  van  de  gheinsinueerde 


35  1.  Appointoments  des  22,  25,  26  noyembre,  2,  12  et  24  déc  1734,  relaUfs 

ik  la  CQDsultaUQQ  des  intéresses  en  cette  affaire. 
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gedaen  ter  comparutie  van  den  2°  december  lestleden,  con- 
senteren dat  by  provisie  ende  sonder  prejuditie  van  iemants 
recht,  het  lith  van  de  supplianten,  ghenaemt  huüsschilders, 
separatelyck  van  t*gonne  van  de  schilders  sal  worden  ghede- 
lïgeert,  onder  de  bestierijnghe  van  twee  gheswoorne,  bij  de  5 
supplianten  te  kiesen,  ende  bij  het  coUegie  te  approberen, 
inghevolghe  de  Concessie  Caroline;  ende  dat  voorts  de 
ommestellijnghen  ten  laste  v^n  hunne  supposten  separate- 
lijck  sullen  ghebeuren  ende  gheint  worden  tot  het  vinden 
van  hunne  lasten.  Actum  int  CoUegie  den  31"  januarij  1735.  lo 
Onderteekent  A.  J.  Helias. 

Reg.  Huijstchüders,  p.  6. 

Cette  décision  des  échevins  fut  signifiée, 
Ie  4  févr.  1735,  &  Ignace  de  Backere, 
[G.]  Manilius  et  Jan  Berlick,  respective-        16 
ment  jurés  des  peintres,  des  sculpteuis 
et  des  yeirieis  (Ibid.  p.  6). 

1738,  31  mars,  Bruzelles.  —  Lettres  par  lesqtceUes 
Marie-Elisabeth,  gouvernante  générale  des  Pays-Bas, 
demande  au  nom  de  Sa  Ma^estë  Impériale^  la  liste  de  20 
totts  les  métiers  et  industries  exercés  dans  Ie  pays,  avec 
Vindication  du  nombre  de  gens  qui  y  sont  occupés.  Ces 
renseignements  sont  nécessaires  pour  les  conférences 
qui  se  tiennent  d  Anvers^ainsi  que  pour  celles  qui  auront 
lieu  d  Lille  entre  les  commissaires  du  souvei'^ain  et  ceux  26 
du  rei  tres  chrétien. 

Gopie  dans  Ie  dossier  156,  n»  3.  Yoir  la 
pièce  suiTante. 

1738,  12  Juin.  —  En  réponse  aux  lettres  de  la  gouver- 
nante du  31  mars  1738  et  d  fordonnance  du  magtstrat      30 
du  9  aoril  suivant,  les  jurés  des  peintres,  sculpteurs  et 
verriers  font  connaitre  ie  nomibre  exact  des  maitres, 
apprentls  et  aides  dépendant  de  la  Corporation^. 

De  gheswoorne  van  de  neerijnghe  van  de  fijnschilders, 
beelthauders  ende  glaesemaeckers,  binnen  dese  stadt  Ghendt,      35 
voldoende  aen  Ued*°  ordonnantie  van  den  9^  april  1738, 


1.  On  remarqueia  que  ces  chiffres  sont  plus  élevés  que  ceux  dtés  plus 
baut,  p.  125,  oCi  Ton  n'avait  tenu  compte  que  des  membres  payants. 


—   306  — 

aen  hun  gheinsinueert  den  i2^  van  de  selve  maent,  inghe- 
volghe  de  briefden  van  haero  Serrenissieme  Hoogheyt  in 
daeten  31'"  maerte  te  vooizen,  uyt  den  naeme  van  Syne 
Keiserlijcke  ende  Conincklijke  Maj^;  segghen  dat  sij,  naer 

6  behoorelijck  ondersoeck,  hier  onder  hebben  ghestelt  den 
nomber  van  de  respective  meesters,  discipels,  leerjonghers 
int  ghesagh  van  de  voornomde  fijnschilders,  ende  ten 
regaerde  van  de  voorseijde  beelthauders  insgelijcx  de 
meesters,  knechten,  leerjongliers  ende  de  gonne  met  hun 

10  werckende,  midtsgaedei's  ten  aensien  van  de  glaesemaeckers, 
oock  de  meesters,  knechten  ende  leerjonghers,  ende  insghe- 
lijcx  ten  opsichte  van  de  stoflTeerders,  lith  onder  de  voor- 
schreven neerijnghe;  broeder  in  der  manieren  als  volght : 

Fifnschilders  :  Beelthaiuiers  : 

15      Meesters  :  sesthiene.  Meesters  :  sesthiene. 

Discipels  :  achte.  Knechten  :  achte. 

Geen  leerjonghers.  Leerjonghers  :  thiene. 

Gheen  medewerckers.  Medewerckers  :  viere. 

Olaesemaechers  :  Stoffeerders  : 

20      Meestera  :  sessentwintigh.  Meesters  :  seven. 

Knechten  :  vijftiene.  Knechten  :  viere. 

Leerjonghers  :  seven.  Geen  leerjongers. 

Geen  medewerckers.  Gheen  medewerkers. 

Aldus  opghenomen  in  der  manieren  voorschreven  by  ons 
25      gheswoorne  voorseijt,  ons  toorconden  12*"  juny  1738. 

P.  C.  Marissal,  L.  van  Helderbergh. 

Original  joint  au  dossier  de  FenquAte  de 
1738  (série  L56,  n»  3). 

1740,  26  kvril.  —  Inhumation  du  peintre  Jan-BaptUie 

30  [van]  Volcxsom^  dans  Véglise  Saint-Martin. 


1.  G'est  donc  k  tori  que  les  biographes  plaoent  sa  mort  en  1732. 
Voici  son  acte  de  naissanoe  et  de  baptéme  (paroisse  Saint-Nicolas) : 
Eglise  Saint-Nicolas.  *  Anno  Domini  1679  die  6  novembris,  infrasoriptus 
baptizavi  Joannem  Baptistam,  filium  logitimum  Joannis  van  Yolsum  et 
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april  1740, 26.  Is  b^raven  Jan  Bap**  Volcxsom,  simpel  in 
de  kercke.  2  poijsen,  4  stalkersen. 

Beg.  paroissial  de  Saint-MarUn. 

1742,    1  mars.   —    Obsèques  du  peinlre  Louis  Cnudde 
décédé  Ie  8  décembre  1741    Église  Notre-Dame-Saint-       b 
Pierre\ 

Ludovicus  Cnudde  obiit  8  x^"*  1741  anno  aetatis  suse  70, 
et  sepultus  est  die  sequentiin  ecclesia.  Exequise  post  habit^ 
sunt  semiduplices  1  martii  1742.  —  A.  Coppens  vice  p.  B.  M. 

Reg.  par.  de  Téglifle  N.-D.-Saint-Pierre.  10 


Maigaretae  Glemens,  natiun  pridie  huius  ad  medium  10«  vespertiDse. 
Suaceptores  faerunt  Joannes  de  Yreese  et  Elisabetha  van  Yolsum. 
B.  Nottmgham,  pastor  «. 

n  n*avalt  pas  quatorze  ans,  quand  il  perdit  son  père  Ie  7  avril  1692. 
Celui-ci  faisait  Ie  commerce  de  tabac  et  habitait  la  *  Donckersteke  ^^        15 
paroisse  Saint-Nicolas.  La  mère  Marg.  Clément  s'engagea  k  donner  de 
Tinstruction  et  k  apprendre  un  état  auz  trois  enfants  ndneurs. 

(Eeg.  aux  enterrements  des  Alexiens  1692,  fol.  19v  et  45;  inventaire  de  la 
maison  mortuaire,  14  mars  1693;  état  de  biens  26  mars  169a,  série  332, 
Uasse  277  et  reg.  1692-94,  fol.  149v).  20 

Il  perdit  sa  femme  Ie  6  sept.  1730.  Le  registre  aux  enterrements  des 
Alexiens  porte  d.  cette  date  :  "  6  7^re  d'hu^svrauwe  Jan  Baptiste  van 
Yolsom,  in  de  W\jngaertstraete.  Man.  Weesen  „.  (Paroisse  Saint-Martini 
foL  100) 

Dans  le  compte  de' la  Corporation  des  peintres,  rendu  en  1738,  J.-B.  van        25 
Yolxsom  est  mentionné  k  partir  de  1734  comme  insolvable  : 

"  1734.  Men  brijnght  over  de  ommestellijnghe  van  Joannes  van  Yolxsom 
ende  Ludovicus  Cnudde,  als  naer  veele  delivoiren  geen  recouvre  hebben 
connen  becommen.  — 1735.  S"  Cnudde  ende  Yoloxsom  hebben  wederom 
niet  betaelt  om  redenen  als  ten  voorgaende  jaere  1734.  —  1736.  Sonder        30 
dat  van  s^  Yolxsom  ende  Cnudde  iet  is  ontf  anghen  om  redenen  aUvooren  «. 

1.  Yoici  Tacte  de  naissance  et  de  baptème,  7  aoüt  1671,  méme  paroisse  : 

"  Anno  1671  septima  Augusti  baptisayi  filium  Judoci  Cnudde  et  Marise 
Heuleblock,  coniugum,  natum  sexta  eiusdem  hora  prima,  post  meridiem. 
Suficeptores  Egidius  Seghers  et  Elisabeth  Meere.  Ita  est.  J.  Castello,       35 
pastor. , 

A.  Siret,  Biogr,  nat,^  donne  inexactement  la  naissance. 
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1748,  4  Juin.  —  Inhumation  du  peintre  Robert  van 
Audenaerde  dans  Végltse  cathédrale  Saint-Bawn^. 

4*  junii  1743,   sepultum  est  ia  templo  cadaver  Roberti 
yan  Audenaerde  setatis  circiter  80,  praevio  cantu  gregoriano, 
B  P.  F.  Goossens,  vice  p.  S"  Bavonis. 

Beg.  paroissial  S^-Bavon. 

1738-1746.  —  Proces  entre  les  peintr es-ar tistes,  au  nom 
de  PhUippe  de  Vuldere,  étoffeur-décorateür,  d'une  part, 
et  lespeintres  en  Mtiments^  d'autrepart.  Ceux-ci  avaient 
10  fait  saisir  et  séquestrer  un  pot  d  couleur  ei  deux  brosses 
qu'employaU  ledit  de  VtUdere  pour  peindre  une  maison. 
(Proces  gagnê  en  première  instance  par  les  peintres  en 
bdtiments,  ie  12  aoüt  1744). 

Alsoo  proces  gheresen  yan' voor  schepenen  yan  der  Keure 
15  deser  stadt  Ghendt  in  yierschaere,  tusschen  de  gheswoorne 
yan  de  neerijnghe  yan  de  schilders  binnen  de  selve  stadt,  de 
saecke  aen veert  hebbende  over  Philippe  de  Yuldere,  stoffeer- 
der, ende  alsoo  heeschers  origineel  bij  requeste  yan  den 
9"ougste  1738,ende  ghereconvenierde  yerweei*ders,ter  eender 
20  zijde;  ende  de  gheswoorne,  preufmeesters,  onderlinghen  ende 
ghemeene  supposten  van  de  neerijnghe  van  de  huüsschilders, 
geseijt  witters,  oock  binnen  deser  stadt,  verweerders  origi- 
neel ende  heeschers  bij  renversaire  conclusien,  ter  andere; 
ghemoveert  ter  causen  de  voornoemde  huijsschilders,  geze^t 


25  1.  E.  de  Busscher  (Biogr.  naiumale)  indique  Ie  3  iuin  comme  date  de 

döcès  de  B.  van  Audenaerde.  Gela  ne  résulte  en  tout  cas  pas  de  l'acte 
susdit  de  Tétat  civil. 
Voici  Tacte  de  naissance  et  de  baptéme  (S^  Bavon) : 
1*  Octobris  1667  Bobertu8,f*  magigtri  Petri  yan  Audenaerde  et  Gatharine 
30       Hebberecht,  coniugum.  Susceptores  B    D.  Bobertus  van  der  Meulen, 
arcbidiaconus  huius  ecclesiee  et  Anna  de  Bucq.  Natua  30  T^ri*  vesperi  ad 
medium  heri.  -  P.  V.  Busens  „. 

Dans  Ie  compte  corporatif  rendu  en  1740,  il  est  menüonnó  comme 
n^ayant  pas  payó  la  contribution  due  par  les  peintres.  (Voir  p.  126). 
35  2.  Lisez  :  **  was  «. 
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witters,  hadden  doen  aenslaen,  afhaelen  ende  sequestreren 
als  corpus  contraventionis  den  oUeverfpot  ende  twee  bustels, 
die  den  yoornoemden  Philippe  de  Vuldere  was  ghebruijc- 
kende  int  olieverwen  van  seker  huijs,  ende  alsoo  was  exer- 
ceerende  de  fonctie  van  huijsschilder  ofte  witter,  nietjeghen-  & 
staende  hij  maer  en  was  stoffeerdere,  geen  recht  hebbende  tot 
het  witten  ofte  olieirerwen  van  kercken,  huijsen,  batimenten, 
deuren,  yenstera,  etc.  . 

Beg.  Huijsichilder,  p.  14. 

1746,    11    novembre.    —    Le  proces   susdit    ayant      lo 
occasionné  de  grandes  dépenses^  une  transaction  est 
conclue^  pendant  Vinstance  en  appel,  entre  Joannes 
de  Meire,  jure,  et  Franciscus  Pilsen,  jure  sortanl, 
pour  les  peintres-artistes,  et  Laureijns  Lointiens,  Mar- 
ten  de  Reu,  jurés,  et  Anthone  Baert,  mattre  d'épreuoe,      16 
pour  les  peintres  en  bditments,  sur  la  base  de  la 
sentence  des  échevins  du  21  aoüt  1744.  Les  peintres 
artistes  s'engagent  &  ne  plus  tolérer  parmi  eux  des 
étoffeurs' decorateurs^   qui    n'auraient  pas   renonce 
absolument  d  empiéter  sur  les  droits  des  peintres  en      so 
bdtiments.  Ceux-ci  s'engagent  &  payer  auoo  peintres 
une  somme  de  50  livres  de  gros,  argent  courant,  pour 
les  indemniser  des  frais  du  proces. 

Les  parties  terminent  en  même  temps  un  différend 
analogue  qui  s' est  élevé  en  17 4  i  dans  la  seigneurie  de      25 
Saint'Pierre. 

Beg,  Huijnchilderê,  p,  17.  Autres  teztea 
contemporains,  dossier,  série  183,  n»  4. 

1746,  18  févrler.  —  A  la  demande  des  peintres-artistes 
(fijnschilders),  les  échevins  de  la  Keure  décrètent  la      80 
transaction  susdite  du  11  novembre  1745. 

Textes  du  temps,  série  183,  n»  4,  et  série 
183bi8.  no  6. 


1.  Exception  est  faite  pour  deux  anciens  étoffeurs,  Guillaume  van  den 
Abeele  et  Louis  Hoste,  leur  viedurant.  — Aprës  le  décès  de  Q.  yan  den        35 
Abeele,  les  peintres  en  b&timents  furent  impitoyables  pour  sa  veuve, 
k  laqueUe  ils  firent  défense  de  continuer  &  exercer  lo  métier,  15  juillet  1748. 

20 
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1749.  —  Requête  au  magistrat  de  Gand.  La  Corporation 
fait  observer  que  Ie  reglement  décrété  en  1734  par  Ie 
souverain pour  V administration  de  la  ville^enlève  force 
de  loi  aux  ordonnances  communales  antérieures;  que 

B  d'ailleurs  Vordonnance  donnée  aux  peinlres  en  1657, 

bien  que  toujours  observée  depuis  lors,  n'a  jamais  été 
publiée.  Il  y  a  donc  lieu  d'en  faire  è  son  de  trompe  la 
publication,  et  de  republier  en  même  temps  Vordon- 
nance de  1690  relative  il  la  vente  des  tableaux  par  des 

10  marchands  ou  des  artistes  étrangers  après  la  foire 

de  la  mi'Carême.  Cette  dernière  ordonnance  n'est  plus 
observée  et  la  ville  se  remplit  de  mauvais  tableaux, 
au  grand  préjudice  de  la  Corporation  gantoise. 

Aen  mijn  Ed.  heere  den  hooghballieu  ende  schepenen  yan 

15      der  Keure  der  stadt  Ghendt. 

Supplierende  verthoonen  reverenteiyck  de  gheswoorne 
van  de  neerijnghe  van  de  fijnsschilders,  beelthauders,  glaese- 
maeckers  ende  andei'e  litten  daeronder  sorterende,  dat  UEd. 
voorsaeten,  op  den  20*"  juiy  1657,  met  adveu  ende  appro- 

20  baetie  van  mijn  Ed.  heere  den  hooghballieu  deser  stede, 
gheemaneert  hebben  ordonnantie  poUiticque,  om  van  dan 
voorts  tot  goede  directie  ende  welstant  van  supplianten 
neerynghe  onderhauden  ende  gheobserveert  te  worden  ten 
desen  gevoeght   Dan  alsoo  men  bevint  dat  de  selve  tsedert 

26  het  emaneren  van  diere  niet  en  saude  gepubliceert  gheweest 
sUn,  soo  nochtans  dat  die  tot  hedent  naer  haere  forme  ende 
inhauden  by  suplianten  neerijnghe  exacteUjck  endepointue- 
lijck  is  achtervolght  gheworden;  mitsgaders  de  suplianten 
nochtans  beducht  sijn  dat  sü  heden  ofte  morghen  door  de 

30  contraventeurs  van  diere  door  het  ghebreck  der  selve  non 
publicatie  difflculteijt  ende  exceptien  sauden  roncontreren, 
als  van  dat  de  selve  ordonnantie  door  het  ghemelde  ghebreck 
van  non  publicaetie  haere  cracht  van  weth  saude  hebben 
verloi'en;  uytte  dies  by  het  reglement  by  de  Maj*  voor  dese 

35  stadt  vergunt  ende  ghedecreteert  van  den  jaere  1734,  ghesta- 
tueert  saude  syn  dat  alle  ordonnantien  poUiticque  te  vooren 
verleent  ende  gheemaneert,  ten  minsten  eens  naer  het  erna- 


—  311   — 

neren  van  het  voors.  r^lement  den   voors.  jaere  1734, 
sauden  moeten  worden  erpubliceert,  om  van  dan  voorts 
cracht  van  weth  t^hebben.   Soo  UEd.  insgheiyckx  gedient 
sljn  gheweest  ten  jaere  1690,  in  faveur  van  de  eerste  sup- 
plianten te  statueren  seker  ordonnantie  respecterende  inter-       5 
dictie  aen  alle  cooplieden  van  schilderetjen  ende  andere 
vremde  schilders,  van  publicqueiyck  in  prejuditie  van  sup- 
plianten, neerijnghe,    by  venditie,  binnen  dese  stadt  ende 
vrjjhede  van  diere,  te  vercoopen  meestbiedende  de  naeste, 
alle  overblijfsels  van  schilderijen  ende  andere  die  sy  niet      lo 
en  hebben  connen  yerkoopen  ^  ende  daermede  gheheel  de 
selve  stadt  te  voorsien  ende  vervullen  van  slechte  schil- 
deryen, ende  waerdoore  supplianten  neerynge  (die  lot  ende 
slot  syn    betaelende)  teenemael  onder  den   voet  gebracht 
wort,  op  alsulcke  pene  daerby  ten  laste  van  de  contravan-      15 
teurs  van  diere  ghecommineert,   de  selve  ordonnantie  by 
consente  van  UEd.  voorsaeten  lest  gedaen  erpubliceren  den 
sevensten  maerte  van   den   voorn,  jaere   1690,  ten  desen 
insgheiycks  ghevoeght.  Ende  ghemerckt  sy  supplianten  van 
den  eenen  cant  om  te  prevenieren  de  voorschreven  exceptie      20 
ende  difflculteyten,  ende  van  den  anderen  cant  tot  welstant 
van  hemlieden  neerynghe,  mitsgaders  om  alle  fraude  oock 
te  voorcommen,  de  voorschreven  ordonnantien  polliticque 
geerne  sauden  doen  publiceren  als  naer  costume,  waertoe 
sy  UEd   preallabel  consent  noodigh  hebbende;  is  oorsaecke      25 
dat  sy  hun  mits  desen  keeren  tot  de  selve  UEd.,  ootmoede- 
lyck  biddende  believe  ghedient  te  wesen  favorabel  regart 
nemende   op  de  redenen  voorschreven,  te  consenteren  de 
voorseide  1'  ordonnantie  ghepubliceert  ende  de  tweede  erpu- 
bliceert  te  worden,  als  naer  costume,  met  trompette  ende  op      30 
alle  plaetsen  daer  men  ghewoon  is  publicatien  te  doen. 
Twelke  doende  etc.  —  D.  B.  C.  Lemmens,  proc. 

Original,  série  lOSbit,  n    175. 

1749,  19  septembre.   —  Le  magistrat  autorise,  par 


1.  n  faut  cgouter  les  mots  :  *  in  de  halfvasten  markt  „.  —  Voir  Tordon-        35 
nance  du  21  avril  1688,  reproduite  le  7  mars  1690. 
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apostille  sur  la  requête  précédente,  la  publication  de  Vor- 
donnance  de  1657  et  la  republicaiion  de  celle  de  1690. 

Apostille  originale  de  la  pièce  piécédente. 

1749,  20  septembre.  —  Publications  stcsdites. 

5  Dossier  original,  sórie  lOSbis,  n«  175. 

1751,  20  septembre.   —   PhiUppe-Charles  Marissal^^ 
mattre  peintre  d  Gand,  habitant  prés  de  l'égUse  Saint- 
Michel,  porte  a  la  connaissance  du  public  quHl  a  éte 
autorisé  par  les  écheoins  d  ëtablir  une  école  de  peinture 
10  et  de  dessin,  laquelle  s'ouvrira  Ie  3  novenibre  suivant. 

Les  élèves  ayant  de  la  fortune  payeront  une  cotisaiion^ 
les  autres  seronl  admis  gratuitement.  Un  appel  est  fait 
d  tous  cetxx  qui  voudraient  s'inscrire  comme  protecteurs 
de  cette  oeuvre  si  utile. 

16  Sieur  Philippe  Charles  MarissaI,  m'  schilder  binnen  de 

stadt  Gendt,  geeft  te  kennen  dat  hy  van  myn  Edele  heeren 
schepenen  van  der  Keure  der  voorseyde  stadt  is  geauthori- 
seert  tot  het  het  houden  van  publieque  scholen  van  de  schil- 
der ende  teecken-konste,  ende  dat  hy  de  selve  schoole  sal 

20  openen  voor  het  aenstaende  winter-zaisoen  met  den  3  no- 
vember eerstkomende;  by  dien  in  soo  verre  eenige  persoonen 
binnen  dese  stadt  hunne  kinderen  ofte  leerlingen  beliefden 
te  laeten  profflteren  van  die  occasie  om  hun  in  de  voorseyde 
konsten  te  exerceeren,  sy  konnen  hun  addresseeren  aen  den 

26  den  voernoemden  m'  der  Accademie,  woonende  ontrent 
St.  Michiels  kerck,  ten  efTecte  van  de  selve  leerlingen  te 
laeten  inschryven,  de  gegoede  mits  betaelende  volgens  te 


1.  0*est  ainsi  que  P.-G.  Marissal,  après  son  retour  de  Paris,  oréa  Taca- 
démie  des  beaux  arts  de  G-and.  Par  lettre  datée  de  Bruzelles,  16  octobre 

30  1763,  Ie  ministre  comte  Ch.  de  Gobenzl  prit  sous  sa  protection  *  Tacadé- 
mie  de  peinture  établie  k  G-and...  sous  la  direction  de  Philippe  Charles 
Marissal  „.  —  Le  gouverneur  général  Ch.  de  Lorraine  se  déclara  &son  tour 
protecteur  de  Tacadémie  dirigée  par  Marissal,  par  lettre  datée  de  Bruxelles, 
17  mars  1754.  (Texte  francais  et  flamand  de  ces  deux  documents  dans 

36  Hittorie  en  inrichting  der  KonitMijke  Aktulemie...  par  G.-C- J.  van  de  Vivere, 
Gand,  1794,  pp.  23  et  26.) 
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maecken  conventie,  sullende  de  min  gegoede  ofte  insoufflsante 
persoonen  aldaer  gratis  ende  sonder  vergelt  geinstrueert 
worden ;  wordende  een  iegelyk  ook  begroet  omme  hun  te 
laeten  inschryven  in  den  Accademie-boeck  als  Gonfrere  van 
diere,  tot  vervoorderinge  van  soo  een  proffltabel  ende  util  6 
werk  voor  het  publicq. 

D'aprös  Ie  texte  de  Ia  OateUe  van  Oendtf 
20  septexnbre  1751,  n<»  LXXV. 

1764,  mars.  —  Josse  ^Jacobs  et  Jacques  Claphauwer, 
d'Anvers,  n'ayani  oblenu  ü  la  foire  de  Gand  qu'une  lo 
place  tres  restreinie  et  en  plein  air  devant  Vhótel  de 
ville^  demandent  atzx  échevins  d'exposer  au  cabaret 
•»  het  Leistjen  *»»  rfan5  /aBennesteghe,7^wr5  marchandises, 
qui  comprennent  notamment  des  glaces,  des  tables 
dof^ées,  de  beaiuv  tableatcw.  16 

Aen  mijn  Edele  heeren  schepenen  van  der  Keure  der  stadt 
Ghendt. 

Supplierende  verthoonen  i^verentelick  Judocus  Jacobs 
ende  Jacobus  Claphauwer,  beijde  cooplieden  binnen  de  stadt 
Antwerpen,  dat  sy  alhier  binnen  dese  stadt  sjjn  ghecommen  20 
met  hunnen  commerschappenbestaende  in  spieghels,  vergulde 
taefels  met  maerbere  schgven,  verguit  kerckx  cieraeten, 
schoone  schilderyen  ende  andere  groote  rariteyten,  omme 
de  selve  alhier  op  de  foire  te  stellen  ende  vercoopen ;  ende 
ghemerckt  sy  in  meyninghe  gheweest  hebben  van  de  selve  26 
hnnne  goederen  te  sauden  hebben  connen  exponneren  in  het 
drooghe  ende  daertoe  ghcnoeghsaeme  plaetse  sauden  hebben 
vercreghen,  is  nochtans  soo  dat  sy  maer  alleeneiycke  en 
hebben  connen  becommen  eene  cleyne  plaetse  op  de  opene 
plaetse  van  het  stadthuys  alhier,  ende  alwaer  sy  weynich  als  30 
niet  van  hunne  goederen  en  connen  exponneren, ende  dat  selfs 
niet  dan  met  risque  van  groote  schaede  te  lyden  door  reghen 
ende  wint  dieder  saude  commen  vooren  te  vallen.  Om  al  het- 
welcke  te  voorcommen  sauden  sy  geerne  van  UEd.  becom- 


1.  A  Teaseigne  de  la  "  petite  forme  „  dans  la  rue  dite,  en  francais,  des        36 
Yanniexs. 
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men  consent,  gheiyck  UEd.  in  andere  jaeren,  onder 
correctie,  hebben  believen  te  consenteren  ende  permitteren, 
om  hunne  voordere  goederen  te  moghen  ten  thoone  te  stellen 
ende  vercoopen  in  de  herberghe  het  leistjen  in  de  benne- 

6  steghe,  alwaer  de  supplianten  sjjn  ghelogheert.Dogh  ghelyck 
sulckx  niet  en  vermagh  te  ghebeuren  sonder  voorsien  te 
cWesen  van  UEd.  consent  ende  permissie,  is  oorsaecke  sy  hun 
keeren  tot  UEd.,  de  selve  seer  oodtmoedeiyck  biddende 
believe  ghedient  te  wesen,  considererende  de  redenen  voor- 

10  schreven  ende  naementlyck  den  intrest  ende  schaede  die  sy 
in  hunne  coopmansgoederen,  boven  hunnen  aireeden  ghe- 
leden  ontcost,  over  den  transport  van  diere,  sauden  commen 
te  lyden,  op  dese  by  appointement  aen  de  supplianten  te  con- 
senteren van  hunne  voordere  resterende  coopmansgoederen 

15  te  moghen  exponneren  ende  vercoopen  in  hunne  herberghe 
het  leistjen  in  de  bennesteghe.  Twelcke  doende,  etc.  Van 
Boterdael,  proc. 

Original,  série  533,  n«  43. 

1754, 20  mars.—  Les  échevins  autorisent  les  négociants 
20  stisdits  d'Anvei*s  êt  exposer  leurs  marchandises  dans 

Vauberge  en  question  pendant  la  durée  de  la  foire. 

Schepenen  gehoort  den  procureur  van  Boterdaele  over  de 
suplianten,ende  op  alles  gelelh,consenteren  dat  de  suplianten 
sullen  moghen  vercoopen  ende  te  vente  exponeeren  de  com- 
26  merschappen  in  desen  vermeit,  in  d'herbei^he  het  leistien 
gelegen  in  de  bennesteke,gedeurende  den  tydt  van  dese  vrye 
foire.  Actum  in  t'  coUegie  den  20  maerte  1754.  G.  Gobert. 

ApostiUe  originale. 

1764,  23  mars.  —  Les  menuisiers,  peintres,  sculpieurs 
80  et  doreurs  (vergulders)  de  Gand  font  opposiiion  è  la 

vente  des  57  tahleaux  avec  cadressculptés  et  dorés,  etc. , 
exposés  publiquement  dans  Vauberge  het  Leestjen. 

Ori^nal,  Yoir  la  pièce  du  26  maïs. 

1764,  26  mars.  —   Sur  la  plainte  des  menuisiers^ 
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peintreSy  sctdpieurs  et  étoffeurs,  contre  Josse  Jacobs, 
doreur  d^Anvef-'S,  qui  a  fait  connattre par  la  Gazette^ 
son  iniention  de  vendre  dans  une  auberge  des  tableatix 
de  différents  mattres  et  d'autres  objets,  Ie  président  du 
conseil  de  Flandrc  prescrit  au  premier  huissier  d  ce  b 
requis,  de  faire  respecter  les  droits  des  corporations 
gantoisés,  et  en  cas  de  différend  d*ajourner  les  pariies 
devant  la  cour. 

De  president  ende  raedtslieden,    etc,  geordonneert  in 
Vlaenderen,    den  eersten  deurwaerdere  van  de  caemer  van      lo 
den  raede  hierop  versocht,  salut. 

Wy  hebben  ontfaen  de  supplicaetie  van  de  geswoorne 
ende  eedt,  midtsgaders  supposten  van  de  respective  neiryn- 
ghen  van  de  schrijnwerckers,  schilders,  beeldthauwers  ende 
stoffeerders  binnen  dese  stadt,  inhaudende  dat  sU  waeren  in      15 
deughdelijcke  ende  paisible  possessie  van  de  selve  hunne 
respective  neirijnghen  te  exerceren,  ende  te  vercoopen  alle 
het  gonne  van  elcx  neirynghe  dependerend, ter  exclusie  van 
alle   andere  daerin  niet  vrij  wesende;  ende  alhoewel  nie- 
mandt  en  hadde  behoorende  de  supplianten  daarin  eenigen      20 
troubel  ende  onghebruyck  te  doen,  het  was  nochtans  soo,  dat 
sekeren  Judocus  Jacobs  in  de  Gazeite  deser  stadt  van  don- 
derdagh,  den  21  deser  maendt  maei*te  1754,   hadde  ghedaen 
stellen  en  publiecq  maecken,  van  Antwerpen  te  sjjn  ghearri- 
veert  binnen  dese  stadt  Ghendt,  ende   by  hem  te  coopen      25 
waeren    eene  groote  partije    schoone  schilderijen    van 


1.  Voici    rannoDce  viaée,  qui   parut  dans  la  öazetie  van  Öhendt^  Ie 
21  mars  1754,  sous  la  rubrique  Waer$chuiDinge : 

Men  adverteert  en  laat  iegelijk  weten  als  dat  alhier  gearriveert  is  van 
Antwerpen,  Judocus  Jacobs,  koopman,  waer  bij  te  koop  zijn  groote  30 
partiie  schoone  schilderyen  van  differente  meesters,  item  schoone  ver- 
gulde tafelvoeten  met  s\ine  marbele  plaeten  naer  de  nieuwste  mode, 
spiegels  en  luysters,  met  een  partije  verguit  kerckciraet,  bestaende  in 
vaesen,  bloem-potten  en  canons  in  fyne  vergulde  lysten,  ende  andere 
raerit;iten,  de  welke  te  zien  en  te  verkoopen  zijn  in  de  herberge  hetvergult  35 
Letêtjen  in  de  Ben ne -stege,  en  is  maer  van  sin  eenige  daegen  hier  te 
blijven. 
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differente  meesters^  item  schoone  vergulde  taeffelvoeten 
met  syne  marbere  plaeten  naer  de  nieuwste  modden,  spie- 
gliels  ende  luüsters,  met  eene  partye  vergult  kercke  cieraet 
bestaend  in  vaesen,  blompotten,  ende  canons  in  sijne  yer- 

5  gulde  lijsten,  ende  andere  voordere  wercken,  mitsgaders  dat 
de  selve  te  sien  ende  te  vercoopen  waeren  in  de  herbei^he 
het  vergult  leesiien,  in  de  bennesteghe,  volgens  de  Gazette, 
nevens  supplicatie  geexhibeert  sub  n""  1 .  Alle  hetwelcke  alsoo 
gecommen  synde  ter  kennisse  van  de  supplianten,  hadden 

10  syiieden  op  den  23  deser,  de  voornoemden  s'  Judocus  Jacobs, 
sigh  vanterende  te  wesen  meester  vergulder,  woonende  tot 
Antwerpen,  ende  presentelyck  binnen  dese  stadt,  ghedaen 
callangieren,  ter  causen  hg  in  de  voorseide  herberghe 
genaemt  het  leestien,  bewoont  bij  Garel  den  Waert,  hadde 

15  bestaen  publiecquelijck  ter  vente  te  exponneren  soodanige 
vergulde  taeflTel voeten,  57  schilderijen  met  gebeeldthaude 
ende  vergulde  lijsten,  27  canons,  cleene  ende  gi^oote,  met 
gelflcke  lusten,  twee  voeten  van  cruijcefixen,  twee  vergulde 
blaeckers  met  spieghels  daerin,  ses  spieghels  met  gelycke 

20  lijsten,  22  vergulde  faesen  en  39  vergulde  bloempotten,  als  de 
supplianten  alsoo  troublerende  in  de  selve  hunne  possessie 
ende  schaede  doende,  volgens  het  relaes  van  de  selve 
callaingne,  aenslagh  ende  sequestratie,  van  gelycken  nevens 
supplicatie  overgeleyt;  oorsaecke  de  supplianten  hun  keerden 

25      tot  ons  soo  sy  seijden,  vereouckende  onse  provisie. 

Waeromme  wy  aangesien  de  saecke  voorschreven,  u  ont- 
bieden ende  bevelen  van  haere  Majesteyts  weghe,  daertoe 
committerende  by  desen,  dat  gy  opdat  u  blijcke  van  dies 
voorseyt  is,  daghvaert  den  voornoemden  Judocus  Jacobs  ende 

30  andere  ist  noot,  te  compareren  voor  u  deurwaerdere  t*eenen 
sekeren  daghe  ende  xxve  ter  plaetse  contentieuse,  alwaer  den 
voorseiden  troubel  ghebeurt  is,nnde  aldaer  haudt  ende  main- 
tineert,  van  haere  Majesteits  weghe,  de  supplianten  in  de 
rechten, possessie  ende  saisine  voorschreven,  weerende  ende 

35  afdoende  alle  beletten  hun  daerinne  ghedaen  ter  contrarien, 
bevel  doende  van  weghen  alsboven  den  voors.  perturbateur, 
dat  hy  hem  verdraghen  de  supplianten  meer  diergelycken 
troubel,  beletten  ofte  ongebruyck  te  doen  in  hunne  voormelde 
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possessie,  hun  opl^fghende  over  de  schaede  sulcx  als 
mannen  hun  dies  verstaende  sullen  begroeten,  ende  in  cas 
van  oppositie  ofte  dilajj,  de  nieuwichede  geweert  ende  de 
saecke  contentieuse  ghenomen  ende  ghestelt  in  handen  van 
haere  Majesteyt,hanghende  tgheschil  van  partijen  ofte  tresta-  5 
blissement  ghedaen  reelijck  ende  bij  faite  ofte  anderssints 
deughdeiyck  voor  alle  wercken,  daghvaert  d  opposanten  ofte 
dilaflanten  te  compareren  hier  thove,  teenen  sekeren  ende 
competenten  daghe  omme  te  thoonen  de  cause  van  de  voor- 

sejjde  hunne  oppositie  ofte  dilay lo 

Ghegheven  in  de  caemer  van  den  voorseiden  raede  tot 
Ghendt,  den  26  maerte  1754. —  By  mijn  heeren  van  den  raede 
geordonneert  in  Ylaenderen.  J.  Bauwens. 

Dossier,  séiie  533,  n^  43. 

1754,  27  mars.  —  Vu  Vautorisation  donnée  par  les  16 
échevins  et  Voctroi de  1407^, relatifs  il  la  franche  foire, 
Ie  conseil  de  Flandre,  en  assemblee  plénière,  autorise 
Josse  Jacobs  et  Jacques  Claphauwer  d'Anvers  ö,  conti- 
nuer  leur  vente  pendant  la  durée  de  la  foire,  sans 
préjudice  des  droits  de  personne.  20 

Actum  den  27»  maerte  1754  in  volle  vergaederinge  van 
den  hove. 

Ten  voormomden  daeghe  sijn  thove  ghecompareert  de 
ghedeputeerde  van  schepenen  van  der  Keure  deser  stadt, 
verthoont  hebbende  dat,  op  de  i^queste  van  de  gheswoorne  26 
ende  eedt  van  de  neeringen  van  de  schrynwerckers,  schil- 
ders, belthauwers  ende  stofTeerders,  binnen  dese  stadt,  op 
het  subject  daer  by  broeder  vermeit,  aen  hun  was  gheaccor- 
deert  commissie  van  complainte  troubel  de  fait,  van  daeten 
26  deser,  ter  causen  dat  Judocus  Jacobs  ende  Jacobus  Clap*  30 
hauwer,  tot  Antwerpen,  hadden  gheexponneert  hunne  com- 
merschappen,  volghens  het  prealabel  consent  verleent  by 
de  vornomde  schepenen,  den  20"  der  selver  maendt,  ten 
opsichte  van  de  vrye  foire  deser  stadt.  Ende  daei*toe  ghesien 


1.  Octroi  de  Fhilippe-le-Beau,  Bruzelles,  déc.  1497.  3& 
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het  octroy  van  den  jaere  1497,  is  hy  den  hove  gheresolveert 
dat,  by  provisie  ende  sonder  prejuditie  van  elcx  recht  van 
partyen,  den  selven  Jacobs  ende  Claphauwer  zullen  conti- 
nueren de  publicque  vercoopinghe  van  hemlieden  coromer- 
6  schappen,  gheduerende  den  tydt  van  de  voorseide  foire, 
interdicerende  raiddelertijdt  by  ghelycke  provisie  de  voor- 
nomde  verzoeckers  van  complainte  daer  ontrent  eenigh 
beletzel  te  doen.  Actum  ut  supra,  P.-F.  Penneman. 

Série  B33.  n*  43. 

10  1759.  —  Au  cours  d'un  proces  plaidé  devani  les  écheoins 
de  la  Keure,  les  peinire  en  bdtimenis  démonireni  qu'ils 
sont  un  corps  franc,  vu  quen  réalilé  ils  onl  toujours 
fait  pariie  de  Vancienne  et  franche  corporaiion  des 
peintres.  Pour  la  période  antérieure  è  1735,  ils  cifent 

iB  d  Vappui,  des  extraits  de   la  matricule  des  peintres 

en  remontant  ö.  1602.  Quant  A  la  période  qui  a  suivi 
la  scission,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  sépara- 
tion  ne  concernait  que  Vadministration  financière 
et  la  régie   intérieure  de  leur  métier;  pour  Ie  roste 

20  ztó  continu^nt  h  s* abriter sousle manteau  de  la  corpora- 

tion-mère,  notamment  dans  les  processions  publiques. 

De  separatie  die  de  heeschers  [huyssehilders  geseyt  wit- 
tei's]  met  consent  van  UEd  hebben  gedaen  jeghens  hunne 
moeder   neerynghe,  en  beleth  niet  dat  sy  een  vry  corpus 

26  ghebleven  sijn,  want  die  separatie  en  heeft  maer  ghe- 
regardeert  de  gheltcasse  ende  de  regie  van  hun  huyshauden 
in  hun  lith 

Maer  daerom  en  laet  het  niet  waer  te  syn,  dat  sy  noch 
schuilen  onder  de  generaliteyt  van  de  neerynghe,  in  welckers 

30  ghemeensaemheyt  sy  hun  verthoonen  in  de  publicque  pro- 
cessien,daer  de  moeder  neerynghe  compareren  moet 

Original  et  copie  du  temps.  Série  183bi«,  n'^  5 

1766,  20  octobre.  —  Sollicités  par  Ie  magistrat  de 

prendre  part  d  la  fête  de  70(f  jubilé  de  saint  Macaire^ 

86  les  peintres  décident  de  supporter  les  frais  d*un  des 
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chars  qui  figureront  dans  Ie  coriège.  —  Liste  de  mem- 
bres de  la  Corporation  des  peintres. 
Actum  den  20"  octobre  1766,  boet  ende  eedt  van  de  nee- 
ryngevande  fijnschilders,beelthauwers  endeglaesemaeckers, 
in  de  herberghe  daer  voor  teecken  uijtsteeckt  den  posthoorn.        5 

Ten  voornoemden  daeghe,  naer  dien  den  cnaepe  Gasmirus 
dekens  hadde  gherela teert  alle  de  supposten  behoorelijck 
thebben  gedaghvaert,  wiert  door  den  dienenden  gheswoornen 
der  fijnschilders  aen  de  ghecompai^eerde  te  kennen  gegeven, 
dat  hy  door  camerbode  van  myn  edele  heeren  schepenen  van  lo 
der  Keure,  was  vermaent  ten  eynde  van  op  saterdagh  lest- 
leden  te  compareren  voor  dheeren  commissarissen  uyt  den 
collegia  van  de  voornoemde  edele  heeren  schepenen  van  der 
Keure,  themlieden  eerste  secretarie,  ende  dat  h\j  in  conse- 
quentie dies  aldear  ghecompareert  synde,  hem  van  wegen  de  i6 
voornoemde  heeren  commissarissen  wiert  te  kennen  gegeven, 
dat  men  by  publicque  ostentaetie  ende  iver,  in  de  maent  meye 
van  den  jaere  1767,  sal  solemniseren  den  seven  hondert 
jaerighen  jubilee  van  den  H.  Macharius,  door  het  doen  van 
eenen  solemnelen  ommeganck.  Vervolgens  wiert,  van  wegen  20 
de  voornoemden  heeren  com  missarissen,aen  den  ghemelden 
deken  gevraeght  of  de  voorseijde  neerijnge  oock  hunnen  iver 
tot  dies  alsdan  sauden  pleghen,  door  het  doen  van  eenige 
representaetie  in  de  gemelde  triumphe  ende  ommeganck. 
Waer  op  door  den  selven  geswoornen  aen  de  voorn,  heeren  2B 
commissarissen  geantwoort  synde,  dat  hy  daerontrent  alvoo- 
ren  moeste  convoceren  de  supposten  der  gemelde  neerynge, 
wiert  door  hem  mits  dien  daerop  afgevraeght  de  resolutie 
van  de  gecompareerde. 

Alswanneer  door  de  gonne  dese  onderteeckent  hebbende,  30 
gei'esolveert  wiert  in  den  gemelden  solemnelen  te  doen 
ommeganck,  te  representeren  eenen  waeghen,soo  ende  gelijck 
men  volghens  den  heesch  sal  vinden  te  convenieren,  ende 
dat  d*oncosten  die  ter  dier  causen  sullen  moeten  worden 
ghesupporteert,  sullen  ghedraeghen  moeten  worden  by  3B 
elcken  suppost  per  hooft,  ende  ingevalle  van  courtresse,dat 
de  selve  door  den  voornoemden  dienenden  geswoornen  sal 
moghen  worden  gesuppleert  uyt  den  boni  van  de  neerynge 
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die  hy  alsdan  in  kasse  sal  hebben;  Toorts  dat  van  dese 
resolutie  aen  den  voornoemde  hoeren  commissarissen  copie 
authenticque  sal  worden  ovei^elevert. 
Actum  ut  supra. 

6  Ende  waeren  onderteeckent : 

Als  heuversten,  Louis  Dilvael  Ier  Cauteren. 
Emmanuel  van  Reijsschoot,  Jan  de  Pre,   Pieter  Jacobus 
Verpoost,  Pieter  de  Moerlose,  Jan  de  Meere,  P.-C.  Marissal, 
Pieter  Hardij,  Frans  Allaert,  Jacobus  Lauwers,   Pieter  van 

10  Doorsselaere,  Gillis  van  Geerthruije,  S.  Rainbeaux,  Jacobus 
de  Ryckere,  Luciaen  van  Hoestenbei'ghe,  Andries  Hendricx, 
Laurentius  de  Coster,  Judocus  de  Buck,  M.-J.  Lotu,  d*oude, 
Cornelies  Haudijs,  P.-F.  Trinconi,  P.-L.  Spruyt,  Balthazard 
Belour,  Petrus  van  Damme,  Jacobus  Tack,  Pieter  Francies 

IB  Maes,  Jacobus  StJnquintyn.Carolus  Hoentjens, Petrus  Rollie, 
Carel  de  Lassasie,  Pieter  de  Clercq,  Judocus  Snypers  door 
order  van  de  weduwe  Langheraet,  Frans  Hebbelijnck,  J. 
Heijndricx,  Ludovicus  van  der  Werven,  Emmanuel  de  Buck, 
Jean-P.  Sartel,  met  het  mercq  van  Frans,  van  der  Werven, 

20  Pieter  Meijns,  Frans,  de  Lange,  Domin.  Cruyt,  Laur. 
Loingens,  Jacobus  Martens,  met  het  mercq  van  de  Walle, 
Joseph  Thierry,  Frans.  Pilsen  ende  Louis  Streeuven. 

Copie  authentique  par  Ie  notaire  P.  van 

Landeghem,    d'aprës   Ie   registre    aux 

25  résolutions  de  la  Corporation  des  pein- 

tres.  Série  B33,n«  211. 

1766,  5  novembre.  —  Les  échevins  décident  que  la  Cor- 
poration des  peinires  aura  ö,  représenier  <•  la  Licorne  » , 
dans  Ie  cortège  dujubilé. 
30  Schepenen  gesien  de  resolutie  in  texte  ende  op  alles  geleth, 

consenteeren  dat  de  neerynge  in  texte,  voor  hun  stuck  van 
triomph,  sullen  presenteeren  den  eenhooren^  Actum  in  t*col- 
legie  den  5  november  1766.  G.  Gobert. 

ApostiUe  originale  sur  la  résolution  du 
36  20  ooiobre  1766. 


1.  Ghar  de  la  Licorne,  reproduit  d*après  Ie  dessin  de  Emmanuel-Pierre- 
Fran^ois  Tan  Beysschoot,  dans  TAlbiun  publiö  en  1767,  k  Gand,chez  Jean 
Meyer  (n«  8  des  dessins,  p.  13  du  texte  francais). 
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1766.  —  Admission  du  peinire  Sprayt^  dans  la  Corpo- 
ration gantoise. 

Tezte  du  compte  1763-1768,  cité  p.  142. 

1770,  16  févrler.  —  Inhumation  de  Philippe  Marissal 
dans  Véglise  des  Carmes  chaitssés,  dits  frères  de  Notre- 
Dame,  &  Gand,  &  Vdge  de  72  ans^. 


1.  PhiUppe-Lambert-Joseph  Spruyt,  peintre,  graveur  et  expert  en 
tableaux,  fut  ioscrit,  sans  prénom,  dans  la  liste  des  fi^nüssions  de  1763- 
1768.  Comme  il  est  mentionné  pour  aToir  payó  deux  fois  la  eontribution 

de  7  sch.  due  par  les  peintres,  il  doit  avoir  été  re^u  en  1766.  10 

Il  habita  quelque  temps  Bruxelles,  oü  n*aquit  en  1760,  son  fils  Charles, 
Ie  futur  peintre,  ainsi  que  Ie  montre  Tacte  suivant  que  Philippe  passa  en 
1771  deTant  les  échevins  de  Gand  (oü  il  ótait  retoumé  en  1770  pour 
devenir  professeur  k  raoadémie) : 

"  Compareerde  voor  nujn  edele  heeren  schepenen  van  Gedeele  der  stadt  15 
Grendt)  in  persoone,  8^  Philippe  Joseph  Lambert  Spru\jt,  ülius  Jan- 
Baptiste  ende  Joanne  Elisabeth  van  Galen,  den  welcken  bekende,  l^dde 
ende  verclaerde  schuldigh  te  wesen  ende  onder  hem  te  berusten  eene 
somme  van  hondert  thien  ponden  ses  grooten  courant  geit,  aenkomende 
Carel  Joseph  Frans.  Spruit,  sijn  eenighe  kint,  geboren  binnen  Brussel  op  ^ 
den  26  iulvj  1769,  ende  gewonnen  b\j  w^lent  Isabelle  Maes,  filia  Guil- 
laume  ende  van  Joanne  Marie  Beemaert,  de  selve  toekomende  bij  ver- 
sterfte  van  de  voornoemde  haere  moeder  overleden  binnen  dese  stadt 
Ghendt  op  den  4^  septembre  1770,  van  wien  h\i  hoor  unicq  bedeghen 
is  —  «  —  Baeten  ten  sterfhuize schilderden,  eie,    Actum    den        26 

18  januaz\j  1771.  „ 

Beg.  staten  1771,  fol.  39. 

Phil.  8pn4jt  ötait  né  i  Gand,  paroisse  Saint-Nieolas  : 

*  Die  tertia  aprilis  anno  Domini  1727,  baptizavi  Philippum  Lambertum 

Josephum,  fillum  Joannis  Baptistee  Spruit  et  Joannaa  Elisabeth»  van        30 

Galen,  coi^jugum,  natum  hodie  hora  ootava  matutina.  Susoeptores  fuerunt 

Philippus  Josephus  Dupaix  et  Cornelia  Begga  van  Galen,  Joannes  Cou* 

s\jn,  vice  pastor.  „ 

n  décéda  &  Gand  (et  non  k  Bruxelles,  comme  Ie  dit  Ie  biographe  Piron), 

Ie  6  mai  1801  (15  floréal  an  9),  dans  la  Steenstraat.  35 

2.  La  pierre  commémorative  de  Marissal,  comme  fondateur  de  raoadé- 
mie de  Gkind,  placée  dans  Féglise  Saint-Etienne  (Augustin8),donne  Ie  jour 
du  décès :  14  fóvrier.  Dans  Tacte  de  naissance,  k  Gand,  22  aodt  1698, 


—  322  — 

16  februarij  1770,  is  in  de  kercke  begraven  Philippus 
Marissal.  getrout  metlsabella  Kimpe,  out72jaeren. 

Beg.  Vrouwenhroeden  (actuellement  k  Tétat  civil). 

1772,  1  Juin,  Gand.  —  Les  échevins  de  Gand  deman- 
B  dent  aux  villes  d'Anvers,  de  BrtLwelles  et  Bniges  si 

elles  permeiient  en  toui  temps  au  gré  des  intéresses^ 
en  dehors  des  ventes  de  maisons  mortuaires,  la  mise 
aux  enchères  publiques  de  tableaux^  tant  anciens  que 
modernes. 
10  A  Gand,  les  fljnschilders  s'opposent  A  ces  demières 

ventes,  ce  qui  paratt  injuste,  vu  que  la  peinture  est 
un  art  libéral. 

Edele,  weerde  ende  voorsienighe  heei*en. 

Wij  sauden  geerne  van  UEd.  gheinformeert  wesen,  of  het 

16  iedereen  ghepermiteert  is  binnen  UEd.  stadt  ende  jurisdictie, 
publiquelijck  bij  den  stocke  te  laeten  vercoopen,  soo  aude  als 
nieuwe  schilderijen,  buijten  de  venditien  die  men  ghewoon 
is  te  houden  in  sterfhuijsen,  ende  dat  telcken  als  het  de  par- 
ticuliere insetenen  goedt  dunkt.  Alhier  bevinden  wy,  dat  de 

20  fljnschilders, die  met  dese  denominatie  gedistingueert worden 
van  de  huUsschilders,verwers  ende  witters,  ende  uytmaecken 
een  particulier  lidt  van  eene  vrije  neeringhe,  hun  daer 
jeghens  opposeren;  daer  ons  gherapporteert,  dat  sulckx 
binnen  UEd.  stadt  iedereen  toeghelaeten  wort,  ende  t'gone 

25  ons  in  reden  ende  justitie  dunckt  te  bestaen,  mits  de  schilder- 
conste  is  eene  liberaele  conste,  ende  wel  eenen  gedistin- 
gneerden  rang  onder  de  liberaele  consten  occupeert. 

Wij  sullen  UEd.  daer  vooren  zeer  verplicht  wesen,  ende 


(reproduit  par  P.  Bergtnans,  Biogr.  ivatiotialt\  Ie  nom  est  orthographié 
80        Ma/reêchal, 

L'aeadémie  était  sur  Ie  poiut  de  disparaitre  quand  les  éoheTins  la  róor- 
ganisèront  dans  Ie  cours  de  Taunée  1770.(Voir:  G.van  de  Vivere,  ouvr.cité; 
les  documents  de  Tacadémie  aux  arohives  de  Ia  viUe;  Weg-wijger  der  $iad 
Qefid,  1771.) 
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hebben  d*eere  te  sijn  met  allen  offer  yan  dienst  eade  met 
alle  veneratie... 

Edele. . .  stadt  Bru^he. . .  stadt  Brassel...  Antwerpen. . . 

Gend,  1  junü  1772. 

Minute  parmi  les  geêehreven  brieven  dea  5 

échevins. 

1772,  4  Juin,  Bruges.  —  Réponse  du  magistrat  de  Bru- 
ges  d  la  lettre  susditedu  i**  juin.  Les  peintres  de  Brug  es 
ont  été  séparés  des  barhouilleurs  ou  badigeonneurs  par 
acte  du  5  janvier  1718,  Depuis  lors  la  peinture  et  Ie  lo 
dessin  ont  été  considérés  comme  des  arts  libres,  et  les 
ventes  de  tableaux  sont  autorisées  en  tout  temps. 

Edele,  weerde  ende  voorsienige  heeren. 

In  beantwoerdinge  van  UEd.  brief  van  1"  deser,  wü  heb- 
ben, naergedaen  ondei'souck,  bevonden  dat  de  fljnschilders      15 
met  de  grouf  ofte  soogenoemde  klackschilders,  binnen  dese 
stadt  sijn  geconfondeert  gheweest  tot  den  jaere  1718,  alswan- 
neer  sij,  by  politicque  ordonnantie  ofte  reglement  van  den 
5  januarü  van  den  selven  jaere, van  elckanderen  syn  gesepa- 
reert   geweieden    om   de  motifven   daerby    vervat.    Waer      20 
tsydert  de  fijnschilderinghe  ende  teeckenconste  is  blyfven 
aensien   worden  voer  eene  vrye  ende   liberale  conste,  de 
welke  door  eenyder  liberlijck  word  geoeffent,  sonder  in  het 
minste  aen  de  groufschilders  ofte  ander  corpus  ofte  keuren 
onderworpen  te  wesen.  In  consequentie  van  welcke,  alle      26 
soorten  van  schilderyen  van  tijt  tot  tyt  binnen  dese  stadt, 
soo  met  den  stocke,  naer  voorgaende  bekentmaekinge  ende 
klinckinge,  als  uijtterhand,  publiquelyck  worden  vercocht, 
buijten  de  sterfhuysen,  ende  van  andere  stede  ende  vrimde 
liefhebbers  alhier  te  vercoopen  gebrocht,  sonder  iemand  te      do 
moeten  kennen.  Wy  vougen  hier  nevens  copie  authenticque 
van  de  voorschreven  acte  van  separatie  ^  Ende  wy  hebben 


1.  Acte  du  8  novembre  1717  publié  Ie  5  janvier  1718,  par  lequel  les  pein- 
tres et  les  dessluateurs  sont  séparés  des  autres  membres  de  la  corporation 
4  Broges  (Document  publié  dans  les  AnntUeê  de  la  aociété  d^Emulation  de       36 
Bruges,  1866, 3«  série,  1. 1). 
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d'eere  UEd.  te  versekeren  van  de  perfecte  veneratie  daer- 
mede  wü  in  alle  occasien  sullen  glorie  maecken  van  te  sün. 
Edele,  weerde  ende  voorsienige  heeren,  UEd.  oodmoedige 
ende  ondeinlaenige  dienaeren. 
6  Burgmeesters,  schepenen  ende  raed  der  stadt  Bru^he. 

J.  L.  de  Gridts. 

Brugge  den  4"  juny  1772. 

(Recepta  in  collegio  hac6*junli  1772). 

Original.  Série  113  (Beicr^piUn), 

10  1772,  6  juin,  Aiivers.  —  Réponse  du  magütrat  d'An- 
vers  d  la  lettre  sttsdite  du  l*"  juin.  Chacun,  artiste  ou 
marchand,  hdbitant  ou  étranger,  peut  &  son  gré  ven- 
dre  publiquement  des  tableaus.  D'ailleurs  la  plus 
grande  liberté  doit  être  laissée  d  la  peinture,  qui  est 

15  un  des  arts  les  plus  élevés. 

A  Anvers  les  fljnschilders  ne  s'opposent  nullement  A 
ces  ventes.  El  même  parmi  les  peintres  de  la  classe 
inférieure,  beaucoup  font  mettre  leurs  osuvres  les  plus 
récentes  aux  enchères  au  marché  hebdomadaire  du 

20  vendredi. 

Edele,  weirde  en  voorsinnige  heeren. 
In  antwoort  op  UEd.  agtbaren  brief  van  1"  dezer,  hebben 
wy  d*eer  UEd.  t*informeren,  dat  het  binnen  deeze  stad  en 
haere  jurisdictie,  eenider  is  gepermitteert  publieckeiyk  te 

25  laten  verkoopen  oude  en  ook  nieuwe  schilderijen,  soo  wel  de 
fljnschilders  en  handelaren  of  kooplieden  in  schilderyen,  als 
generalijk  alle  andere  particulieren  soo  wel  vremdelingen 
als  ingesetenen,  telkens  als  t'hun  goed  dunkt,  sonder  daertoe 
alvorens  eenige  permissie  van  het  magistraet  of  van  andere 

30  te  moeten  vragen  en  bekomen,  selfs  ook  niet  om  de  publieke 
verkoopingen  dier  kenbaer  te  maeken  bij  aflixie  van  ge- 
dinikte  billietten  op  de  gewoonelyke  openbare  plaetsen,  of 
bü  advertentie  in  de  wekelyke  Gazetten  deezer  stad.  Allen 
d*welk  sonder  eenig  obstakel  alhier  soo  is  ende  nogh  by 

35  continuatie  geplogen  wort,  om  goede  redenen,  als  wesende 
de  schilder-konst  onder  de  liberale  wel  een  der  verhevenste, 
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die  haeren  vollen  lossen  swier  verhyst  en  verdient.  Verre 
van  daer  dat  de  fijnschilders  alhier  hun  daertegens  souden 
opponeren^  soo  ist  datter  veele  van  hun,  namentiyk  die  van 
de  minste  classe,  gewoon  sijn  de  schilderijen  door  hun  vei*s 
geschildert,  publiek  te  laten  verkoopen  ter  wekelijckse  5 
vrydagsmerckt  alhier,  voor  hunne  kostwining,  etc. 

Hopende  hiermede  voldaen  te  hebben  aen  UEd.  verzoek, 
hebben  wij  d'eer  onder  verdere  dienstoflTers  in  alle  occasien 
met  veele  veneratiete  syn,  Edele,  weirde  en  voorsinnige 
Heeren,  UEd.  onderdanige  dienaren  en  naburen.  lo 

Borgemeesteren, schepenen  en  de  raed  der  stad  Antwerpen. 
P.  T.  Charlê. 

Antwerpen  5  junii  1772 

(Recepta  in  collegio  hac  ö*  junii  1772). 

Original.  Série  113  {Rescripiien).  IB 

1772,  6  Juin,  Bruzelles.  —  Réponse  du  magistrat  de 
Bruxelles  il  la  lettre  susdite  du  i""  juin.  Les  peintres 
forment  un  membre  particulier  d'une  franche  Corpo- 
ration y  mais  avec  cette  distinction  que  les  étrangers 
sont  tenus  de  payer  un  droit  d' entree  de  60  florins.  20 
Ces  deritiers  sont  alors  appelés  les  reconnus  de  la 
Corporation, 

La  vente  publique  des  tableaus  tant  anciens  que 
récents,  a  toujours  été  permise,  et  ce  dans  Vintérêt 
même  des  artistes.  25 

Edele,  weerde  ende  voorsinnighe  heeren. 

Wy  hebben  ontfanghen  U.E.  missiven  in  date  1  deser  loo- 
pende  maendt  junii,  bfl  welcke  U.E.  ons  melden  dat  sy 
geirne  souden  geinformeert  wesen  ofte  het  binnen  onse  stadt 
geoorloft  is  publieckeiyck  met  den  stockslagh,  butjten  de  ven-  ?>o 
ditien  der  sterfhuüsen,  te  vercoopen,  soo  oude  als  nieuwe  schil- 
deryen, ende  dat  t*elcken  als  het  de  particuliere  ingesetenen 
goetdunckt.  In  antwoordt  van  welck,wü  U.E.  sullen  onder- 
richten, dat  binnen  onse  stadt,  soo  als  by  U.E.,  de  schilders 
8[in  formerende  een  particulier  lith  van  vry  neiringhe,  met  35 
dese  distinctie  nochtans  dat  binnen  onse  stadt  de  vi^mde 

21 
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konstschilders  alleen  gehouden  syn  aen  het  voorschreven 
ambacht  te  betaelen  eene  somme  van  sestigh  guldens  eens, 
mits  welcke  sy  hunne  konste  binnen  dese  stadt  vermoghen 
liberlyck  te  oeflenen,  sonder  aen  eenighe  de  minste  lasten 

6  van  het  voorschreven  ambacht  onderworpen  te  wesen. 
Welcke  aldus  geadmitteerde  konstschilders  worden  ge- 
naemt  Erkende  ofte  Recognuen  van  het  ambacht.  Welck 
niettegenstaende  nochtans  heeft  men  t'allen  tyde  publiecke- 
lyck  met  den  stockslagh  sien  vercoopen  soo  nieuwe  als  oude 

10  schilderyen,  soo  wanneer  dit  de  particuliere  goetdocht. 
Sulcx  geschiedt  menichmael  ende  wordt  toegelaeten,  soo  tot 
het  aenmoedighen  der  schilderkonste  als  omdat  de  konst- 
schilders hun  niet  en  souden  genootsaeckt  vinden  hunne 
konststucken  op  verlies  onder  de  handt  te  vercoopen,  waert 

iB      dat  dese  publiecke  vercoopinghen  niet  geoorloft  en  waeren. 

Dit  syn  de  bemerckinghen  dewelcke  wy  U  E  hebben  ver- 

meynt  te  moeten  laeten  toecommen,  ingevolghe  U.E.  brief, 

verblijdt  synde  in  alle  occasion  te   konnen  bethoonen  onse 

dienstbaerheydt.  Maer  integendeel  hebben  wy  U  E.    met 

20  verscheyde  missiven  aensocht,  ende  naementlyck  met  onse 
iterative  van  2  may  laestleden,  van  ons  te  willen  laeten  toe- 
komen een  Gendsch  rouw  zout- vat... ^ 

Wy  sijn  in  afwachtinghe  van  dese  reciprociteyt  ende  heb- 
ben d'eere  te  syn  met  alle  veneratie.  Edele,  weerde  ende 

26  voorsinnighe  Hoeren,  U.E.  ootmoedighe  ende  onderdaenighe 
dienaeren. 

Die  borghemeesteren,  schepenen,  tresoriers,  i*entmeesters 
ende  raedt  deser  stadt  Brussele,  L.  J.  de  Zadaleere. 
Brussel,  6  juny  1772. 

30  (Recepta  in  collegio  12  junii  1772). 

Original.  Série  113  {Reseripiien). 

1772,  9  juin.  —  Lettre  par  laquelle  Ie  comité  directeur 
de  V académie  royale  des  beatix  arts  d  Gand,  ü  propos 


1.  Le  magistrat  de  Bruxelfos  saisit  cette  occasion  pour  ce  plaindre  de 
36        n'avoir  pas  re^u  de  réponse  k  sa  demande  de  lui  envoyer  un  tonneau  k  sel 
brut  de  Gand. 
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de  la  requête  de  la  veuve  Guillaume  BlauwerSy  déclare 
quHl  convient  d'autoriser  la  vente publique  de  tableaucc 
de  tous  genres,  et  que  Vart  du  dessin  et  de  la  peinture, 
séparé  des  méliers  mécaniques,  devrait  être  affranchi 
de  ioute  charge  de  Corporation^  comme  è  Bruges  et  b 
ailleurs.  D'autant  plus  qu*en  ce  moment  précisément 
existe  è  Gand,  capitale  de  la  province,  une  grande 
émulation  pour  fout  ce  qui  touche  h  Vart. 

Edele,  weirde  ende  voorsienighe  heeren. 

In  voldoeninghe  aen  het  appointement  verleent  den  3  juny      lO 
1772,  op  de  requeste   aen  UEdelheden  gepresenteert   van 
wegens  jo*  de  weduwe  van   sieur  Guillaume   Blauwers, 
dewelcke  alhier  terugh  comt,  hebben  d*eere  van  te  seggen, 
dat  in  dese  ty tsomstandigheden,  in  dewelcke  haere  Majesteit, 
het  gouvernement  ende  de  principaelste  inwoonders  deser      iB 
stadt,  met  gelücken  iever  concurreren  om  de  teecken  en 
schilderconst  te  encourageren,  ende  ten  welcken  eifecte  onse 
Academie  by  UEdelheden  met  soo  veel  attentie  is  opgerecht, 
ende  by  conincklyck  octroü  is  geconfirmeert,  het  eekeriyk 
convenient  is,  van  aen  de  suppliante  toe  te  staen  haer  ver-      20 
soeck,  ende  gcvolgentiyck,   by  intreckinge  van  alle  voor- 
gaende  geboden  ende  ordonnantien,  te  permitteren  de  vrye 
publicque  vercoopinghen  van  alderhande  schilderyen,  door 
wie  ende  in  welckdaenighe  voorvallen  het  saude  moghen 
wesen ;  als  oock,dat  verclaerende  de  teecken-schilderconst  te      2B 
wesen  eene  vrye  ende  liberale  const,  d'exercitie  van  diere 
open  te  stellen  voor  iedereen,  ende  te  exempteren  van  allen 
last  van  ambacht  ofte  neiringe,   midts  by  dien  middel  de 
gemelde  const  met   meerder  iever  ende  aenmoedinge  sal 
worden  geleert  ende  geexerceert.  Alsmede  dat  het  schynt  te      30 
wesen  t^ens  de  weirdigheyt  van  soo  eene  loifeiycke  en 
constige  fonctie,  de  selve  in  geiyckenisse  te  stellen  met 
eenigc  mechanicque  exercitien,  die  nauwelyckx  anders  dan 
het  handtgedaet  noodigh  hebben,  daer  dat  de  teecken  ende 
schilderconst  aldermeest  noodigh  heeft  de  operatien  van  den      36 
geest,  oordeel  ende  verstandt,  ende  ter  dier  causen  van  alle 
tyden  ende  onder  alle  gepoliceerde  natiën  aensien  is  gewor- 
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den  als  eene  uUtmuntende  liberale  const,  geiyck  sü  uyt  haere 
nature  bestaet,  ende  van  soo  veele  consideratie  is,  als 
eenighe  der  ordinaire  wetenschappen,  midtsgaeders  alsoo 
heeft  voortgebraght  pei^oonen  ende  wercken  van  onsterffe- 

5  lycken  naein.  Om  welcke  redenen  men  weet,  dat  de  schilder- 
const  binnen  de  steden  alwaer  de  selve  particuliereljjck 
wordt  geoeifent  ende  aengemoedigt,  als  Brugge,  ende  andere, 
met  recht  ende  reden  gestelt  is  onder  de  vrye  consten,  ende 
exempt  van  alle  devoiren  ofte  subjectien  van  neiringhe,  in 

10  dervoeghen  dat  wy  meijnen  dat  in  dese  hooftstad  van  de 
provintie,  alwaer  jegenwoordig  met  soo  extraordinairen 
iever  wordt  geaerbeüt  tot  encouragement,  welstant  ende 
Torvoorderingen  van  de  teecken  ende  schilderconst,  de  selve 
saude  dienen,  naer  het  lofielyck  exempel  van  andere  steden, 

15  te  worden  verclaert  eene  vrye  ende  liberale  const,  ende  gese- 
pareert  van  alle  mechanicque  exercitien. 

Waermede  betrauwende  voldaen  thebben  aen  UEdelheden 
appointement,  ende  niet  min  versoeckende  op  de  redenen  in 
desen  vermeit,  favorable  attentie  te  nemen  om  te  correspon- 

20  deren  met  den  liberalen  iever  van  de  gene  die  volontaire- 
lyck,  onder  de  protectie  van  syne  conincklyckehoogheyt  ende 
van  UEdelheden,  den  last  ende  costen  deser  academie  wel 
willen  draeghen,  hebben  d*eere  van  te  syn  met  duytterste 
achtinge.  Edele,  weirde,  ende  voorsienige  heeren,UEdelheits 

25      oodtmoedige  en  onderdaenige  dienaeren. 

De  President  ende  directeurs  van  de  coninckiycke  Acade- 
mie deser  stadt.  J.  J.  de  Meersman,  secret : 
Uyt  onse  vei'gaederinghe  den  9  juny  1772 

Original.  Série  113  {Reseripiien), 


30 


1772,   20  juin.    —   En  un  temps  oü  S  M.  a  daigné 
ériger^  d  Gand  une  académie  royale  de  peinture,  de 


1.  Le  mot  érigor  (oprechten)  n^est  pas  tout  &  fait  exact.  Il  s^agit  da 

décret  date  de  Bruxelles  le  14  soptembre  1771  par  leqiiel  Marie  Thérèse 

prend  Tacadémie  de  Gand  sous  sa  protection,  lui  confëre  la  qualification 

36        de  royale  et  arrête  diverses  dispositions  pour  la  favoriser.  (Texte  fran^is 

et  traduction  flamande  dans  G.  van  de  Vivere.  ouvrage  cité,  p.  52.) 
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dessin  et  d' architecture,  il  est  nécessaire  de  déroger 
anx  eiTCments  de  Vordonnance  du  7  mars  1690, 
rcpublice  Ie  20  sepiemhre  1749,  lesquels,  quoique 
tovjours  défendus  par  les  peintres  gantois,  sont  con- 
iraircs  atix  usages  suivis  dans  les  principales  villes  5 
des  Pays-Bas  et  nuisibles  aux  interets  de  la  cité. 

En  conséquence,  les  échevins  de  Gand,  après  avoir 
consuUé  la  direction  de  la  dite  académie,  statuent  que 
désormais  chacun  sera  libre  de  vendre,  n'impoyHe 
quand  foute  cspèce  de  tableaux.  lo 

Schepenen  van  der  Keure  der  stadt  Gendt,  ontfanghen 
hebbende  de  menichvuldige  dachten  aen  hun  ghedaen,  van 
weghen  verschelde  goede  insetenen,  ter  causen  van  het 
beletsel  ende  moeyelyckheden  die  sy  ontmoeten  van  weghen 
de  (ijnschilders  deser  stadt,  int  vercoopen  by  publicque  15 
venditie,  by  den  stocke,  allerhande  schilderijen,  soo  aude  als 
nieuwe,  op  het  pretext  van  seker  statut  ofte  ordonnantie 
politicque,  by  onse  voorsaeten  aen  hun  verleent  den 
7"  maerte  1690,  ende  nogh  laestelyck  gepubliceert  den 
20septembre  1749;  waer  doore  aen  deselve  insetenen,  ende  20 
oock  aen  vremde  die  alhier  hunne  schilderyen  sauden  willen 
met  den  stocke  doen  vercoopen,  groeten  intrest  wort  toege- 
bracht, ende  vervolghens  oock  aen  dese  stadt  ende  desselfs 
vryen  stock;  alles  contrarie  aen  het  generael  gebruijck 
binnen  de  principaelste  steden  deser  Nederlanden  ende  2b 
elders  gheploghen,  ende  naementlyck  strydigh  aen  den  lof 
ende  eere  van  soo  eene  uitmuntende  vrye  conste  als  is  de 
schilderconsle,  in  den  tydt  dat  haere  Majesteyt  heeft  geweer- 
dight  alhier  op  te  rechten  eene  conincklyke  academie  van 
schilder,  teecken  ende  bouwconste,  ende  met  haer  gratieus  30 
octroy  te  vei'eeren.  Omme  waerinne  te  voorsien  ende  dierge- 
lycke  prejudiciable  belethselen  uy t  den  wege  te  weiren,  naer 
gehadt  thebben  het  advys  van  die  president  ende  directeurs 
derselve  academie,  hebben  verclaert  ende  gestatueert,  soo  sy 
verclaeren  ende  statueren  by  desen,  dat  voortaen  het  ieder-  36 
een,  soo  vremde  als  insetenen,  liber  sal  wesen  t*allen  tyde 
binnen  dese  stadt,  soo  wel  publlcqueiyck  met  den  stocke,  als 
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int  particulier,  te  vercopen  alle  soorten  van  schilderyen,  soo 
aiide  als  nieuwe,  derogerende  ten  dien  effecte  aen  het  voor- 
seijt  vooi'gebodt  van  den  7  maerte  1690  ende  alle  andere,  aen 
dese  contrarie.  Ende  opdat  niemant  hier  van  en  pretexstere 
5  reden  van  ignorantie,  sal  dese  naer  costume  gepubliceert 
ende  geafBxeert  worden  ter  plaetsen  ordinairo.  Actum  int 
collegie  den  20  juny  1772. 

Publié  par  F.  de  Potter,  Gent,  t.  V,  p.  204. 

1772,  18  décembre.  —  Inliumation  dupeinire  Emma- 
10  nuel  van  Reijsschoot  dans  Véglise  calhédrale  de  Saint- 

Bavon.  Les  obsèques  sont  célébrées  Ie  22  décembre. 

18  x^*"^"  1772  sepultum  est  in  templo  cadaver  Eiu manuelis 
van  Reysschoot,  vidui  Catharinae   Rosa3    du   Bois,   a^tatis 
55annoruui^  Exequiae  duplices  celebrataB  sunt  22*^  decem- 
16      bris.  —  J.  M.  Segers,  visit.  S.  Bavon. 

Beg.  paroissial  de  Saint-Bavon. 


1.  Il  faudrait  58  ans.  Yoici  Facte  de  Daissancc  et  do  baptême,27  déc.  1713, 
inême  paroisse :  "  27»  decembris  1713,  baptisavi  sub  coiulitioiie  Emma- 
uuelcm  Petrum  Franciscum,  fllium  Francisci  Taii  lU^ijsschoot  et  Ainel- 
20  bergee  van  den  Neste,  coqjugum,  natum  eadem  die  mane  quadrante 
ante  3*»».  Susceptores  Petrus  Goossaert  et  d'la  Francisca  van  Brussel  — 
C.-J.  van  Eesbeeck,  vice  pastor.  ^ 

Frëre  puiné  de  Pierre- Jean  van  Beijsschoot.  Celui-ci  fit  sa  carrière 
comme  peintre  de  portraits  k  Londres;  né  &  Gand,  même  paroisse,  Ie 
25        18  janvier  1702,  et  enterré  dans  Téglise  S^-Bavon,  Ie  26  février  1772. 

lis  eurent  une  soeur,  qui  fit  des  restaurations  de  tableauz  :  Anne-Mar- 
gucrite,  née  ot  baptisée  dans  la  même  paroisse  Ie  10  septembre  1707,  et 
décédée  &  S^-Michel,  Nord,  Ie  26  mars  1764,  veuve  d'Autoine  Donckeur. 

Trois  enfants  d'Emmanuel  van  Beijsschoot  et  de  Catheriue-Bose  du 
30        Bois  se  distingèrent  comme  peintres,  tous  nés  et  morts  k  Gand  : 

Pierre-Norbert  (Ie  plus  connu),  né  et  baptisé  k  S*-M.ichel,  Sud,  Ie 
4  avril  1738,  et  décédé  dans  la  paroisse  S^-Sauveur,  Ie  12  février  1795. 

Jean-Emmanuel,  né  et  baptisé  &  8^-Bavon,  Ie  4  septembre  1751,  décédé 
dans  la  même  paroisse  Ie  8  oct  1798  (17  vendémiaire,  An  YII). 
85  Anne-Marie,  née  et  baptisée  k  S^-Bavon,  Ie  17  février  1758,  et  décédée  Ie 

27  décembre  1850;  épousa  Egidius  Deginant. 
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1773,  13  novembre.  —  Décret  de  Marie-Thérèse  éten- 
dant  a  ioutes  provinces  des  Pays-Bas,  les  dispositions 
de  Vordonnance  du  20  mars  precedent,  qui  staltuiit, 
pour  Ie  Brabant,  «  que  la  peinture,  la  sculpture,  la 
gravure  et  V architecture  nedérogentpoint  d  la  noblesse 
el  que  tout  Ie  monde  peut  exercer  librement  ces  arts  et 
vendre  ses  ouvrages  sans  êlre  sujet  è  se  faire  inscrire 
dans  des  métiers,  corps  ou  compagnies  quelconques, 
nid  s'y  faire  reconnaiire^  ». 

Copio  du  temps,  série  183,  n»  3. 

Texte  flamand :  Plac.  de  Flaiidre,  t.  VI, 
p.  11B9.  —  Historie  en  inrichtiri'j  der 
kon.  Akademie...  Oend,  1794,  p.  GG. 

Texte  francais  :  Bec.  des  ord.  des  Pays- 
Bas  Autr.  t.  X,  p.  432.  (Bruxelles,  1891). 


10 


1.  Voir  &  ce  propos  Touvrage  de  M'  Louis  Galesloot :  Doeuments  relatifs  16 
A  la  formation  et  lila  publication  de  Vordonnance  de  Marie-Thérèse^du  20  mars- 
13  novembre  1773,  qui  affranchit  les  peintres,  les  seuipteurs  et  les  arehitectes, 
aux  PayS'Bcts,  de  VobUgation  de  se  faire  inserire  dans  les  corps  des  métiers, 
(Publié  dans  les  Annales  de  Tacad.  d'archéol.  de  Belgique,  t.  XXTTÏ, 
3' série,  t.  m,  18G7.  p.  451).  —  M'  Galesloot  n'a  counu  aucun  des  docu-  20 
meots  que  nous  donnons. 


APPENDIGB. 

Note  sur  les  exhibitions  de  tableaux  et  objets  d*art  k  la  foire 
de  la  mi-caröme  k  Gand. 


I. 

6  La.  foire. 

Eq  vertu  d*uQ  article  du  reglement  des  peintres  et  sculp- 
teurs,  il  était  interdit  de  vendre  des  OBUvres  d*artistes  étran- 
gers  hors  du  temps  des  foires  annuelles. 

Ainsi  qu*on  Ta  tu  plus  haut,  celte  stipulation  est  déjè 
10  rappelée  dans  un  proces  terminé  Ie  2i  janvier  1513  (1514 
n.  st.),  comme  faisant  partie  des  anciens  us  et  coutumes  de 
la  Corporation. 

Remontant  au  XV*  siècle,  nous  constatons  qu'api^ès  la 
bataille  de  Gavre,  Philippe  Ie  Bon  accorda  aux  Gantois  Ie 

15  13  octobre  1453,  pour  sept  ans,  deux  foires  de  quinze  jours, 
Tune  commengant  Ie  lundi  après  Ie  dimanche  oü  Ton  chante 
Oculi,  (3°  dimanche  du  carême),  et  Tautre  Ie  lundi  après  la 
fête  de  saint  Pierre,  Ie  1'  aoüt^  L'année  suivante  (28  jan- 
vier 1454)^,  k  la  requète  des   échevins  de  Gand,   Ie  duc 

20  consentit  k  modérer  pour  ces  périodes  foraines  les  droits 
d*entrée  et  les  accises.  Et  par  lettres  datées  de  Louvain,  Ie 


1.  Cf.  V.  Fris.  Annale»  boc.  d^hüt  et  cPareh.,  Gand,  1901-1902.  t.  IV,  p.  133. 

2.  Gharte  originale.  no  616,  Arch.  Gand,  publiée  par  V.  Fris,  ouv.  cité, 
p.  132.  —  V.  Fris,  Dagboek  van  Qent,  t.  Il,  p.  180. 
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9juillet  1455,  il  prorogea  Toctroi  des  foires  €jusques  a 
trente  ans  prouchains  »^ 

La  plus  importante  et  la  plus  populaire  de  ces  deux'  foires 
était  celle  qui  coïncidait  avec  Tantique  féte  de  la  mi-carême. 
La  halfvastenmarkt  existait  d'ailleurs  de  temps  immémo-  5 
rial,  ainsi  que  les  échevins  gantois  se  permirent  de  Ie  faire 
remarquer  k  leur  prince,  dans  un  vidimus^  date  du  28  no- 
Tembre  1455  : 

...  behouden  dien  dat  naer  texpireren  van  den  vorseijdeu  dertich 
jaren,  wij  ende  onse  naercommeren  in  wette,  in  den  name  van  der  vor-  10 
nomder  stede  van  Ghend,  zullen  moghen  doen  houden  telckon  alfvastenen 
alzulke  marot  alsmen  van  ouden  t^den  ende  voor  de  date  van  den 
blieven  van  der  ghiften  van  onsen  vornomden  harde  gheduchten  heere 
ende  prince  gheploghen  heeft  te  hondene  binnen  der  vorse^jder  stede... 

Il  importe  de  remarquer  que  les  transactions  s*y  faisaient      15 
€  noQ  obstant  touttes  coustumes,  usaiges,  libertez  ou  francbi- 
ses  que  aucuns  des  mestiers  de  nostre  dite  ville  pourroyent 
préteadre  au  contraire  ». 

Un  octroi  perpótuel  pour  la  foire  de  la  mi-carötne  fut 
accordó  par  rarchiduc  Philippe  Ie  Beau*  en  décembre  1497.      20 

C*est  en  vain  que  dans  la  suite,  k  diverses  reprises^,  des 
tentatives  furent  faites  pour  placer  k  une  autre  saison  ce 
marchó,  qualiflé  de  <  célèbre  »  par  Sanderus^;  toujours  on 


1.  Cartulaire  Roodenboek  (Beg.  G ),  fol.  100.  —  Huyttens,  Beeherche»  mtr 

Um  eorporaUom  ganioiics  (Gand,  1861\  p.  156  25 

2.  n  y  eut  &  Gand  encore  d'autrcs  foires  dont  nous  ne  nous  occupons 
pas  ioi. 

3.  Fonds  des  chartes  renvoyécs  do  Yienne.  Arob.  de  TÉtat  k  Gand. 

4.  Gharte  originale,   n*  805;  cartulaire   Vrouwe  Marie   boek  (Beg.  G.), 

foL  130.  —  Huyttens.  ouv.  cité,  p.  156.  30 

6.  Yoir  Archives  de  Gand,  série  lOSbts,  n*>  48;  série  533,  n-  43;  reg.  aux 

réaolutions  1627,  fol.  314v.  Etc. 
6.  *  Habet  (Gandavum)  et    medi4   quadragesimA.   nundinas    celebres 

annuas„.  Sanderus,  Oandavum,   1627,  p.  39.  —  ld.    Flandria  iUuêtraia^ 

1641,  p.  84.  —  ld.  Verheerfijkl  Vlaendre,  1735,  p.  129 :  35 

**  In  het  midden  van  de  vasten  word  alhier  een  plechtige  jaarmarkt, 

door  Amulf  de  ionge,  graaf  van  YlaandrOi   aan  de  stad  toegestaan,  ^e» 

houden.  ^  —  Cf*  Mare  ywx  Yaernew^jck,  Hiêiorie  van  België, 
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dut  revenir  ^  Tépoque  traditionnelle  de  la  quadragésime.  Et 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitiéme  siècle,  quand  des  con- 
testations  s'élevaient  k  propos  de  la  foire,  c'était  encore 
Toctroi  susdit  de  1497  qu'on  invoquait^ 


B  II. 

Emplacement  des  exhibitions  de  tableau  x. 

Le  compte  de  la  ville  pour  1540-1541  (fol.  21)  montre  que 
la  füire  de  la  mi-carêtne  avait  pour  principal  local  Ia  halle 
aux  viandes,  dite  la  Grande  Boucherie. 

10  Item  ontfaen  van  Pieter  Mushole,  als  secretaris  van  scepenen  van  der 

Kuere  ende  gheordonneert  gheveest  in  de  overledene  halfvasten  daghen 
omme  tverhueren  eude  do  penninghon  commende  van  den  stallen  int 
vleeschuus,  tontfaene  van  diveersche  croemers,  naer  uutwijsen  zijnen 
biUette  inhaudende  alle  de  partien  van  ontfaughe  endo  dordounantie  van 

16  scepenea  daerup  gheexhibeert,  de  somme  van  46  Ib.  6  s.  4  d.  gr.  (Valent 
277  karol.  18  st.). 

Ge  local  était,  en  effet,  vacant  pendant  le  carême*.  La  foire 

ne  put  évidemment  pas  s'y  tenir  quand,  par  exception,  Tusage 

de  la  viande  fut  autorisé  pendant  la  quadragésime^.  Le  cas 

20      se  présenta  notamment  en  1705,  ainsi  qu'on  1706  et  1709  : 

...  midts...  desen  vasten  1705  is  ghepermitteert  gheweest  vleesch  te  eten 
ende  de  vleeschhauders  hunne  craemen  niet  en  hebben  moeten  verlaeten. 


1.  La  foire  de  la  mi-carème  eziste  toujours  k  G-and,  mais  son  caractère 
a  changé. 

25  Nous  avons  communiquó  nos  premieis  renseignements  sur  les  foirea  & 

notre  oollègue  M'  Pr.  Glaeys  {Messager  det  se.  hist.,  1888,  p.  361.  Page$ 
d*hist.  hecUe,  noXLYII.  La  exposiUoru  d'art  ii  Gand,  1892). 

Yoir  aussi,  dans  le  BulleHn  de  la  8oc.  d'hiêt.  et  d'arch,  Qund,  1905,  nofcre 
compte  rendu  de  Touvrage  de  M'  Hanns  Floerke,  Studiën  tur  nieder- 

30        t&ndischen  Kumi  tmd  Kulturgesehiehte.   Die  Formen  de»  Kunsthandels,  etc. 
15-18  Jahrhundert.  (München  u.  Leipzig,  1905). 

2.  On  enlevait  alors  les  étaux  (blocken)  des  bouchers.  Yoir  les  comptes 
Oraemgeld  (série  484). 

3.  Yoir  mdmes  comptes. 
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De  même  en  1721,  1722  et  1726  : 

Memorie,  datter  g'ieduerende  desen  half  vasten  1722  gheene  craemen 
in  het  vleeschhuijs  en  hebbeti  ghestaen  ter  causen  de  plaetson  gheoccu- 
peert  s^n  gheweest  bij  de  vloeschhaudeis,  midts  gheduerendo  den  vasten 
ghepermiteert  was  vleesch  te  eten.  5 

Les  cahiers  spéciaux  du  droit  de  place  ou  d*échoppe 
(Craemgeld)  ^  sont  conservés  k  partir  de  Tannée  1593,  et  dés 
cette  époque  nous  possédons  des  renseignements  assez  précis 
sur  les  emplacements  occupés  chaque  année  par  les  exhibi- 
iions  de  tableaux.  C*est  ainsi  que  nous  savons  que  la  lo 
meilleure  place  de  la  Boucherie,  qui  était  la  chapelle,  fut 
prise  de  1593  k  1604  par  Ie  peintre  Gérard  Pieters.  Cette 
place  lui  ayant  été  disputée  en  1605,  il  offrit  de  majorer  la 
redevance  (qu*il  avait  payée  antérieurement  20  schell.)»  et 
cela  par  écrit  en  ces  termes  :  15 

Gheraert  Pyeters  bijedt  van  het  hurron  van  do  cappelle  in  het  vlees 
[huijs]  deser  stede  van  Ghcndt  voor  drije  jaeron  achterreuvolghende,  26 
Bchellinghen  endo  achtijen  oortens  '. 

Mais  Henri  van  Cleven,  qui  était  aussi  un  des  principaux 
exposants  —  il  avait  occupé  k  lui  seul  quatre  compartiments      20 
dans  la  halle  —  voulut  en  cette  année  1605  avoir  la  chapelle 
i  teut  prix,  et  il  écrivit  aux  échevins  :• 

Hin  hecrcn,  believet  Ui.,  ie  sal  eenen  gulden  beet  gheven  dan  mester 
6eera[ert]  UI  biet,  sonder  te  weten  wat  hij  UL  biet,  al  wart  se  ven  oft  acht 
gulden  y  25 


1.  *  Ontfang  ghecommeu  van  de  verhuuriughe  van  do  stallen  int 
vleesohuus  deser  stede  de  hal  f  vastendaghen  1593,  danof  tlast  ghehadt 
heeft  Jan  Hazaert ,,  (Archives  de  Gand,  série  484).  —  On  voit  par  les 
oomptes  générauz  de  la  ville  que  ces  cahiers  existaiont  k  partir  de  1540 

(voir  1540-41.   fol.  21,   1541-42,  fol.  18v,  en  marge,  etc).  30 

2.  Kinutes  originales  épinglées  au  compte  de  1605. 

En  cette  année  les  échevins  décidèrent  de  msgorer,  d'une  maniere  géné- 
nde,  Ie  droit  de  place,  mais  en  favorisant  néanmoins  les  Gantois :  lei 
marchands  étrangers  payeront  un  tiers  en  plus,  et  ceux  de  la  vlUe  seule- 
xaent  un  quart  en  plus  :  35 

"  Scepenen  van  der  Keure  ordonneren  dheer  Jan  Haezaert  te  augmeii- 
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Plaetsen  leghen  de  schauwe: 

1 


schilders,  elck  8  sch. 


Op  de  saele  Tan  Ghedeele : 

1         van  der  Wee,  16  sch. 

3    f    v«5childcrs,  ek-k  8  sch.  gr. 


:i 


10  Les  six  derniers  peintres  payaient  leur  place  un  peu  plus 

cher  que  les  trois  premiers. 

En  1705,  cinq  peintres  et  un  libraira  exhibent  dans  la 
salie  et  au   tribunal  des    Parchons,   et   deux   marchands 
d'estampes  au  tribunal  de  la  Keure  (grande  salie,  rue  Haut 
IB      Port)  : 

Op  de  saele  van  Ghedeele  ende  vicrschaere  : 

5  schilders,  ten  advenante  van  elck  acht  sch.  gr.  ende  eenen 
bouckvorcoopero,  Lb.  2—8-0. 

Vierschaere  van  der  Keure  : 
20  2  met  printen,  Lb  0  —  10  —  0. 

Pendant  une  grande  partle  du  XVIIP  siècle  les  peintres 
occupent  les  mémes  locaux.  Voici  quelques  exemples  : 

En  1706  : 

Op  de  saele  van  Ghedeele : 
25  Vijf  plaetsen  van  schilders,  tot  8  s.  gr.  elck,  Lb.  2  —    0  —  0 

Vierschaere  van  der  Keure  : 

Du  Pcsy Lb.  O  —    8  —  O 

Noch  twee  craemen  met  beeldekens ...  O  —  10  —  O 

En  1707  : 

30  Ontfanck  van  de  craemen  op  het  stadhuijs: 

Pussemier  ende  n...  met  printen   ....    Lb.  1  —    O  —  O 
Van  acht  schilders,  &  8  s.  elck 3—4  —  0 

En  1708  : 

Ganck  van  Ghedeele  : 

36  Prenten Lb,  O  —    8  —  O 

Ses  schüders 2—8  —  0 
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En  1709 : 

Op  de  saele  van  Ghedeele  : 

Vijf  schilders  mot  schilderijen,  ten  ad  ve- 
nante van  acht  schell.  grootou  elcken 
schilderscraem,  comt Lb.  2—0-0  5 

En  1711  : 

Ghedeele,  op  de  saele : 

Vijf  schilders  4  8  gr.     , Lb.  2  —     O  —  O 

In  do  vierschaere  van  der  Keure  : 

Eenen  Hollander Lb.  2  —    O  —  O        10 

En  1712 : 

Ganck  van  Ghedeele  : 

Serstovens* Lb.  1  —    O  —  O 

Pussemier,  drie  plaetsen  met  beeldekens  .  1—4  —  O 

Op  de  saele:  15 

Drij  schilders  (elck  acht  schellinghen  gr.).    Lb.  1  —    4  —  O 

Iq  de  vierschaere  van  der  Keure : 

Eenen  Hollander ,    .    .    Lb.  2  —    O  —  O 

En  1718  : 

Saele  van  Ghedeele  :  £0 

Drij  schilders Lb.  1  —    4—0 

Vierschaere  van  der  Keure  : 

Twee  plaetsen  met  scribaenen Lb.2  —    O  —  O 

En  1722,1a  Cour  Saint-Geoi^s'  est  également  occupée  par 
les  exhibitions  de  tableaux  :  25 

In  de  vierschaere  van  der  Keure  : 

Eenen  schilder , Lb.  O  —     8  —  O 

Een  plaetse  met  prenten 0—10  —  O 

Schilderyen  in  het  hof  van  S^"  Jooris     ...  O  —  10  —  O 

De  1748  k  1754,  les  schilderijen  sont  exposées  Ie  plus  sou-      30 
vent  sur  Ie  marché  au  beurre  (op  de  plaetse)  devant  Thótel 
de  ville. 


1.  "  Serstevens»  bouckvorcooper  „,  dans  d'autres  cahiers. 

2.  B&timent  vis-^-vis  de  Thötel   de    ville  ronfermant  &   Tétage    une 
grande  salie. 
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C'est  en  1761  qu'on  mentionno  poup  la  derniére  fois,  dans 
les  comptes  généraux  de  la  ville,  les  schilders  k  cöté  des 
craemers,  k  la  foire  de  la  mi-carême  . 


La  premiéro  exposilion  offlcielle  d'objels  d'art  fut  ouvei^te 
k  rhótel  de  ville  de  Gand*,  Ie  30  mai  1792. 


III. 

LiSTE    DE    NOMS. 

En  parcourant  les  cahiers  susdits  de  la  foire,  nous  y  rele- 
Yons,  par  ordre  de  date,  les  noms  suivants  des  peintres, 

10      sculpteurs,  graveurs,  brodeurs,  marchands  de  tableaux  et 
d*estampes,  libraires,  etc. 

Il  est  &  remarquer,  d*une  part,  que  Ia  série  des  cahiers 
n'est  pas  complete';  d*autre  part,  que  les  désignations  y  sont 
souvent  assez  vagues. 

15  Les  peintres  en  particulier  ne  sont  guère  citös  qu*en  bloc 

pendant  une  partie  du  XVII"  et  au  XVIII*  siécles,  comme 
nous  Tavons  vu  d*ailleurs  au  paragraphe  precedent. 

Frangois  Mirou,  8childere^  1593-1609. 


1.  Des  mesures  spéciales  étaient  prises  pour  prévenir  les  vols  et  les 
20        incondios.  Au  suu't  de  Toffice  de  surveillant  asscrmenté  pendant  la  foire, 

voir  aux  archivcs  de  la  ville,  la  série  141,  n»  130  {k  partir  de  Tannée  1669). 
En  1686,  il  y  avait  déj&  cinq  gardiens. 

2.  En  1892,   on  célébra  Ie    centenaire  des  Salons  de  Gand.  —  Yoir 
Pr.  Claeys,  ouv.  cité. 

25  3.  Sont  perdus,  entre  autres,  Ie  cahier  de  1616  oüaurait  pu  êtreinscrit 

Jehan  Haecx,  marchand  d'Anvers,  cité  plus  haut,  p.  221;  Ie  cahier  de 

16S3,  qui  de  valt  contenir  les  noms  de  Pieter  Tassaert  et  autres  marchands 

anversois  cités  pp.  211  et  272;  etc. 

4.  Frangois  Mirou,  peintre  de  la  gilde  de  S^  Luc,  ft  Anvers.  Cf.  plus 

30        haut,  p.  224. 
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Melchior  Dassonville^  1593-1610. 

Gheeraert  Pieters*,  schildere,  1593-1611. 

Anthone  Loye,  schilderyen,  1593-1604. 

Pietep  Gautcent,  bouckvercoopere,  1598-100^). 

Jan  van  Dale,  borduerwerckere,  1598.  5 

Guillaume  Claeyssens,  glaesvercoopei^,  1598-1602. 

M'  Heyndrick  van  Gleven^  1600-1618. 

D'huusvrauwe  van  m'  Heyndrick  van  Gleven,  16iS. 

Arnoult  Mirou\  iQ03. 

W  Lucas  Flocquet\  1608-1618.  lo 

Andries  Cools®,  1607-1608. 

Jehan  Laporle^  1614-1618. 

Heyndrick  Fide^be^  1626-1628. 

Hans  Vcrclusen^     Ia.  (  1626-1662. 

Theodore  Penseel  »M  "^^"^  ^^^^^^^P^"^  j  1628-16(J3. 

De  wed.  van  H^  Fiderbe",  1630-1631. 


15 


1.  Mei.  Dassonville  ou  d^Assonneville,  sculpteur.  En  1599  il  est  cité 
4  la  foire  comme  étaut  de  Malines:  **  van  Mechelen  «.  Originaire  de 
Bruges,  v.  plus  haut. 

2.  G.  Pieters,  originaire  de  Bruges,  ▼.  p.  209.  20 

3.  H.  van  Cleven,  peintre  d'Anvers,  re^u  dans  la  o^orporation  gantoise 
en  1598,  décédé  Ie  22  oct.  1646  et  enterré  aux  Dominicains  k  Gand  (Voir 
les  inscriptions  funéraircs  et  la  Biographie  nationale). 

4.  A.  Mirou,  peintre  d'Anvers. 

B.  L.  Floquet,  peintre  d'Anvers,  v.  plus  haut  et  F.-J.  van  den  Branden,        25 
Geschiedenis  der  Aniwerptche  schild erachool,  p.  624. 

6.  A.  CooLs,  peintre  de  Gand. 

7.  Peut-être  Ie  sculpteur  J.  de  LaPorte,  originaire  de  Malines,  voir  plus 
haut. 

8.  Henry  Faydherbe,  sculpteur  et  poête  flamand,  né  k  Malines,  mort        30 
Ie  3.)  avril  1629.  Voir  :  E  Neeffs,  Seulpteurs  malinois  (Mcssager  des  se.  hist., 
1875,  p.  164). 

9.  A  partir  de  1650,  il  y  a  régulièrement  Jan  Vercluysen. 

10.  Théod.  Penseel  (Pinseel),  originaire  de  Bruge8,devint  étoffeur  dans 

la  gilde  de  St-Luc,  k  Anvers  (1638».  35 

Eu  1646,  Théod.  Penseel  et  Jan  Vercluysen,  d' Anvers,  demanJont  aux 
échevins  de  Gand  la  remise  de  la  moitié  de  laredevance  due  pour  la  Foire, 
vu  la  méveute.  —  Befus. 

11.  Cornélie  Franchoys,  seconde  femme  de  Henry  Faydherbe. 

22 
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Gesar  Penseel  S  1628-1631. 

Jan  van  den  Plassche',  1631-1634. 

Max»  Labbé'*,  1633-1641. 

Pieter  Vynck,  van  Antwerpen,  1650-1651. 
6  Jaspart  Eerbaut  (Herrebaut)*,  1650-1677. 

De  Vlaemsche  boer  (Arnoult  van  Gheluwe)*,  1650-1663. 

Adrien  Pussemier®,  1659-1680. 

De  weduwe  van  m'  Pieter  van  Haeght^,  1662-1667. 

Jan  Grieck  (De  Grieck)»,  1662-1664,  1688-1695. 
10  Frangois  Dercle^  1662-1679. 

Herman  Tippert'^  16631687. 


1.  G.  Penseel,  peintre  de  la  gilde  de  St-Luc,  &  Anvers,  occupait  en  ees 
années  un  emplacement  avec  Hans  Yerclusen. 

2.  J.  van  den  Plassche  Tendalt  des  tableaux  d'Anvers  et  d*ailleiii8, 
16        Yoir  plus  haut. 

3.  Maximilien  Labbé,  sculpteur,  décédé  Ie  26  novembre  1675,  époux  de 
la  veuve  susdite  de  Henry  Faydherbe  (voir  E.  Neef fs,  cité,  p.  169).  A  la 
foire  il  continue  &  occuper  les  mêmes  numóros  que  la  veuve  Faydborbe. 

4.  Jasp.  Herrebaut,  étoffeur  et  doreur,  venu  de  Malines;  v.  plus  haut. 
20           5.  A.  van  Gheluwe,  libraire,  célöbre  propagandiste   catholique;  v.  F 

van  der  Haeghen,  Bibliotheea  belgiea, 

6  A.  Pussemierf  imprimeur  en  taille  douce,  etc. ;  v.  plus  haut.  A  la 
bibl.  de  Gand  (G.  13227,  n»  127),  on  oonserve  deux  petites  gravures 
por  tan  t :  **  Adr.  Possemiers,  exc.  k  Gand  .• 

26  7.  Yraisemblablement  la  veuve   du  paysagiste   de   ce   nom;  v.  plus 

haut.  —  A  Anvers,  m*"  Peeter  van  Haeght^  peintre,  oité  dans  la  liste  des 
recettes  mortuaires  en  16S2-1653. 

8.  Nous  ne  savons  s'il  faut  rattacher  ce  J.  de  Grieck  au  libraire  qui 
frequente  la  foire  en  1706. 

30  9.  Franpois   Derole  ou  d'Ercle,  libraire  et  imprimeur,  venu  d'Tpres, 

admis  k  la  bourgeoisie  de  Gand  en  1671  :  **  üp  den  XX VU  iun^  1671, 
is  als  poorter  geadmitteert  Franchois  d'Ercle,  filius  Frans,  gheboren 
tot  Ipre  „  (Poortersboek,  fol.  24).  Il  mourut  en  1678.  Sa  veuve  continua 
la  librairie  (v  Bihliogr.  ganioise,  II,  261  et  VI,  112). 

85  10.  H.  Tippert  ou  Tuppaert,  marchand  d'images  et  libraire,  occupait 

trois  échoppes  &  la  foire.  L'officialitó  de  Gand  avait  d'abord  émis  un  avis 
défavorable  &  sa  demande  de  faire  Ie  commerce  d*images,  chansons,  etc  : 
il  avait  exposé  k  la  foire  de  Saint-Pierre  des  images  licencieuses;  il  avait 
habité  la  Hollande  et  TAngleterre,  et  on  ne  connaissait  rien  de  sa  vie 
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Charel  van  HoveS  1663-XVIIP  siècle. 
Jaspart  d'Hollander',  1663-1691. 
Maximilien  Graet*,  1665-1688. 


passée  ui  de  sa  religion ;  il  recevait  encore  totQours  des  marchandises  de 
HoUaiide,  ct,De  sachant  ni  lire  ni  écrire,il  ne  pouvait  distinguer  les  ehoscs         5 
pernicieuses  des  bonnes : 

*  Extractum  ex  registro  Yicariatus  GandavensiB,  in  quo  sub  data 
26  d.  juig  1659  habentui  sequentia. 

Lectae  fuerunt  litterae  regiae  expeditae  in  consilio  privato,  qoibus  ad 
judicium  Beverendorum  dominorum  remittebatui  libellus  supplex  cuius-        10 
dam  Hezmanni  Typper  petentds  facultatem  ut  in  hac    civitate   posset 
public  eendere  imagines,  cautilenas  impressas,  ephemerides  et  similia. 
Super  quo  domini  praevie  audierunt  bibliopolas  huius  civitatis  bic  per- 
Bonaliter  comparentes,  qui  Tarias  rationes    allegarunt   quare    predicto 
supplicanti  non  esset   concedenda  petita  facultas,  quas   etiam  scripto        ]5 
tradiderunt.  Deinde  B.  D.    de  Launjj»  ecclisiae    cathedralis    canonicus 
declaravit  supplicantem  in  nundinis  Blandiniensibus*  anno  precedenti 
Yenales  exposuisse  imagines  scandalosas  qüae  ab  officiario  loei  inter- 
ceptae  fuerunt,  et  quarum  unam  adhuc  dominis  tradidit,  cumque  praeteroa 
domini  sufficienter  essent  informati  quod  predictus  supplicans  per  plures        20 
annos  habitaverit  partim  in  Holiandia  partim  in  Anglia,  neque  tamen 
adferret  testimonia  yitae  ibi  actae  aut  religionis  exerdtae,  et  quod  merces 
suas  adbuo  recipiat  ex  Holiandia  et  interim  non  sciat  legere  aut  scribere 
ut  pemiciosa  a  bonis  discermat,  alüsque  pluribus  consideratis  in  hanc 
rem  facienübus,  resolutum  fuit  rescribendum  esse  quod  non  expediat       26 
petitam  illam  facultatem  supplicanti  concedere.  « 

Copie  coU.  par  Ie  secrétaire  A.  Alio. 
Bibliothèque  de  Gand.  ö.  13227,  n»  16. 

1.  Charles  Tan  Hove«  venu  de  Bruges,  établit  &  Gand,  en  1661,  rue 
longue  de  la  Monnaie,  une  industrie  de  miroirs,  cadres,  scribanes,  etc.  30 

*  Ck>nstigh  bandtwerck  van  spieghels  te  maeken,  de  selve  te  verfoullien, 
ende  te  maeken  alderhande  l\jsten  ende  andere  wercken  van  schiltpadde, 
als  scnbaenen,  koffers,  taefels  ende  diergelycke  ,  (série  683,  n»  183). 

2.  Jasp.  d'Hollander,  marchand  d*estampes  et  imprimeur  k  Anvers; 

y.  p.  251.  35 

3.  Max.  Graet,  imprimeur,  mort  en  1676;  sa  veuve  décédée  on  1682; 
les  béritiers  continuent  la  maison  jusqu'en  1713  {BihHog.  gant.). 

{*)  A  la  foire  de  Saint-Pierre  lez-Gand« 
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J  -B.  Graet',  1667. 

P  Herrebaut*,  1672-1680. 

Marcus  van  Ween^  1680-1684. 

Moricus  van  Ween,  1685-XVIIP  siècle. 
B  Antoine  Sersanders^,  1675-1684, wed.  Ant.  Sei*sanders,1684 . 

Gheeraert  Nieuwstadt*,  1677-1698. 

Adr.   Pussemier*,    de    jonghe,     met   beeldekens,    1681- 
XVIII*  siècle. 

Jacob  Sersanders',  1684-1698. 
10  Alexander  de  Voet»,  1688-1689. 

deClerck',  beeldekens,  1698. 

Spits  *^  boeckvercoopere,  1698. 

Deughens",  1711-1712. 


I.  Jean-Bapt.  Graet,  imprimeur  de  1606  k  1668. 
15            2.  Pierre  Herrebaut,  étoffeur;  v.  p.  67. 

3.  Marcus  van  Weea  ou  van  der  Ween. 

Moricus  OU  Maurice  van  der  Ween,  libraire,  devint  visiteur  des  impri- 
meurs  on  1684,  fut  imprimeur  de  1703  4  1716. 

4.  A.  Scrsanders,  imprimeur  jusqu  en  1678;  sa  veuve  continue  la  librairie 
20        jusqu'en  1685  (Bibliog  ganL). 

5.  G.  Nieustadt,  marchand  d^estampes,  re^u  dans  la  Corporation  gantoise 
en  1680. 

6.  A  Pussemicr,  Ie  jeune,  marchand  d'estampes,  re^u  dans  la  Corporation 
gantoiso  en  1680.  — Pussemier,  sans  prénom,  vend  dea  prenten  k  la  foire, 

26        de  1707  &  1725. 

7.  Jac  Sersandors,  important  libraire,  pla^ait  des  billets  de  loterie 
(Bib  iog.  gant.,  t.  Il,  p.  263). 

8.  £st-ce  Alex.  Voet  **  plaetsnijder  „,  décédé  é.  Anvers,  1689-1690,  voir 
les  ligger en^  d'Anvers? 

30  9.  Uq  Adriaen  De  Clerck,  figure  auparavant  pendant  plusieurs  anné^s 

daus  lo  groupe  des  marchauds  d'images,  k  cOté  de  A.  Pussemier. 
10.  Théod.  Spits,  libraire  k  Anvers. 

II.  Lo  3  avril  1713,  J.-B.  d'Heugbciis,  de  Bruxelles,  se  plaint  au  conseil 
dn  Flandro  de  ce  qu^étant  venu  k  Gand  au  temps  de  la  foire  avec  des 

35        livres,  ceux-ci  ent  été  saisis.  (Bibliothèque  de  Gand,  G.  13229,  n'  133.) : 

"  Suppliercnde  vertoont  re  veren  telijck  s"^  Jan  Baptiste  d'Heughons,  vrvj 
bo(*ckvercooper  binnen  dor  stadt  Brussel  ende  deken  van  de  selve  nee- 
rijngbe,  jegbcnwoordich  binnen  deser  stadt  met  de  occasie  van  dejeghen- 
wordighc  halfvastenmerct,  dat  hij    op   gisteren  [2  april  1713]...  op  de 
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De  Grieck^  bouckvercoopere,  1705-1710, 

Sei-sanders*,  bouckvercoopere,  1712-1724. 

Seretevens  ',  bouckvercoopere,  1716-1717 

Meyere*,  bouckbindere,  boecken  ende  prenten,  1726-1738. 

Andries,  met  prenten,  1729-1734.  B 

Artus,  met  prenten,  1730-1748. 

Vaes^,  met  boecken  ende  prenten,  1734-1748. 

Hendrick®,  schilder,  1735. 

Alexander  Voet,  beeldekens,  1738-1740 

Cosyns,  met  prenten,  17431745.  lo 

Cruysman^  met  schilderyen,  1745. 

Le  Glercq^,  met  prenten,  1747-1760. 

Michel  Quai*ance,  idem,  1746. 


prptense  requeste  van  de  boeckdruckers  deser  stadt  Ghondt ..  bevint 
afghepant  ende  ghesequestreert  in  de  herberghe  jS[pai^n<*n,  op  de  Hooch-  16 
poorte,  220  van  sijne  boecken,  groot  ende  cleijn,...  dat  daer  doore  aan  den 
suppliant  benomen  wort  het  effect  van  het  previlegie  ende  vrijdom  hem 
ende  andere  vremde  boeckvercoopers  ende  cooplieden  competerende 
uuiit  den  hoofde  van  de  jaerelijcksche  halfvastenmerct.  „  —  La  cour 
ordonne,  par  provision,  la  restitution  des  livres  confisqués,  3  avril  1713.        20 

I  Probabiement  rimprimeur  de  Bruxelles  Jan  de  Grieck.  Il  est  & 
remarquer  qii'il  y  a  une  lacune  dans  les  archives  de  la  foire  avant  1705. 

2.  Ost  le  libraire  Jac.  Sersanders,  cité  plus  haut,  et  un  parent  du 
méme  prénom  (Bibiiog.  gant.), 

3.  Serstevens,  marchand  de  livres,  cité  depuis  1710  sans  qualité,  &  cöté        25 
des  marchands  d 'images. 

4.  Gorneille  Meyer  ou  de  Meyere,  Hollandais  de  naissance,  marchand 
d^estampes,  libraire-imprimeur  &  Gand  de  1704  èi  1135;  sa  veuve  1736; 
ensuite  son  f  ils  Jan  Thomas  Meyer  {Bihl.  gant.), 

5.  Vaes  II  y  deux  marchands  de  ce  nom,et  dont  Tun  est  Jan.  L'autre,le        30 
marchand  d'estampes,  est  peut-étre  le  Joseph  Vaes,  d'Anvers  (voir  St-Luc). 

6.  Un  Hendrick  reparait  jusque  vers  1740,  mais  on  nlndique  qu  une 
fois  la  qualité  de  peintre. 

7.  On  trouve  &  cette  époque  Jacques  Cruysman  (Kruysmans)  marchand 

de  tableaux  (handelaer  in  schildervjen),  maitre  dans  la  gilde  de  St-Luc  &        35 
Anvers. 

8.  Le  Clercq  cité  comme  faisant  le  mème  commerce  que  Artus  en  1747 
et  1748,  c'est-i-dire  la  vente  des  estampes. 
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PinguisS  prenten,  1751-1760. 
Gimblet*,  1760-1779;  Jean  Gimblet,  1768. 

Franciscus  Verbeke',  koopman  in  schilderyen,  1754. 


1.  ÜQ  Adrien  Pinguis  figare  k  la  foire  depuis  1746. 
5  2.  Les  frères  Gimblet,  marchands  de  petits  livres  populaires,  exer^aient 

indüment  la  profession  de  libraire  sur  les  marohés.  Pour  se  mettre  en 
règle  avec  la  Corporation  des  imprimeurs,  Tun  d'eux  Philippe-Jean  sol- 
licita  et  obtint  en  1765  une  patente .d'imprimeur  (v.  BibL  ganioise). 
3.  Fr.  Verbeke,  marcband  de  tableaux  d'Anvers,  n'eat  pas  cité  indivi- 
lü  duellement  dans  les  cahiers.  Il  fit  annoncer  dans  la  Qazette  van  Gendt,  du 
18  mars  1754,  qu*il  exposait  ime  remarquable  eoUection  de  tableaux  de 
maitres,  &  la  Cour  Saint-Georges,  pendant  dix  k  douze  jours : 

**  Men  adverteert  en  laet  een  iegelyk  weten  als  dat  alhier  gearriveert  is 
van  Antwerpen  Franciscus  Verbeke,  koopman  in  schilderyen,  met  een 
15        uytmundende  cabinetvan  schilderyen  van  deze  naervolgende  meesters  : 
"  Van  Fytf  van  Van  Dyeky  van  Rubens,  van  Wouvermans^  van  Berghetn,VBn 
Minion,  vaa  d'Heem,  van  Breugel^  van  Oastade,  van  Teniers^  van  Brydei, 
van  Van  Grieft  van  Boudt  en  Boudewyns^  van  den  HoUandtehen  van  der  Vel- 
den, van  Brakehborgh,  van  Franck,  van  Leduc,  van  der  A^eer,van  Van  Uden 
20        van  Rottenhamer  en  Breugel,  van  Podehborgh. 

"  De  zelve  zyn  te  zien  en  te  verkoopen  in  St-Joons  Hof  op  d*Hooge- 
poorte,  en  is  macr  van  sin  hier  thien  &  twaelf  daegen  te  blyven  „. 

Fr.  Verbeke,  né  &  Anvers  Ie  21  février  1686,  mourut  en  cettte  ville  Ie 
28  mai  1755.  Voir  :  F.-J.  van  den  Branden,  ouv.  eité,  p.  1194. 
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AbbeviUa,  285, 13. 

Abeele  (Habeele)  And.  van  den, 

99,  t«,  15. 
Abeelc,  Guill.   van   den,  114,  10; 

105.  26. 

Abeele,  Liv.  van  den,  1C5,  te. 
Aberoens,  Jooris,  17,  is. 
Académie  de Gand,312-dl3, 326^20. 
Acquet,  Piet.,  113,  17;  114,  27;  117, 

31;  121,13;  123,81 
Adriaen,peintre  sur  verre,  27,  u. 
Aelterman(Haelterman)  Piet.,  100, 

Aerlcm  (voir  :  van  Haerlem). 

Aensens,  Piet.,  114, 11. 

Agüs,Ghrist.,  113,21. 

Ag\i8,  Corn.,  98, 10,  27. 

Agis,  Mich.,  69,  8,  31 ;  87,  u,  20,  34; 

00,  17,  30. 

Aiman  (Gayman),  Frans,  110,  t,  25. 
Albarani  (Albarave),  Piet.,  08,  24; 

08,33. 

Alcana,  Bernardo  de,  250, 23. 
Alfane (Half aene),  Jan  van. 63, 12» ss. 
Alio,  A.,  343, 27. 

Allaert,Fran9.,l]9,i6;  142,ii;320,9. 
Allemaele,  Phil.,  30,  is. 
Allennes,  Jossine  van,  6^  21. 
Altemaele,  Joos,  28,  s. 


Amiens,  285, 13. 

Amman,  Fyclys,  42,  u. 

Ammelot   (Ameloo,  Lammelodt), 

Pieter,  44,  5;  47, 13;  64. 17;  66-67; 

265, 1,  6. 
Ammelodt,  Piet.,  Ie  jeune,  64,  9. 
Andries,  345,  b. 
Andries,  Adrienne,  286,  23. 
Andries,  Frans,  45, 3. 
Andries,  Jan,  86,  is. 
Angletarre  (Anglia),  342,  39;  243,  «1. 
Anolt,  Nicolaes,  35,  b. 
Anselare,  Pieter  van,  10,  32;  20,  5; 

205,  20,  30. 
Anssens,  voir  :  Hanssens. 
Anvors  (Antwerpen)  et  Anversois, 

12,  3, 17;  21,27;  24;  27, 10;  28, 19; 

31, 15;  35,  30;  60,  2o;  70,  2;  73,  20; 

75,  29;  80,  23;  81,  5;  87,  24;  90,  37; 

92, 36,  39;  165, 20;  177, 11;  221 ;  224- 

226;  231;  233-234;  237;  240-242; 

250-254;  257;  260;  262-263;  265, 

31;  260-272;  276-278;  284,  23;  287- 

288;306,24;313-3l7;322-325;340. 

346. 
Apsolon,  voir  :  Frans. 
Aranda,  d*,  227,  33,  228,  u. 
Arents,  Jeban,  192, 35. 
Arebaut,  voir :  Herebaut. 
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Aronts,  Joos,  40,  s. 

Arras,  ?85,  ig. 

Arschot,  Pran^.,  117,  o;  302,  «s. 

Artus,  345,  e. 

Artus  (Acrtius),  18, 1 1,  30,  u. 

Assonncvillc,  voir :  Dassonneville. 

Aabeoton,  285, 15. 

Auchie,  d',  voir  :  Dauchie. 


Auchie,  Ausie,  d*,  voir  :  Dauchie, 

Dausie. 
Audonarde,  90,  4;  228,  1. 
Audenarde,  Petr.  van,  308,  a^ 
Audenaerde,Robert  van,  llö,  *,  «. 

«8;  125.  89;  299,  «;  308. 
Austrate,  Pieter,  31,  «7. 
Auweghem,  f  d',  106,  e?. 
Averbeke.  Joan.  van,  114, 12. 


Backcrc,  1.  de,  306,  m. 

Backcre,  Joan.  de,  230,  er,. 

Backer.  Jud.  de,  110, 11;  302,  is. 

Backer,  Nic,  de,  37,  1  j. 

Bacle,  Jasp.,  13,  sïó;37,  ï;  225,  au,  :ïti. 

Badi,  Joan  -Jos.,  113,  ik. 

Badi,  Pic*.  Jos.,  113,  t. 

Bady   Joscivh,  125,  31  \  128,  15. 

Baecke,  Laur.,  51,  31. 

Backer,  F.,  115,  1». 

Bael  [van  Balen]  (tableau  de),300,3.i 

Baere,  Jacq.  de,  50,  23. 

Baert,  Ant.,  302, 309, 15. 

Baert,  Frang.,  102,  2»;  114  31;  115,0-, 

116,  13;  117,  2,  16;  118,6;  130-135; 

218,  3. 
Baes,  Bastiacn,  38,  m. 
Baors,  Ant ,  51,  30. 
Baert,  Ant.,  120,  :>i. 
Bailleiil,  285, 11. 
Bainde,  voir  :  Baude. 
Baleter,  Inghel,  49,  a. 
Ballet,  Eman.,34, 11,  30. 
Ballet,  Manlwel,  37,  8. 
Balliu,  Jan.-Bapt.,  141, 23;  143^  2. 
Ballyns,  Cornelis,  1 1 ,  10. 
Banniers,  Pieter,  55,  15. 
Barbiers,  F.,  145,  o. 
Bare,  Ferdinand  de  la,  3, 1. 
Barron^  Jac,  103, 10. 


Basserode,  Jan-Bapt.,  272,  a. 
Bast,  Mart.  de,  58,  u;  78,  nj  87, 

00.  iJ;  97,  3«;  247, 17  ;  287-288. 
Battijau,  voir  :  Botjau. 
Baude  (Bode,  Builc),  Andries  f*  de 

Jean,  40,  s;  45,  »;  49,  sy;  247, 15; 

256,  8,  13,  2J,  32. 

Baude  (Boude)  Judocus  (Gedocus), 

89,  «1,  30  ;  92,  «o. 
Baude,  Phil.,  63.  ie. 
Baudee  (Boude),  Piet,  85  m,  31. 
Bautersom,  s'  de,  112-116. 
Bauwens.  Frans..  60,  7;  76  31;  78, 

38;  82, 15,  es;  84,  £i, 
Bauwens,  J  ,  317,  13. 
Beaprc,  s'  de,  22,  27. 
BMUTais,  285.  13. 
Becker,  Ignat  de,   IH,  12;  122,  <%, 

16;  123,  5;  125,  10. 
Beeke  (Beecke),  Andrias  van  der, 

13,  24;  37,  3. 
Beeneen  (Beneden),  Serv.  van,  88. 

o,  33. 

Beernaert,  Andries,  9,  1,  25. 
Beernaert,  Cath  ,  64,  e,  0. 
Beernaert,  David,  64,  is. 
Beernaert  (Bernaert),  Herman,  9, 

u\  14,  4,  13;  15,  7. 
Beernaert,  Joan.  Marie,  321,  22. 
Beernaert,  Llevin,  15,  7. 
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Beernaert,  Mart,  35,  3»;  47,  3. 
Bcernaert,  Phil.,  41.  n;  44,  »;  51, 

2, 1»;  57,  »:  59,  31;  61,  ei;  247,  8. 
Becvost  (Bivos),  Joseph.,  ItZ^  23; 

125,  Uy  &;  128,  17. 
Begaer,  Jan.,  76,  m. 
Beken,  Andries  van  der,  39.  25. 
Beke,  Jan  van  der,  49.  13,  se;  63,  22; 

64, 14;  66,3;  67.  6 
Bellez,  J  -B  ,  144.  11. 
Belond(Benou\  Balt.,  131,  ie;  141, 

10;  320,  13. 
Bemde,  van  den,  70,  t 
Benjamin,  Jan,  7,  9. 
Bennaert,  (Beynnacrt)  Oecr.,  72, 

11,  90. 

Berghe.  Franc,  van  der,  46  18;  47, 

3;  51,  9  u. 
Berghe,  van  den,  proc,  75,  eo,  23; 

267-269. 
Berghem  [Berchem]  (tableau  de), 

316,  16. 
Bergier,  Jan-Bapt ,  61,  u. 
Berlan,  Simon,  34,  £). 
Berlic,  voir  :  Brelicq. 
Bernacrt,  Pet.,  296,  31. 
Bernefort,  voir :  Berresfort. 
Bernesaus,  Ant.,  75,  u. 
Bernicoust,  Jan  ,82,  ig,  u. 
Berresfort  (Bcrnofort),  Mart,  70, 

17,  28;  90,  19. 

Bert,  (Berts)  Jacques,  67,  u;  90, 11. 
Bert,  Jac.,  96,  20. 
Bertholomie,  Nicola,  78,  o. 
Bertrant,  Joan.-Bapt.,  106,  7;  123, 

31. 

Besoete  (Besoute  Beysoete),  Jan, 
flls  de  Jan,  13,  3;  30,  ie;  222,  25, 

29,  35. 

Bette,  Adr.,  187,  11. 
Beuc^',  Deures,  50,  e. 


Beukenhaut  Joan.,  145, 10. 
Beveren,  Oyselb.  van,  97,  19;  101, 

is;  103, 18;  106,  25;  100, 0;  lil,  17; 

115,  9;  119125;  127,  22;  128,29. 
Beysoete.  voir :  Besoete. 
Bhosee,  Luc,  39, 28. 
Biervliet,  Vincent  van,  24.  22. 
Biest,  David  van  der,  49,  2;  66,  25. 
Billiet  (Billot),  Joos,  69,  13;  82,  5; 

87,  25  ;  92,  83. 

Biest,  voir :  Verbiest. 

Biscop,  Jan  de,  240-212. 

Bisscop.  Robert  de,  187.  3. 

Bizet,  G.£.,269,  u. 

Blaeserus  (Blazer^s),  j  onck  vrau  we, 

32,  30;  44,  25,  35. 
Blanchaert  (Blancquaert,    Blanc- 

kaert)  Joos,  65,  9, 20;  81,  ai;  90, 

10;  94,  22. 
Blanckaert,  Pieter,  40,  12;  46,  ie; 

50,  3;  64,  6. 
Blauwers,  Ouil.,  327,  12. 
Blaviere,  J.,  144,  20. 
Bleckeie,  Geeraert  de,  18, 15. 
Block,  Piet.  de,  120,  23. 
Blocke,  Phil.  van  den,  205, 20|  30. 
Blocq,  Jan  de,  187,  12. 
Bock,  de,  12, 19. 
Bockenoel,  Raefel  van,  13, 2. 
Boecksent  (Boksent),  Joan.,  298- 

299. 
Boethaes,  Fred  ,  86, 19, 28. 
Bogaerde.  s'  de,  118-122. 
Bogaerde,  Ohel.  van  den,  42,  is. 
Bogaerde ,  Roolant  van  den,  47, 

14. 

Bois,  Gath.-Rose  du,  330,  i2|  20. 
Bollaert,  Matthys,  77.  11. 
Bomble,  voir :  Bommele. 
Bomis,  Phil.,  117,  32 
Bommele,  And.  van,  87,  s. 
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Bommel  (Bomble),  Jan  van,  38,  s; 

87,  «e. 
Bommel,  Hans  (van),  flls  de  Raph., 

82,». 
Bommel  (Bomble),  Joan.  van,  105, 

84;  128,  11. 
Bommcle,  Fran^.  van  (de),  46,  si ; 

62,  21 ;  87,  14. 
Bommele  (Bomble),  Mart.  van,  40, 

«7;  72.  2;  76,  ai;  92,  17;  247,  0; 

267,28. 
Bommel  (Bomble),  Mich.  van,  72, 

14;  87,  2c;00,  «o;  101,  12. 
Bommel,  Raf.  van,  TiS,  2c;  02. 24. 
Bommele,  Raphaël  van.  12.  26;  26, 

15-,  32,  29;  38,  8. 
Bonamy,  Jan-Bapt..  131,?. 
Bonne,  Qhylaien,  20,  28. 
Bonnet,  Oregorlus,  43,  2;  44, 24. 
Bonnet(Bonet)  Joiris,  l?,35;31,i5. 
Bonnio,  Piet.,  02,  4 
Bonte,  N.,228,  ac. 
Boone,  Ouillame,  30,  27;  45,  is. 
Boos  (Bols)  du.  Pet..  80,  4,  25. 
Bootman,  Pauwei,  27,  25 
Borcht,  Ant.  van  dor,  03,  18. 
Borluut,  Adr.,  31,  22;  36,  23;  30,  i3- 
Borluut,  Jacq.,  25,  25;  26,  s.  22. 
Bossu,  Adolf ,  20, 20. 
Bos8uyt(Boshuut),  Adolf,  f*  Maeyl- 

gaert,  18,  5;  22,  22. 
Bossuyt,  Adolph,  48,  22 
Bossuyt,  Ant.,  46,  «;  51,8;  52,  u; 

67,'«8;85,  2,  i6;86,  ic ;  88, 4,  20,  30 ; 

89,i9;01,9  26;04,22;103,i5;247,ii 
Bossuyt,  Car..  108,  23;  114,  34;  115, 

8;  116, 15;  117,4,18;  118,8. 
Bossuyt,  Fran^.,  77,  22. 
Bossuyt,  Jan,  f"  Passchiers,  46, 11; 

60,  20;  61, 12,  31 ;  62,  15;  64,  29;  72^ 

17,  25;  247, 9. 


Bossuyt»  Jan,  77,  21 ;  78,  is;  84,  15. 
Bossuyt,  Jan,  f*  Marcus,  60,  i9. 
Bossuyt  Marcus,  34, 18;  46, 14. 
Bossuut  (Bossu).  Passchier,  18, 11, 

20,  2s;d3^  14,  24;  38,  23. 
Boterdaele,  van,  proc  ,314. 
Botjau  (Battijau),  Bfathias,  124,  »; 

125,  30 ;  128,  ie. 
Boucquenolle,  Raph,  30, 31. 
Boude,  voir :  Baude. 
Boudt  [P.]  (tableau),  346,  is. 
Boudewyns,  [Ad.]  (tableau),  846,  is. 
Boughon  (Bougon.Bousson,  Buy- 

son,etc.),73,  10,  23;  78,  ie;  81,  ss; 

92,  28;  267, 15,  22, 33;  270, 1. 
Bouillon,  Mich.,  40,  22. 
Boven,  voir :  Var  Boven. 
Brabander,  GuU.  de,  102, 9. 
BrabantctBraban^on,  217-278;  331,4. 
Braem,  P',  62,  25. 
Bracm,  Cornelis,  7,  28, 
Braem,  Charles,  47,  26. 
Bracms,  Oelyne,  7,  27. 
Braemst,  Jac;  04,  2;  101, 15. 
Braet,  Dorothea,  200,  si. 
Brakenborgh  (tableau    de),   346, 

19. 

Braina-le-Gomte,  256. 

Brande,  Catherine  van  den,  100,  1. 

Branie,  Oaneel,  136, 20. 

Brant,  proc,  56,  «s;  249, 14. 

Bras,  Ant.,  60, 11. 

Brauwer,  Gasp.  de,  93,  u. 

Brelicq.  Amant.  60,  ie. 

Brelicq  (Berlicke),  Fran^.,  71,  ts ; 

78,  38;  82, 6;  87, 7;  90, 24; 02,  to. 
Brelicq  (Brelique,  Berlecq,  Berlick, 

etc.),  Frederic,  46,  19;  47,  ss;  60, 

17;  67,  3o;  70,  10,  24;  71,  12;  72,  «3; 

73-74;  247, 14. 
Brelicq  (Berlycke)Jac.,02, 7;  96,  ts; 
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101,  lo;  100, 7,8.  33;  110,  u;  111, 4; 

112,  8;  118,  u. 
Brelicq  (Berlick),  Jan  et  J.,  99»  is; 

101,13;  103,  17;  106,  u;  108,  »; 

111, 18;  128-12»;  305,  15. 
Brelicq,  Lod.,  108,  e;  110,  i». 
Brelicq,  Marten,  30, ». 
Brem,  Abr.,  65,  n. 
Breugel  (tableau),  346, 17,  90. 
Breughel ...,  281,  17. 
Breakevelt,  Piet.  van,  269.  is. 
Bricke,  Marten,  IB,  10. 
Brille,  30,  34. 

Broeck,  Anne  van  den,  2j9,  7,  32. 
Broeckaert,  Joan  114, 15;  302  «5. 
Broekaert   (Brouckaert),    Low^s, 

102,23;  106,23. 
Broecke,  Jac.  van  den,  115,  u. 
Broekcr,  1-18,  3. 
Broers,  Becrnaert,  60, 9. 
Brom,  Abrah  ,  65,  ic. 
Brons,  Joorls  de,  17, 5. 
Bruesele,  Willem  van,  170,  30. 
Brugghe,  Pieter  van  der,  17^,  w; 

182.0;  181,  «,30 ;  209,  ai. 
Bmget  (Brugghe),  21,  «c;  209.  35; 

213;  224,  ia;  228;  250;  285    15; 

322-324;  32S  7;  341;  343,  29. 
BrugghenyGabriel  van  der,  06,  u. 
Brugghen,  Jan  van  der,  76, 27 ;  81 , 9; 

149,  8s;  151, 10;  152,29;  153,  is;  155, 

si;  165, 33;  173,  36;  174,3. 
Brane,  Josse  de,  fils  de  Rogier.  192, 

16,  26,  36* 

Brune  Joos  de,  178-184. 
Brune,  Pieter  de,  10,  16. 


Bruneel,  Joan.,  09,  u. 
Brussel,  Francisca  van,  330,  si . 
Bruwel,  Alez.,  58,  si. 
Brnzelles  (Brussel),  27,  u\  210,  so; 

222,  30;  233;  258-260;  205, 4;  300; 

305, 18;  312, 33;  321 ;  322-323;  325- 

326;  344;  345,  SI. 
Bruyne,  Alexander  de,  13,  7;  30, 9. 
Bruyne,  Nicol.,  30,  3. 
Bruyne,  Pieter  de,  47,  n ;  48 ;  40, 16. 
Brydel  (tableau  de),  346,  17. 
Buck,  Adr.  de,  143,  1,  «3. 
Buck,Ant  de,l30  29;  140, 30 j  143, 19. 
Buck,  Em.  de,  126.  2;  135,  20;  137, 

2i;l'2.  3c;320,  18. 
Buck,  Joan  de,  128,  23. 
Buck,  Joan  -Car.  do,  143,  5. 
Buck,  Judoc.  de,  320,  12. 
Bucq,  Anna  de,  30S,  31. 
Bude,  voir  :  Baude, 
Buck(Bueck),Jud.de,127,9,  21;  134, 

17,  143,  15;  114,  12,  21;  115,7,  17; 

146, 3. 
Buercht,  Eelieaci  van  der,  13,  5. 
Buits,  Joh.  de,  65,  17. 
Bultinc,Jan,  187. 
Bundere,  Laureins  de,  14,  se. 
Bundere,  Octaviaen  de,  14, 9,  26. 
Burseele,  Ar.  van,  51,  e. 
Busens,  P  -V  ,  308.  31. 
Busier,  Qhilliame.  27, 12. 
Buuf,  Joh.  de,  65,  ss. 
Buyck,  Car.,  88,  8;  90  21. 
Buyschaert.  Frans,  107,  5;  127, 19; 

128,  30;  120,  26;  130,  7;  131,4 
Buyson,  voir :  Boughon. 


Gabootere,  Car.,  76,  u,  21;  78, 29, 38. 
Ganlirai  (CamerUcke),220,7 ;  285,  n. 
Cambeer,  <73,  3o. 


Cambuyse,  N.,  208,  37. 
Camfort,  Simoen  van,  40,  u. 
Cammaert,  Piet ,  84,  s,  12;  90,  se. 
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Canin,  Jan,  15,  24;  16,  4. 
Ganiiii  Pieter,  15, 2,  u ;  16,  4. 
Gano\jy  Rocus  de,  42,  3. 
Gapproec,  Johan,  192,  no. 
Casbeek  [GraestekeXtableau),  300,33 
Gasemaker,  Adr  de,  95, 11 ;  101,  ii 
Gasemaker  (Gaesemaecker),  Joan. 

de,   113,23;   123,  is,  33;   126,  13; 

127,4,  15;   128,3;  129,  4;  133,14; 

134,  15,  22;  135,  7,  10;  136,  3;  137, 

20 ;  140,4;  142.30. 
Gasier,  Jan,  113, 4;  117,  33. 
Gassiers,  Joan  ,  252, 88. 
Gasteelc  (Gasteels),  Gaih.  van  de, 

297^8. 
Gasteele,  M.  van  den,  225,  3. 
Gasteele,  P.-J.  van  de,  143,  31. 
Gastecis,  Frans,  épousc,  272,  23. 
Gastello,  J.,  307,  35. 
Gastille,  Phil  de,  ir6, 10. 
Garre,  Heynd.,  61,  «4. 
Gatelaen  (Gastelaen),  Mich.  veave, 

81, 19,  31 ;  90.  17,  30. 
Gauwcnberghe,  Joan.  van,  128,  3. 
Gaveye  (Gafeye),  110,  is,  30. 
Gent,  Aug.,  125,  12. 
Gesaert (G8aert,Sezaert,rtc.),  Jao, 

46,  89;  62.  15,  3s;  67,  29;  IS,  37;  8>. 

25;  87,  29; 92,  i6;a3  31;  96,  24;  101, 

12;  103, 15;  106.  23;  10'.»,  8;  lil,  18; 

112,  18;  113,14;  114    4.23. 

Gesaer,  J.  Ie  jeune,  93,  10,  31;  101, 

14;  103,  ie;  1C6,  22. 
Getelere.  voir :  Ketcleere. 
Gevens,  Gar.,  43,  e. 
Ghadron,  Garel,  82, 25. 
ChAlons,  285,  n. 
Gharlé,  P.  T.,  325, 12. 
Charleroi,  295,  n. 
Ghesnet,  proc.  du,  70,  s.-». 
Glaerout,  Qbillibert  van,  38,  7. 


Claescns,  Jan  Bapt,  94, 13. 
Glaessens,  Lowys,  6**,  13. 
Glacssone,  Gar.,  299,  25 
Glaeys.  Amant,  151, 13, 25;  152,  u. 
Glaeyssens,  Ouill.,  341,  n. 
Glae^ssens  (Glasens),  Rob  ,  86,  13. 

27;  90,  84. 

Glaphtauwer.  Jac,  313-318. 

Glaye,  Jan,  42,  20. 

Gla^ssens,  Adr^jaen,  80,  i;.  r»;  87, 

6;  92, 19;  96,  23. 
Glaysscns,  And.,  220,  23. 
Glaysens,  Artus,  13,  15;  32,  t»;  re, 

25;  44,  18. 
Glaysens,  Daniël,  66, 10;  68,  15. 
Glaysens,  Freder.,  32, 29. 
Glaysens,  Paulus,  58,  23 
Gla^ssens,  Lowgs,  265, 22 
Glagssens,  Pliil.,  118,  13;  119,  23. 
Glayssens,  P  ,  106, 28. 
Glayssone^  Omaer,  3, 19;  10, 8. 
Glaus  Jan,  UI,  29. 
Glauwe,  voir  :  Oreef  dit  Glauwe. 
Gle,  Jaspart  de,  épouse,  27?,  24. 
Gleef,Joan  de,  66,  13;  72,  23;  73j 

78  i4;f*8.99;in0,9;288;205.»6. 
Glcercq,  Jaecques  de,  45, 14. 
Glerck,  Adr  de,  76, 12, 21 ;  341. 
Glerck,  Fran^.  de,  233,  s. 
Glercq,  Guill.  de,  89,  8;   108,  17; 

106, 2^1. 
Glercq.  Hub.  de,  247,  12 
Glercky  Peeter  de.  34, 7. 
Glercq,  Lc,  345,  12,  37. 
Glercq,  Piet.  de,   130,  20;  143,  «2; 

320,  iG. 
Glemons,  Marg.  307. 
Glevcn  (Cleve),  Hendrick  van,  12, 

17;24,8;27,  o;  28,15;  29.  i»,  33; 

37,  26;213,5;  335-336;  341. 
Glevcn,  veuve  Henri,  341,  s 
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Cleysins,  Jan.  72, 7. 
Clop,  Ant.,  70,  m;  73,  «i;  04,  28. 
Cloppyn.  Ant,  92,  23;  07, 30. 
Cnudde  (familie),  S07. 
Cnuddc,  Aug  .  131, 10;  138,  u. 
Cnudde,  Lod.,  100,  15;  106,  a;  107. 

11;  108,2,14;  123,29;  307. 
Cnudde,  voir  :  Knudde 
Cock.  76, 9. 
Cock  Corn.  de,  32, 7. 
Cock.  Corn.  de»  flls  de  Hcind..  225. 
Cock,  Jan  de,  12,  23;  25,  12. 
Cock  (Koek),  Luycas  de,  38, 2 ;  45, 2. 
Cock,  proc.,  271,  u. 
Cockx  (Koeckx,  de  Cock),  Jacq., 

38, 3;  30,  c,  16;  43,  is;  45,  11,  51,  3« 

to,  57,  30;  65,  28;  247,  9. 
Cocqles,  prêtre,  126,  30. 
Cockuyt,  Adryaen,  13,  u. 
Cockuyt,  Jan,  12,  9;  13,  is;  28,  is; 

32,  21.  32;  33, 1,  2G. 
Coddc,  Ouill.,51,18. 
Goe,  Heindrick  de,  Toir  :  Descou. 
Coen,  Char.,  13, 10;  30,  7. 
Coen  (Coenne)  24,  u,  29,  10. 
Coene,  Fr.,  64,  7. 
Coene,  Joos,  205,  25. 
Coevoorde  (Coevoert,  Jan  van,  14, 

5, 14;  16,5. 
Coevoorde  (Coevoert)  Lambrecht, 

14,  14. 

Coevoorde.  Lieven  van,  16,  5. 
Cogneau,  Antony,46, 24,  38;  58,  8. 
Collart,  Livinus,  74, 4,  29. 
Ck)llier,  Car.,  146,  9. 
Calman,  Piet,  133, 10. 
Colnct,  Frang.  de,  295, 15. 
Coiyn,  Christiaen,  11, 12. 
€k>lUn,  Joan.,  117, 7. 
Compostelle  (Conppestel),  Fran^., 
103, 11,  30. 


Coninck,  L.-M.  de,  301,  9. 

ConUnck,  Liev.  de,  205,  25. 

Cools  (Coels),  Andries,  O,  7,  31,  32, 

34;  28,  4;  35,  2;  41,  25;  45,  8;  341. 
CooJs,  Anthuenis,  9, 31. 
Cools,  A.,  296,  32. 
Cools,  Donacs,  8,  22,  23. 
Cools,  Jan,  8,  12, 22;  9,  7, 32. 
Cools,  Mai^imilicn,  9,  31 . 
Cooman,  Eustache,  103,  3g;  28'\  24. 
Coppejans,  J.-ü.,  3.i2. 
Coppens,298,  15. 
Coppens.  Aernaut,78,  5;90,  12;  96- 

100;107,  12;108,3,  15. 
Cox)pens,  A.,  307,  9. 
Coppens,  Fran^  ,  116, 19. 
Coppens,  Jac.,  111,  11. 
Coppens,  Joan.,  105, 10. 
Coppens,  Oasp.,  89, 2;  90,  37. 
Coppens,  Geert,  117, 24. 
Cornant,  Mich  ,  116,  17. 
Coster,  Jan  de,  114,  ie;  117,  s;  125, 

31;  128, 15. 
Coster.  Laur.  de,  129,  s;  142,  37*. 

320,12. 
Cotterelli,  s'  de,  122, 4. 
Cos^n,  Gillis,  96,  15. 
Cosyns,  345,  10. 
Cotu,  Jac,  302,28. 
Con,  voir :  Koe. 
Coudron,  Carel,  78,  39. 
Court,  Plet.  de  la,  113, 19;  128,  11. 
Courirai,  228,  5. 
Cous^jn,  Joan.,  321,  32. 
Cousvjn  (Cosjjn),  Lowis,  70,  7;  93; 

W),9;92,  ifi;282,  21. 
Coutturier,  Glaudde,  Ie,  107, 3. 
Craen,  Jan-Carcl  de,  272,  25. 
Cray  er  (Cray  her,  Cruyer),  Jasp.  de, 

63  i9;2.n.34;258-262;  264,  29,35. 
Ci'Uspeau,  Antouye,  30, 15. 
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Crispeels,  Lenaert,  40,  lo. 
Griesteians,  Antoene,  13,  5. 
Cristiaeiis,  Philips,  47, 15 ;  48,  su. 
Crombrugghc  George  de,  133-137. 
Crombrugghe,  Oeorge-Phil.,  124- 

125. 
Crombrugghc,  Joos,  46,  a ;  48,  is. 
Crombrugge,  Luc.  van,  118, 11. 
Croock,  Pieter  de,  12,  ss ;  22,  19. 
Cridts,  J.  L.  de,  324,  c. 


Crucius,  L  ,  240,  fs« 

Cruücen  (Kru^cen),  Jac.  Tan  der, 

106,  2,  u. 
Cruysman  (Kruysmans),  345, 11. 34. 
Cruyt,  Dom.  f.  Jac.,  135,  ie;  136,  »; 

141,  35;  142,  81 ;  320.  tt. 
Cuyck,  dictM^erhop,  A  van,  292,  tt. 
Cuyck  dict  Micop.  Pranch.  yao.  64, 

87,  33;  74-78;  2i8,  5,  33,  36. 


Daese,  voir  :  Hase  d*. 
Dale,  Janvan,  341,5. 
Damman,  Jan,  3, 10. 
Damman,  Hender.,  42.  is. 
Damme,  Ant.  van,  73,  4,  ie;  74,  30. 
Damme»  Corn.  van,  40,  13;  45,  S9. 
Damme,  Jan  van,  36,  i9. 
Dammc,  Jean  van,  229, 1. 
Damme*  Joan.  van,  138,6;  141, 15. 
Damme,  Joes  van,  91, 81 ;  97,  87. 
Damme,  Petrus  van,  320,  u. 
Danckkaert,  Fernant,  30,  s. 
DancRacrt,  Ferd.,  54,  u,  30. 
Dancket,  Frans.,  49.  so. 
Dancket,  Hcynd  ,  137, 10. 
Dancket,  P',  137,  «1. 
Dane,  Daenen,  voir :  Haene. 
Dansaert,  Piet.,  f'  Gillis,  04,  6,89; 

05.4. 
Danvaing,  Ferd.,  297-298. 
Dassonville  (Dasonvylle,  d'Asson- 

neville),  Melchior,  12,  si ;  24 ;  213- 

216,  341. 
Dassonville,  Remeeus,  24, 87. 
Dauchie,  Jan,  70, 15,  t?. 
Dausie,  Axn.,  102,  84. 
Dausie,  Fran^  ,  05, 15. 
Dausi  (Duchy),  Fran^.,  110,  4, 19. 


Danssi  (Daussy,  Douchie),  Piet, 

62, 18,  31 ;  63^,  247,  u. 
Davldt,  Pauwei,  28, 9. 
Davidts,  Raessen,  17, 15. 
Davits  (David),  Mart.,  18, 9;  30,  es; 

3?,  5. 
Deele,  Paul  van,  peintre,  29,  u. 
Deernisse,  voir :  Dernichaut 
Deginant,  Egidius,  330|  36. 
Dekens,  Gat ,  132,  ie;  138,  ss. 
De!poort,  Ch.-Jos.,  136,  10. 
Delporte,  Jos.,  138,  si. 
Delsardt(Delsaert},  Stcph.,  lOS,  ss, 

38;  108,30. 
Dclvael   (Dilvael   ter   Cauteren), 

Louis,  138-139,  320, 6. 
Delvael,  Pet-Aug  ,  127-128. 
Delyen,  voir :  Leyen. 
Demis,  voir !  Domis. 
Denie,  voir :  N^je. 
Denü,  Frans.,  02,  ss;  94,  84. 
Den\j8,  Hend.,  108,  so. 
Den^s  (de  N^s),  Isabelle,  207-208. 
Dercle,  voir  :  Ercle  d'. 
Derero,  Jan,  40,  9. 
Dernesau,  voir :  Dernichaut. 
Dernichaut    (Dernesau),     Franc. 

(Jean  Fran9 ),  72,  is,  ti ;  84,  u* 
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Demichaut    (Deornisse,     Dorni- 

chout),  Mart.,  46,  »;  51.  u;  52, 

«o;  67,  29;  217,  15. 
Dero,  Gilles,  247,  is 
Deschamp,  Phil.,  63.  17. 
Descou  (de  Coe),  Heynd.,  46, 32;  63, 

u;78,  38;8i,  u. 
Des  kien,  voir  :  Kiens,  des. 
Dessaa,  voir  :  Seau,  de. 
Dessoor,  voir  :  Soor,  de. 
Destre,  Lowy  de,  00, 1, 4;  02,  ». 
Deughem,  voir :  Heughens. 
Deynoot,  Jan,  70,  4. 
Dhaenens,  voir :  Haenens. 
Dhaoe,  voir :  Hane. 
Dhauwe,  voir :  Hauwe. 
Dhavey,  voir :  Havoy. 
D'Haze.  voir :  Hazo. 
Dickbarg.  F.,  voir:  Dyckburg. 
Dickele,  Jan  van,  149|  4;  154,  it,  u; 

155,  4,  90 ;  166,  s. 
Dierix,  Jan,  79,  is,  n;  276.  sa.  31. 
Dierktns,  Josse,  220,  is,  S3;  290,  4. 
Dicse,  Pieter,  49,  e. 
Dille,  Heyndrick,  11,  b;  21,  5. 
Dilvael  ter  Gauteren,  Louis,  voir  : 

Delvael. 
Dinghels,  J.,  voir :  Dynghelsche. 
Dingelsche,  Abraham,  17,  13. 
Dingelsche,  Pietor,  17,  ia. 
Dixmude,  285,  u. 
Dobbel eere,   P'  de,  02.  0;  02,  u; 

96    86. 

Domis  (Demis).  Abraham,  65,  n; 
80-81 ;  83.  3;  90, 0;  02,  ie;  94-97; 
103. 15;  282,    . 

Domis,  Phil.,  80.  7;  101,  10. 

Donceur,  voir  :  Donckcur. 

Donckaeri,  Fernant,  13,  s. 

Donckeur,  Antoine,  330,  to. 

Donkeur,  Mart,  81,  ie,  voir  :  Donc- 
keur, Omart. 


Donckeur  (Donkuer),Omart,  63, 15; 

04-07;  28?,  19. 
Donnün,  Loys,  voir :  Hennyn. 
Doonsele,  J.,  273,  5. 
Doorne,  ten,  s',  107-100. 
Doorselaere,  Liev.  van,  126, 4;  128, 

10,  130, 21. 
Doorsselaere  (Doselaere).  P'  van, 

140,  »;  141, 18;  142,  3;  320.  9. 
Dorle,  Philips,  22, 21. 
Dornichont,  voir :  Demichaut. 
Dooai,  285, 15. 
Douchie,  voir  :  Daussi. 
Douternie  (Dotcrne),  Fran(^.  39,  9 ; 

46,  t;  247, 10. 
Driessche,  Frans  van,  142,  S4 ;  143, 4. 
Driessche,  Jacq.  van  den,  40, 25. 
Driessche,  Joan.  van,  113,  se. 
Draver,  Fran^.  de,  68,  S4,  se;  80,  9, 

32;  84  86;  88-80;  91;  93,  25,  S7. 
Dr^vere  (Druyvere),  Clement  de, 

44,  2;  47,  4;  236,  e,  13,  30. 
Dueremal,  Guill.,  84-85. 
Duerinck,  J.,  164,  22. 
Duffel  (Dueffel,  etc),  Jan  van,  83, 

8;  87,  S7;  00,  35;  07,  30. 
Dunkerqne  (Dunckerke),  222,  20. 
Dupré,  voir  :  Pré,  Prez. 
Dupaix,  P.-J.,321,32. 
Du  Quesnoy,  Jóröme,  240,  34. 
Durme,  Jacq.  van,  64, 25. 
Du  Set,  Elisabeth,  206,  ss. 
Duul,  Phil.,  133,  9. 
Du  Vivier  (ou  Du  Vernier),  Oab., 

62, 1,  u. 
Dyck,  van  (tableau),  346,  ie. 
Dyckburck  (Dickburg),  103,  9,  19. 
D^nghelssche  (Dinghels),  Jan,  8, 

9;  213.  5. 
DIjnghelssche,  Jacob.  6,  10;  8,  9, 

10, 20. 
Dgnghelsche,  Lucas,  8, 10, 20. 
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E. 


Eckeput,  Fran^.,  31»  «8. 
Eckmans,  Eestacius,  01,  ii. 
Eccke, Qillisvan  der,  101,  si ;  102.5. 
Eeckman,  Bert.,  Fr.,  287,  ii. 
Eerbaat,  voir :  Herrebaut. 
Eesbeeck,  G.-J.  van,  390,  u 
Eeckhaute,  Aeg.,  141,  9. 
Eeckhaute,  Jac,  117,  20. 
Eeckhaute,  Oillis-Joan.,  133, 11. 
Eechaute,  Lowys  van,  102,  3. 
Een^n,  Liv.,  42, ». 
Ecnode,  h'  van,  30, 13 


Blderbergh,  voir :  Helderenberg. 
Blias,  Jhr  Ant.,  50,  is. 
Elslandt.  Isack,  67,  ie,  u. 
Ercle,  d'  (Dercle),  Pran^.,  853,  u; 

342. 
Brrebaut.  voir :  Hcrebaut. 
Brscke,  Eerscke,  voir  :  Hersecke. 
Everacrt,  Oheer,  221,  6. 
Everbroeck,  Ferd.,  72,  5. 
Exclebeqae,  baron  d',  236,  2. 
Eyckins,  jouff.,  73,  29. 


Faille,  Audegocd,  M.  della,  282,  24. 
Farasien  (Pharas^n,  Farislen,  Pa- 

resyn).  Jan,  72,  i3,  25;  ï8,  ic;  02, 

il ;  266-270. 
Faus,  Jan-Bapt.  de,  70, 10. 
Fayen,  Ant.,  80. 
Faydherbe  (Fiderbe),veuve  Henri, 

341,  IC,  39;  342, 17. 
Faydherbe  (Fiderbe),  Henri,  341 ,  13 . 
FclIepagher8(Fillepachere),Fran9., 

243. 
Fer  (Le  feer),  Qlaude,  59,  u;  74,  «; 

77.7. 
Fiers,  Cornelis,  68,  i. 
Firens,  Lyv.,  59,  «. 
Fierens,  Piet.,  105,  «5. 
Fleon,  Cath.,  209,  u. 
Flissier,  Baltazar,  11,  10. 
Flocket  (Flocquet),  Luekas,  13,  1; 


30,  3;  17, 18;  218;  396,  10;  341, 10. 
Flocquet.  77,  u. 
Floter,  voir  :  Fntriri . 
Fontaijne,  P.  La,  145, 22. 
Fonteyne,  Livina,  van  de,  SOO,  27. 
Fraaoe  (Vranckerijk),  90,  31 ;  200- 

201;  200. 
FranchoyS|  Gornelie,  941, 39. 
Fran^ois,  Joannes,  47,  e. 
Franck  (tableau  de),  346, 10. 
Franck.  Pieter,  41,  3,  47,  s. 
Frans,  Apzelon,  13, 12;  31,  ie. 
Frederick,  Jan,  18, 23;  34, 19;  36,  %; 

40,  10,  33;  225-226. 
Frigael,  Ant.,  68, 1. 
Friie  (Vriesland),  210,  3. 
Futriri  (Fluteren.  Floter),  Nic,  111, 

9,  u;  112,  26. 
Fyt  (tableau),  346,  lo. 


G. 


Galen,  C.-B.  van,  321, 32. 

Galen,  Joanne-Elis  ,  321. 

Gallc  ^Ohallc),  Paschicr,  18, 13;  31, 


17;  36,  11;  46,  15;  48, 10;  50,  3,  10; 
53,  31 ;  247,  17. 
Gallis,  Adr.,  96,  3. 
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Oaloen  Jac.,117,3i. 
GaerenB(Qftren,  Oaru,  Garn),  Jacq., 

126, 12;  127,  3,  14;  128,  3o;  125,  3, 

25;  131,  3. 
Gani  (Qaron,  Aerens),  Jacobus,  117, 

6,  23. 

Oam,  Jadoc.,  190, 7. 
Oauteent.  Piet.,  341,  4. 
Oaugae,  91,  u;  92,28. 
Gavere,  Lierin  van  den,  9, 10. 
Gavere,  Mergriete  van  den,  9.  ia. 
Qtvre,  332,  u. 
Gazette  (d'Anvers),  324,  33. 
Gazette  van  Gent,  313,7; 315, 346, 10. 
Geenens,  Jud.,  88, 11 ;  92,  25. 
Oeeraerts  (Gheeraerdt),  Pieter,  f. 

de  Geeraert,  18,  22;  25,  u,  31 ;  28, 

5;  47,  12;219,  20,  31. 
Geertnüjdt  (Gertriege),  GUlU,  123, 

IS,  ie;  125, 32;  127, 32 ;  134,  n;  138, 

13, 139;  143,  8;  320, 10. 
Oeesdaele,  Jac.  137, 12;  140,  22. 
Gentbragghe(Ghentbrugghe),Phil. 

van,96,  i«;  101,  ia;  108,  ao;  121, 11. 
Oeraer,  65, 25. 
Gheron,  Lud.-Jo8.,  119, 15. 
Gevaert.  voor :  Govaert 
Oheerolfs.  Adriaen,  15,  is. 
QheerolCi,  Ghristiaen,  15,  ie. 
Oherolf  (Gheerolf),  Jac.,  14,  7,  19, 

ss;  16, 2;  15, 17;  16,  2,  3;  22,  e. 
OheerolfiB,  Jan,  14, 23. 
Oheerolfs,  Loys,  36,  is. 
Gheerolfs,  Sijmoen,  16, 1. 
Oheerolfs,  Willem,  15, 15. 
Gheertruyden  (Gheertruyt),  Loys 

van,  12,  20;  24,  23 
Gheertruyden,  Joos  van,  21, 23. 
Ghelaudens,  veuve,  205, 2. 
Gheluwe,  Am.  van,  342,  o,  20. 
Gh^seljijnlu,  Dom.,  59, 7;  60, 3. 


Gillebert,  Job,  41.  2. 
Gillemans,  Job,  233, 24, 34 ;  231, 1, 10. 
Gillis,Jan,  85,4;90,i6. 
Gillis,  Joan.-Bapt.,  43,  20;  44,  27; 
50,i7;52, 24;  59,25,32;  61, 23;247, 7. 
Gillis,  Justus,  44,  o,  12. 
GiUy,  295,  ie. 
Gimblet,  846. 

Gimblet,  PhU.-Jean,  346,  7. 
Giole(Ghiolle),  Jac.,  102,  21;  103, 19; 

108.  28. 

Giole(Guiole,Grole),  Rogier,  81 ,  u; 

92, 18, 24;  97,31 ;  103, 20;  109,9;  111, 

19;  115,11. 
Gobert,  G.,  314,  27 ;  320,  34. 
Goesin,  veuve,  128,  41. 
Goethals,  Huughe,  187. 
Goethals,  Jacq.,  140, 3. 
Goethalst  Jan,  73, 12. 
Goethals,  Joanna,  287, 29. 
Goethals,  Joos,  228, 31. 
Gogé,  Lowie,  121,  30;  300, 8. 
GoUjt,  Robert,  44,  si. 
Gonge,  August^n,  94,  28. 
Goossaert,  330,  21. 
Goossens,  Hendr.,  65, 3. 
Goossens,  P.-F«,  308, 5. 
Goossins,  Bauduwyn,  14,  s,  25. 
Goossins,  Omaer,  154, 10;  155,  ie. 
Gordyn,  Oom.,  106, 15. 
Gorret,  Jud.,  288.  so. 
Gos,  Eman.,  40,  se;  45,  4,  34. 
Gosue.  8'  de,  62, 23. 
Gous,  Jan  de,  17, 11  • 
Gowart  (Gevaert),  Mart.  70, 19,  S9. 
Gracht,  Fr.  van  der,  196.  24. 
Graef,  Pieter  de,  113,  e. 
Graef  (Grof,  Grau,  Groef),  Pieter 

de,  113,  s,  si;  117,  32;  128,  »;  180, 

32;  142,88. 

Graet,J.-B.,344, 1, 14. 


23 
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Oraet,  Max.,  343, 3,  ae. 
Oraet,  Michid,  103,  ss;  889,  so. 
Oraeve,  Laur.  de,  120,  lo. 
Graeve,  Liv.  de,  107, 16. 
Grammon,  Phil.,  113, 84. 
Graye,  Jos.  de,  110, 4. 
Oravier,  Ant.,  96, 1. 
Gravier,  Arn.  fils  de  Pierre,  62, 19; 

249,28,32;  250,4,  15,32. 
Gravier,  veuve,  92,  n.  Cf.  Grenier. 
Gravier,  Passchier,  95,  sr. 
Grecht,  Joan.  van  der,  279,  34. 
Greef,  Adolph  de,  dit  Glauwe,  78,8. 
Grenier,  veuve,  Arn . ,  83  s? ;  278, 21 . 

Cf.  Gravier. 
Grenier,  Jan-Bapt.,  105,  is;  106, 7. 


Grieck,  Jan  de,  342, 9;  345, 1. 
Grief,  van  (tableau),  346,  is. 
Grif  (Grief).  Adr.  de,  84, »,  11. 
Grongnart,  Jan,  32,  ts;  221, 7,  u, ». 
Gromngne,  219,  5. 

Groote,  Mich.  de,  37,  ie ;  41, 13, 46.  is. 
Gruutere,  Ch.  de  187,  is. 
Gruutere,  Philips,  3,  i<. 
Gryse,  Elisabetli  de,  10,  zt. 
Guemoval,  A.  de,  236, 1. 
Guot,  Judoc,  78, 3. 
Guy8(GuU8c),Fran8. 109, 24;  117,S9. 
Guyssens,  Jan,  39, 19. 
Gyfeer,  37,  28. 
G^selbrecht,  Jan,  95, 14. 


Haarlem  (Aerlem,  Haerlem),  220,  si, 

25,  224,  6. 

Habeele,  voir :  Abeele. 
Hacht(Haecht).  Pieter  van,  13,  26; 
36,  28;  41.  12;  43, 17;  44,  23;  49,  28. 
Hacht  (Haeght),  wed.  Piet,  342, 

8.  25. 

Haecke,  Jack,  30,  1. 
Haecx,  Jeh.,  221,  23. 
Haecx,  340,  S6. 
Haghen,  van  der,  2,  20. 
Haghen,  Bertelkin,  van  der,  9,  9. 
Haeghen,  Jac.  van  der,  129, 7 ;  130, 

34,  38. 

Haeghen,  Jac.-Ferd.  van  der,  120, 

4, 15,  27;  122,  3. 
Haegen,  Jan-Bapt.  van  der,  118-122. 
Haghen,  Jan  (Hansken)  van  der,  6, 

31 ;  8, 18, 36 ;  9, 9, 14,  is,  ie,  17,  is,  21 ; 

20, 7, 20. 
Haghen,  J.  van  der,  186, 8, 
Haeghe,  Jasp.-Ant.  van  der,  71, 4. 
Haeghen,  Jas.-Ant.  van  der,  94, 14, 


83;  109,  5;  110,  is;  111,  2;  115,  10; 
119y  10,  81;  120,  5,  17;  121,  2;  125, 

23;  126,  88. 

Haeghen,  veuve,  Jasp.  van  der, 

131,  27. 

Haghen,  Jooris van der,8^  i9;9«0>  15. 
Haghen,  Lysbette  van  der,  9,  u. 
Haghen,  Mechiel  van  der,  9, 8. 
Haghen,  Pieter  van  der,  6,  7,  ai; 

8-0;  20,7. 
Haghen,  veuve,  Pieter  van  der, 

9,  14,  80. 

Haeghen,  Pieter  van  der,  96,  90. 
Haghen,  Piet.  van  der,  proc.,  64,25. 
Haghen,  Willem  van  der,  8,  17;  9, 

14,  19. 

Haegt,  voir :  Hacht 

Haene  (Dhaenins,  etc.),  Fran^.  d*. 

80,  10;  90, 13;  94, 24;  06,  25. 
Haene,  Jan-Bapt  d*,  107-110. 
Haene  (Daenens,  Daenen),  Joos  d', 

46, 10;  50,  7, 10  (Gusto);  62, 18;  40, 

81 ;  247, 15. 
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Haenen  (Dhaenens,  etc ),  Joos  d\ 
75,  35;  79,  IS,  15,  si;  80, 17;  82,  ao; 

83|  16,  90. 

Haeriem  (Harlem,  Herlem,  Aer- 

lem),  Frans  yan,  70,  5;  00,  s,  30; 

103,  S7;S80,a. 
Haese,  Am.  ie,  75,  s. 
Haese  (Hase,  Dhaese,  etc.),  Bert 

d',  18, 7;  25, 13,  30;  80,  se;  31, 13; 

34,  u;37,t7;  41,  se;  43, 29;  44, is; 

46,8. 
Haese,  Lucas  d',68, s;  71,  si ;  266-268. 
Haese  (Dhaese),  Pieter  d',  135,  0; 

138,  S3;  140,  90. 
Halen,  Piet.  yan,  269, 15. 
Halle,  Fran^.  yan,  85,  i9. 
Hals,  Petras,  38, ss;  40,  is,  ss; 44.  si. 
Halsbeerch,  Jan,  170,  so ;  177,  33. 
Hamelinck,  P.,  146,  e. 
Hamerlinck  (Amellinck),  Jud.,  94, 

1,  19. 

Hamme,  Alb.  yan,  114,  se. 

Hane,  yoir :  Haene. 

Hane  paene,  Dane)  Ant.  d*,  18,  s; 

22,  ie;  24,  is. 
Hane,  Ant  d*,  50,  SS. 
Hane  (Dane,  Dhane),  Jan,  71 ,  is,  se. 
Hase,  Lauwereyns  de,  32,  9. 
Hansau,  Fran^.,  178-181. . 
Hamme  (Verhamme),  Joan.  yan, 

132,  se;  133,  ie;  134,  ss;  135,  si. 
Hansman,  Com.,  30,  S4. 
Hanssens  (Anssens),  Jan,  82,  u;  84, 
.  ss;87,  ss;  90,  is. 
Hansens  (Hersens),  Fransis,  ICO,  S3 ; 

108, 18. 
Hanssens  (Hensens),  Pieter,  81,  n, 

«t;  90,  ss;  101.  is;  103,  17,  19;  115, 

9;  117,  3i;  119,  SS. 
Hantre,  Lieyenyan,  11,  n. 
Hantre,  Pieter  yan,  11 ,  17. 


Hardie,  Gar.,  143,  so. 
Hardie,  Jac.,  137, 13. 
Hardiij  (Hardie),  Joseph,  122,  S4; 

138.  S9;  142.  33. 
HardU,  Piet.,  320,  9. 
Hattem  (Frah^  ,  Uus :  Jac.),  99, 1 ; 

300, 13. 
Hattem  (Hatthem,  Haothem),  Jac. 

van,  299-300. 
Haud^s,  Com.,  320, 13  (cf.  Agijs). 
Hauhaert,  Pauwei,  ^  Adr.,  40,  S3. 
Hauthu^se,  Jan,  50,  S4. 
Hauwaert,  proc.,  83,  se;  282, 15. 
Hauwaert  (Hauhaert,    Huwaert, 

Auwaert,  etc.).  Adriaen,  32,  e; 

46,  e;  51,  e;  58,  e,  19;  59,  10,  33; 

60,  SS,  S7;  62,  ie;  71,  10;  221,  ss; 

247,8. 
Hauwaert  (Huwaert,  etc.).  Gom., 

50,  se;  58, ss;  62,  is ;  65,  is;  247, 10. 
Hauwaert,  Qeraeri,  46,  ss;  50,  1; 

64,b;77,  so;81,S5. 
Hauwaert,  Jan,  80,  is;  90,  10;.  101, 

8.9;  102, 19;  103,  4;  104, 9. 
Hauwaert(Houwaert),  Jak.  f*  Adr., 

50,  s. 
Hauwe,  lieyen  d*,  15,  4,  ss. 
Hauweghem,  sr  de,  23,  ss. 
Hauweghem,  Fr.  yan,  42,  e. 
Hauweghem,  Jan  yan,  58,  3. 
Hauweghem,  Max.  yan,  42,  S9. 
Hayere,  Fran^.  yan,  32,  s. 
Hayey,  Frans  d'  (ou  dHaney),  128, 

i4.  Gf.  Haene. 
Haye  (Hye),  Louis  de  la,  106, 19, 37 ; 

291-294. 
Hazaert,  Jan,  335,  S8, 3e. 
Hebbelinck,  yoir  :  HuUe,  yan. 
Hebbelinck,  136,  se;  142, 15. 
HebbeUnck,  Fr.-Liy.,  127,  7;  130, 

37;  320, 17. 
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Hebbelinck,  Joan  ,  85,  22;  97,  ss; 

101,15. 

Hebbelinck,  Piet.,  137,  a, 
Hcbberecht,  Gath.,  308,  S9. 
Hebberecht,  J.,  213,  35;  215-217; 

219, 10;  231,  8o;  336,  ao. 
Hecke,  Jan  van,  15,  u. 
Hecke,  Jaspar  van  den,  15, 1, 10, 19; 

186-188. 
Hecke,  Lióvin  van,  15,  22. 
Hecke,  Pieter  van,  15,  11;  19, 10; 

20,10. 
Hecke,  Piet  van,  111,  is;  118,  14; 

121,11. 
Heechoute,  secrétaire,  207, 4. 
Heechoute,  Jan  van  den,  196,  27. 
Heede,  Pieter  van  den,  23, 10. 
Heem.  d'  (tableau),  346, 17. 
Heere,  Amant  de,  18,  20;  35,  9 ;  46, 

7 ;  60, 16, 19,  22, 24 ;  65,  9, 12. 
Heere,  Frans  de,  42, 15 ;  46, 21 ;  48,  i4. 
Hecre,  Jan  (Hans)  de  (M^n  Heere), 

8,  14,  26,  27,  29,  32',  186-188;  193, 1. 

Heere,  Lucas  de,  8,  is,  S2. 

Heel  (van  Hele),  Joan.,  117,  lo,  26,  ao. 

Heerle,  Jan  van.  11,  is. 

Heeteson,  voir :  Neetesonne. 

Heiman,  voir :  Herman. 

Helderenbergh(Hilderberghe,etc.>, 
Jan-Bapt  f.  Adr.  van ,  78,  2 ;  87, 5 ; 
00, 10;  92, 17;  94,  23;  101, 9;  109- 
111;  118, 14;  277-278;  297-208;  801. 

Helderenbergh  (Elderbergh),  Liv. 
van,  122,  11;  124,7;  125,  6;  133, 
14;  134.  14;  135,  6, 19;  136,  8. 

Hele,  Jan  van,  17,  7. 

Helia8,A.-J.,  3(^,11. 

Hellinck,  Jan,  29, 17. 

Hellinck,  Robbrecht,  22, 13. 

Hembyze,  Roelant  van,  20, 12;  204, 
21 ;  206,  3. 


Hemweghe.  Jan  (voir :  Nimweghe). 
Hendrick,  345,  s,  32. 
Hendricx,  Andr.(volr :  Heündcricx. 
Hennen  (Donniijn),  Lowys,  36,  is; 

47, 16. 
Herckelbaut  Lenaert,  87.  37. 
Herde,  Lieven  de,  178-182. 
Herebaut(Arebaut,  Errebaut,  Jas- 

paert,  49, 19;  284-236;  342,  s. 
Herebaut  (Herrebaut,  Herebaut, 

Piet,  67,  is;  344,  2. 
Herman  (Herremans,  Heiman,  etc), 

Frans, 86, 3;  94, 24;  101, 9;  108,  i«; 

106,22;  107, 13;  108, 4, 16. 
Herman, Joach., 62  6;  108, is; 282, 21. 
Herman,MarUn,90,37;92,  i6;M,t4. 
Hermans,  Herman,  17,  9. 
HerseckeCBersecke,  Her8icke,etc.)^ 

Frans,  84,  4 ;  90,  9;  94,  21 ;  96,  24; 

100, 35 ;  10M04 ;  108, 29  (Hersele). 
Hersecke  (Erseke,  Hersick,  Her- 
sele, etc.).  Joannis-Bapt  van,  61, 

17 ;  62, 11 ;  63,  3,  9;  64, 10;  65,  5, 11 ; 

78,  39;  255,  24;  256,  90;  265,  20. 
Herseke  (Erseke),  Piet  -Joan.  van, 

107, 17;  117,80. 
Hersele,  voir :  Hersecke. 
Herseele,  Joannes  van,  121,  14. 
Herssens,  voir :  Hansens. 
Hertens,  Mich.,  114,8. 
Hertsens,  F.,  97,  22;  111,  is. 
Hesse,  Philips  van  den,  12, 4;  22,  s. 
Hesta,  J.-S.  Ab.,  297, 17. 
Heughens  (Deughens),  J.-B.    d', 

344, 13,  33. 
Heule,  Joach.  van,  103,  s. 
Heuleblock,  Maria,  307,  S3. 
Heunich,  Flips,  voir :  Hueninck. 
Heuvel,  Ant.  van  den,  36,  is;  38,  22; 

43,28;44, 11,  i6;68,5,  i8;50,9,  »; 

61,  23 1  226, 13;  234,  22,  ss;  247, 7. 
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HcTeraert(Eyeraert),  Jac.,  89,  e,  «7. 
Heye,  Joan. -Frans,  42,  n. 
Heyman,  Jacqnelin,  10,  sr. 
Heymau»  Lieyine,  10,  se. 
Heyibroecky  Jan,  46,  te;  50,  o,  60,  5, 

13,  25 ;  61,  s;  62,  ss;  65,  12;  67,  ss; 

09,3;  70,  ie;  71,  11,  14;  72,  «,  17; 

247.  10. 
Heljlbroeck,  Laur.-Norb.«  129,  u. 
HeQ  ndericx  (Hcndeiicx),  And. ,  126, 

e;  130,  8;  136,  24;  140,  31;  143,  S4; 

320. 11. 
Heyndricx,  Albert,  13.  S3;  35, 15. 
Hetindricx  (Henderick),  Jud.,  140. 

90;  142,»;  320,  is. 
Heyse,  F.,  99,  s;  103,  17;  106,  u\ 

115. 10;  121, 13. 
Heysthove,  Heylken  van,  12,3;  21 ,  n. 
Hoentiensy  Joeit,  127, 10. 
Hoentjens,  135,  is. 
Hoentjens,  Gar.,  136,  s;  141,  ss; 

142,  81 ;  143, 14;  320,  IS. 
Hoentjensy  Joan.,  116,  5,  is;  124,  0; 

125,  7;  133,  IS,  136,  8. 
Hoentjens  (Loenijent),  Laur.,  114, 

e;  117,31 ;  123, 17;  125,  it;  127,  so; 

128,  50;  138,  is;  309, 14;  320,  ti. 
Hoestenberghe   (Hoostenberghe), 

Laciaen    van,  135,  10;    141,   t4 

(lisez  :  Ludaen  au  lieu  de  Lie- 
ven); 320, 11. 
Hoeye,  Barb.  van  der,  213, 10. 
Hoeyen,  Jaek  van  der,  50,  e. 
HoQaiido  (HoUandais),  339,  10,  38; 

2ei,  e;  240,  ti,  ss;  290-291 ;  342, 39; 

343,  tl,  ts;  345,  tr. 
Hollander,  Jasp.  d*,  250-254*  343,  t. 
Honnaecker,  Piet.,  UI,  s. 
Hont,  Quill.  de,  77,  n. 
Hont,  Matheyus  de,  11,  ie. 
Hont,  Robrecht  de,  11,  ie 


Hoochstraten,  Jacq.  van  der,  28,  ti. 
Hoochstraten  (Hochstraeto),  Piet. 

van  der,  13,  9;  28,  ti. 
Hooghe,  Jan,  41,  ts. 
Hoorn,  van,  263,  «7. 
Hoorn,  L.,  267,  11;  283-284. 
Hoorne,  Pieter  van,  15,  s. 
Hoorne,  voir  :  Huerne. 
Hoostenberghe.v^ :  Hoestenberghe* 
Horenbault,  Corneille,  10,  o,  t? ;  40, 5. 
Hoorenbaut.  Eloy,  6,  3, 19,  tt;  7,  te. 
Hoorenbaut,  Franchois,  7,  s,  te;  10, 

3,  o,  t3-t7. 

Hoorenbaut,  Oerard,  6,  to 
Horenbault,  Guillaume,  10, 10,  ts. 
Horenbault,  Jac.,  10, 3. 
Hoorenbaut,  Jan,  10, 1, 10,  te. 
Horenbault,  Lieven,  10, 4. 
Horenbault,  Lucas,  10,  t,  7,  t3,  te; 

25,7,  ti;26,  t4;213,  4. 
Hoorenbaut,  Willem,  6,  ti. 
Hoste,  Loys.,  47,  11. 
Hoste,  Ludov.,  122, 10;  309, 95. 
Houtaert,  Houwaert,  voir  :  Hau- 

waert. 
Houke,  Jan  van,  22,  is. 
Houtriven,  140,  so. 
Houwendele.  s'  de,  102,  ts. 
Hove,  Char.  van,  343, 1,  to. 
Hove,  Chr.  van  den,  149,  u;  151,7. 
Hove,  Frans  van,  190,  86. 
Hove,  Fran^,  van,  124,  t7. 
Hubens,  Jan,  12,  s;  22,  to. 
Hudsebault,  Gom.,  187. 
Huenlnck  (Heunich),  Ph.,  13, 4;  22, 

SS. 

Huerne  (Hoorne),  Daneel  van,  14, 

e,  ie;  15,8. 
Huerne,  Dieryc  van,  14,  ie. 
Huerne,  Heyndricx  van,  14,  ie. 
Huffele,  Qillis  van,  12, 10. 
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Hughe,  lievin,  9,  is. 

Haghe,  Lieyine,  O,  i\  to. 

Hulle,  Ansel.  van  (Hebbelinck),  13, 

so;  32,  te;  38,  is;  44,  n;  6^  » ;  63, 

t4;64,  »;  258,  i,  i«. 
Holle,  Jan  van,  68,  is. 
Hulse,  Jan  van,  67,  i9. 
Hundelghem,  s'  de,  25,  s;  88,  is. 
Husse,  van,  256,  t9. 
Huu,  Eloy  van,  11,  ii. 
Huughe   (Huyghe),   Joan.-Bapt., 

104,  it. 
Hny,  285,  u. 
Huyberecbt,  And.,  85,  s;  87,  s? ;  90, 

83;  108,  27. 

Huybrecht,  Frans,  69,  lo,  so;  70,  s; 
90,». 


Huybrechts,  Ouill.,  77,  ts;  8^  s; 

282, 17. 
Huybrechto,  Melcbior,  42,  u ;  43, 7 ; 

44,  28;  247,  u. 
Hotisman,  Adr.,  296, 22. 
Huysman,  Jac.,  96, 13. 
Huyssene,  Joanna,  298,  ss. 
Huyssens,  Mart.,  272,  23. 
Huljvetter,  Car.  d',  127, 21. 
Huyvetter,  Jud.  d',  122,  «2;  123,  17; 

128, 31;  130,7. 
Hyndrick,  Jacop,  17, 14. 
Hyndrlck,  Marcus,  17, 14. 
Hye,  voir :  Haye 
HUngsthove,  Heyken  van,  21,  27 

(voir  :  Heystbove). 
Huwaert,  voir  :  Hauwaert. 


Ingelsche,   voir 
DtJnghelsche. 


Dingelsche  et 


Inweghen,  voir :  Nimweghem. 
Iterbeke,  officier,  82,  ts,  m. 


Jacob,  Jud.,  Cf.  Serjacobs,  138,  is. 
Jacobs,  Jud.,  313-318. 
Jacobs,  H  ,  287, 31 
Jaeger,  Joan.  de,  142, 11. 
Jagher,  Joan.-Gil.|  106,  is. 
Janssens,  avocat,  75,26. 
Janssins,  Anthuenus,  11,  7. 
Janssens,  Ant.,  60,  is. 
Janssens,  Oov.,  230,  24,  so. 
Janssens,  Jacques,  33,  31. 
Janssens,  Jan,  33,  lo;  39,  5,  is;  44, 
2«;45,  5;47,  28;230. 


Joachim  a  Sancto  Laurentio,  147, 

19. 

Jodogne,  Georges,  300,  22. 
Joiyt,  Elias,  34,  ia. 
Jolyt,  Robert,  31,  so. 
Jonaert,  Jan,  30,  e. 
Jonge,  P.,  de,  228, 24;  232,  24. 
Jonghe,  Ouill.  de,  04, 12. 
Jonghe,  Rogier  de,  87, 7. 
Joni  (Jonyen),  August^n,  12,  so; 
29, 12. 


Kastyllge,  Jan  de,  24,  9. 
Rennes,  Jan  der,  37^  20. 
Kerchove,  Elis.  van  de,  72,  20. 


Kerchove,  Ouill.,  108,  19. 
Kerchove,  Jan  van  de.  65,  37. 
Kerchove,  Jean  van  den,  247,  ss. 
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KerchoYe,  J.,  secret,  21M14;  218, 

290,  n;  222-223. 
KerckhoYe,  Beernaert  van  de, 61,  tg. 
Kerckhore,  Fr ,  Mach    van  den, 

50,  «1. 
Kerckhove,  Jan  van  den.  34,  u, 
Kersavondt,  Ohysel.,  41,?;  44,  ss; 

61,  s;  242, 19,30. 
Kerstens,  Joan,  Frans,  127,  •;  130, 

TT,  30 ;  141,37 

Keteleere  (Geteiere),  Gar.  de,  92, 

5,12. 

Kerer,  Qoil  de,  49,  s,  so;  58,  is. 
Keverwye,  Claire  van,  10,  ie. 
Keyser,  Car.  de,  75,  4,  37. 
Keyser,  Jan  de,  77,  23.  si. 
Keysere,  GulU.  de,  49,  si. 


Keusere,  Gorn.  de,  240,  10. 

Kien  (Kiens),  Bauwin  des,  7, 10, 34. 

Kien  (Kiens,  Key),  Maih^s  des,  7, 

10, 31 ;  186-188. 
Kiens,  Bernaert  des,  7,  31. 
Kimpe,  Isab  ,  322,  8. 
Kindere,  Fran^.  de,  119,  s. 
Klerck,  Jakes  de,  38,  20. 
Klerck,  Huübrecht  de,  43, 12. 
Knudde,  Paulus,  97,  S3. 
Knuydt,  Ghêerraert  de,  34,  <i. 
Koek,  Lenaert  de,  27,  9. 
Koek,  voir :  Gock. 
Kodde,  Guily,  50,  {9.  • 
Koe  (Gou,  Roe),  Pierre  de,  44,  s; 

46,  17;  247, 10. 


Labbé,  Max.,  342,  s,  16. 
Ladon  (Ladan),  Phil.,  117,  22. 
Laecke,  Jan  van  61, 3,9;  62, 0;  63, 7. 
La  Haye,  voir :  Haye. 
Lalandere  (Leiandere),  Ant.,  47,  is; 

48,18. 
Lalleman,  Gar.,  146,  s. 
La  Mars,  voir :  Mars. 
Lamorlet,  J.,  260,  u. 
La  Mote,  Gatherine,  290-291. 
Lamtre^n,  Jacq.,  122,  ti. 
Lamzoete,  Jacq.,  240-241. 
Lancksweert,  Jan,  120,  st;  121,  is; 

302.  n. 
Lanckswert,  He^nd.,  83, 0;  90, 11. 
Lancksweert,  Piet.,  92,  s;  96,  se; 

101,  i(s  103, 17, 106,  S9. 
Lanckveldti  Frans,  van,  43,  s. 
Laude,  Luc.  de,  113, 3. 
Landeghem,  P.  van,  not.,  320,  S4. 
Landuit,  PhU.,  302,  S7. 


Lange,  Frans,  de,  138,  ie;  141,  u; 

320,  so. 
Langeraert  (Langhenraedt),   Jan, 

flls  de  Jan.  110,  5,  se. 
Langeraert,  Joan.,  129,  0;  131,  u; 

132,4, 15,  S4;  133,  7;  134,7. 
Langerart,  veuve,  143,  is. 
Langerock,  Ben.-Joan.,  139, 17 ;  140, 

5;  143, 18. 
Langhe,  Adr.  de,  proc. ,  64,  si ;  73,  ss. 
Langheraert,  Jan  van,  77,  is;  06, 

83;  98-100;  103,  ie. 
Langheraet,  veuve,  320,  n. 
Langheraet,  Frans.,  129, 10. 
La  Porte,  voir  :  Porte. 
Lareke,  Mich.  van,  221,  e. 
Lassasie,  A  de,  145,  so. 
Lassessii  Jan,  137,  si. 
Lassesy  (Lacessy,  Lasaci,  etc.),  Gar. 

de,  133, 17;  134,  S4;  135,  20;  140, 

5, 3o;  143, 11;  320,  ie. 
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Lateu,  Jac.,  121,  is.  Cf.  Lota. 
Latere,  Margr.,  286, »,  S9. 
Laureyns,  Marianus,  200,  se. 
LaurU,  de,  343,  ie. 
Lautens,  Jan-Bapt.,  51, 19;  57,  s?. 
Lauwacrt,  voir :  Lauwen. 
Lauwereina,  Wouter,  11,  u. 
Lauwers,  Jae.,  135, 19;  137,  k;  138, 

18;  130,  8, 14,  »;  140,  »;  142,  19; 

820,9. 
Lauwers  (Lauwaert),  Lieven,  67,  s; 

80,  s;  81,  u;  83,  «,16;  86,  33. 
Lebscaept,  Liev.,  209,  32. 
Lecour,  81,  ss. 
Ledue  (tableau  de),  346, 19. 
Leemputte,  G.  yan,  298,  e. 
Leenmans,  Pidro,  38, 9. 
Leene,  Samuel  van  den,  12,  it;  22, 

15. 

Leeuwe,  Anne  van,  230,  ts, 

Lefebure,  78,  4. 

Lefebure  (Lefebre),  Nic,  130,  7; 

141,16. 

Le  Fer,  voir :  Per. 

Legiers,  Jan,  805,  n. 

Lein,  Joeris,  sculpteur,  24,  ts. 

Lemmena,  D.  B.  C,  proc,  311,  ss. 

Lenaert,  26,  27. 

Lenote,  Jan  de,  49,  is. 

Lensens,  Frans.,  83, 10. 

Le  Pesse  (Lapes),  voir :  Pesse. 

Le  Plat,  voir  :Pla  (Plat). 

Lernons,  voir :  Sernons. 

Leunis,  voir :  Luenis. 

Leverlandt  (Leverant),  Jan,  110, 17, 

29. 

LeUen,  Jac.  de  (de  Lfjn,  de  Lien), 

09,  28, 29;  200. 
Leynevelde,  Alb.  van,  111, 10. 
Leyssens,  Piet,  141.  22;  142,  s. 
Liaer,  JanBapt ,  51, 13;  52,  33. 


Lichtervelde,  Gillis,  Fr.,  288,  is. 
Liemaeckere  (Lymmackere),  Jac- 
ques  de,  12, 7;  18,  3;  23,  15;  28, 

27. 

Liemaekere,  Jan  de,  26,  2,  29;  18,8. 

Liemaeckere  dict  Rosé,  Nicolas 
de,  13, 18;  35, 10;  36,  9;  39,  u\  44, 
19;  228,  30;  220,  7,  16  30,  32;  231, 

32. 

Liemakere,  Clays  de,  17, 8. 
Lieu,  Frans,  76,  s,  24. 
Lies,  Loys  Michiel,  100,  86. 
LUlo  (Rüssel),  285-286,  305,  2s. 
Limburg,  Coenraet  van,  17, 10. 
Linden  (Verlinden),  Adr.  van  der, 

74,23;  85, 1, 15; 86.  u;88,  8, 10;  89, 

18;  91,  8, 25 ;02,  33;  07,5. 
Linden,  Bertel.  van  der,  15,  29. 
Linden,  Gom  van  der,  100,  21. 
Linden  (Londen),  Jan  van  der,  43, 

9;  45,  31,  46,  8. 
Linden.  Joannes  van  der,  36, 1. 
Linde,  Philips  van  der,  15, 5. 
Lippens,  Ar.,  66, 15. 
Lodderbeen,  Jasp.,  17,6. 
Loentjens   (Loon^'ens,  Loingens, 

Lointiens),  voir :  Hoentjens. 
Londrei,  330,  24. 
Lohier  (Loyer,  Loiere),  Mare,  86, 

14,  25;  00,35. 

Lonis,  voir :  Luenis. 

Loo,  Adr.  van,  207,  23. 

Loo,  Arendt  van,  20,  is;  21,  u;  23, 

25;  24, 20, 24;  210,  34;  213,  6. 
Loo,  Eleonora  van,  206, 31. 
Loo  Franc,  van,  113,  20. 
Loo.  Guill.  van,  86, 22;  90, 21. 
Loo,  Pieter  van,  3,  21 ;  10, 11 ;  21,  e; 
Loo,  Pieter  van,  f»  Arents,  24,  84. 
Loots,  Adr.,  35, 19;  38,  ao. 
Lotu,  Jac.,  116, 20. 
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Lotu,  Mart,  143,  lo ;  148,  e,  320,  is. 

Loye,  Ant,  341,  3. 

Loys,  Daniel,  15,  33.  (La  date, 
inexacte,  de  1305-96  donnée  par 
De  Haisne  se  rapporte  k  des 
dépenses  faites  yers  1444. 

Lucas,  saint,  patron  de  la  Corpo- 
ration, IX,  »;  1, 1,  5;  53,  SS ;  65, 
s»;  73,  S7;  88,  si;  100,  35;   244, 


0;  246,  10.  Voir  aussi :  Anvers. 
Luenis,  Daneel,  15,  e,  is,  30,  33. 
Luenis  on  Leonis,  Jan,  12, 31 ;  26, 4 
Luenis,  Heindrix,  15,  e. 
Luenis  ou  Lonis,  Lieyin  f*  Daniel, 

15,  13. 

Lnxomlxmrg,  223,  e. 
I4jn,  de,  voir :  Leyen. 
Lyne,  Jan,  38,  so. 


M. 


Machelaris,  Michel,  13, 11. 
Maeke  (Macqué),  Rogis  ou  Jooris, 

85,  S3, 33. 
Maes,  Dieric,  24,  4. 
Ifaes,  QuU.,  321,  si. 
Maes,  Isab.,  321,  si. 
Maes,  Jacques,  79,  S4. 
Maes,  Pieter,  39, 10;  46, 4;  60,  e.  u; 

61,  6;  247, 16. 
Maes,  Piet.,  141, 19;  142,  4;  320,  u. 
Maeyens,  Jac.,  144,  5. 
MaUle,  Ant,  219-220. 
Male,  Andries  van,  7,  e,  S3 
Male,  Jan  yan,  6,35;  O,  5,S7,  ss. 
Male,  lieyen  yan,  6,  9,  ss;  7,  ss. 
MalinM  (Mechelen^  165,  to;  177, 11 ; 

201;  204,  ss;  205,  3;  206, 11;  213- 

216;  234,  3s;  235,  0;  279-280;  300, 

so;  341-342. 
Malisar  (Malizar),  Flaminio,  12,  ss; 

26,  16;  28,S7;44,  so. 
Malyn,  Jacquis,  12,  u. 
Mambaes   (Mambacht),   Wernier, 

01,15,  3s;  108,  30. 
Mandere,  Joos  yan  der,  46,  S3;  48, 

16. 

Mandere  (Vermandere,  Mandele), 
Plet.  van,  65,  15;  67,  ss;  60;  72, 
88 ;  75, 3S. 


Manilius,  Ant.-Joan.,  134, 19;  135, 

19. 

Manilius,  Baud.,  144,  S4. 
Manilius,  Baud.,  2;53,  i3. 
Manilius,  Oyselb.,  101, 13;  105, si; 

112, 7, 17;  113,13;  114,3,  ss;  115,  S9; 

117,  83;  122, 7,  17;  123,  6;  305,  is. 
Manilius,  Jan,  138,  ss. 
Manilius,  Norb.i  65,  s,  I8. 
Manib'us  (Maneelius),  Servaes,  f* 

Senraes,  36,  s ;  40, 6 ;  45,  is ;  48,  ss; 

49,  is;  247,  is. 
Manilius,  Serv.,  66,  16;  78,  is;  84, 

16  ;  86,  17,  33. 

Manilius,  74,  S7;  108,  30. 

Mannheim,  208, 19 

Marchant  Pauwels,  72, 36 ;  266,  s 

Marebeu,  Ant.,  35,  s. 

Mare(Marez),Pieter  de, 37,13;  46,i. 

Marez,  yoir :  Mare. 

Marissal,  Ouill.-Jos.,  138,  is ;  140, 36. 

Marissal(Maricbal),Pbil.  Gar..119, 
8,18;  124.  s;  125,  s;  137,  so;  138, 
11;  139,  s,  13, ss;  312;  320,  s;  321- 
322. 

Mars,  Melchlor  de  la,  32, 10;  34,  s. 

Martelaere,  Fran^.  de,  102,  s;  103, 

19. 

Martens,  Albrecbt,  17, 4. 
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Hartens,  Fran^,  118,  lo. 
Hartens,  Jac.,  136,  n;  137,  e;  138, 

3,  77;  142,  is;  144-146;  320,  ti. 
Hartens,  Harcus,  67,  u ;  60|  ss. 
Hartens,  Phil.,  01,  i6. 
Hartens,  Warnier,  92,  ». 
Hartens,  148,  s. 
Massln,  Guyl.,  62,  tu 
Hattheus,  H',  76,  lo,  u. 
Hathys,  Adrienne,  286,  ts. 
HatthUs,   Berthol.,  38,  tr;  45,  ts; 

226-227. 
HatthUs,  Berthol.,  80,  is. 
HattUs,  Daneel  Piet.,  42,  s. 
Hatt^s,  Oer.,  85,  is;  87,  »;  00,  i7. 
Hattl4js,  Gilles,  38,  ss;  45,  ao 
Hatth^s  (Hattheus),  Gillis,  59,  is ; 

70, 13;  71,  8;  76,  lo,  24;  266-268. 
Hatth^s,  Hendr.,  06,  ss;  97,  is;  08, 

t;  112-114;  125,  27;  128,  8. 
Hatthys,  Jan,  68,  lo,  13 ;  80, 11. 
Hattys,  Liev  ,  192, 10. 
Hayaert,  Bauduin,  186, 27. 
Hedonck,  Joosyne,  49,  8. 
Heere,  Bastiaen  van  der,  8,  t. 
Heere,  Elisabeth,  307,  ss. 
Heere  Gillis  van  der,  21,  n ;  28,  2; 

213,25. 

Heere  (Heire),  Joan.  de,  122,25; 

128,  20;  120.  16, 24;  130,  e;  131,  2; 

135,  18;  136, 16;  137,  5;  138,2;  140, 

38;  300,  12;  320,  8. 
Heerre,  HeUndrick  van  der,  8, 1 ; 
Heeren,  Jan  van  der,  7tf,  23,  82. 
Heere  (Heerre),  Pieter  van  der,  5, 

6, 2o;  8, 1. 
Heere,  van  der,  46,  36. 
Heerle  (Herele),  Paaw.de,  81, 3,  n, 

83, 13,  28:  96,  37;  07,  29;  278,  21. 
Heers,  Jacop  van  der,  f  Jans,  17, 

16. 


Heenman,  J.-J.,  328,  sr. 
Heester,  Ant.,  04, 16. 
Hehiuet  (Hehieut),  Petr.|06,  n,». 
Hersch,  Jac.  van  der,'  207,  34. 
Hesmacker,  Gustus  de,  93, 4. 
Heulen  (Huelne),  Jacob  van  der, 

11,  18. 

Heulen  (Huelen),  Jacq.  van  der, 

43,  ii;217,  i6;265,  21. 
Heulene  (Muelen),  Jan  van  der, 

12,  3o;  13,  5. 

Heulen  (Huelen),  Jan  van  der,  f" 

Jans,  41, 6. 
Heulen,  J.  van  der,  106, 27. 
Heulen,  Pieter  van  der,  P  Jan,  13, 

27. 

Heulen  (Huelen),  Pieter  van  der, 
f.  Jacobs,  11,  18;  24,  19;  32,  4; 
210,  23;  213,  4. 

Heulen  (Huelen),  Pieter  van  der, 
227,22. 

Heulen  (Huelen),  Pieter  van  der, 
f*  Jan,  37,  5. 

Heulen  (Huelen,  Vermeulen),  Pie- 
ter, 32,  11;  47, 10. 

Heulen  (Huelne),  Pierre  van  der, 
flls  d'Abraham,  104. 

Heulen,  Rob.  van  der,  306,  so. 

Heulen,  voir :  Vermeulen. 

Hessiaen,  Daniel,  110, 1. 

Heuts  (Heusch,  Heüns,  Hensch), 
Piet.,  118, 12, 34;  128, 11;  142, 16; 
320,20. 

Hey,  Jacques  de,  28,  20. 

HeU,  Joan.  de,  106, 9. 

Hey,  Lieven  de,  28,  ». 

He^ns,  Piet.,  voir :  Heuts. 

Heyer,  Guil.  de,  102, 7, 30. 

Heyer,  Jan  Thomas,  345,  29. 

Heyer,  Jean,  320.  37. 

Heyer,  Jaecq.  de,  69, 6. 
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Meyeroy  Corn.  de  345, 4,  tr, 
Meyere,  Gillis  de,  130,  ». 
Me^ere,  Jud.  de,  127,  to;  128,4; 

130,35;  135,  10;  138,28. 
Me^Dsbrughe  (Munsbrughe),  Nic. 

yan,  42, 24;45, ». 
Mejs,  Oheraert  van  der,  03  13 
Me^jssens,  Corn.,  250-251. 
Me^ssens,  Jan,  250-254. 
Miche,  Jan,  83, 13;  278  so. 
Micheeu  (Michiels),  Peer,  81,  «,  25. 
IGddelbiirg,  255,28 
Hierop,  voir :  Guyck. 
Miesie  (Miche),  Jan,  278,  si. 
Milleyiele,  Maxim,  50,  8. 
Milesen,  Mateas,  50, 13. 
Minion  (tableau  de),  346, 17. 
Mirou,  Amoult,  341, 9,  u. 
Mirou,  Fran9  ,  224,  si ;  340,  is»  «9. 
Mis,  P.  de,  106,  ». 
Moens,  Jac.,  62, 14. 
Moere»  Ignatius  van  der,  290, 27. 
Moerkerke,  Joan.  yan.  60,  21,  28; 

62,  29;  63,  31;  64, 2;  265, 18. 
Moerkercke,  Petrus  van,  60,  7. 
Moerloose,Piet.,K2,2o;  135. 2o;136, 

18;  137.  7;  138,  4;  142,  32;  320,  s.  | 


Moerman,  Jan,  136,  ss 

Moermans,  Barbara,  14,  26. 

Mol,  Jof.  de,  84,  31. 

Mol,  Norb.  de,  72, 18. 

Mol,  Robert  de,  72,  s;  75,  ie;  76, 2, 

30 

Montbron,  gouverneur  fran9ai8,75, 

27;  J7i',  o,  33. 
Montrenil-sar-mer.  285,  i4. 
Moreels,  Jozine,  102,  o,  32. 
Moran,  Lenaert,  13,  21 ;  35, 13. 
Morevelt,  Pieter,  65, 8. 
Moriau,  Joseph,  90, 2, 5;  02, 29. 
Mouha  (Mooha),  HeUnd.,  83, 11 
Mouscron,  s'  de  3,  s. 
Morjau  (Moreau),  Jac,  101, 13. 
M|js,  Abrah.  de,  86,  33. 
M^tens,  Qillis,  49,  23;  67,  29. 
Muelen,  voir :  Meulen. 
Mulder,  Piet.,  108, 7. 
Munck,  Adr.  de,  13, 29;  45,  9;  58, 9; 

61,  u,  20;  64,  29. 
Mushole,  Pieter,  334, 10. 
Munsbrughe,  voir :  Meijnsbrughe. 
Musenhol,  Jor^s,  50,  3, 
Muusenhol,  Mich.,  41,  17;  47,  22. 


N. 


Naeyere,  Symoen  de,  38,  so;  45,  ie. 
Naelde  (Maille),  Ant.  de,  20, 3;  219, 

34;  220,  6. 
Neckere,  voir  :  Nyckere. 
Necost,  Jan,  87, 29. 
Neer,  van  der  (tableau  de),  346, 19. 
Neetesone,  familie,  206-207. 
Neetesone,  Gillis,  51,  5;  52, 10;  87, 

S8;90,  22. 
Neetesonne,  Joos,  07,  20. 
Neetesone,  Pieter,  85,  e 
Neetesoen,  Pet.,  297, 9. 


Nerrys,  Loowys  van,  4?,  11. 

Neste,  Amelberge  van  den,  330, 20. 

Neyt,  Fran9.,77, 18. 

Neyt,  Liev.,  60, 11. 

Neyt,  Piet,  144,2. 

Neyt,  proc,  83,  12. 

Nicasius  (Nicasens,  Nicquasius), 
Pieter,  37,  is;  42,  s ;  47, 7^  61, 10; 
265,  21. 

Nicquasius,  Pieter,  voir :  Nica- 
sius. 

Nicqué,  Charles,  41,  is. 
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Nieulande»  s'  de,  107-109. 
Nieulant,  Freder.,  82, 4;  86,  8;87,4. 
Nieustadt,  Ohecraert,76,5, 15;  344, 

6,  il, 

Nieuwenhove,  Gar.  van,  13?,  8;134, 

18;  139,  32;  140,  ao;  143,  7. 
Nighiel,peintre,fils  d*un  espagnol, 

30,13. 
Nimweghe  (Inweghen.    Hemwe- 

ghe).  Jan,  67, 1,  si,  so;  71,  15;  77, 

8,  se;  86, 33;  90,  0;  92,  so. 
Nimweghe  (Inweghe),  Piet.  van, 

90, 9;  95,  10;  104,  S4;  106,  si;  111. 

18. 

Nimweghen,  voir :  Imweghe. 


Noé,  J.,  144,  SS. 

Nollekens,  Jan-Baptiste,  100,  is. 

Nonnancourt,  de,  286,  37. 

Noorman,  Jac  ,  28,  ss. 

Nottingham,  Rog.,  248,  si;  307,  is. 

Natinc,  Jan,  187. 

Nyckere,  Jan  de,  42, 13;  46,  so;  48, 

13;  19,  u. 
Nyckere,  Olivier  de,  33, 19;  42, 9; 

43,3. 
Nyckere,  Vincent  de,  91, 13,  ao;  92, 

30;  125,  u. 
Nye,  Fran^.  de  (Denie),  85,  u,  34. 
Nys,  P.  de,  108,  ss. 


O. 


Oerrins,  Heyndr.,51,  7;  52,  ie. 
Olyvyer,  Pyelys,  42,  u. 
Ommeganck,  Piet,  136,  11 ;  141,  34. 
Onghereet,  Ant.,  74, 19. 
Oombeerghe,  s^de,  3,  u. 
Ooms,  Joan.,  287, 5. 
Ooms,  Rog.,  220, 17. 
Oost  (Oest),  Geeraert  van  der,  36, 

15;  38,  4. 
Ooteghem,  Qillis  van,  151,  is. 
Oosterlinck,  Anthuenus,  20,  s. 
Oosterlynck,  Tobya8,39,  is;  45, 19. 
Opdenbosch,  Marcus  van,  76,  is. 
Opstalle,  Joan.  van,  67, 17 ;  87,  ss; 

90,  16,  S9. 


Orohiet,  285, 17. 

Ostade  (tableaux  de),  300,  33;  346, 

17. 

Ostendo,  290,  is. 
Osterlinck,  Oregorius,  50»  ss. 
Outrlve,  Frans,  143,  3. 
Outrive,  J.  van,  143,  ss. 
Overbeke,  Anthuenis  van,  3,  e;  21, 

17. 

Overbeke,  B.  van,  144,  n. 
Overdycke,  s'  de,  1Ü2,  si. 
Overwaele,  J.,  67,  S4 ;  247,  ss. 
Overwaele  de  Maldeghem,  O.  van, 
141-145. 


Paddenbroecky  Marg.  van,  288,  ao. 
Passchen,  proc.  van,  263,  is. 
Paleys,  Jos.,  112,  30 
Panne  (Pannóe),  Lambert,  129,  0; 
141,  6. 


Pannóe,  Bern.,  144,  s. 
Papenhoove,  Gillis  van,  31,  so. 
Paris,  Jan  van,  69, 5. 
ParUs,  J.-B.  van,  93,  so;  101, 10; 
103, 17;  106,  S3;  106,  10. 
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Par^s,  Loys  van,  46, 12. 
Parmcntier,  Fran^..  37,  u. 
Pannen  tier,  Fran^.,  104, 17. 
Parmentier,  Piet.-Oil,  104,4, 19. 
Paul,  Frans,  137, 11;  141, 13. 
Paali,Jan,81  1,  o. 
Paali,  Maria<;iara,  208,  st. 
Pauli  (PauwelB,  Pauwli,  Paulye), 

Rombaat»  58,  »;  78,  is;  81,  is,  21; 

83,  a;  86,  u;  00,  23;  282-283;  286- 

287. 
Pauwels,  Adr  ,  224,  5, 7. 
Pauwels,  Baudew^n,  8,  ie,  34. 
Pauwels,  Boud.,  flls  de  Johan,103. 

14. 

Pauwels,  Gh.,  flls  de  Cornelis,  257, 

1,9. 
Pauwels,  Francbois,  flls  de  Baud., 

9, «. 
Pauwels,  Hansken,  !•  Jan,  9, 1. 
Pauwels,  Jan,  6,  s,  33 
Pauwels,  Jan,  7, 1,  u. 
Pauwels,  Jan,  160,  ss. 
Pauwels,  Lievin,  7, 7. 
Pauwels,  Tweins,  6,  33. 
Peeters,  Jan-Jac ,  98*101. 
Peeters,  dit  Stommelin,  Jos.-Lud., 

126,9, 17;  132, 11,20. 
Penneman,  Pbilips,  101, 32. 
Penneman,  proc.,  252,  u. 
Pennek^n,  Gillis,  287, 15. 
PennekUn,  loabelle,  287, 15. 
Pennekiljn    (Pennoquin),    Joan.- 

Bapt.,  P  de  Pierre,  75.  e,  13;  84, 

16;  282, 19;  287, 13,  29. 
Penneman,  P.-F.,  318,  s. 
Penseel,  Gesar,  342, 1, 12. 
Penseel,  Tbóod.,  341, 15,  34,  36. 
Peperseele,  Anna-Maria  (ou  Ma- 

ria-Franc.)  van,  2ü0,  32,  34. 
Peperzele,  Ferd.  van,  40,  4. 


Perdonne,  voir :  Prudomme. 
Permentier,  Peeter,  42,  23. 
Péromie  en  Ytrmandoii,  285, 16. 
Perre  (Verperre),  Jae.  van  der, 

118,16;  119,22;   121,12;  123,  16; 

125, 81 ;  128, 14. 
Pesse  (Lapes),  Jac.  Ie,  72,  s;  90,  ss. 
Pesy,  du,  338,  27. 
Peusens,  Jacq  ,  66, 2 
Peusens,  Pieter,  100, 16;  101,  n. 
Peusens,  Tbom.,  106,  22. 
Peussens  (Pussens),  Fr. ,  93,  22 ;  10 1 , 

11 ;  103, 18. 
Pbaras^n,  voir :  Farasien. 
Pbarasyn,  Jacq.,  300,  35. 
Picq,  Gath.,  286  20. 
Picq,  Marie,  286, 20. 
Picq,  Nic  ,  285,  20. 
Picq,  Roe.,  286,  20. 
Piek  (Pieck,  Pycq,  Peoki,  etc.), 

Oery  (Jery),  43,  21 ;  45, 12;  64,  ic, 

18;  65,25;  66, k;  67,8;  00,  23;  248, 

8;  286. 
Piemontes  (Pimonthois),   Oerm., 

88, 6;  90,  31. 
Pielsen,  voir :  Pilsen. 
Piercene  (Piersenne),  Gb.*Fr.,  05 

20,28. 

Piersens,Rob.,  108,  6. 
Pierssens,  P',  124,  24. 
Pieters,  Daneel,  42, 3. 
Pieters,  Geeraert,  12,  2,  11;  21, 26; 

24, 11 ;  209-210;  335.336;  341, 2. 
Pieters,  Obeleyn,  23, 27. 
Pieters,  Gillis,  108,  u. 
Pieters,  GuU.,  60,  26;  64,  3.  is;  87. 

15. 

Pieters,  Jaq.,  50.  4. 
Pieters,  Joannis,  78, 7. 
Pieters,  Lauwereys,  f.  Gbeleyns, 
23, 27;  27, 21;  31, 25. 
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Pieten,  Max.  Gar.»  102,  ss. 
Pieten.Pieter,  12,  u,  ss;  26,  lo;  27, 

«);20,  9;  210,  5,213,5. 
Pieters,  Pieter.  96,  u;  37,  ii. 
Pieters,  Stef .,  74,  7 ;  75,  w. 
Pilckem,  Jan  van,  12,  i ;  21,  i5. 
PiUen,  familie.  290. 
Pilseo  (Pielse,etc.),  Frans,  123,  lo; 

125,  lo;  126,ii,85;127,2, 13;  129,«; 

131, 8o;  134, 13;  135,  5;  136, 2;140, 

37;  200-291;  309, 13;  320,  S2. 
Pil&en  (Pielsens,  PyUen),  Michel 

f.  de  Thomas,  96,  s;  200-291. 
Pinguis,Adr.,8l6,i,  4. 
Pissens,  Jacq  ,  90,  ss. 
Pla  (Plat),  Pieter  Le,  58,  u ;  70,  u, 

£4;  71, 7,  28;  74, 5,  se;  75, 15;  79,36; 

247,  s;  248-249;  266-268;  298, 23. 
Pla  (Plat),  GUlis  Le,  89, 11;  00,  3; 

04,  8,  si;  95,  6,  ss;  96,  9,  ss;  97, 1; 

29o,  S8« 

Pla,  veuve,  90, 30. 

Plassche,  Adr.van  den,41,  4;  45,  se. 

Plassche,  Jan  van  der,  231, 3, 10; 

232,  s;  342,  s. 
Plassche,  Pieter  van  der,  67, 13. 
Plaussaws,  P.,  269,  u. 
Plumion  (Pluvions),  Lieven,  20, 80; 

23, 3;  26. 11;  213. 
Plumion,  Lieven  f.  Liev.  26, 14;  88, 

16. 

Plumion,  Pieter,  28, 16. 
Plumion,  Pieter,  81,  is;  45,3s;47, 

S9. 

Poelenborgh  (tableau  de),  346,  so. 
Pont,  Ferd.  du,  75, 1.. 
Pont,  Urbyn  de,  46,  ss ;  58, 10,  S9. 
Poorter,  Mie  de,  105,  s. 
Pooters  (Poorters),  Ouill.,  265, 19. 


Porcellis;  Jan,  10,  is,  19. 

Porte,  Jan  de  la,  25,  11 ;  27, 7;  30, 

4;  34,  s;  38,  ie;  216,  ss,  se;  341,  i«. 
Possemier  (Possemier),  Adr.,  76» 

6,18;  249;  255;  338,  31;  339,14; 

842, 7,  ss;  344, 7,  ss,  si. 
Post  (Le  Pest),  Lauw.-Jos  le,  100, 

19,  31. 

Poucke  (Poeke),  Jac.  van,  94,  is, 

85. 

Poucke  (Poecke),  Geeraert  van, 

63, 14;  78, 14;  02,  S3. 
Pouillon,  Jan-Qheer.,  51,  S9. 
Praet(dePrat,  Preut.  Praedt),  66, 

14; 78, 88;  82, 16,  S4;84,S3;  87,  se; 

90,  so. 
Pre,  Pres  Pupré),  Jan  de,  120,  u ; 

124,  ss;   127,  so;  128,  30;  130,8; 

131, 13;  132-134;  137,  ss;  140,  4; 

141,4,  81 ;  320, 7. 
Predomme  voir :  Prudhomme. 
Prince  Cardinal,  258^9. 
Pron  (Prom),   Petrus,  Joan.,  80, 

14,  85. 

Provengier,  Phil.,  60,  S4. 
Provost,  Abram,  24,  i. 
Provost,  Fransoys,  24, 1. 
Prudhomme    (Predome),    Jan 

(Miche),81,4;278,  81. 
Prudhomme  (Prudomme,  Perdon- 

ne),  veuve,  103, 37,  289,  S4. 
Pussemier,  voir :  Possemier. 
Pussens,  Franc,  voir:  Peussens. 
Putte,  Frans.,  83,  7. 
Putte,  Fran^.  van  de,  113,  ss. 
Putte,  Lauw.  van  de,  107,  s. 
Putte,  Piet.  van  de,  103, 7. 
Putte,  van  de,  100,  ss. 
P7cke,Alph.,  122,  i4;123,  . 
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Quaderon,  Carol.,  74,  s. 
QuadroD.  Jao,  90, 15. 
Quadron,  Pet,  87, 23. 


Q. 


Quarance,  Michei,  345,  13. 
Quellin.  Erasme^  240, », 


Baimbeaux,  Frans,  1^,  s;  140,  ao; 

320,10. 
Raes,  Jan,  81,  so. 
RiiM,  285,  17. 
Reiuerveldt,  Jasp  ,  64, 11. 
Reneman,  Hermanu8,peintre,  28,7. 
Renssoens,  Ohelain,  4S,  7. 
Reu,  Mart  de,  113,  ss;  118, 15;  302; 

300,14. 
Reynevelt,  Jacq.  van,  75, 17. 
Reynevelt,  Mart.  Tan,  93, 16. 
Regsschoot,  Anne-Marguerite,3d0, 

16. 

Reysschoot,  Anne-Marie  van,  330!^ 

SS. 

Reysschoot,  Em.  van,  126,  3;  133, 
ie;  140,  4;  141,  s;  143,  ss;  320,  7, 
se;  330. 

Reysschoot,  Fran^.  van,  330, 19. 

Reysschoot,  Jean-Em.,  330,  33. 

Reysschoot,  épouse  Pieter,  47,  si ; 
48,  21. 

Reysschoot,  Pierre- Jean  van.  330, 

t3. 

Reysschoot,  Piet,  van,  134, 17;  141, 

s;  330,  31. 
Reysschoot,  P',  146,  7. 
Reünevelt,  Albertine,  Ijfö,  33;  128, 

16. 

Riedthooren,  Jan  van,  42,  si. 
Rinck  (Rynck),  Jac.  de,  100,  3,  ». 
Bisseghem,  J.  van,  proc.  288,  is ; 
293,  31. 


Riviere,  Benjamin  vander,f"JanB, 

9,3. 

Riviere,  Hansken  van  der,  f*  Jans, 

Riviere,  Heynricz  van  der,  5, 17. 
Riviere,  Jan  van  der,  f"    Jooris, 

8,6. 

Rieviere,  Jooris  van  der,  7, 4, 17;  8, 

7;  186.188. 
Riviere  (Ryviere),  Lieven  van  der, 

5,5,  IS,  is;  153,  5, 16. 
Riviere,  Lievin  van  der,  7,  n. 
Riviere»  Lieven  van  der,  f.  Jooris, 

8,  5. 
Riviere,  Lucas  van  der,  8,  s. 
Robulus,  Johanne,  222,  S7. 
Roe,  Pierre  de,  voir :  Koe,  de. 
Roel,  Jan  van,  75,  S4. 
Roleghem  (Rolengien),  Artus  van, 

30, 11;  35,  3;  223, 19, 33. 
Rolingeem  (Rolingein),   Gelande 

van,  13, 28;  37, 1. 
RoUé (Rollie),  Piet.,  139,  e;  143,  ie; 

320, 15. 
Rolleghem  (Rollyghem),    veuve 

Oelaude.  47, 19 ;  48, 19. 
Rombaut,  Théod.,  231,  33. 
Rombout,  27, 10. 
Rome,  226, 17;  230,  28. 
Romare  Merselis   (Maserus),  de, 

85,  8;  90, 16. 
RonsOf  Lievyne,  12,  u\  25, 15. 
Ronse,  MaeyliLen,  12,,  is. 
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Roosei  AndrieB,  11,6. 

Roose,  Arn.,  65,  7. 

Roose,  Niclays,  44, 19. 

Roose.  voir :  Liemaker. 

Rop,  Pet.  de,  230,31. 

Rore,  Qillis  de,  13,  so. 

Rore,  Ouil.  de,  42, 1. 

Rostyne.  Ant.  van  de.  03, 11;  97,3i. 

Rottenhamer  et  Breugel  (tableau 

de),  346»  20. 
Rottck  (Roek),  Fran^.  de. 
Rouck,  Jan  de,  6,  e,  ao;  7,  s,  13;  10, 

s;  21,  n. 
Rouck,  J008  de,  10,  s,  s;  21,  sa,  23, 

s;  213,  5. 
Rouck,  Pauwels,  13, 19;  85, 11. 
Routson,  Stey.,  87,  e. 
Roti  Ignat.  van,  123,  9. 
R07,  Jan-Baptiste  du,  36,  17;  37, 

10;  232-233 
Rotjen,  Chr.  van,  129-131. 
Royen.  Jac.  yan,  43,  m. 
Royen,  Jan-Bapt  van,  39,  m;  40,  ao; 

41,23. 
Royen,  Nic.  van,  31, 10;  35,  ss. 


Rubens  (tableau),  846, 16. 
Ruddere,  Gar.  de,  106,  1. 
Rudder,  Jan  de,  114, 29;  302»  te. 
Ruddervoorde,  van,  40,  ie. 
Rutaert  (Ruutechaert),  Daneel,  6, 

38. 

Rutaert  (Ruuthaert\  Marguerite, 

6,  37. 
Ruten  (Ruyten),  Baud.,  90,  3,  e; 

92,25. 

Ru\j8gaver,  s'  de.  91,  4. 
RuJijsschen,  Ouill.  Cl.  J.  de,  112- 

116. 
Ryckaert,  Joos,  68, 4. 
Rocker,  Fran^ .,  de,  102, 2. 
RUcker  (Rfjcke).  Jac.  de,  129,  ao; 

184,  23;  140, 5;  320, 10. 
Rocker,  Jan  de,  142,  S9. 
Rym,  Ant.,  97,  ts. 
Rym,  Charles,  25,  &. 
Rym,  Jac.,  91, 17;  92, 19. 
RUneman  (Reneman)i  Herm.  fils 

deHeind.,219,4,28. 
Rymeuant,  Anna  van,  300,  24. 
RUnck,  Francisca  de,  290, 29. 


S. 


Sadeleere,  proc,  272,  is. 
Saer,  Jan  de,  101,  9.  Voir :  Soor. 
Sagherman,  Lieven,  11,  9;  21,  4. 
8aint-0mer,  285,  u. 
Saint-Qnentin,  285, 17 
Saint-QuintUn  (Sijnquentijn,  Cinc- 

quintyn),  Jac,  132,  e;  134,  24; 

135, 20;  140  30 ;  143,  e;  320,  is. 
Salenson,  Maria,  230,  se. 
Sammelins  (Samelinck),  Benjamin, 

7,9;  19, 17;  20,28;  23,24. 
Sammelins,  Jan,  187-188. 
Sammelins   (Sammelynck),  Joos, 

6,  4|  2e;  149-152;  164-178;  192,  5. 


Sammelins,  Simoen,  6,  2e. 
Sammelynck    (Sammelyns),   Jan, 

6,  4,  24. 

Sanders,  Jan,  187, 12. 

Sanderus,  A.,  333,  23. 

Sang  de,  voir :  Seau  de. 

Sartel  (Sertel),  Joan-Phil.,  140,  is; 

141,17;  144-146;  147,  29;  320, 19. 
Sartel,  Phil.,  122,  27;  141,  3s. 
Sauvage  (Souasie,  Souvaigle,  etc.), 

Ant.,  74,  25;  87,  b;  00, 11;  92,  ie; 

93,  7,  28;  101, 14;  105,  3,  18;  106, 

10;  109,  8;  114, 84;  115|7;  116,  u; 

117,  8, 17;  118,  7. 
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Sauvage,  Fran^ois,  77»  lo»  30;  78. 

15;  81,  S4. 

SauYage^  Frangois,  48, 30. 
Sauvage(Souvagie,Souvaige),Nor- 

bertos,  45,  u,  as;  48, 1 ;  78,  13 ;  84, 

15;  87,5,  88; 
Sau?age,  Norbertus,  93, 23. 
Sauw,  voir :  Seau. 
ScailUet,  A.,  209,  24. 
Schaffelt  (van  der),  Petr.,  297,  23; 

301,  17,  88. 

Schaffele,  van  der,  voir :  Verschaf- 

feit. 
Schaflja,  Mateus,  27,  18. 
Schardan,  s'  de,  106, 84. 
Schau  de,  voir  :  Seau. 
SchauvUeghe,  288  289. 
Schau wlicch,  Jac.,  ópouse,  84, 1; 

87,  w;  90,  82. 
Schelden,  Cornelis  van  der,  11, 13. 
Schelden,  Hyndryck  van  der,  11» 

8,  83. 

Schelden,  Lieven  van  der,  3,  20; 

11,  3,  13;  19,  10;  20,  16,  82. 

Schelte  k  Bolswert,  240, 30. 
Scheppere,  Geer.  de,  83,  22. 
Scherlacken,  Jan,  107, 1. 
Schiet  (Schyete,  Schits),  Ant.,  89, 

3,  84;  94,85. 

Schoof,  Gherracrt,  31,  17. 
Schoof,  Philips,  12,  22;  25,  10. 
Schoonheit,  Baudu^n,  124, 21 ;  125, 

30 ;  128, 16. 
Schoonberghe,  s'  de,  25,  25;  26,  s, 

82. 

Schoorman,  F.,  270,  6. 
Schurenburch,  Baltasar,  34,  5; 
Schut,  Corn.,  231,34. 
Seau,  Schau  Sang  (Dessau.  Des- 

chau,  etc.),  Michel  de,  77, 16, 29; 

78, 13;  82,  5;  84,  17;  87,6;  90,  12; 


92,  18,  86;  94,  82;  96,84;  101,13; 

103, 16. 
Seclyn,  Pieter  van,  27,  4. 
Segers,J.  M.,330, 15. 
Segghers,  Jan,  37, 19. 
Seghers,  Egid.,  307,  ss. 
Seghers,  Gérard,  231,  ss. 
Sentemoreels,  Bertelmeeus,  17,  is. 
Serjacobs  (Gherjacos),  Dav.,  144, 

85;  146, 14. 
Serjacobs,  Jud.,  124,  25;   127.  21; 

142,84. 

Sernous  (Lernous),  Jcan  Noc,  88, 

10;  96,  25. 

Sersanders,  Jacob,  344,  0,20;  345, 

2,23. 

Sersanders,  Ant.,  344,  5,  19. 
Sersanders,  Nlc,  32, 19. 
Serstevens  (libraire),   339,  13,  ss; 

345,  3,  85. 
Sertel,  voir  :  Sartel. 
Sesaert,  Zesacrt,  voir  :  Gesar. 
Seth,  Aug.,  123, 11,  n;  127,  20;  128, 

31. 

Sevecotc,  van,  proc,  280, 11. 
Sevenboorn  (Severboom),  Fel.  f» 

deGuill.,30,3o;223,  5. 
Seyl,  Tanneken  van,  13,  82;  35, 14. 
Silvestere,  Lucas,  205, 21. 
Simoens  (Symoens),  Lieven,  50, 11; 

61,24;  78,88,37;  82,  16,  24;  247,  11. 
Sleebaut,  Catherine,  10,  is. 
Smet,  Ad.,  92,  6. 
Smet  (Smets),  Adriaen,  f>  Piet,  18, 

6, 18, 19;  22,  83. 
Smet,  Franchoys  de,  17,  2;  18, 1; 
•  26,3. 

Smet,  Frans  de,  136,  6. 
Smet,  Gillis,  205,  2. 
Smet,  Gillis  de,  18,  1. 
Smet,  Hans,  18,  4;  23, 16. 

24 
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Smet,  Jakus  de,  18,  is;  27, lo;  31,  i. 

Smet,  Jan  de,  5,7,  u. 

Smet,  Jan  de,  15,  i4,  38. 

Smet,  Jan  (Qaut  sonder  gaut),  67, 

SO,  86*,  68,  90,  83,  35. 

Smet(Smedts,  Smits),  Jan  de,  72, 
lo;  75, 15;  76,  s,  33;  77,  c;  92,  «4; 

111,  18. 

Smet,  Jan  de  113.  33. 

Smet,  Jan  de,  118,  u;  119,22;  121, 

11;  123, 16;  125, 12;  128,  31 ;  130,?; 

133, 14. 
Smet,  Jan  de,  143, 13. 
Smet,  Jan  de,  166, 1 ;  186-187. 
Smet,  Jan  de,  267-268. 
Smet,  Joos  de,  47,  23;  58, 12. 
Smet  (Smgt,   Smedt),  Hu|jbrecht 

de,  86,  20;  93,  30;  97,  29;  101,  13; 

106,  23;  108,  28;  110, 16;  111,  28. 
Smet,  Lieven,  17,  n. 
Smet,  Maria  de,  298, 37. 
Smet,  Nicolas  (Claljs)  de,  20,  n; 

21,  7;  25, 8, 22;  26,  25. 
Smets,  Pieter,  f.  Adr  9 18, 18. 
Smet,  Pieter,  17, 3;  18,  4,  e. 
Smet,  Pieter  de,  20, 29;  23, 13 
Smet  (Smeet),  Peeter  de.  34,  6;  35, 

rr\  44y  3o;48,  9;  50, 5. 
Smet,  Piet.  de,  116,  3. 
Smets,  Kavel,  f  Adr.,  18,  is. 
Smet,  Vincent  de,  5, 24. 
Smy  tere,  Jan  de,  5.  7. 
Smytere,  Tonys  de  5,  22. 
SncUacrt,  Gillis,  187, 13. 
Snoeck,  Piet.  de,  46,  30;  ü2, 17. 
Snouck  (Snoek)  de  Jer.  (Geroen), 

86,  2i;  90,  2s;  9i,  23;  96, 2s;  101, 

13;  111,6. 
Snoucq,  J.,  222,  24. 
Sneers,  Sever^n,  42, 22. 
Snüpers,  Jud.,  320, 16. 


Soelder,  Jan,  76, 11,  24. 

Soetaert,  Gillis,   123,  12;   125,  32; 

128, 15. 
Soete,  Arnestus  de,  62, 5. 
Somer,  Melsioer.  33, 17. 
Somers,  Servaes,  146,  32. 
Sommers  (Somere),  Frans.,  66,  9; 

"38, 14;  87,  7. 
Soomer,  Gelles  de,  33,  21. 
Soomer,  He^nderik  de,  33,  21 ; 
Soor  (Dessoor),  Jan  de,  91, 12. 
Sotteau,  Nic,  59, 12. 
Souvage,  voir :  Sauvage. 
Soyer,  Jacq.,  92,  11. 
Soyer,  Jan-Bapt.,  92,  3. 
Soyher,  Mare,  87,  u, 
Speeten,  J.  van  der,22^  ic;  223, 11; 

225, 21. 
Spellers,  Arn.,  131,  e;  141,  7. 
Spieghel,  Sara  Laurcns,  49, 7. 
Spillebaut,  Jud.,  122,  26;  142, 14. 
Spilt,  van  der,  voir  :  Verspilt. 
Spits,  Théod.,  314,  12,32. 
Spruit,  familie,  321. 
Spruyt,  Charles,  321. 
Spruyt,  P.  L.  J.,  141,  21;  142,  7; 

320, 13;  321. 
Spusens,  F.,  106, 25. 
Stadius,  Jan,  fils  de  Jerdme,  218, 

22,32;  231,  32. 

Stadius  (Staedyas),  Jan,  12,  c,  10; 

31, 2.1;  35, 21. 
Stadius,  Joannes,  44,  4;  45, 1,  e;  47, 

31. 

Stakenbrouck,    Leurens    fils    de 

Christ.,  191-192. 
Stalins  (Staelins),  Anc  ,  97, 21;  108, 

28;  111,  17;  117,  32. 

Stalins,  Emil,  238,  2. 
Stalins,  F.,  103,  is. 
Stalins,  Piet.  Ferd.,  102,  u. 
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Staothals,  av  ,  64,  ts;  252,  i3. 
Steene,  Joannes  van  de,  80,  s;  82, 

3t,S6;83, 19,  28;  278-281. 
Steemaere,  Ant.,  107, 15. 
Stenmaere,  Jan,  89, 10. 
Steemaere  (Stenmare),  Gher.,  89, 

5,  te;  02, 19:  94, ss;  105,  4,  lo;  106, 

11;  109,  8;  119-121. 
Stelt,  Pran^.  van  der,  286,  S6. 
Stevens,  Guill.  (Juwellinus),  51, 10; 

52. 18;  299. 
Stevens,  Louis»  114,  25. 
Stevens,  Willem,  56,  so. 
Steyaert,  Joanna,  287,  si. 
Stoop,  Jacq.,  242,  s,  is. 
Stopelere  (de  Stoppeleere),  Plet , 

86y  2,    23. 

Stoppelaere,  Jan  de,  21, 21 ;  28, 13. 
Stoovere.  Antuenis,  7,3,  ie;  6, 1, 14. 


Stoovere,  Bauduw^n  de,  8, 15. 

Stoovere,  Jan  de,  6, 15. 

Stoovere,  Lieven  de,  6,  1,  12;  7,  3, 

ie;  8,4,  15. 
Strauwen  (Streeuwen).  Louis,  138, 

18;  320,  22. 
Stuperaert    (Steuperaert*.    Jac., 

95,  31 ;  96, 7;  97, 13. 
Sulpe,  Jaq.  van,  38, 5. 
Suttere,  de  familie,  296-298. 
Sutter  (Zutter),   Adr.  de,  132,  7; 

142, 17. 
Sutter,  Pieter  de,  67,  3;  90,  12;  92, 

29;  96,  24;  101,  7,  9;  102-104;  108, 

29;  296297. 
Sutter,  Piet.  de,  114,  13;  125,  ao; 

128  16;  129,  30. 
Swallemo,  Paul.  van  der,  38,  6. 
Synquintyn,  voir  Saint-Quintijn. 


T. 


Tack,  Car..  UI,  7;  121, 12. 

Tack,  Jac.,  129, 11;  135,  20;  143,  9; 

320,  14. 
Taeye  (Thage),  Lucas  de,  121,  e,  7; 

302,  w. 
Taffljn,  Jan,  88, 7 ;  90, 17. 
Taffln,  Pierre,  229,  2,  3. 
Tambu^se,  297, 10. 
Tappen,  Jan,  121,  31 ;  300, 10. 
Tassaert,  Pieter,  271-272,  340,  27. 
Tay,  Abraham,  16,  7. 
Tay,  Jan,  15, 12. 
Tay,  Pieter,  16,6. 
Tay,  Mart  en,  15,  11;  16,  7. 
Taye,  Jacob,  15,  3, 11, 12, 16;  194,  6. 
Temmerman,  Daneel,  138,  17. 
Temmerman,  Everaert,  85,  7;  87, 

24;  90, 16. 
Temmerman,  141,  so;  144, 1. 
Teniers,41,5. 


Teniers,  Juliaen,  240-242. 
Teniers  (tableau  de),  316, 17. 
Terey,  voir :  Thierry. 
Termonde,  278,  26. 
Tessele,  Lieven  van,  34,  23;  38, 13. 
Tessyn  (Thesyn),  Jac.Phil.,  94, 17, 

34. 

Thaye,  voir  :  Taeye. 

Thierens,  L.,  59,  15. 

Thierry  (Terey),  Jos.,  141 ,  se,  142, e; 

320,  22. 
Thomas,  Jud.  f.  Mich.,  136,  9;  142, 

22. 
Thomas,  Mich.  Jos.,  114,  7. 
Thomas,  Nic  ,  142, 13. 
Thomas,  Peet ,  252, 33. 
Tielleman,  Gillis,  66, 12. 
Tippert(Tuppaert,  Typper),  Herm. 

voir :  Tupaert. 
Toebast,  Susanne,  299, 28. 
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Toomas,  Nic  ,  29,  23. 

Tos,  Toesijn,  50,  5. 

Tonroai  (Doornicke),41, 28;  928, 35; 


Trensaert  (Transaert),  Jud.,  116,4; 
125,  30;  127,  31 ;  128,  10;  130,  26,  36. 
Triest,  Ant.,  240,  se. 
Triest,  Bussaert,  25,  19. 
Triest,  Glaijs,  196,  26. 


Triest,  Nicolaes,  23,  21. 
Triest,  Phil.,  23, 21. 
Trinconi,  P',  141, 11 ;  320,  13. 
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R^estes  de  Philippe  d'Alsace, 

COMTE  DE  FLANDRE, 


PAR 


Hubert  Coppieters  Stochove. 


L'impression  de  ce  viómoire  a  etc  dêcidée  sur  Ie  rapport  de 

MM.    H.    PiRENNE   e'    V.    VANDER  HaEGHEN. 


INTRODÜCTION. 


A  Texception  des  Keures  données  aux  habitants  de  Nieuport 
(n®  19),  d'Audenarde  (n"  390),  de  Bruges  et  de  Gand 
(n°*  388,  389),  les  chartes  de  Philippe  d\Alsace  se  composent 
presque  toutes  de  concessions  aux  établissements  religieux,  de 
répressions  d'empiètements  sur  les  biens  ecclésiastiques,  de 
suppressions  de  redevances  et  d'actes  relatifs  è  des  interets 
particuliers.  Si  ces  dócuments  apportent  peu  de  connaigsances 
nouvellesal'histoire,  leur  étude  m'a  permis  de  faire  quelques 
constatations  intéressantes  sur  la  chancellerie  des  comtes  de 
Flandre  et  les  dates. 

Si  Ton  compare  un  certain  nombre  de  chartes  de  Philippe 
d*Alsace,on  y  trouve,a  cóté  d'une  grande  variété  de  formules, 
des  habitudes  de  régularité.  On  remarque  que  quelques  ter- 
mes  sont  préférés  A  d'autres,  en  un  mot  que  ccrtains  actes 
commencent  è  avoir  un  degré  de  familie  si  évident,  qu'onne 
peut  les  attribuer  qu'è  une  origine  commune.  MM.  Pirenne  (1) 
et  Reuscns  (2)  ont  remarque  cette  tendance  et  ont  donné 
comme  preuve  de  leur  these  les  donations  du  comte  Philippe 
aux  différentes  abbayes  pour  constituer  une  rente  annuelle 
afin  de  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au  sacrifice  dé 
la  Messe,  et  les  actes  par  lesquels  il  approuve  et  confirme  les 
rentes  octroyées  par  sa  sceur  Gertrude  è.  plusieurs  monastères. 
Ces  dócuments  sont  sans  aucun  doute  Pceuvre  d*un  scribe  du 
comte;  mais  outre  ceux-ci,  Ie  notaire  corntal  semble  avoir  pris 
une  part  active  a  la  rédaction  des  textes  oü  il  se  mentionne 
avec  ses  titres  et  qualités  en  téte  de  la  liste  des  témoins. 

Nous  t&cherons  de  prouvcr  par  quelques  exemples  Texac- 
titude  de  cetle  assertion.  Ainsi  la  charte  par  laquelle  Philippe 
permet  è.  Guillaume  de  Frankendic  de  transférer  d  Tabbaye 
S*-Bavon  un  fief  qu'il  tenait  de  lui  (n^  78),  et  celle  qui  accorde 
aux  frères  de  S*-Bavon  cinq  bonniers  de-  terre  et  leur  octroye 
Texemption  de  péage  pour  leurs  navires  chargés  de  vin  (n"  8S 


(1)  Mélanges  Julien  Havet,  pp.  733,739. 

(2)  Analectes,  pp.  101  et  suivantes. 
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et  89)  ont  un  texte  identique,  et  sont  certainement  écrites  par 
Ie  même  personne.  Voici  ces  formules  : 

I"  ///  nomine  sancle  et  individus  irinitatis.  Ego  Philippus 
Flandrie  et  Viromandie  comes  notum  facto  tamfuturis  quampresen- 
iibus  quod.,..  Hujus  igitnr  rei  actioiiem  ut  stabilis  et  inconcussa 
permaneat  et  sigilli  msi  impressiotu  et  baronnm  meorum  quorum 
nomina  subscripta  snnt  testimouio  confirmari  dignum  duxi  (n'*  78). 

2 '  In  nomins  sancteet  individue  trinitatis, Ego  Philippus  Fla7idrie 

et  Viromandie  comes  tam  posteris  quam  modtrnis  noium in 

perpetuum. 

Ut  autem  huic  donalioni  mee  nullus  in  posterum  attemptet  con- 
trarie ei  ut  prenominata  abbatia  ah  omni  calumpnianiium  importu- 
niiate  et  gravamine  expediatur,  sigilli  m:i  auctoritate  et  subscripto- 
rum  personarum  festimonio  eam  communiri  (n"  8S). 

3°  hl  nomine,...  Ego  Ph.  Flaniric  et  Viromandie  comes  volo  ut 
notum  sit  in  perpetuum  quod... 

Ut  autem  hoc  evidcns  et  ratum  permaneat  in  perpetuum  sigilli  mei 
auctoritate  et  subscriptor  urn  testimonio  prenominite  abbatie  confir- 
mavi  (n»  .^9). 

A  cóté  de  celles-ci,  citons  une  charte  de  rabbayc  S*-Pierre 
A  Gand;  les  formules  y  sont  identiques  :  Ego  Philippus  Flandrie 
et  ViromanditB  comes  fwtum  esse  volo  tam  posteris  quam  modernis 
quod... 

Ut  autem  hec  donatio  mea  per  omnem  seculi  decursum  rata 
permaneat  sigiilt  mei  auctoritate  et  subscriptorum  testimonio  eam 
commu7tivi  {V Sin  Lokéren,  Cart.  S*-Pierre,  t.  I,  p.  181). 

Examinons  maintenant  Ie  protocole  final  de  la  charte  de 
ii68  pour  la  ville  de  Nieuport  (n"  07).  Les  termes.sont  sembla- 
bles :  Ut  autem  hujus  libertaiis  donatio  in  perpetuum  ratapertnaneat 
sigilli  mei  auctoritate  et  scriptorum  testimonio  eam  communivL 
Celle  de  1172  de  Bergues  S'-Winoc  nc  diffère  pas  beaucoup  : 
Ego  Philippus  Flandrie  et  Viromandie  comes  notum  esse  volo  tam 
posteris  quam  modernis....  Ut  autem....  sigilli  mei  auctoritate  et 
subscriptorum  tsstiynonio  eam  communivi.  (n°  79). 

Le  texte  de  la  donation  faite  par  Philippe  d'Alsace  en  1173 
k  Tabbayc  d*Oudenbourg  parait  encore  émaner  de  la  même 
p3rs:)nne.  L'ordre  des  idees  et  leur  expression  est  identique  a 
ceux  cxprimis  dans  les  documents  précédents  (n^  110)  : 


—  V  — 

Ef^o  Philippiis  Flandrie  ei  Virovtandie  comes  notum  esse  vólo 
tam  posieris  qtiam  modernis  qtiod...  Ut  autem.,,  sigilli  mei  aucto- 
ritate  et  siibscriptorum  iestimonio  cam  confirmavi. 

On  pourrait  reprendrc  la  mêmc  etude  avec  des  actcs  oü 
Cicrard  de  Messincs  figure  comme  témoin  :  on  y  constaterait  la 
mémc  ressemblance  de  formules  C'est  en  prcsence  de  cettc 
similitude  quMl  m'a  scmblé  que  Ie  titre  de  chancelier  n*était 
plus  purement  honorifique,  et  que  j'ai  attribué  d  Robert  de 
Tours  et  Gérard  de  Messines  une  participation  dans  la  rcdac- 
tion  de  ces  chartes. 

Tout  Ie  monde  sait  combien  les  scribes  du  XII'  siècle  sont 
peu  (^xplicites  sur  Ie  lieu  et  la  date.  Philippe  d^ALsacc  n'a  pas 
iïiit  cxccption  a  cette  règle,  et  sur  les  397  analyses  dont  ces  re- 
gestes  se  composent,  je  n'ai  trouvé  que  trois  indications  inté- 
rcssantes  a  noter.  Hatons-nous  de  dire  qu'elles  sont  des  preu- 
ves  en  faveur  du  style  gallican. 

La  charte  n^  48  est  datée  :  «  Actum  apud....  Anno  Domini 
M.  C.LXVIjXIIII  Kal.Martii  fcriaquarta  >.I1  est  certain  qu*il 
faut  lire  1166  et  non  1167  car  Ie  14**  jour  avant  les  Kalendes  de 
Mars  n'est  pas  un  mercredi  en  1167  mais  un  jeudi  (I). 

L*acte  de  Tabbaye  de  Marchiennes  date  par  Duvivier  (Actes 
et  docum.  anciens,  p.  106)  du  31  mars  1181,  doit  être  classé  en 
1180  car  Ie  commencement  de  Tannée  mis  en  usage  par  ce 
^cr^be  est  celui  de  NoüK  En  voici  la  preuve :  «  Actum Valentiani 
(Panncc  1180  est  rappcléedans  Ie  commencement  de  la  charte) 
II  Kal.  Aprilis  indictione  XIII  regnante  Ludovico  VII  in 
Prancia ».  Il  est  impossiblc  d'ajouter  une  unitc  au  millésime  de 
cette  date  puisque  Ic  règne  de  Louis  VII  finit  Ie  19  septem- 
bre  1180  (jour  de  sa  mort) ;  en  outre  Tindiction  XIII  est  celle 
de  1180  et  non  1181. 

Un  document  de  S*-Donatien  parait,  aussi,  être  date  d*après 
Ic  stylc  de  laNativité  s*il  n*y  a  pas  d'erreur  du  scribe;  l'emploi> 
dans  (c  cas,  du  stylc  de  Notil  parait  certain  :  «  Actum  apud 
Male  VIII  Cal.  Aprilis  Anno  Incarnati  Verbi  M.  C.  LXXXIII 
indict.  I,  epacta  XXVConc.  V  ».  Il  s'agit  selon  toute  probabi- 


(l)  Wautcrs,  Tablc  chronol.,  t.  III,  préface,  p.  XLVII. 
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Hté  du  23  mars  1183    et  non   Z184,  car  tous  les  éléments 
chronologiques  sont  ceux  de  1183. 

Je  me  suis  contente  de  noter  ces  quelques  exemples  sans  en 
tirerdeconclusion  {générale.  Aussi  pour  les  actcs  qui  ne  portent 
aucune  indication,  ai-je  continue  a  les  dater  d'après  Ie  style 
de  Paques(l). 


(1)  Dcpuis  que  ces  règcstes  ont  etc  donnés  a  l'impr.meur,  M^  l'abbé  Calle- 
waert  a  fait  paraïtre  une  interessante  etude  sur  Ic  style  Gallican  en  Flandre 
(Ann.  Soc.  Emul.  de  Bruges). 

Cesquelques  notes  reeueillie-;  au  cours  des  analyses  ne  peuvcnt  apporter 
qu'une  bien  faible  preuve  aux  conclusions  de  Téminent  prot'esseur. 
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Saint-Genois  (Jul.  de).  Histoirc  des  avoueries  en  Belg.-que,  Bruxelles, 
1837;  in-8\ 

Sandcrus.  Flandria  illustrata  siv:  descriptio  comitatus  istiusy  Coloniae.  1641- 
44;  2  vol.  in-fol. 

Serrure.  Cartulaire  de  St  Bavon  d  Gand,  Gand,  s.  d.  (1836-40;  ii:-4^. 

Tailliar.  RechercJtes  pjur  servir  d  Vhistoire  de  Vabbaye  de  St-Vaast  d'Arras 
jusqu'd  la  fin  du  ii^  siècle,  Arras,  1859;  in-8=>  (Extr.  Mém.  de  V  académie  d*  Ar- 
ms, t.  XXXI,  2c  partie). 

Tardif.  Monuments  historiques,  Cartons  des  rois,  Paris,  1866;  in-4'. 

Thierry  (A.).  Recueil  des  monuments  inSdiis  de  Vhistoire  du  Tiers-éiat^  Paris, 
1850;  3  vol.  in-4\ 

Thierry  (A.).  Rècits  des  temps  Mérovlngiens,  t.  UI. 


-^  xö  — 

Vande  Püitte  (F.).  AnnaUs  Abtatia  Saucti  Petri'Blaitdiniéfisis,  Gandavi, 
1842;  in-40. 

Vande  Putte  (R).  Vhronkcn  morMsietH  Aldtnburgensis  Mr  jus,  Gandavi, 
1843;  ifi-4'. 

Vande  Putte  et  Carton.  Chronica  et  cartularium  abbatioB  Sancti-  Kicolaï 
FuntcnsisfffiÖ  t354},  Brugis,  1849;  in-4«. 

Vande  Putte  et  Carton.  Chroniquc  de    Vabbayé  de   T<r  Doest,  Bruges, 
1845;  in-4".         '•  ' 

Vian  Drival.  Cartüldire  de  Vabbaye  de  Si-Vaast  d'Arras  rédigc  au  XI I^  siècle 
/>iir  Gmi/im»,  Arras,  1875;  in-8*'. 

Van  Düyse  et  De  Busscher  {E.):  Iitventaire  analytique  drs  dutrtes  et  docu- 
nunts  appzrtenant  anx  archivcs  di  la  vilte  de  Gand-,  Gand,  1857  67;  in-4°. 

Van  Hollel>èke  (L.).  Vabbjyede  Kowtenbossche  de  l'ordrc  de  St'BenoH  pres 
d'Ypres,  Bruges,  1865;  in-4". 

Van  HoUebeke  (L.).  Cartulaire  de  Saint  Pierre  de  Loo,  Brugts,  1870;jn'4i\ 

Van  Hollebeke  (L.)-  Lisscwegheson  c^lise  et  son  abbaye,  Bruge^  1S63;  in-4\ 

Van  Houcke  (Ch.).  Epistola,  sios  appendix  ad 4)rigines,  Anb:rio Miroeo  colïe:- 
tore.  cceftoblorum  Benedkiiiwrum  in  BeJgio,  bt-Omer^  1607;  in-12.'  . 

Van  Lokcren  (A.).  Charles  et  documents  de  i'abbiye  de  Saint-Piirre  au 
mokt  Blandin,  d  Gaud,  Gand,  1808-71 ;  2  vol.  in  4'^. 

Van  Lokenen.  Histoire  de  Vabbr,ye  de  St-Bavon  et  de  la  crypte  de  Saint-Jcan 
li  GflWrf,  G^nd,  1855;  in-4'. 

Van  Mieris  (Fr.).  Groot  charterhoek  der  graven  van  Holland,  van  Zeeland  en 
lucrcnv.m  Vriesl.md,  Leiden,  1753-56:  4  vol.  in-fol. 

•  Vredius  (H  ).  Gcn^ahgia  comitum  Flandrioe  a  Balduino  ferrco  usqut  ad 
Philippum  ƒ  F...,  Brugis  Flandrorum,  1642;  in-fj). 

Vredius  (H.).  Sigilla  comitum  Fhndrice  et  inscriptioncs  diploiuatum  ab  iis 
edit?ruin  cumcxpositione  histor;cUj  Brugis  Flandrorum,  1(37;  in-fol. 

Warnkö.nig.  Flandrisch:  Staats-  und  Rcchtsgeschichte  bis  zum  Jahre  I30S, 
Tüb:n^;cn,  1835  42;  3  vol.  in  8  \ 

^  Warnkönig.  Histoire  de  la  Fhndre  et  de  scs  institutions  civiles  et  politiques 
jusqu'a  Vanncc  f 303,  trad.  Glheldolf  (A.-E.),  Bruxelles,  1835  64;  5  vol.  in  H'*. 

Wauters  (A.).  Fes  libertós  eommunales,  Bruxelles,  1878;  in-8'. 

Wauters  (A.).  Table  chronologique  des  chartes  et  diplómes  imprimcs  conatr- 
'ndnt  Vhistoire  de  Belgrque,  Bruxelles,  1866  96;  9  vol.  in-4o. 


1 149,  4déC8mbre  (^).  Actum  Brugis  aiuw  Domini  MCXL 
iiono  Ilnoftas  decembri. 

Philippe  d'Alsace  affranchit  de  toute  servitude  divers  biens 
donnés  par  son  père  Thierri  i  Téglise  Sainte  Gertrude  de 
Herstberghe  dépendante  de  Tabbaye  de  Cysoing. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Désiré,  prévót,  Haket,  doyen, 
Conon,  ch&telain,  Roger  de  Courtrai  et  son  fils,  Guillaume  de 
Hem,  Boidin  de  Prud,  Lambert,  notaire,  Ides  de  Oostcamp. 

Cartul.  ms.  de  Cysoing  f»  cc. 

De  Coussemaker.  Cartul.  de  Cysoing.  p.  20.  —  Le  Glay.  Mem.  sur  les  arch.de 
Cysoing.  p.  21.  —  La  Flandre.  II.  p.  225.  —  \Vauters.5w/^/.  (i  la  tahle  ckron, 
\rt partiep'.  250. 

2. 

1 162.  Anno  Domini  M.  C.  L.  IL 

Philippe  rend  libres  et  franches,  au  profit  de  la  chapelle 
d'Hertsberghe,des  terres  situées  è  Gothem  dans  la  cbatellenie 
de  Courtrai. 

Témoins:  le  comtc  Philippe,  Désiré, prévót,  Hacket, doyen, 
Conon,  chatelain,  Roger  de  Courtrai  et  son  fils,  Guillaume  de 
Hem,  Boidin  de  Praet,  Lambert,  notaire,  Ides  de  Oostcamp. 

De  Coussemaker.  Cartul.  de  Cysoing.  p.  21.  —  Wautcrs.  Su^pl.,  d  la 
table  chronoL  p.  256. 

3. 

vers  1157. 

Thierri  et  Philippe  assistent  comme  témoins  d  Tacte  par 
lequel  la  dime  de  Bugniatre  fut  donnée  k  Tabbaye  d'Anchin. 


(i)  Cette  charte  et  la  suivante  sent  probablement  maj  datécs. 
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Témoins  :  Roger  de  Landas,  Geoffroi  de  Hamelincourt, 
Hugues  de  Baincourt,  Roger  frère  du  ch&telain,  Michel  de 
Douai,  Godescalc  de  Bugn&tre,  Simon  son  frère,  Gérard 
Truia,  Thierri  fils  du  comte  Thierri,  Gautier  de  Haniau. 

Orig,  (fonds  abb.  d'Anchtn), 
De  May.  Inv.  de$  sceaux,  p.  24. 

4, 

1 158.  Anno  Domini  MC  Ij  VIII  indictione  sexta. 

Philippe  autorise  Téglise  de  Watten  a  disposer,  é.  perpétui- 
té,  du  cours  d*eau  appelé  «  Holoca  »,  et  d  supprimer  celui 
qu'on  appelait  «  Ems  »  et  qui  était  inutile  et  dommageable  a 
réglise. 

AnnaUs  du  comiUftam.  de  Fraftce,  t.  V.  p.  315.  —  Wauters.  TabU  cbronol,, 
t.  II,p.411. 


11{>9.  Acium  est  hoc  anno  Dominice  Incarnaüonis  M®  C°  L^ 
IX,  indictione  VII  apud  sanctmn  Bertinum,  tempore  domni  Leonis 
abbatis. 

Philippe  fait  don  au  monastère  de  S*-Bertin  de  trente  sept 
mesures  de  terre. 

Témoins :  Bernard  de  Roubaix,  Guillaume  de  Saint-Omer, 
Godefroid  de  Hamelincourt,  Gui  de  Steenvoorde,  Philippe  de 
Watteau  (Watawa),  Thibaut  de  Rolleghem,  Boidin  de  Vichte 
(Veheten),  Roger,  intendant,  Gauthier  fils  du  vicomte  d'Ypres, 
Herbert  de  Furnes  frère  du  chètelain.  Lambin  de  Poperinghe, 
Mare  Ie  Bon  (bona),  Milon,  archidiacre,  Pierre,  chanoine^  Bau- 
douin  Bacon,  Gautier  Muggo,  Symon,  médecin,  Guillaume 
Botsi. 
Haigneré.  Les  charUs  de  S^-Bertin,  p.  104. 

6. 

1 169.  Actum  in  ccenohio  sancti  quintini  de  monte^  anno  Domu- 
nice  incarnctionis  MCL  VUIL 

Philippe  assigne  pour  douaire  a  sa  femme  Elisabeth  : 
Saint-Omer,  Courtrai,  Harlebeke  et  Orchies. 


Témoins  :  Samson,  archevêque  de  Reims,  légat  romain,  Bau- 
douin,évêque  de  Noyon,Nicolas,évêque  de  Cambrai,  Tabbé  de 
S'  Amand,  Tabbé  de  S'  Eloi,  Thierri,comte  de  Flandre,  Philip- 
pe,  son  fils,  Ives,  comte  de  Soissons,  Drogon  de  Pierrefonds, 
Raoul  de  Cofdime,  Lanselin  de  Hem,  Albéric  de  Roie,  Simon 
de  Ribaumont  (Ribodimonte),  Pierre,  prévót  de  S'  Quentin, 
Hugues,  chdtelain  de  Bapaume,  Roger  de  Wasnes  (Wanserim) 
Roger  de  Landas. 

Martene  et  Durand.  Amplissima  colUctio^  1. 1,  coL  851.  —  Wauters.  Table 
chron.,  t.  II,  p.  418. 


1 159.  Facta  snnt  hec  anno  Dominicé  hicarnationis  MCLIX, 
indictione  VII. 

Philippe  cède  i  Tabbaye  de  Saint-Nicolas  de  Furnes  quarante 
cinq  mesures  et  demie  de  terre. 

Témoins  :  les  abbés  :  Hugues  de  S'  Amand,  Léon  de  S^  Ber- 
tin,Thierri  de  Bergues,  Désiré,  archidiacre  de  Tournai,  maitre 
Francon,  Roger  de  Cysoing,  Rasse  de  Gavere,  Bernard  de 
Roubaix,  Guillaume  Moran,  Gui,  chètelain  de  Bergues,  Henri 
d'Oudenbourg. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  et  Cartularium  abbatiiX  SancU  Nicolaï 
Furnensis,  p.  87.  —  Wauters.  Table  chron,,  t.  II,  p.  418. 

8- 

1 169.  Factumest  hoc  anno  Dominicé  hicarnationis  MCLVIIII, 
indictione  VII. 

Philippe  approuve  la  cession  et  Téchange  de  terres  conclus 
entre  les  abbayes  d'Hasnon  et  de  S*  Nicolas,  de  Furnes. 

Témoins  :  Tarchidiacre  Barthélemi  de  Reims,  Désiré  de 
Tournai,  les  abbés  :  Hugues  dp  S'  Amand,  Léon  de  S'  Bertin, 
Thierri  de  Bergues,  Gautier  de  S'  Josse  sur  la  mer  (S.  Judoci 
de  Maritimis),  Thomas  de  S^®  Marie  au  bois ;  les  barons :  Rasse 
de  Gavere,  Roger  de  Cysoing,  Bernard  de  Roubaix,  Godefroid 
d'Hamelincourt,  Chrétien  de  Strazeele,  Eustache  de  Furnes. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chron,  ei  cartuL  abbatice  sancti  Nicolaï  FurnensiS, 
p.  199.  —  Wauters.  Table  chron.,  t.  II,  p.  419. 
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9. 


1160.  Hec  igUuY  iwstra  descriptio  anno  Dcmimce  incarna- 
Honis  MCLX  indictioiie  Ylllfacfa. 

Philippe  permet  aux  religieux  de  S'-Nicolas  de  Furnes, 
d'avoir  une  maison  pour  garder  les  tourbes  recueillies  dans  Ie 
marais  du  comte  et  un  égout  partant  du  monastère. 

Témoins  :  Désiré,  archidiacre  de  Tournai,  Raoul,  chatelain 
de  Furnes,  Godefroid  d'Hamelincourt,  Gérard  de  Somergem. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chron.  et  cartul.  abbaticc  Sanci.  Nicolat  Furnensis, 
p.  90.  —  Wnuters.  TabU  chron.,  t.  II,  p.  425. 

10. 

1 160.  Actum  est  Bcrgis  anno  Domini  MCLX,  indicUone  XII. 

Philippe  déclare  que  ses  barons  avaient  adjugé  è  Tabbesse 
de  Bourbourg  une  dime  située  d  Ferlinghem,  mais  qu'a  sa 
demande  Tabbesse  avait  consenti  den  ceder  lamoitié  aRainald 
de  Ferlinghem  a  charge  d*un  eens  annuel  de  vingt  sous. 

Témoins  :  Gautier,abbé  de  Bergues,  Désiré,  prévót  ds  Lille, 
Robert,  prévót  d*Aire,  Hacket,  doyen  de  Bruges,  Pierre,  cha- 
noine  de  Térouane,  Henri,  notaire  de  Furnes,  Eustache,  camé- 
rier,  Gui,  chitelain,  Gautier,  sénéchal,  Guillaume  Brohon, 
Guillaumi  Moran,  Baudouin  Paleding,  Robert  de  Bambeke, 
Henri  Rastel. 

Cartul.  ms.  de  Bourbourg,  f ol  XIV  vc'. 

Annales  du  comité  fiam.  de  France,  IV,  p.  302.  —  Wauters.  Table  chrotiol., 
t.  II,  p.  425. 

11. 

vers  1 160. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  confirment  Téchange  conclu 
entre  Téglise  de  Corbie  et  Rogon  de  Roie. 

Témoins  :  Hugues,  abbé  de  S'  Quentin-au-Mont,  Robert  de 
Bove,  Bernard  de  Saint-Waleric,  Anselme  d'Amiens  (Ambia- 
nensis)  Gérard  de  Picquigny  (Pinconiensis),  Bernard  deMaroiJ- 
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les,Rogon  de  Tornelle,  Adam  Rabies  de  Mont-S*-Didier,  Hene- 
lin  Villers,  Raoul  de  Troncoy,  Germonde  de  Roie,  et  Hugues 
son  fils,  Simon  d^  Celles...  etc. 

Mariene  et  Durand.  Amplissima  colUctio,  t.  I,  col.  852.  ~  Wauters,  Table 
chronol.,  t.  II,  p.  427. 

12. 

vers  1160. 

Philippe  termine  un  diiférend  qui  s'était  élevé  entre  Tabbaye 
de  S' Vaast  et  HuguesMorel,  au  sujet  du  moulin  appelé  «  Dolens 
molendinum  »  è,  Demencourt. 

Témoins  :  Hugues,abbé  de  S^  Amand,  Robert,  prévót  de  S' 
Omer,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Hellin,  connétable,  Eustache, 
camérier,  Gautier  d'Arras,  Henri  de  Moorseele,  Gillebert 
d'Aire,  Jean  de  Valenciennes  (Valenciis),  Enguerran  et  Pierre 
de  Bailleul,  Bernard  de  Gavere,  Etienne  de  Biargio,  Baudouin 
de  Simoncourt,  Christophe  de  Warle. 

Duchesae.  Hist.  généal,  de  la  maison  de  Béthune,  preuves,  p.  33.  —  Tailliar. 
Recherches  pour  servir  ü  Vhistoire  de  Vahhaye  de  St  Vaast  d'Arras,  p.  458.  — 
Wauters.  Table  chronoL,  l.  II,  p.  428. 

13. 

vers  1160. 

Philippe  confirme  la  donation  que  Sarah,  femme  de 
Hedin  de  Brech,  avait  faite  k  1'abbaye  de  S'  Nicaise  è 
Reims. 

Témoins  :  Pierre  de  Maisnil,  Roger  son  fils,  Heclin  (proba- 
blement  Hedin)  de  Brech,  Gautier  de  Hem,  Hugues  de  Rime- 
cin,  Gautier  son  fils,  Gerard  de  Ie  Faux  (Falesca),  Gautier  de 
Lambersart,  Gautier  de  Leppengir,  Robert  d'Avesnes,  Robert 
son  fils,  Bernard  de  Roubaix  et  son  fils,  Jean  de  Croix  (Cruiz), 
Egide  son  fils,  Waulere  de  Wasquehal,  Hugues  de  Riez,  Ade 
de  Haies  (Ahiinortir). 

Cart.  ms.  de  S.  Nicaise  d  Reims,  fol.  73. 

Compte  rendu  C.  R.  H.,  t.  X.  4-  série,  p.  185.  —  Wauters.  Supplément  d  la 
table  chronol.,  p.  277. 
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14. 

1161. 

Philippe  détermine  les  droits  qui  appartenaient  a  la 
ville  d'Amiens,  a  chacun  des  seigneurs,  comtes,  vidames  et 
ch&telains. 

A.  Thierry.  Ree.  cUs  monumcnts  de  Vhistoire  du  tters-état.,t.  I,  p.  68  k  74.  — 
Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  649. 

16. 

1161.  Actum  est  hoc  anno  Incarnationis  Dominice  MCLXI. 

Philippe  confirme  d  Tabbaye  de  S'-Jean  (lez  Amiens)  les 
biens  qui  avaient  été  concédés  è,  ce  monastère  et  ordonne  au 
maire  et  d.  la  commune  de  protéger  et  de  défendre  son  père 
Thierri.  Elisabeth,  femme  de  Philippe,  ratifie  la  charte  de  son 
mari. 

Témoins :  Thierri,  comte  de  Flandre,  Roger  de  Wavrin, 
Roger,  chètelain  de  Courtrai,  Jean  de  Voaescort,  Godefroid 
d*Hamelincourt,  Eustachc  de  Gramene,  Otton  de  Bailleul, 
Gérard  de  Stambeque,  Henri  de  Moorseele,  Hugues  de  Mar- 
baix  (Marisbeke),  Thierri,  frère  du  comte,  maitre  Guillaume  de 
Comines,  Guillaume,  clerc  du  chancelier,  Baudouin  de  Noyel- 
les. 

Témoins  k  la  charte  d'Elisabeth  :  Guillaume,  chdtelain  de 
Saint-Omer,  Godefroid  d'Hamelincourt,  Eustache  de  Gra- 
mene (Geminis),  Otton  de  Bailleul,  Henri  de  Moorseele,  Guil- 
laume, clerc  de  Comines,  Guillaume,  clerc  de  Ripe. 

A.  Thierri./?^.  des  monuntents de  l'histoire du  tiers-^tat.,  t.  I,  p.  67.  —  Wau- 
ters. Tablc  chronol.,  t.  II,  p.  433. 

16. 

1161.  Factum  est  hoc  anno  Domini  MCLXI. 

Philippe  approuve  les  cessions  faites  d  Téglise  de  Vicogne 
par  Ie  chapitre  de  S^®-Walburge. 

Archives  historiques  du  nord  de  la  Franu,  p.  280. 
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17. 

1162.  29   Juin.  —  Anno   ah   Incarnatione   Domtni 

MCLXII,  III  Kal.  Julii.  —  Actum  hoc  Brugis. 

Philippe  et  son  père  Thierri  confirment  è.  Tabbaye  des 
Dunes  la  possession  de  la  terre  de  Sentines(i). 

Orig.  avec  2  sceaux.  (sém.  épisc.  de  Bruges). 

CartuL  de  Dunis,  p.  444.  —  Wauters.  Table  chranoL,  t.  II.  p.  437. 

18. 

1163.  20  JulUet.  Confitmaium  hoc  anno  MCLXIII,  XIII 
Kal.  AugusH. 

Philippe  confirme  plusieurs  acquisitions  faites  par  Tabbaye 
des  Dunes. 

Témoins  :  Désiré,  prévót;  Gautier,  camérier,  Gérard,  Ber- 
nard  de  Somergem  (Sorrehem),  Gautier  de  Locres,  Herbert 
de  Wulveringhem,  Henri  de  Moorseele,  Baudouin  de  Vichte, 
Baudouin  de  Balne  (Balnis),  Gautier  d*Ypres,  Hugues  Villain 
(Villanus) ;  les  échevins  :  Guerolfe,  Gui,  Léon,  Lambert, 
Arnould  Vot,  Hebbin  Crana,  Henri  fils  de  Sibaud  (Sibaldus), 

Erlebaud  de  Dich,  Guillaume  Tabbé Raoul,  chitelain 

de  Furnes,  Gautier  de  Furnes,  Gautier,  camérier,  Gautier  de 
Locres,  les  échevins  précités(2). 

Chrontcon  et  Cartularium  fnonasterii  de  Dunts,  p.  450.  —  Wauters.  Table 
chronol.,  t.  II,  p.  446. 

19. 

1163.  Actum  hoc  Dominice  Incarnationis  anno  mükssimo 
centesimo  sexagesimo  tertio. 

Philippe  donne  une  loi  aux  habitants  de  Nieuport  concer- 
nant  la  répression  des  crimes  et  des  délits,  et  determinant  Ie 
taux  des  tonlieux  qui  se  payaient  a  Nieuport. 


(1)  cf.  H.  C  ppieters  Stochove.  Régestes  de  Thierri  d'Alsace,  p.  73. 

(2)  Raoul  de  Furnes  et  les  suivants  sont  les  témoins  d*une  seconde 
donation. 
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Témoins  :  Mathieu,  comte  de  Boulogne,  Robert,  avoué  de 
Béthune,  Everard  de  Tournai,  Henri,  ch&telain  de  Bourbourg, 
et  ses  fils  Guillaume  de  S'  Omer,  Wicion,  chatelain  de  Bergues, 
Guillaume  Brohon,  Gautier  de  Locre,  Gautier  Paleding,  Gérard 
de  Somergem  et  Bernard  de  Somergem,  Baudouin  de  Hond- 
schoot,  Gautier  de  Beveren,  (Bevera)  Goscewin  Crana,  Gau- 
tier d'Ypres,  Gautier  de  Vormeseele. 

Onginal,  suau  en  cirtjaune  (arch.  comm.  de  Nieuport). 

Beaucourt  dcNoortvclde,  Jaarboeken  van  den  lande  van  den  Vryen,  t.  III,  p. 
187.  —  Warnkönig.  Flandrisclie  Staats  und  Rechtsgeschickte,  II,  ^e  partie, 
preuves,  p.  87.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p,  447. 

20. 

1  lQ3.Actum  Gaitdaviy  anno  Dofninicc  incarnaiionis  MCLXIII 
comitatus  Theoderici  XXXIII.         % 

Philippe  approuve  une  donation  faite  k  Tabbaye  d*Afflighem 
par  Steppon  de  Vigensele  et  ses  parents. 

Témoins :  Ie  comte  Thierri  et  son  fils  ie  comte  Philippe, 
Thierri  d'Alost,  Robert,  prévót  d'Aire,  grand  chancelier  (Sum- 
mus  notarius),  Rasse  de  Gavere,  Roger  de  Landas,  Roger 
chdtelain  et  ses  fils :  Gautier,  Arnould,  Roger,  Baudouin  de 
Vindica,  Gérard  de  Sottegem,  Goscewin  son  frère,  Gosce- 
win d'Haspre,  Vilard  de  pucca,  Eustache  de  Bodengem 
(bodrenkeim)  Gautier  Gonella,  Henri  de  Moorslede,  Siger  de 
Somergem,  Baudouin  de  vilda,  Godefroid  d'outre-lys  (ultra- 
lis), Baudouin  Pottere. 

Originaly  avec  sceau  {chez  M'  Cordemans,  d  Malines). 
De  MarnefiFe.  Cartul.  d'Afflighem,  fase.  2,  p.  177.  —  Duchesne.  Hist.généal. 
maison  de  Guines. . .  etc,  preuves,  p.  223.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  447. 


21. 


1163.  Adum  apud  Insulanum  casirum^  anno  Verbi  Incarnaii 
MCLXIII. 

Philippe  approuve  Téchange   fait  avec  Tabbaye  de  S*-Martin 
par  Jean  de  Velain  et  Guillaume  Tirans,  d'un  arrière-fief  qu'ils 
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tenaient  du  comte  de  Flandre  è  Faintegnies  et  Velvain  contre 
un  autre  è.  Velvain  et  è  Wez. 

Témoins  :  Philippe,  comte  de  Flandre,  Evrard  Radul,  prélat 
de  Tournai,  Rasse,  panetier,  Eustache,  camérier,  Hellin,  con- 
nétable,  Roger  de  Cysoing,  Roger,  ch&telain  de  Courtrai;  ses 
fils;  Gauthier,  Sicher;  Guillaume  de  Dossemer,  Roger  Ie  jeune 
de  Ruma,  Sicher  de  Somergem,  Girard  son  frère,  Bernard  de 
Roubaix,  Hugues  de  Bruuch. 
D'Herbomez.  Cartul,  di  St-MarUn  de  Tournai^  t.  I,  p.  96. 

22. 

1 164.  Actum  anno  Domini  MC  Sexagesima  quarto  recognitum 
vero  scriptum  et  signatum  ad  peticionem  Domini  ahbatis  Joannis 
anno  Domini  MC  Sexagesima  nono. 

Philippe  donne  des  lois  aux  habitants  de  Saint-Amand,  d  la 
suite  de  la  demande  qu'il  lui  avait  été  fait  par  Tabbé  Hugues, 
abbé  de  S'-Amand. 

Témoins ;  Hellin,  connétable,  Roger  de  Landas,  Roger  de 
Rumes,  Anselme  de  Lambres,  Amaury  de  Landas,  Bernard  de 
Roubaix,  Gérard  de  Forest,  Nicolas  de  lato  loco. 

Cart.  ms.  de  St.  Amand,  t.II,  fol.  28. 

Wauters.  De  l' origine  ei  des  premiers  développements  des  liberiés,,..  etc, 
preuves,  p.  26.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  454. 

23. 

1184.  Actum  est  hoc  Bergis  anno  Domini  MCLXIIH,  indic- 
iione  XIL 

Philippe  règle  les  diffcrends  qui  s'étaient  élevés  entre  Tab- 
baye  de  Bourbourg  et  René  et  Roger  dé  Ferlinghem. 

Témoins  :  Gautier,abbé  de  Bergues,  Désiré,  prévót  de  Lille, 
Robert,  prévót  d'Aire,  Hacket,  doyen  de  Bruges,  Pierre,  cha- 
noine  de  Térouane,  Henri,  notaire  de  Furnes,  Eustache,  camé- 
rier, Gui,  ch&telain,  Gautier,  connétable,  Guillaume  Brohon, 
Guillaume  Moran,  Baudouin  Paledig,  Robert  de  Bambeke, 
Henri  Rastel. 

CartuL  ms.  de  Bourbourg,  foL  XIV  vo. 


j 
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24. 


1164.  Acium  est  Dicasmudo  anno  Incarnaiionis  Domini 
MCLXIIII. 

Philippe  confirme  la  donation  faite  i  Pabbaye  de  Bourbourg 
par  Bernard  de  Somergem  d'une  terre  située  k  Dixmude  et 
appelée  ^  Ha  n. 

Témoins :  Désiré,  prévót  de  Lille,  Robert,  prévót  d'Aire, 
Gautier  de  Locres,  Eustache,  camérier,  Gillebert  de  Nevele, 
Guillaume  Brohon,  Siger  et  Gérard  de  Somergem,  Baudouin, 
convers  (conversus)  au  temple  du  Seigneur. 
Cart,  ms.  de  Bourbourg^  fol.  XV  vo. 

De  Coussemaker.  Notice  sur  les  archives  de  l'abbaye  de  Bourbourg,  p.  47 
(fragments).  —  Annales  du  comité  flam.  de  France,  IV,  p.  303.  —  Duvivier. 
Actes  et  documenis  anciens,  p.  243.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  454. 


26. 


1 164.  Actum  Brugis  anno  Dotiiinicc  Incarnaiionis  MCLXIV. 

Philippe  confirme  au  monastère  de  S^-Pierre  a  Gand  ses 
immunités  et  ses  possessions. 

Témoins:  Robert, prévót  d'Aire,Lambert,notaire,  Baudouin 
de  Praet,  Gautier  de  Locres. 

Van  Lokeren.  Chartes  et  documettis  de  l'abb,  St-Pierre  d  Gand^  1. 1,  p.  166. 
—  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  753. 

26. 

1 164.  Actum  Brugis  anno  Dominicc  Incamationis  MCLXIV 
Philippi  comitis  anno  I  domno  Hugone  Blandinicnse  ccBftobiu^H 
regcnte  anno  IL 

Philippe,  sur  les  plaintes  des  abbés  de  S*-Pierre  et  de  S'- 
Bavon,  condamne  les  détenteurs  de  leurs  dimes  dans  lesparois- 
ses  d'Oostbourg  et  de  Rodenbourg,  k  en  payer  Ie  doublé  de  la 
valeur  et  une  amende  de  lo  sols  s'il  est  prouvé  qu'ils  en  pos- 
sèdent,  malgré  leurs  dénégations. 


—  II  — 

Témoins  :  Désiré,  prévót  de  Bruges,  Haket,  doyen,  Robert, 
prévót  d'Aire,  Lambert,  notaire,  Rekkon,  notaire,  Roger,  chd- 
telain  de  Courtrai,  Eustache,  camérier,  Betton,  fils  d'Haikin, 
Guillaume  de  Huyse  (Domo),  Richard,  éco:iome,  Baudouin  de 
Praet,  Gautier  de  Locres,  Siger  de  Somergem. 

Van  T^kerén.  Ckartes  et  documents  de  labbaye  de  Si-Pierre  ^  Gand,  1. 1,  p. 
166.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  753. 

27. 

1164.  4  décembre.  Actum  est  hoc  Furnis  anno  MCLXIIII 
indictüjiie  XIII  concurrente  tertio^  epacta  VI,  II  nonas  deóetnbris,,. 
Datum  anno  Domini  MCC  quinquagesimo  quarto  in  vigilia  aposto- 
lorum  Simonis  et  jfude, 

Philippe  accorde  a  toutes  les  abbayes  de  Clairvaux  formées 
OU  é.  Têtre,  et  particulièrement  è.  Tabbaye  d'Orscamp,  Ie  privi- 
lege de  passage  franc  par  toutes  les  terres  du  comté  et  autres 
dans  sa  dépendance. 

Témoins  :  Désiré,  prévót  de  Bruges,  Robert,  prévót  d'Aire, 
Mathieu,  prévót  de  Cassel,  Hacket,  doyen  de  Bruges,  Eustache, 
camérier,  Gillebert,  connétable  d'Aire,  Gautier  de  Locre,  Siger 
de  Somergem, Gérard  son  frère,  Bernard leur  neveu,  Baudouin, 
fils  de  Chrétien  d'Aire,  Anselme  de  Rollegem,  Gautier  Gonella, 
Roger,  econome. 
Orig.  (sém.  éfiscópal  de  Bruges), 

Cartul.  ms.  de  l'abb.  de  Fervaques,fol.  21  v©  (auxarch.  dép.  de  Laon). 
Miraeus  et  Foppens.  Opera  dtpiomatica,  t.  IV,  p.  209.  —  A.  De  But.  Cronica 
et  cartuL  ntoftasterit  de  Dunis,  p.  161.—  Roisin.  Franchises,  lois  et  coutumes  de 
la  ville  de  Lille.  p.  225.  —  Wauters.  Table  chranol.,  t.  II,  p.  454. 

28. 

1 164.  Actum  Bergis  anno  Domini  MCLXIIII. 

Philippe  ratifie  la  cession  faite  è.  l'abbaye  des  Dunes,  par 
Daniel  de  Sentines  et  Eustache  son  frère,  de  toute  la  tcrre 
qu*ils  tenaient  a  eens  de  Tabbaye  de  S^-Vaast  d'Arras. 

Témoins  :  Eustache,  camérier,  Gui,  chatelain  de  Bergues, 
Gautier  de  Locres,  Gautier  -Gonella,  Gérard  de  Somorgtm, 
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Gautier  de  Vormezeele,  Guillaume  Moran,  Robert  son  frère, 
les  fils  de  Guillaume  Moran,  Chrétien  de  Praet,  Leode  de 
Werhem,  Alain,  Charles  de  Spycker,  Jean,  clerc,  Hugues  de 
Steene,  Robert,  prévót  d'Aire,  Tabbé  de  Bergues,  Gautier, 
Alexis,  prieur,  Raoul,  sous-prieur,  les  moines  d'Arras  :  Jean 
trésorier,  Baudouin,  camérier,  Anscherus,  échanson  (cellera- 
rius),  Gérard  d'Epinoy,  Clément  Ghislain,  prieur,  Guillaume 
de  Wilspeldei,  Guillaume  de  Voorhout. 

Cronicon  et  cartular.  monast.  de  Dunis,  p.  452.  —  Wauters   Table  chrono!. j 
t.  II,  p.  454. 


28. 


1165.  1  janvier.  Acta  sunt  hec  anno  Domini  MCLXIIII 
Bergis  in  circnmcisione  Domini. 

Philippe  confirme  les  donations  faites  par  ses  prédécesseurs 
a  Tabbaye  de  Watten,  et  notamment  celle  de  la  terre  d'Holquc 
avec  les  marais  et  Ie  bois,  ainsi  que  les  terres  d  Tentoiir  dj 
réglise  Ie  long  du  cours  d'eau  appelé  Merschirebeca. 

Témoins :  Robert,  pré vótd'Aire,  H(ugues),  abbé  de  St-Amand 
Gautier,  prévót  de  St-Amand,  Baudouin,  prévót  d'Ypres,  et 
plusieurs  autres. 

Annales  du  comité  flam.  de  Frauce,  V,  p.  312.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t. 
II,  p.  459. 


30. 


1165.  22  Janvier.  Acium  anno  Dominice  Incarnationnis 
anno  mülesimo  centesimo  sexagesimo  quarto  un'decimo  Kalendas 
februarii. 

Philippe  confirme  la  charte  par  laquelle  Ie  comte  Thierri 
son  père  avait  accordé  des  privileges  aux  habitants  de  S*-Omer 
en  considération  de  ce  qu'ils  s'étaient  conduits  plus  fidèlement 
que  les  autres  Flamands  envers  lui  et  son  père. 

Témoins  :  Guillaume,  chatelain  de  S*  Omer,  Arnould,  comte 
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de  Guisnes,  Roger  de  Landas,  Roger  de  Courtrai,  Gautier  de 
Locre,  Eustache,  camérier,  R(obert),  próvót  d*Aire,  Guillaume, 
connétable,  D.  D de  S'  Onior,  Roger,  econome. 

Orig.  (arch.  munic.  dó  St-Omer). 

Mémoires  de  la  soc.  des  antiqua  res  de  la  Mori:.  ie,  IV,  pièces  jusiificatiues,  p.  Xll . 
—  Gin'.  Hisf.  de St.  Onur,  p.  381.  —  Wauters.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  4rtO. 


31. 


1 165.  25  décembre.  Acta  sunt  hec  anno  milUsimo  centesimo 
Sexagesima  quinto  apud  S.  Aiidomarum  in  Xativitate  Domini  in 
curia  solemni. 

Philippe  confirme  les  droits  de  Tabbaye  de  Bergues  S*- 
Winoc  et  de  ses  sujets,  tels  qu'ils  avaient  été  établis  du  temps 
des  comtes  Baudouin  VII  et  Charles. 

Témoins  :  DésiVé,prévót  deLille,  Hacket, doven  deBruges, 
Robert,  prévót  d*Aire,  Gui,  chatelain  de  Bergues,  Eustache, 
camérier,  Gautier  de  Locres,  Guillaume  Moran,  Siger  de 
Somergem,  Gérard  son  frère,  Simon  de  Tetingem,  Alain 
dTpres,  Hiigues  de  Steene,  Chrétien  de  Maretz,  Guillaume  fils 
d'Amic,  Goscelin  Cocus  et  plusieurs  autres. 

Miraeus  et  Foppens.  Opcra  diplomaiica,  t.  I,  p.  705.  —  Pruvost.  Chroniqtte 
de  Bergues  St.  IVinoc,  t.  I,  p.  122.  —  Wauters.  Table  chr on ol.j  t.  II,  p.  463. 


32. 


1165.  Aduni  anno  Domini  millcsimo  centesimo  sexagesimo 
quinto. 

Philippe  approuve  la  donation  faite  a  Tabbaye  de  St-Vaast 
d'une  terre,  par  Daniel  de  Sentincs. 
Témoins  :  sont  les  mêmes  qu'au  numero  28. 

Tailliar.  Recherches  poiir  servir  d  Vubbaye  de  St.-Vaast  d\4rras,  p.  295. 
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1 165.  Actum  Brtigis  anno  ab  Incarnaiione  Dommi  MCLXV. 

Philippe  prend  Tabbaye  de  St-Nicolas  dea  Prés  sous  sa  pro- 
tection  et  fait  Ténumération  de  ses  biens. 

Témoins  :  Désiré,  prévót  de  Lille,  Robert,  prévót  d*Aire, 
Hacket,  doyen  de  Bruges,  Robert,  prévót  d'Harlebeke,  Herman, 
abbé  d'Oudenbourg,  Lambert,  abbé  de  TEeckhout,  Eustache, 
camérier,  Roger  de  Landas,  Conon,  chatelain  de  Bruges,  Jor- 
dan  de  Beveren,  Gautier  de  Locre,  Siger  de  Somergem,  Jean 
fils  de  Gervais,  Olivier,  clerc  de  Lille. 
Ofiginal  sccau  enkvi  (fonds  St,  Nicolas  des  Prés^  Archives  Éiai,  Mons). 

34. 

1166. 

Actum  anno  Dominice  Incarnatiouis  MCLX  Dixmuda, 
Philippe  donnc   a   Téglise   Saint-Donatien   la   terrc   avec 
verger  située  dans  Tenceinte  de  la  ville  de  Bruges. 

CartuL  ms.  de  St-DonatienfoL  9  vo. 
La  Fündre  {Revue  kist),  t.  IV.  p.  54. 

36. 

vers  1166. 

Philippe  accorde  k  Baudouin  Durghis  Ie  droit,  qui  lui  a  été 
reconnü  par  Ie  chapitre,  de  bdtir  des  maisons  sur  Ie  terrain 
concédé  paria  charte  de  son  père  Thierri. 
Cari.  ms.  deSt-Donatien,fol,  9  v». 
(jilUodts.  Recucil  des  ordonnances,  Prévoté,  1. 11^  p.  24. 

36. 

vers  1166. 

Philippe  abandonne  k  I'abbaye  de  St-Nicolas  de  Furnes  tous 
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ses  droits  sur  des  terres  è.  Houthem,  que  Ie  monastère  avait 
tenues  d  eens  d'Iwain  et  de  Tliierri  d'Alost, 

Dachesne.  Hist.  génèal.  fnjiiso:i  de  Guines....  preuves,  p.  228. 

Wautcrs.  Table  chronol ,  t.  Il;  p.  468. 

37. 

vers  1166. 

Philippe  coafirme  é.  Pabbaye  de  Lie.ssies  la  redevance 
annuelle  de  huit  pises  de  fromage  que  son  beau-frère  Iwain 
avait  donné  k  ce  monastère. 

Témoins  :  Thierri  fils  dlwain,  Conon,chatelain  de  Bruges, 
Rasse  de  Gavere,  Hellin  de  Wavrin,  Michel,  connétable, 
Eustg^che,  camérier,  Gautier,  chatelain  de  Courtrai,  Steppon, 
Hugues,chdtelain  de  Tronchiennes. 

Duchesne.  Hist.  gênéal.  maison  de  Guines preuves,  p.  667  (fragntents).  — 

Wauters.  Table  chronol, ,  t.  II,  p.  468. 

38. 

1 166. 10  Juin.  Adtim  Gandavi  anno  Dominiceincarnationis 
MCLXVI  quarto  idus  junii  feria  sexta. 

Philippe  donne  en  aumóne  è  Téglise  de  Tronchiennes  Ie  fief 
d'Herpe  auquel  avait  renonce  Rasse  d'Ordengem  qui  tenait 
auparavant  ce  bien  de  Thierri  d'Alost. 

Témoins :  Robert,  prévót  d'Harlebeke,  Désiré,  archidiacre 
de  Toarnai,  Gérard,  abbé  de  Ninove,  Eustache,  camérier, 
Rasse  de  Gavere,  Siger  de  Somergem,  Gautier  de  Sottegem, 
son  frère  Gérard  de  Sottegem,  Oiivier  de  Machelen,  Hugues 
de  Kemseke,  ses  fils  Dirkin  et  Arnould,  Thierri  de  Deynze 
(Donsa),  Eustache  de  Machelen,  Baudouin  du  Temple. 

Duchesne.  Hist.  généal,  maison  de  Guines. . . .  preuves,  pp.  226  et  227.  —  Hugo. 
Ordinis  Praemonstratensis  annales,  t.  II,  preuves,  col.  DCIX.  —  De  Smet, 
Corpus  chronicorum  Flandriae,  1. 1,  p.  713. 

39. 

1166.  4  septembre.  Actum  hoc  anno  ntUlesimo  centesimo 
sexagesimo  sextOy  dominica  ante  nativitatem  S,  Mariae,  MaUae  in 
nova  ecclesia  con*itis. 


—  i6   '- 

Philippe  donne  k  Tabbaye  de  Loo,  près  d'Ypres,  Ie  terrain 
appelé  «  Mor  »,  situé  entre  Ie  «  Mor »  de  Téglise  d'Eversam  et 
Ie  cours  d'eau  dit  «  Haraakin  Leed  ». 

Témoins :  Désiré,  prévót  de  Lille,  Robert,  prévót  d'Aire, 
Hacket,  doyen  de  Bruges,Lambert,  notaire,  Eustache,  camé- 
rier,  Gautier  de  Locre,  Henri  de  Moorslede  (Morsleda),  Siger 
de  Somergem,  Gautier  Gonella,  et  plusieurs  autres. 

Miraeus  el  Foppens.  Opera  diplomaticuy  1. 1,  p.  705.  —Van  Hollebeke.  Cari. 
S^'Pierrc  de  Loo,  p.  21.  —  Wauters.  TabU  chroncl.,  t.  II,  p.  472. 


40. 


novembre  1166.  Actum  hoc  Furnis  anno  Domini  mülesimo 
centósimo  sexagesimo  sexto,  mense  novcmbri^  indictiofte  quinta 
decinva. 

Philippe  abandonne  aux  monastères  de  S*-Nicolas  deFurnes 
et  des  Dunes  cent  quatre-vingts  mesures  situées  dans  Ie  déscrt 
appelé  Vormur,  entre  Ie  canal  dit  Hamakins  Leed  et  les  sables 
des  dunes. 

Témoins  :  Robert,  prévót  d^Aire  et  de  Cassel,  Evrard,  doyen, 
Rembaud,  notaire,  Richard  Blauvoet,  Raoul,  chatelain,  Gau- 
tier de  Locres,  Guillaume  Moran,  Gautier,  Chrétien  et  Guil- 
laume,  ses  fils,  Eustache,  Guillaume,  Renaud,  fils  d'Idesbald, 
Everard  Scewis,  Lambert  Lusco,  Léon,  Gillebert  de  Nevele, 
Gautier  de  Formeseele,  fils,  Bernard  de  Somergem,  Henri  de 
Moorseele,  fils,  Lammekin  de  Reninghe,  et  plusieurs  autres 
parmi  lesquels Gautier,  prévót  deLoo,et  Nicolas,son  chanoine. 
Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  III,  p.  Sjz.  —  Chronicon  et  Cartul. 
monasterii  de  Dunis,  p.  454.  —  Wauters.  Table  chronol.y  t.  ÏI,  p.  473. 


41; 


1166.  Acium  Aquügrani  anno  verbi  Incarnaii  MCLXVI 
rcgnanie  glorioso  imperators  Frederico. 

Philippe  reconnait  avoir  donné  aux  religieux  d*Afflighem 
une  ferme  située  a  Melsen. 
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Témoins  :  RoberJ,  prévót  d'Aire,  Désiré,  prévót  de  Lille 
(Risla),  Haket,  doven  de  Bruges,  Anselme,  comte  de  Lempot, 
Simon  de  Oisy  (Orsi),  Thierri  d'Alost,  Roger,  chatelain, 
Eustache,  camérier,  Gillebert  de  Nivelles,  Siger  (Soïr)  de 
Somergem,  Gérard,  son  neveu,  Gérard  de  Somergem,  Gau- 
tier,  Gonella  et  plusieurs  autres. 
De  Marneffc.  CartuL  d'Afflighem,  3e  fase,  p.  191. 

42. 

1166.  Actum  apud  Ariam  Anno  Dominice  Incarnationis 
MCLXVI. 

Philippe  confirme  les  donations  qui  ont  été  faites  a  Tab- 
baye  de  Clairmarais  par  Ie  chatelain  Guillaume  de  S'-Omer. 

Mem.  soc.  des  antiquair  es  de  la  Morinie,  t.  XI,  p.  343.  —  Wauters.  Supplém, 
d  la  table  chronol.,  p.  291. 

43. 

1166.  Acttiin  est  hoc  Domwice  Incarnationis  anno  MCLXVI 
summo  pontificc  vigente  domno  Alexandro  regnante  in  Francia 
Ludowico  rege, 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  confirment  la  donation  du 
tonlieu  de  Crepy  et  de  Pondron  faitc  par  Ie  comte  Raoul  è, 
1'église  S'-Arnould  de  Crépy. 

Orig.  sceau  enlevé  {arch.  nzt.  Paris). 

Tardif.  Momiments  histortquts :  Cortons  des  rois^  p.  302.  —  Wauters.  Table 
chronol.,  t.  II,  p.  474. 

44. 

1 166.  Actum  est  hoc  anno  Incarnationis  Dominice  MCLXVI. 

Philippe  et  Elisabeth,  sa  femme,  informent  leurs  hommes  et 
leurs  officiers  qu'ils  ont  accordé  d  Tabbaye  de  Longpont  une 
entière  exemption  de  tonlieu  de  winage  et  des  autres  droits  de 
transit  en  Flandre. 

Roisin.  Franchises,  lols  et  coutumes  de  la  ville  de  Lille,  p.  226.  —  WauterSi 
Table  chronoL,  t.  II,  p.  474. 
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4&. 

1166. 

Philippe  prie  Ie  pape  Alexandre  de  protéger  l^archevêquc 
de  Cantorbery;  il  insiste  sur  les  divisions  malheureuses  qui 
règnent  dans  ce  diocese,  et  remontre  au  souverain  pontife  que 
lui  et  les  autres  nobles  du  royaume  de  France  demandent 
instaniment  que  la  causc  du  prélat  soit  défendue  par  Ie  chef 
de  réglise. 

Recueil  des  historicus  de  France^  t.  XVI,  p.  271.  —  Migne.  AUxandri  III. 
Romani pontificis  epistolae  et  privilegia,  col.  1392.  —  Wauters.  Tuble  chronoL, 
t.  II,  p.  474. 

46. 

vers  1166. 

Philippe  et  Elisabeth  sa  femme  exemptent  Tabbaye  de  Clair- 
marais  de  tout  péage,  winage  et  tonlieu  dans  Ie  comté  de 
Flandre. 

Roisin.  Franchiscs,  lois  et  coutumes  de  la  ville  de  LilU,  p.  226.  —  Wauters. 
Tablê  chronoL,  t.  II.  p.  474. 

47. 

vers  1166. 

Philippe  se  déclare  Tavoué  et  Ie  défenseur  de  Tabbaye  de 
Ninove  et  promet  de  lui  faire  rendre  justice  en  cas  de  besoin. 

Témoins  :  Thierri  d'Alost,  Eustache,  camérier,  Robert^  pré- 
vót  d'Aire,  Baudouin,  prévót  d'Ypres,  Hugues,  abbé  de 
S*-Pierre,  Siger  de  Somergem,  Bernard  de  Somergem,  Gau- 
tier  son  frère. 

Orig.  sceau  endommagè  en  eire  brune  {Arch.  État,  Gand). 
Miraeus  et  Foppens.  Opera  dipiomatica,  t.  I,  p.  541.  —  De  Smet.  Corpus 
chrontcorum  Flandrice,  t.  II,  p.  771.  —  Wauttrs.  Table  chronol,,  t.  II,  p.  462. 
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48. 

1166.  16  févriér(i).  Actum  apud  Insida  anuo  Domini 
MCLXVI,  XIIII  Kal.  Martiiferia  quarta, 

Philippe,  a  la  demande  et  au  conseil  de  son  pcrc  Thierri,  con- 
firme  les  privileges  et  les  devoirs  de  Tabbaye  de  Marchiennes. 

Témoins  :  Ie  comte  Thierri,  Mathieu,  comte  de  Bologne, 
Hugues,  abbé  de  S^-Amand,  Hugues,  abbé  de  S^-Pierre  de 
Gand,  Robert,  prévót  d*Aire,  (rautier  de  «  Subringehem  », 
Robert,  avoué  de  Béthune,  Eustache,  camérier,  Roger,  con- 
nétable,  Hellin,  son  fils,  Michel,  connétable,  Roger  de  Cysoing, 
Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Baudouin,  chatelain  d'Ypres, 
Guillaume,  chatelain  de  S*-Omer,  Hugues,  chatelain  de  Lille, 
Gautier  de  Locres,  Siger  de  Somergem  (Subrenghicn),  Gau- 
tier  d'Arras,  Gérard,  prévót  de  Douai,  Omer  de  Landas, 
Hugues  de  Lambres,  Gérard  de  Forest,  Gtrard  de  Landas, 
Guillaume  de  Rumes,  Jean  Rasol,  Robert  de  Gjudecourt. 

Original  sccau perdu  {fonds  abb.  Marchünnes,  Arch.  dép.  de  Lille). 
Duvivier.  Documents  anciens,  p.  177  [d'après  Ie  Cartul  de  Marchiennes),   - 
Wauters.  Suppl.  d  la  table  chronol.,  p.  293. 

49. 

1167.  3  avril.  (n.  st.)  Actum  hoc  amto  MCLXVI,  Brugisy 
feria  II  ante  Pascha, 

Philippe  reconnait  et  confirme  les  avantages  dont  les  bour- 
geois d*Ypres  jouissaient  sur  les  cours  d'cau  allant  de  Scips- 
dale  k  Dixmude. 

Témoins  :  Thierri,  comte  de  Flandre,  Eustache,  camérier, 
Robert,  prévót  d'Aire,  Siger  de  Somergem,  Gautier  de  Locres, 
Henri  de  Moorslede,  Betton  et  Richard  de  Zedelghem,  éche- 
vins  de  Bruges,  Gautier  d'Ypres,  Gautier  de  Zedelghem. 

Orig.  (aux  Arch.  d  Ypres). 

Warnkönig  et  Gheldolf.  Histoire  de  la  Flandre,  t.  V,  p.  326.  —  Diegerick. 
Inventairi  des  archwesde  la  ville  d'Ypres^  1. 1,  p.  6.  —  Wauters*  Tablê  chronol., 
t.  11,  p.  480. 


(i)  Style  de  Noël. 


—  ao 


60. 


1 167.  25  décambre.  Acfum  anno  Dominke  Incamaiionis 
millesimo  centaimo  scxagcsimo  sepiinw  qpud  Hcsdinium  octavo 
Kalcndas  januarii. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  confirment  les  droits  et  cou- 
tumes  de  Tabbaye  de  S'-Quentin. 

Témoins  :  voir  appendice. 
Original  aux  archivcs  de  Laon  {fonds  de  la  vUIj  de  Chauny). 

61. 

1167.  22  juUletd).  Anno  MCLXVII  feria  III  fcsio  S, 
Marie  Magdalene. 

Philippe  donne  une  rente  de  dix  livres  en  indemnité  de  ce 
qu'il  avait  incendié  Téglise  S*-Augustin  k  Térouane. 

Témoins  :  Pierre,  prévót  de  Bruges,  Robert,  prévót  d*Aire, 
Gautier  de  Locres,  Henri  de  Moorslede. 

Gallia  christiana  nova,  t.  /ƒƒ,  instrum.,  col.  124.  ^  Wauters.  Table  chrónol.f 
t.  II,  p.  481. 

62. 

1 167.  Actum  Brugis  in  domo  comitis  anno  Dom'inice  Imarna- 
tionis  millesimo  centesimo  sexagesimo  seftimo. 

Philippe,  d  la  suite  de  réclamations  élevées  par  Tabbé  Bes- 
son,  confirme  a  Tabbaye  St-Bavon,  avec  Tapprobation  de  son 
père  Thierri  et  d  Texemple  deBaudouin  VII,  lapossession  des 
dimes  de  Rodenbourg,  de  Wulpen  el  de  Cadsand. 

Témoins  :  Désiré,  prévót  de  Lille,  Robert,  prévót  d'Harle- 
beke,  Haket,  doven  de  Bruges,  Gerolfe,  chanoine,  maitre 
Gautier,  chapelain,  Lambert,  notaire,  Everard,  Guillaume, 
Roger,   chdtelain  de  Gand,   Eustache,   camérier,   Henri  de 


(i)  En  tenant  note  du  jour,  la  charte  devrait  étrc  classée  en  1169,  car  la 
Sainte-Marie-Magdeleine  tombe  un  mirdi  (feria  tertia)  en  u6g  et  nonen 
1167. 
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Moorslede,  Siger  de  Somergem,  Gautier  de  Locres,  Besson, 
fils  d*Haikin,  Richard  de  Zedelghem. 

Orig.  avec  2  sceaux^  celui  de  Philippe  et  dó  Thierri,  (arck.  évêchéde  Gand). 

Uuchc.^n.'.  hist.  gênéal.  des  maisoft'i  Je  Guines....  prcuves,  p.  io6  (liste  incom- 
plete des  Utnoins'.  —  Mira:us  et  Foppms.  Opera  tiiplomaiica,  t.  II,  p.  972.  — 
Serrure.  Cartul.  de  St.-Bavon  d  Gand,  p.  47.  —  Bulletin  C.  R.  H.  2.  XII,  p. 
28.  {fragment  d'nprès  ms.  conservé  au  Musée  britannique).  —  Wauters.  Table 
chronol.,  t.  II,  p.  482. 

63. 

1160-1167. 

Philippe  confirme  Ie  don  fait  4  Tabbaye  de  Clairmarais  par 
son  frère  Mathieu  et  sa  femme  Marie. 

Témoins  :  Baudouin,  fils  d'Henri,  chatelain  de  Bourbourg, 
Gautier  de  Voormezeele  fils,  Gillebert  de  Nevele. 

Duchcsne.  Hist.  généaL  des  maisons  de  Guines....  preuves,  p.  204.  —  Wau- 
ters. Table  chronoL,  t.  IJ,  p.  489. 


64. 


1167.  Actum  anvo  Dominice  Incarnationis  millesinu)  centc- 
sivio  Sexagesima  sepiimo^  indictione  XV  epacta  XXVIII  concur- 
rente VL 

Philippe  se  déclare  l'avoué  et  Ie  protecteur  de  l'abbayc  de 
Ninove  et  ratifie  la  charte  accordée  k  ce  monastère  par  Gérard 
de  Grimberge,  sa  femme  et  ses  fils. 

Témoins:  Robert,  prévót  d'Aire,  maitre  Everard,  Eustache, 
camérier,  les  frères  Gautier,  Siger,  Arnould,  de  Courtrai, 
Gautier  de  Rblleghem,  Bernard  de  Somergem,  Baudouin  de 
Vichtc,  Guillaume  de  Hus,  de  Bruges,  Baudouin  de  Praet, 
Wulric  de  Rokegem,  Frumold  de  Wingem,  Henri  de  Moors- 
lede. 

Orig.  {fonds  abb.  Ninove.  arch.  état,  Gand). 

Mirieus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  ',  p.  543.  —  Lc  Glay.  Revue  des 
opera  diplomat.  de  Mimus,  p.  44.  —  Hugo.  Ordinis  Pramonstratensis  annales, 
i.  IL  preuves,  col.  CCXXXIV.—  De  Smet.  Corpus  chronicorum  Flandrice,  1. 11, 
p.  771.  —  Wattters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  48^. 


55. 


1167.  Ac'umGandaviy  anno  Incarnalionc  Domini  MCLXVII 
indict.  XV. 

Philippe  tranche  Ie  cliffcrend  qiii  s*e:st  élevé  entre  1'abbaye 
S*-Pierre  de  Gand  et  Ie  connétable  Michel  de  Harncs  au 
sujet  de  leurs  droits  dans  Ie  villai^c  de  Harnes. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe.  Arnould,  comte  de  Guines, 
Eustache,  comte,  Anselme  de  Rollet^hem,  Thibbaut  et  (iautier 
ses  frères,  Gautier  de  Nivelles  (ou  Xevele>.  Roger,  ch^telain 
de  Courtrai,  Eustache  de  Bi)drej^hem,  Wicard  de  Ertemle^ 
Oilard,  Gerulfe  de  Harcx  et  Louis  son  frèrc,  et  plusieurs 
autres  témoins  oculaires  et  auriculaires. 

Duchcsne.  Hist.  gcnéaL  des  maisons  de  Guincs...,preuvcs,  p.  97  {fragments). 
—  Van  Lokeren.  Chartes  et  documerU  de  I'ubb.  St. -Pierre  d  Gand,  1.  I,  p.  174. 
-  Wautcrs.  Table  chronoL,  t.  lI.  p.  483. 


56. 


1167.  Actum  est  hoc  anno  Ivcarnati  verbi  MCLXVII  indic- 
tionc  decima  qninta  epacta  vigesima  octava  concurrente  sexto 
Ludovico  rege  iniperante^Thilippo  Flandrcnsium  et  Viromanden- 
sium  comité^  Balduino  ablaie  in  Instda, 

Philippe  confirme  la  donation  que  René,  chevalier,  avait 
faite  du  four  de  Ie  Canel  a  Péglise  de  S^-Quentin. 

Témoins  :  Hugues,  abbé  de  S^-Quentin  de  Moncelles,  Pierre, 
moine  de  Corbie,  Werric,  doven  de  S^-Quentin,  Anis,  cha- 
noine,  Gautier  d'Arras,  Rogon  de  Faiel,  Simon.  son  frère, 
Pierre  de  Buissu,  chevaliers,  Mathieu,  Sotir,  Vason  du  Bois, 
bourgeois;  moi  Robert.  prévót  d'Aire  et  chancelier,  j'ai  sous- 
crit  et  relu. 

Cüllictte.  Mem.  pour  scrvir  a  Vhistoire  du  Vermandois,  t.  II,  p.  351.—  Wau- 
tcrs. Table chr on ol.,  t.  II,  p.  483. 
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57. 


1167.  Hoc  autem  actum  est  anno  Domini  MCLXVII  indic- 
tione  X\'\ 

Philippe  donne  d  1'abbaye  de  Watten  pour  Tame  de  son 
frère  Guillaume  Br  jn  di\-sept  mesures  de  terre  situées  près 
du  nouveau  Dam. 

Témoins  :  Chrétien,  Etienne  de  Somergem  (Sinnenghem), 
Robert,  prévot  d'Aire,  Hacket,  doven  de  Bruges  et  plusieurs 
autres. 

AnnaUs  du  coniitè  fl.vn.  de  Frafta,  piècesjusiiJicativeSj  p.  352.  —  W'auters. 
TabUchroftol.,  1.  II,  p.  483. 

58. 

vers  1167. 

Philippe  se  déclare  l^avouc  et  Ie  défenseur  de  Tabbaye  de 
Ninove. 

Témoins  :  Thierri  d'Alost,  Eustache,  camérier,  Robert,  pré- 
vot d'Aire,  Baudouin,  prévot  d'Ypres,  Hugues,  abbé  de  S*- 
Pierrc,  Siger  de  Somergem,  Bernard  de  Somergem,  Gautier 
son  frère. 

Original  avec  sceau  {fonds  abb.  de  Ninove,  arch.  État,  Gand). 

IJndanus.  De  Tenercemonda  libritres,  pp.  49  et  198  {èdit.  de  i6l2)  et  p.  25 
{éiit.  infol.)  —  Miraeusct  Foppens.  Optra  dipiomatica,  t.  I,  p.  541.  — St.  Ge- 
nois.  Histoire  des  avoueriei  en  Belgique,  p.  207.  —  AVarnköni^.  Flandrische 
StaatS'Und  Rerhtsgeschichte,  t.  UI,  2^  partie,  p.  233.  —  Wauters.  Tablc  chro- 
nol.,  t.  II,  p.  478. 

59. 

vers  1167. 

Philippe  confirme  Téchange  de  terre  fait  entre  Tabbayc  de 
Corbie  et  Rogon  de  Roies. 

Témoins  :  Hugues,  abbé  de  S^-Quentin  au  Mont,  Robert  de 
Love,  Bernard  de  S*-\Valéric,  Alelme  d'Amblèse,  Gérard 
vidame,  Bernard  de  Maroilles,  Rogon  de   la  Tourelle  (Tor- 
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ncUa),  maitrc  Adam  de  Mont  S*-Didier,  Nile  de  Juillers, 
Kaoul  de  Tourcoinf;,  Germonde  de  Roies,  et  Hugues  son 
fils,  Simon  de  Celles,  et  Robert  sou  frère,  Albert  de  Fra- 
minville,  maitre  Adam  de  Ham,  Jean  Datie,  Rogon  de 
Faiel  et  Simon  son  frère.  Jacques  de  Gumes,  Foulque  de 
Caro^uène. 

Cart,  ms.  de  CorbU^foï.  130  v<». 

60. 

1168.  6  mars  (n.  St.)  Actum  Brugis,  feria  iertiapost  dofni- 
nicam  Reminiscere  in  domo  prepositi  Brugensis  anno  Doviinice 
liicarnationis.  MCLXVII  fdiciter. 

Philippe,  par  la  médiation  de  son  père  Thierri,  des  comtes  de 
Clèves  et  de  Gueldre,  conclut  la  paix  avec  Florent,  comte  de 
Hollandc. 

Témoins  :  Mathieu,  comte  de  Boulogne,  Gautier  d'Aine, 
Fustache,  camérier  de  Flandre,  Rasse  de  Gavere,  Conon, 
chatclain  de  Jiruges,  Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Gautier 
de  Locres,  Siger  de  Somergem,  Henri  de  Moorslede,  Bau- 
douin  de  Praet,  Gautier  Gonnella,  Gillebert  de  Bruges,  Her- 
bert  de  Furnes,  Eustache  de  Malines,  Gillebert  de  Nevele, 
Guillaume  de  Huyse,  Baudouin  de  Vichto.  Goscewin  Cranca, 
Olivier  de  Machle,  Gautier  de  RoUeghcm,  Renaud  d'Aire. 
Suivent  les  noms  des  témoins  du  comte  de  Hollande. 

Recueil  des  traites  de  paix,  t.  I,  p».  2^.  —  Martcnc  et  Darand.  Thesaurus 
attecdotorum,  1. 1,  col,  1035.  —  Kluit.  Historia  critica  comitatus  Flandria  et  Ze- 
landiic,  t.  II,  p.  184.  —  Van  Mieris.  Charterboek  der  graven  van  Holland^  t. 
J,  p.  112.  —  Wauters.  Tablechroiw!.,  t.  Il,  p.  479. 

61. 

1168.- 21  avril  Actum  hoc  anno  MCLXVIII  dominica  ante 
marci  evangcliste,  Windale  in  curia  comifis  Philippi. 

Philippe  fait  don  a  la  prévótc  de  S'-Martin  d'Ypres  d'une 
terre  d'envir(»n  7  mcsures  situéc  a  Elvcrdinghc. 

Témoins  :  Pierre,  élu  de  Cambrai,  Robert,  prévót  de  S*- 
Omer,   Eustache,   camérier,    Conon,   chatelain   de   Bruges, 
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Gautier  d'Eyne,  Baudouin,  chatelain  dTpres,  Gillebert  de 
Nevele,  Henri  de  Moorslede,  Gautier  Gonnella  et  plusieurs 
autres. 

Reg,  Rubrum,  fol.  104. 

Feys  et  Nclis.  Cart.  de  laprévóté  de  St.  Martin  ei  Ypres,  t.  H,  p.  19.  —  Wau- 
ters.  Suppicm.  dlatublechronol.,  p.  295. 

62. 

1 168.  Acium  est  hoc  anno  mülesiino  centesimo  LXVIII. 

Philippe  approuve  Téchange  de  la  forêt  et  de  la  terre  fait 
entre  Tabbaye  d'Anchin  et  Robert  de  Montengi. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Robert,  prévót  de  S*-Omer, 
Hellin,  connétable,  Gautier  d'Arras.  Gérard  de  Landas, 
Hugues  de  S'-Abbin,  Enguelran  de  la  Gueule  (Gulesin), 
Roger  de  Helengies,  Bernard  son  frère. 

Orig.  avec  sceau  {fonds  abb.  d'Anchin,  Carton  n^  2.  Arch.  dép.  de  Lillej. 


63. 


1168.  Actum  est  hcc  anno  Domini  MCLXVIII  Insulis  in 
domo  castellani, 

Philippe  approuve  la  donation  faite  a  Tabbayc  d*Anchin 
d*un  cours  d*eau  et  autorise  les  moines  a  lui  donner  la  direc- 
tion  qui  leur  plaira  dans  un  rayon  donné. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  S*-Omer,  Robert,  avoué  de 
Béthuue,  Hellin,  connétable,  Roger  de  Landas,  Gérard  de 
Landas,  Arnould  de  Courtrai,  Gautier  Gonnella,  Alard, 
prévót,  Robert  de  Goudecourt  et  plusieurs  autres. 

Orig.  avec  sceau  (fonds  abb.  d'Anchinj  Carton  »»  2.  Arch.  dép.  de  Lille). 


64. 


vers  1168. 

Philippe  confirme  aux  habitants  de  S*-Omer  leurs  hbertés 
et  leurs  privileges,  et  leur  en  accorde  de  nouveaux  pour  recon- 
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naitre  la  fidélité  qu*ils  avaient  toujours  montrée  a  Thierri  et  a 
lui-même. 

Témoins  :  Eustached3  Grammene,  Gui,  chatelain  de  Ber- 
j^ues,  Henri  de  Moorslede,  Baudouin  de  Belle,  Chrétien  d'Aire, 
Gautier  d'Arras.  Gilbert  d'Aire,  Gilbert  de  Nevele. 

Orig.  {Arch.  de  S^Omer.) 

Mém.  soc.  des  antiquaires  de  la  Morivic,  t.  IV ,  piccesjuslificatives,  p.  Xlll.  — 
Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  41U. 


65. 


1168.  Datum  Iiisule  anno  MCLXVIII. 

Philippe  confirme  les  donations  faites  par  Jacques,  fils  de 
Nicolas  d'Avesnes  a  Téglise  de  Vaucelles. 

Témoins  :  Robert,  avoué  de  Béthune,  Gautier  de  Termon- 
de,  Hellin,  connétable,  Roger  de  Cysoing,  Eustache  de  Gram- 
mene, camérier,  Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Robert,  prévót 
d*Aire  et  de  S*-Omer,  Gautier  de  Locres. 
Cartui.  ms.  de  Vaucelles,  n'>'  ie  et  13. 

66. 

1 168.  Actum  Briigis  anno  Dominicc Incarnationis MChXV lil 
indict,  I  epacta  nono.  Ego  Roberius  prcposüus  de  Aria  interfni  et 
sigUlfirifeci, 

Philippe  confirme  a  Tabbaye  S*-Pierre  è  Gand  la  donation 
qui  lui  avait  été  faite  par  ses  prédécesseurs  des  vieilles  et 
et  nouvelles  dimes  d'Oostburg. 

Témoins :  Hacket,    doven   de  Bruges,    Roger,   chatelain, 

Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Siger  de  Somergem, 

Henri  de  Moorslede,  Reinfroi  de  Slype,  Chrétien  de  Ghistelles. 

Van  Lokeren.  Chartes  et  documents  de  l'abb.  St.-Picrn  d  Gand,  1. 1,  p.  176. 

-—  AVaulers.  Table  chroiiol.,  t.  II.  p.  760. 


67. 


1 168.  Acfum  est  hoc  Furnis  in  conspectu  scahinorum  et  jura- 
tornm  fnrnensium  anno  MCLXVIII. 


—  27   — 

Philippe  exempte  les  bourgeois  de  Sandeshove  de  tout  ton- 
lieu  et  péage  dans  ses  états ;  de  plus  il  stipule  que  les  bourgeois 
de  cette  localité  ne  seront  pas  soumis  èl  la  coutume  appelée 
hause. 

Témoins  :  Robert  de  Tours,  trésorier  et  chancelier  de 
Flandre,  Haket,  doven  de  Bruges,  Gautier  de  Locres,  Eusta- 
che,  camérier,  Baudouin  de  Hondschoot,  Richard  Blauvoet, 
Rembaud,  notaire,  Raoul  de  Furnes,  chatelain,  Gautier  de 
Voormezeele. 

Orig.  {Arch.  Nieupori). 

d'Oudegherst.  AnnaUs  de  Flandre,  t.  I,  p.  707  (édit.  Lesbroussart).  — 
Dicgerick.  Inventaire  des  chartes  appurtenant  ü  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  7 
{fragments).  —  Van  Duyse.  Inventaire  analytiqu^  des  chartes  et  documents  ap- 
partenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  2.  —  Wautcrs.  Table  chronoL,  t. 
II,  p.  492. 

68. 

1168.  Hecfacta  sunt  amio  Incarnationis  Domini  MCLXVIII. 
Philippe  donne  k  Tabbaye  de  Loos  toute  la  terre  que  Gérard 

de  Faces  et  Sarah  sa  femme  tenaient  en  fief. 

Témoins  :  Alelme  d*Amblise,  Gautier  d*Arras,  Désiré,  pré- 
vot  de  S'-Omer,  Amaury,  doven,  Robert,  clerc  des  Fosses, 
Anselme  de  Rolleghem,  Anastase  d'Avennes,  Claraballe  de 
Loo,  Waulchre  de  Leschin,  Jean,  fils  de  Gervais,  Thierri,  con- 
vers  des  Prés  (Pratis). 
Orig.  scellé  {fonds  abb.  de  Loos.  Arch.  deLille). 

69. 

1 169.  1  aoüt  Actum  est  hoc  anno  Verbi  Incarnati  milltsimo 
centesimo  sexagesimo  nono,  Kalendis  Augusti,  per  manus  Roberti 
cancellarii  Flandrice  et  Ariensis  ecclesice  prcpositi  regnantc  Ludo- 
vico  Francortim  (rege),  iinperante  semper  domino  nostro  Jesu 
Christo, 

Philippe  fonde  a  Aire  un  chapitre  de  16  chanoines  et  Ie  dote 
de  grands  biens  et  revenus,  notamment  de  mille  soixante  dix 
mesures  qui  tbrmaient  une  partie  du  marais  situé  entre  Wat- 
ten et  Bourbourg  et  que  Ie  comte  avait  fait  mettre  en  culture. 


—     28   — 

Témoins :  Mon  Irère  Pierre,  Michel,  connétable,  Hellin, 
connétable,  Rasse,  bouteiller,  Eustache,  camérier,  Gérard 
de  Messines,  garde  scel  (sigillarii),  Lambin  de  Bruges,  notaire 
du  comte,  Guillaume,  chatelain  de  S*-Omer,  Gal,  chatela'ii  de 
Bergues,  Baudouin,  chatelain  de  Bourbourg,  linon,  chatelain 
de  Bruges,  Gautier  de  Locres,  Gillebert  d'Airc. 

Malbrancq.  De  Morinis et  Mcrinorum  rebus,  t.  III,  p.  282.— Duchesne. Hm/. 
généul.  maison  de  Bcthune,preuves.  p.  35.  —  Mira?us  el  Foppens.  Opera  dipio- 
matica,  t.  I,  p.  18(>.  —  Wautcrs.  Table  chrono!.,  t.  II.  p.  491>. 

70. 

1169.  27  octobre  Adnvt  Atrebati  anno  Domini  MCLX- 
VIIII  in  vigilia  apostolortim  Symonis  et  Jude, 

Phiiippe  termine  Ie  différend  qui  s'était  élevé  entre  Robert, 
chevalier  de  Bailleul,  et  Tabbaye  de  Marchiennes,  au  sujet  de 
la  possession  du  «  Gaulum  de  Baeri  »,  auquel  ils  prétendaient 
tous  les  deux  avoir  droit.  Le  Gaulum  fut  donné  a  Tabbaye. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  Bruges,  Anselme,  comte  de 
S'-Pol,  Simon  de  Oisy,  Hellin,  échanson,  Michel,  connétable, 
Gautier  d*Arras,  Gérard,  prévót  de  Douai,  Baudouin  d'Orivis- 
sa,  Gautier  de  Averdun,  Hugues  de  Averdun,  Baudouin  de 
Noielle. 
Orig.  sceau  perdu  {fonds  Mdvckicnncs,  arch.  dép.  de  Lille). 

71. 

1 169.  Acttm  Attrebaii  anno  Duinini  MCLXIX. 

Phiiippe  et  Elisabeth  confirment  aux  religieux  de  S^-Léger 
de  Soissons  le  don  de  charretces  de  bois  que  le  comte  Rodol- 
phe  le  Jeune  leur  avait  fait. 

Témoins  :  Henri,  archevêque  de  Reims,  Henri,  évéque  de 
(Silvacetensis?),  Rr)bert.  prévót  de  S^-Omer,  Martin,  abbé  de 
S'-Vaast,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Robert  son  fils,  Eusta- 
che, camérier  de  Flandre,  Guifnde  d'Hamelaincourt,  Jean  de 
Wahencort. 

Duchesne.  Hist.  généul  de  la  ntaison  de  Béthune,  prcuves,  p.  35.  —Wautcrs. 
Table  chronoL,  t.  II,  p.  502. 


29   - 

72. 


1168.  Actum  et  sigiUatnm  anno  ab  Incarnatione  Do^niui 
MCLXIX. 

Philippe  confirme  la  cession  k  Tabbaye  N.  D.  de  Loos  de 
sept  bonniers  que  Frumald  Bota  avait  acquis  de  Pierre  de 
Barges. 

Témoins  ;  Robert,  prévót  de  S^-Omer,  Gautier,  prévót  d'Ar- 
ras,  Hellin,  échanson,  Pierre  de  Voormezeele,  Robert,  'avoué 
de  Béthune,  Bernard  de  Roubaix,  Frumolde  Bota,  et  Hubert 
son  fils. 

Orig.  avec  sccau  {fonds  abb.  de  Loos.  arch,  dép.  de  Lille). 
Ducheme.  Hist.  généal,  maison  de  BHhune,  prcuves,  p.  35  ijragmenis).  — 
Wailers.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  502. 


73. 


1 169.  Actum  Insule  anno  Domini  MCLXIX. 

Philippe  termine  Ie  partage  de  Tétang  de  Mohies  entre  Pab- 
baye  de  Marchiennes  et  Amaury  de  Landas. 

Témoins :  Baudouin,  comte  de  Guines,  Gautier  de  Ter- 
monde,  Hugues  de  Oisy,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Arnould, 
avoué  de  Térouane,  Arnould,  vicomte  d'Ardres,  Eustache, 
camérier,  Hellin,  échanson,  Michel,  connétable.  Rasse  de 
Gavere,  Gautier  de  Locres,  Hugues,  chatelain  de  Lille,  Roger, 
chdtelain  de  Courtrai,  Robert  de  Landas,  Gautier  d'Arras. 

Orig,  sceau  per  du  {fonds  abb.  de  Marchiennes,  arch.  dép.  de  Lille), 
Duchesne.  Hist.  généal.  maison  de  Guines....  preuves,  p.  121.  —  Wauters. 
Tabu  chronoL,  t.  II,  p.  501. 

74. 

1169. 

Philippe  accorde  aux  chanoines  de  Pcglise  S'^'-Pharaïlde  de 
Gand  exemption  de  gabelle  et  de  toute  charge. 
Extrait  d'une  pièce  intitulée  «  Praecipuafundamenta  quibus  nititur  cxemptio 


-3Ö  - 

dimmunUas  insignisfonialionis  capituli  S^^-PhiraV.dis  ad  divum  Nicolaum  in 
civitate  Gandavensi  (Arch,  Èglisc  S^-Nicolas). 

75. 

1169. 

Philippe  fonde  dans  la  collegiale  de  S'-Pierre  d'Aire  i6  pré- 
bendes  qui  étaient  désignées  sous  Ie  nom  de  Capellebrouck  et 
de  rOverdrach. 

AnnaUs  du  comiUflam.  de  France,  t.  VI,  p.  210.  —  Roycr.  Recherches  histo- 
riques  sur  Ie  cïuip,  et  Véglise  collegiale  de  St-Pierre  d'Aire  sur  la  Lys,  pièccs  justi- 
ficatives,  n^  3. 

76. 


1169.  Actum  Duaciy  anno  ab  incarnatione  Do  mini  MCLX- 
VIIII. 

Philippe,  k  la  demande  et  avec  Ie  consentement  de  Thierri 
d*Audcnarde,donne  au  chapitre  de  N.-D.  deTournai  Ie  tiers 
de  la  dime  de  Wendin. 

Témoins  :  Ie  fils  de  Baudouin,  Ie  comte  de  Hainaut  {junio- 
ris)j   Robert    de    Landas,   Thierri    d'Audenarde,   Goscewin 
Crancase. 
Cartulaire  C  du  chapitre  de  Tournai,  fol.  20  v^-27  ro. 

77. 

1156-1169. 

Philippe  termine  Ie  différend  qui  s'était  élevé  entre  Tabbaye 
S'-Vaast  d'Arras  et  Hugues  Morel,  au  sujet  du  moulin 
appelé  «  Dolens  molendinum  »  et  situé  d  «  Dominica  curtis  ». 

Témoins :  Hugues,  abbé  de  S'-Amand,  Robert,  prévót  de 
S*-Omer,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Hellin,  échanson,Eusta- 
che,  camérier,  Gautier  d'Arras,  Henri  de  Moorseele,  Gillebert 
d'Aire,  Jean  de  Waleric,  Inguelram  et  Pierre  de  Baillceul, 
Bernard  de  Ga\nere,  Eticnne  de  Bargi,  Baudouin  de  Spinon- 
court,  Christophe  de  Warli. 

Duchesne.  Hist.  généal.  de  la  maison  de  Béthune,  prcuues,  p.  33  (Jragmenis). 
—  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  500. 


-  3ï  - 
78. 

1 170.  Datum  anno  Dominice  Incarnaiimiis  MCLXX  Atrebati. 

Philippe  permet  a  Guillaume  de  Frankendic  de  ceder  k  Tab- 
baye  S*-Bavon  une  terre  située  prés  d*Ossenesse,  et  qu'il 
tenait  en  fief  du  comte;  Guillaume  re9oit,  en  échange,  cent 
mesures  de  terre  situées  d  Franke nisse. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  Bruges  et  chancelier,  Roger, 
chatelain  de  Courtrai,  Gautier  de  Termonde,  Rasse  de  Gave- 
re, Eustache,  camérier,  Henri  de  Moorslede,  Guillaume  de 
Bruges,  Gautier  de  Courtrai,  Sigcr  son  frère  Olivier  de 
Machle,  Simon  de  Steenbekc. 

Orig.  avec  sccau  et  contrc  sceau  (fonds  abb.  di  St.-Bavott,  C  ar  ton  n'^  ü.  Arch. 
évêchéde  Gand). 

Serrure.  Cartnl.  de  St.-Bavon,  p.  53.  —  Van  Lokeren.  Hist.  de  l'abb. 
St.'Bavon,  p.  191».  —  Wauters.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  511. 


79. 


1 170.  Actum  est  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCLXX. 

Philippe  confirme  a  Téglise  S*-Georges  de  Hesdin  les  dons 
qui  avaient  été  faits  a  ce^temple  par  Ie  comte  Enguerrand  et 
déplore  la  disparition  des  forêts. 

Témoins :  Robert,  chancelier  de  Flandre,  Gautier  de  Locres, 
Gautier  d'Arras,  Jean  fils  de  Gervais,  Robert,  prévót  de  Hes- 
din, Gérard  de  Lambersart,  Laurent,  prévót  de  Lillers. 

Cart.  ms.  de  St.-Georges  de  Hesdin.  pièce  5  (n**  3147  bis). 
Hennebert.  Histoire  de  la  province  d'Artois.,  t.   II,  p.  418.  —  Wauters. 
Table  chronol.,  t.  II,  p.  511. 

80. 

1170,  26avrU. 

Philippe  confirme  a  Tabbaye  de  Marchiennes  ses  bicns,  privi- 
leges et  juridiction. 

Pilatc-Prevost.  Table  des  archives  de  Douai,  p.  84 


-  52  - 

81. 

vers  1170. 

Philippe  ordonne  aux  maires  et  jurés  d'Amiens  de  protéger 

Tabbaye   S*-Martin  de  cette  ville;   il  ne  pouvait  y  pourvoir  ' 

lui  même  k  cause  de  ses  nombreuses  occupations.  } 

Cart.  ms.  dt  St.-Martin  aux  Junuaux,  fol  29  t/o.  ij 

A.  Thierry.  Recueildcs  monumentsde  l'histoirc  du  tiers  état,  t.  I^  p.  96.  — 

Wauters.  Tabh  chronol.,  t.  II,  p.  51G. 

82. 

1170. 

Philippe   et  Elisabeth  confirment  la  donation  du  bois  de 
Martinval  faite  aux  religieux  de  Vaucelles  par  Robert,  avoué 
deVillersd;. 
De  May.  Inv,  des  SCMUX,  p.  24. 

83. 

1166-1170. 

Philippe  concède  a  Tabbaye  S^-Nicolas  de  Furnes,  pour 
Tame  de  sa  sceur  Laurette,  dix-huit  mcsures  de  terres  situées 
k  Houthem. 

Témoins  :  Robert,  prévót  d'Aire,  Gautier,  prévót  de  Furnes, 

Haket,  doyen  de  Bruges,  Everard  et  Guillaume,  notaire , 

Gautier  de  Locres,  Henri  de  Moorseele,  Gautier  d'Arras  et 
plusieurs  autres. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  et  Cartul.  abbatiae  Sancti  Nicolaï  Fur- 
nensis,  p.  214.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  510. 

84. 

vers  1170. 

Philippe  confirme  k  Téglise  de  Térouane  la  dime  d'  «  Altum 


(1)  Cette  charte  est  mentionnée  dans  plusieurs  invcntaires,  mals  elle  ne  se 
trouve  plus  k  Lille,  comme  De  May  Ie  renseigne* 


^  33  — 

fossatum  »  qui  lui  avait  été  donn^e  par  Tavoué  Arnoul  et  son 
fils  qui  la  tenait  en  fief  du  comte  de  Houlo^ne  et  en  arrière-fief 
du  comte  de  Flandre. 

Témoins  :  Ie  comte  Mathieu,  Roger,  chatelain  de  Courtrai, 
Gautier  de  Locres,  Clarembaud  de  Straseele. 
Duchet  et  Gin*.  Cari.  de  Térouane,  p.  37. 

85. 

1168-1170. 

Philippe  regie  les  différends  qui  s^étaient  clevcs  entre  Tab- 
baye  S^-Bavon  et  les  habitants  d*Ardenbourg  et  d'Oostbourg 
au  sujet  de  dimes  détenues  injustement  par  ces  derniers. 

Témoins  :  Désiré,  prévót  de  Bruges,  Haket,  doven,  Robert, 
prévót  d'Aire,  Lanibert,  notaire,  Bekkon,  notaire,  Roger, 
chdtelain  de  Courtrai,  Eustache,  camérier,  Betton  fils  d*Hai- 
kin,  Guillaume  d'Huyse,  Richard,  econome,  Baudouin  de 
Praet,  Gautier  de  Locres,  Siger  de  Somergem. 
Orig.  sccllcfarch,  cvêcM  de  Gand). 

86. 

1168-1170. 

Philippe  donne  a  Tabbaye  S*-Bavon,  de  leur  consentement, 
plusieurs  personnes  que  lé  comte  considérait  comme  ses  serfs 
et  qui  prétendaient  être  libre>. 

Témoins  :  Gérard,  abbé  de  S*-Pierre,  Eustache,  abbé  de 
S*-Amand,  Roger,  chatelain,  Siger  de  Gand,  Jacques  d'Aves- 
nCvS,  Gérard  de  Landas,  Regnier  d*Airc,  Simon,  notaire, 
Gautier  Busere,  Dirkin  de  Bassevelde. 

Orig.  iceau  pcrdu  {Arch.  État,  Gand). 

Serrurc.  Cart.  de  St.-Bavon  a  Gand,  p.  <>4.  —  Van  Lokeren.  Histoire  dt 
Vabbaye  de  St.-Bavon,  p.  202.  —  Wauters.  Table  chonol.,  t.  II,  p.  QdO. 

87. 

1 1 68-11 70.  Adum  est  hoc  apud  Turholt. 
Philippe  cède  a  Tabbaye  de  Corbie  scs  droits  sur  la  villa  de 
Conchi  et  sur  ses  dépendances. 


—  34  -- 

Témoins  ;  Gautier  de  Locres,  Adelard  de  Stadelle,  Anselme 
de  Walnes. 

Cart.  ms,  de  Corbie,  fol.  76  r». 

88. 

1171.  Adum  est  hoc  anno  Dovi'nicc  Incarnatlonis  millesim^ 
centesimo  LXX  primo.  ^ 

Philippe  accorde  aux  navires  chargés  de  vin  destinés  aux 
religieux  de  S'-Bavon  Ie  droit  de  passer  k  Rupelmonde,  en  ne 
payant,  comme  les  bateaux  des  bourgeois  de  Gand,  que  quinze 
deniers  par  bateau. 

Témoins  :  Robert,  trésorier  de  Tours  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  Siger,  notaire  de  Gand,  Eustache,  caméricr,  Rasse, 
bouteiller,  Roger,  chatelain  de  Gand,  Siger,  iils  de  Steppon  de 
Gand,  Bernard  de  Somergem,  Gautier  son  frère. 

Orig.  avcc  sceau  (fonds  abb.  St-Buvon,  :irch.  évêché  Gand.  Carton  ««  6). 
Serrure.  Cart,  de  St  Bavon  d  Gand,  p.   57.  —  Duchesne.  Hist.  généaL 
miisonsde  Guines....preuvcs,  p.  107.  —  Wautcrs.  Tabte  chronol.,  t.  II,  p.  521. 


89. 


1171.  Actum  est  hoc  amio  Domlnice  Incarnationis  millesinio 
centesinto  septtiagesimo  primo. 

Philippe,  confirme  la  cession  faite  k  Tabbaye  S*-Bavon,  par 
Gautier  Mor  de  Wissenghem,  de  cinq  bonniers  et  demi  situés 
k  Gand  a  1'endroit  nommé  Spihc. 

Témoins  :  Robert,  trésorier  de  Tours  et  chancellier  de  Flan- 
dre,  Siger,  notaire  de  Gand,  Eustache,  camérier,  Rasse, 
bouteiller,  Roger,  chatelain  de  Gand,  Siger,  fils  de  Steppon  de 
Gand,  Bernard  de  Somergem,  Gautier  son  frère. 

Orig.  avec  sceau  {mcme  fonds  que  n^  precedent,  arch.  évêchc  Gand). 

Serrurc.  Cartul.  de  S^-Bavon  d  Gand,  p.  56.  —  Van  Lokcren.  Hist.  de  l'abb. 
de  S^Bavon,  p.  190.  —  Builetin  C.  R.  H.  3«  sèric  XII,  p.  29,  (d'après  ms.  con- 
tervéau  MuUe  britannique).  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  521. 


—  35  — 

90. 

vers  1171. 

Philippe  permet  a  Gautier  d'Axel  et  a  Alard,  fils  de  Simon 
d'Oostbourg,  de  ceder  a  Tabbaye  S^-Bavon  une  terre  située 
èi  Cadsand,  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief  d  la  condition  de 
devenir  ses  vassaux  pour  d'autres  biens. 

Témoins  :  Gérard,  abbé  de  S*-Pierre,  Gérard  de  Messines, 
Siger,  notaire,  Roger,  chdtelain,  Siger  de  Courtrai,  Rasse  de 
Gavere,  Gérard  de  Sottegem. 

Orig.  sceau  endommagc  {fonds  abb.  St-Bavon,  arch.  évêclü  de  Gand). 
Serrure.  Cart,  de  St-Bavon  d  Gand.  p.  58.  —  Van  T^keren.  Histoire  de  rab- 
baycde  Si-Bavon,  p.  201.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  525. 

91. 

1171.  Actum  anno  Dominice  Incarnationis  MCLXX primo. 

Philippe  donne  aux  religieux  dcsservant  Téglise  de  Cosfoor- 
de  quelques  terres  situées  entre  Ie  chemin  dit  Lancdam  et  la 
route  qui  conduisait  a  «  Calf  » . 

Témoins :  Rasse  de  Gavere,  Gautier,  fils  du  ch&telain  Roger, 
Henri  de  Kemseke  (Hemsheke),  Gautier  Buler,  Dirkin  de 
Bassevelde,  Hecbert  de  Heusden,  Baudouin  d'Altre,  Bellin  de 
Naverin,  Arnold  Hund,  Guillaume  Provere,  Siger  de  Like- 
velde,  Guillaume  de  Bruges,  Gautier  de  Termonde. 

Orig.  sceau perdu  (fonds  Si,-Pierre.  arch.  Etat,  Gand). 

Van  Lokeren.  Chartcs  et  doe.  de  l'abb.  de  St.-Pierre  d  Gand,  t.  I,  p.  180.  — 
Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  763. 


92. 


1171.  Acta  sunt  hec  anno  Incarnationis  Dominice  milltsimo 
ceniesimo  septuagesimo  primo. 

Philippe  déclare  que  Pierre  de  Bargis  lui  a  remis  un  fief  qu 41 
tenait  de  lui  pour  Ie  donner  a  Tabbaye  N.-D.  de  Loos  prés 
de  Lille,  et  a  cédé  de  la  même  maniere  et  aux  mêmes  fins  un 
autre  fief  qu^l  tenait  de  Simon  de  Meulin. 
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Témoins :  Amaury  de  Landas,  Hellin,  échanson,  Roger  de 
Rumcs,  Gérard  de  Landas,  Hcnri  de  Moorseelc,  Pierre  de 
Menil  (Mewils),  Hugues  de  Séclin,  Arnould  d2  Tumefuils, 
Waulchre  de  Lessines,  Arnould  de  Wavrin,  Renaud  de  Beve- 
ren,  Jean  Petipary,  Henri,  fils  de  Gérard,  Frimalde  Boca, 
Hubert,  son  fils,  Godin,  échanson. 

Mirajus  et  Foppen».   Opera  dipiomatica,  t.  I,  p.  304.  —  Wauten.   Tublt 
chronol.,  t.  II,  p.  ^o'i\. 


93. 


1171.  Annus  Domini  MCLXXI  Uidictionc  IIII. 

Philippe  et  sa  femme  confirment  la  libre  possession  k  la  pré- 
vóté  de  S'-Marlin  d'Ypres  d'une  dime  aZutscoten. 

Témoins ;  Robert,  trésorier  de  Tours,  prévót  de  Bruges  et 
chancelier  de  Flandre,  Gui,  chapelain,  Gautier,  abbé  de  Tron- 
chiennes,  Ic  seigneur  Hacket,  doyen  de  Bruges,  Robert 
Lcblanc,  chanoine  de  Bruges,  maitre  Renaud,  Jool,  chanoine 
de  Furnts,  Gérard  et  Avis,  chanoines  de  Messines;  les  cheva- 
liers  Gillcbert  d'Aire,  Gautier,  fils  de  Frumolde,  ch&telain, 
Gérard  de  Bailleul,  Erlembaud,  villicus  d*Ypres,  Herman 
Fcrreus,  Henri  de  Zonnebeke,  et  Erlembaud  son  frère,  et 
plusicurs  autres  clercs,  chevalicrs  et  bourgeois. 

Rcf^.  Rubrum,  fol.  103. 

Feys  et  Nel  is.  Prévótcdc  St-Mariin  d  Yprcs,  p.  21.  —  Wauters.  Supplcm.  d 
la  tablc  chrofwl.,  p.  304.  ^ 


94 


1171.  Adum  est  hoc  anno  Domini  ^^CLWl  rtgiuintt  Ludo- 
vico  tu  Francia 

Philippe  confirme  la  cession,  faite  a  la  milice  du  Teniple  par 
Guillaume,  chdtelain  de  S'-Omer,  que  tout  homme  de  fief  qui 
doit  relief  a  sa  chdtellenie  ou  a  son  fief  de  Bas-Warneton,  Ie 
paiera  aux  chevalicrs  du  remplc  ou  a  leurs  délégués. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  Bruges  et  chancelier  de  Flan- 
dre, Gautier  de  Courtrai,  Gautier  de  Viven,  Jean  de  Beveren, 


-    37  — 

Thibbaut   de  RoUeghem,    Gillebert    d'Aire,    Hugues    Canis, 
Gautier  de  Bailleul,  Frumalde  de  Stapelle,  Pirrin  de  S*-Omer. 

Cart.  ms.  dj  Vordre  de  MalU,  fol.  2.  v«  (arck,  État,  d  Mom). 
Dcvillers.  Inv.  de^  commandcries  bd^cs  de  rordre  de  Malie,  p.  173. 


85. 


1171.  Actum  est  anno  Domini  MChXXl  Ludovico  existente 
rege  Francorinn,  Gaufndo  Fnlckcn,  magistro  viiliiice  Tcmpli  in 
Francia,  BaldiUno  de  Lidenghem  magistro  in  Flandria, 

Philippe  concède  aux  frères  de  la  milice  du  Temple  les 
dimes  des  terres  qui  ont  été  nouvellement  emprises  sur  la  mer 
et  qui  sont  devenues  labourables  a  Slype,  a  Leffinghe,  k  Steene 
et  a  Mariakerke  prés  de  Mannekensveere. 

Témoins  :  Kobert,  trésorier  de  Tours  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Hellin,  échanson  de  Flan- 
dre,  Eustache,  camérier  de  Flandre,  Michel,  connétable  de 
Flandre,  Gautier  d'Arras,  Gautier  de  Locres. 

Cart.  ms.  de  Vordre  de  Malte  fol  2  v«  et  3  v"  (Arch,  Éiat,  d  Mofis). 

Vhccaeten  van  Vlaenderen,  X.  111,  p.  38.  —  Miraeus  et  FoppeiixS.  Opera  diplo- 
tmtlca,  t.  11,  p.  1310.  —  Devillers.  Inv.  des  com.  belges  de  Vordre  de  Malte,  p. 
173.  -  Wauters.  Tablechronol.,  t.  II,  p.  521. 


96. 


1172.  Adum  est  hoc  anno  Incarnati  verbi  millesinto  ceufesimo 
LXXII. 

Philippe  fait  connaitre,  qu'en  sa  présence,  Siger  de  Douai, 
sa  mère,  et  ses  frères  ont  renonce,  en  faveur  de  Tabbaye  d*An- 
chin,  au  droit  de  tonlieu  qu'ils  possédaient  a  Douai,  en  échange 
de  quoi  ils  ont  re^u  200  marcs  d'argent. 

Témoins  :  Gautier  d'Arras,  Michel,  connétable  de  Douai, 
Hugues  de  S'-Albin,  Robert  de  Quinci,  Francon  de  Fleiers, 
Gautier  Leblanc,  Landric  de  Gulesin,  Azon  de  Vuasiers, 
Bernard  de  Helignies,  Jean  Ravinsels,  Fulbert  de  Rache,  Guil- 


laume  Canis,  Wagon  de  Foro,  Gautier  Brizepot,  Enguelran 
Golias,  Goscewin  de  S*-Albin,  Bonavite  de  Douai;  les  échevins 
Bernard,  Gufbert  de  Cassel,  Adde,  Ansfried  de  S*-Pierre,  Jean 
Tolez,  Gautier  Fichete,  Lambert  fils  d*Yvon,  Ellebert,  Jean, 
Baudouin,  monnayeur,  Pagain  de  la  Deule. 

Orig.  avec  sceau  (Fonds  abb.  dWnchin  cart,  no  2.  Arch.  dép.  de  Lillc). 


97. 


1172.  Acium  Brugis  anno  Domini  millesimo  ccntesimohXX 
secundo, 

Philippe  donne  a  Tabbaye  de  Bergues  Ie  fief  qu'avait  pos* 
sédé,  a  Slype,  Soyer  de  Paschendale. 

Témoins  :  Robert,  trésorier  de  Tours  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  Gautier  de  Locres,  Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Richard 
vi-comte  de  Sedelinghe;  les  échevins  de  Bruges,  Guillaume 
Clot  et  Guillaume  Ie  jeune,  Eustache,  camérier,  Baudouin  de 
Hondschoot,  Baudouin,  chatelain  dTprcs,  Arnould  d'Ardres. 

Cart.  ms.  f»  14  (bibliot.  des  Bollandistcs  a  BruxcUcsj 

Pruvost.  Chroniquc  et  Cartul.  de  Bergues  St.-Winoc,  t.  T,  p.  137.  —  Wau- 
ters.  Suppl.  d  la  table  chronol.,  p.  30G. 


98. 


1 172.  Actuin  est  hoc  anno  Domini  MCLXXII. 

Philippe  fait  rendre  d  Tabbaye  S*-Bertin  diverses  propriétés 
que  Guillaume,  chatelain  de  S*-Omer,  avait  successivement 
usurpées. 

Témoins  :  Robert,  prcvót  de  S*-Omer,  Alexis,  abbé  de 
Bergues,  Alexandre,  prévót  de  Watten,  Gui,  chatelain  de 
Bergues,  Gautier  de  Locres,  Baudouin  de  Hondschoot,  Ricol- 
phe,  moine  de  Clairmarais,  Henri  fils,  chatelain  de  Bourbourg, 
Everolfe  Scedwis;  les  échevins  de  S*-Omcr,  Evcrard  d*Aire, 
Eustache  Buselin,  Gilles  fils  d'Albert,  Lammin  de  Beveren, 
Hugues  Cappel,  Gillard,  Jean  de  Caltra,  Gillebert  fils  de  Bau- 
douin d'Arques,  Nicolas  d'Arques,  Foulque  Ie  Noir,  Jufifridc 
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Robert,  fils  d'Ade,  Guillaume  Vulpis,  Baudouin,  chdtelain 
de  Bourbourg,  Rodolphe,  doyen  de  Noyon,  Chrétien  de  Merse 
Dursten,  Michel,  camérier;  les  abbés  Foulque,  Lot,  Laurent, 
Henri  Rastel. 

D.  Haigneré.  T^s  chartcs  de  S^-Bertin,  p.  117.  —  Gir\'.  Hist.  de  la  ville  de 
S^'Onter,  p.  170,  note  3.  —  Wauters.  Tablc  chronol.,  t.  II,  p.  532. 


99. 


1 172.  AcUtm  est  hoc  BrugiSy  anno  MCLXXII. 

Philippe  donne  au  couvent  N.-D.  de  Cosford  une  rente 
annuelle  de  vingt  sous  de  Flandre. 

Témoins  :  Robert,  trésorier  de  Tours  et  chancelier  de  Flan- 
dre, Hacket,  doyen  de  Bruges,  Siger,  notaire  de  Gand,  Thiei*- 
ri,  notaire  et  doyen  de  Courtrai,  Eustache,  camérier.  Rasse, 
bouteiller,  Guillaume,  forestier  de  Male,  Boidin,  forestier  de 
Vorouth. 

On^.  sceau  enlevc  (fonds  abb.  St.-Pierre,  Arck.  État,  Gand), 
Van  Lokerea.  Chartes  et  doe.  de  Vabb,  de  S  t. -  Pierre  d  Gand,  t.  T,  p.  181. 
—  Wauters.  Table  chronoL,  t.  lï,  p.  765. 


100. 


1 172.  Acitim  est  hoc  anno  Incarnationis  Domimce  MCLXXII 
data  Hesdiniper  manum  Gerat di  de  Mescines,  sigillarii  ac  noiarii 
comitis, 

Philippe  confirme  a  l'abbaye  S'-Georges  d'Hesdin  la  pos- 
session  du  eens  de  Cassel. 

Témoins  :  Michel,  connétable,  Lambert  Pellin,  justicier 
d'Ypres,  Gautier  Ie  Long,  justicier  du  comte,  les  échevins 
Ernulfe  Ie  Long,  Lambert,  fils  de  Regnier,  Baudouin  Bollart, 
Baudouin  Vectir,  Eustache,  Guillaume  de  la  Fontaine,  Eurard 
Stormen. 

Cartu!.  de  St.-Geor^es  d'Hesdin,  n'>  3147  bis,  pièce  8  Carch.  dép,  de  LilU). 
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prévót  d'Aire,  Eticnne  de  Landas,  Gautier  de  Courtrai,  Gau- 
tier  Gonella,    Baudouin   Backen,    Jean   de  Uphem,   Hugues 

Canis,  Baudouin  Pcvercl,  Mare  bona,  Baudouin  de 

Jean,   sous   prieur    de   S^-Pertin,  Marcel,  hótelier    (hospita- 
rius),  Baudouin,  econome,  Rorique  et  plusieurs  autres. 
D.  Haignerc.  Cluirtes  de  St.-Bertin,  p.  119. 

107. 

1173.  Adttm  anno  Incarnati  Verbi  MCLXXIII. 
Philippe  confirme  la  donation  d'un  bois,  faite  è.  Tabbaye 
d^Anchin  par  R(?bert  de  Montif^ny. 

Témoins  :    Ie    comte    Philippe,   Robert,  electus    d'Arras, 
Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Eustache  de  Gramene,  Arnould 
de  Landas,   Gautier  de  Locrcs,  Gautier  d*Arras,  Simon  de 
Thiant  et  plusieurs  autres. 
Ori}^.  avi'c  sccjh  farch.  dcpart.  a  LilU^ . 
EscallicT.  L'abbayc  d^AfK-kin^p.  121.— Wautcrs.  Tablc  ckronol.,  t.  II,  p.  539. 

108. 

1113,  Acta  simt  hcc  a7nto  Dominice  Incarnationis  inillesiwo 
ccniesimo  septuagesimo  tertio  indicfione  VI. 

Philippe  confirme  k  Tabbaye  d*Afflighem  la  possession  des 
b'ens  que  Thomas  d'Essche  et  Gérard  son  fils,  ainsi  que  Ide, 
dame  de  Lokeren,  ont  donnés  a  ce  monastère. 

Témoins :  Besson,  abbé  de  S'-Bavon,  Guillaume,  sommelier 
(ccUerarius),  Rodolphe  de  Arseele,  Baudouin  de  Windeke, 
Hergot  de  Moerzeke,  Jean  son  fils,  Albert  de  Badegem,  Siger, 
notaire. 

Cart.  ms.fol.  13. 

Pe  Marnefl'e.  Cart.  dWlfliglnin,  fase.  2s  p.  230. 

109. 

1 173.  Adttm  est  Arte  ainio  Dominice  millesimo  centesimo  sep- 
tuagesimo tertio, 

Philippe  fait  remise  a  Pabbaye  S'-Josse-sur-la-mer  d'une 
rente  annuelle  k  payer  pendant  Toctave  précédant  la  Noel. 
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Témoins  :  Désiré,  évêque  des  Morins,  Robert,  trésorier  de 
Tours  et  chancelier  de  Flandre,  Baudouin,  chantre  de  ïérou- 
ane,  Hugues  de  Oisi,  Michel,  connétable,  Rogèr,  chatelain  de 
Courtrai,  Gillebert  d'Aire,  Raoul  de  Leers,  Gui  de  Ailos,  Ro- 
ger  de  Gauci. 
Copie  sur  papier  (C  ar  ton  II.  Champagne  et  Brie.  Arch.  n<it.  Paris). 

110. 

1173.  Actum  est  Ypris  amio  Domiui  millcsimo  ceuiesimo  sep- 
tttagesimo  tertio, 

Philippe  donne  a  Tabbaye  S*  Pierre  d'Oudenbourg  tout 
Tespace  entre  les  dunes  de  TYser  et  la  nier  é.  Westende  et 
Restrep,  a  charge  de  payer  un  eens  annuel  d*un  mare  monnaie 
de  Flandre. 

Tcmoins  :  Florent,  comte  de  Hollande,  Robprt,  trésorier  de 
Tours  et  chancelier  de  Flandre,  Hugues,  abbc  de  S*-Nicolas  de 
Furnes,  Hacket,  doyen  de  S*-Donatien  de  Bruges,  Conon, 
chatelain  de  Bruges,  Eustache,  camérier,  Florent  de  Voiren, 
Rasse,  bouteiller,  Richard  Blauvoet,  Richard,  sénéchal,  Thier- 
ri,  dTpres. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplotnatica,  t.  III,  p.  54. —  Van  de  Putte.  Chro- 
nicon  moftasterii  Aldenburgensis  majus,  p.  97.  —  Kluit.  Historia  critica  comi- 
tatus  Hollandiact  Xeerlandice,  t.  II,  p.  200  (fragments).  —  Le  Glay.  Revue  des 
opera  dipiomatica  de  MirceuSj  p.  139.  —  Wautcrs.  Table  chrofwl.,  t.  II,  p.  539. 


111. 


1173.  Adinn  est  hoc  Briigis  amw  Domifiice  hwarnationis 
MCLXXIII. 

Philippe  donne  d  Tabbaye  S*^-Marie  de  Zonnebeke  une 
terre  sise  d  Gheluvelt.  dont  la  redevance  annuellc  était  de  22 
mesures  «  Houd  »  d'avoine  et  3  sous.  Cette  terre  lui  avait  été 
remise  par  un  de  ses  serfs. 

Témoins  :  Eustache,  camérier,  Gauticr  de  Locres,  Gautier, 
fils  du  chatelain  Frumalde,  Henri  de  Moorslede,  Guillaume  son 
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fils,  Morin  de  Schierveld,  Baudouin  de  Ruimbeke  (Rabecha), 
Robert  son  frère,  Gautier  d'Ypres,  camérier. 

Ori}^.  avec  scciu  (fonds  abb.  de  Zonnehekc,  scm.  êfisc,  de  Bruges),  —  Calle- 
wacrt.  Cart.  Zonncbc'cc,  n"  13,  p.  18. 

112. 
vers  1173. 

« 

Philippe  déclare  avoir  donné  a  Tabbaye  de  S'-Bcrtin  une 
rente  annuellc  de  vingt  livres  de  Flandre,  en  échange  d'un  bien 
situé  a  Gravelines. 

Témoins  :  G(érard)  de  Messines,  G.  D.,  Gautier  de  Locres, 
Anselme  de  RoUeiijem,  Lcon,  notaire,  Richard,  notaire,  frère 
Thibaut. 

Guérard.  Cart.  de  Vahb.  de  St,-Bertin,  p.  X}i\.  —  Dhaignerc.  Cluirtes  de 
St.-Bertift,  t.  I,  p.  118  (lisic  des  tcmoins  diffère,.  —  Waulcrs.  Table  ehrofwi., 
t.  II  p.  57 1>  (avec  date  de  1177  envtrofi). 


113. 


1174.  Datum  esi  hoc  Arie  anno  Domini  MCLXXIIII. 

Philippe  confirme  a  la  ville  d'Alost  les  privileges  que  Thier- 
ri  d'Alost,  lui  avait  accordés  et  dont  il  donne  rénumération. 

Tcmoins  :  mon  frère  Pierre,  Robert,  chancelier  de  Flandre, 
Gcrard  de  Ninove,  et  ses  fils  Rasse  de  Gavere,  (iautier  et  Gé- 
rard  de  Sottegem,  (lérard  de  Hasselt.  Jordan  de  Rassegem, 
Siger  de  (tand,  Guibert  d'Alost,  et  ses  fils  (iérard  d'Erpe  et 
ses  frères,  (Juillaume  et  Iwain  de  Liedekerke,  Baudouin  de 
Windeke,  Louis  de  Herzele,  Godefroi  de  Hardinghesem(!), 
Rasse  de  Wigghelen. 

Orig.  (arch.  de  la  ville  d'Alost >. 

Duchesne.  Hist.  frêncal.  des  maisons  de  Gaines....  freuvcs,  p.  228.  —  Warn- 
VöV\^.  Flandriscltc  Staats  und  Redits^eschichte,  I.  V ,2"  partie,  prcuve^  p.  160. 
—  D'Hoop.  Inv.  des  archives  de  la  ville  d'Alost,  p.  1.  —  Wauters.  Tablc  clvro- 
nol,  t.  II,  p.  548. 
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114. 

1174.  1  décembre.  Acium  amio  Ificanmii  verbiMCLXXUl 
indictione  VII  Kalendas  decembris.  DaUmi  apud  Vilers  Codsresf, 
per  manum  magistri  Heberti  de  Furnes, 

Philippe  et  Elisabeth  donnent  a  l*abbaye  de  Valsery  (VallivS 
Serenae)  une  rente  annuelle  de  soixante  sous,  a  prélever  sur 
leurs  revenus  de  Crépy  en  considération  du  tort  qui  a  été  fait 
au  monastère  par  la  construction  d'une  tour  è.  Viviers. 

Témoins  :  Gautier  de  Locres,  (iautier  d*Arras,  Gillebert 
d'Aire,  Hugues  Plocet,  Grimbert,  prévót  et  Lambert  (mina- 
rius),  Thibaut  de  Crespin,  Raoul  Turcus. 

Hugo.  Ordinis  PraemonstraUnsis  ann.%h's,  t.  Il,  preiives,  col  DCL  —  Victor 
de  Beauvillé.  Recueil  de  documcnts  inzdits  coticcrnant  la  PkardU,  2*>  partie,  p. 
11.  —  Waulers.  TablcchronA.,  t.  II,  p.  r»17. 


116. 


1174.  Acttim  UI  Brugis  anno  Dominice  Iticarnationis  MCLX- 
XIIII. 

Philippe  cède  è  Té^lise  S'-Donatien  une  rente  de  40  sols  en 
récompense  de  la  terre  emprise  pour  Ie  fossé  d'Oostkerke. 
Cart,  ms.  d^  St-Donaticn,  Col.  10  v".  —  La  FUvidre  (revue),  t.  IV,  p.  3i4. 

116. 

1174. 

Philippe  donne  a  1'abbaye  S'^-Marie  de  Loos  quatre  bon- 
niers de  terre 
Ori^.  sccau  etcoftlrc-sceau  (fonds  abb.  de  Loos,  a/ch.  dép.  de  Lille)» 

117. 

1 174.  Ada  Incarnati  verbi  anno  MCLXXIIII. 
Philippe  confirme  la  possession  de  plusieurs  biens  d  Tabbaye 
S'*-Marie  de  Loos. 
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Témoins  :  Euric  de  Evin-Mortir,  Hugues  de  Lessines,  Fru- 
malde  de  Lille,  Clarembaud  de  Justin,  Baudouin,  Philippe  et 
Alard  de  Loos. 

Orig.  scciuperdu  (fonds  abb.  de  Loos.  Carton  n^  1  arch.  dêp,  de  Lille). 

118. 

1174.  /lc/«m  est  hoc  anno  Dominice  Incarnationis  MCLX- 
XIIII. 

Philippe  confirme  la  vente  de  trois  cent  cinquante  mesures 
de  terre  situées  k  Elveringhem,  dans  la  chitellenie  de  Fur- 
nes,  vente  qui  avait  été  faite  k  Tabbaye  S'-Nicolas  de  Furnes, 
moyennant  cinq  cent  cinquante  marcs,  par  Everard  Radon  de 
Tournai. 

Témoins  :  Foulque,  abbé  d'Hasnon,  l'abbé  Absolon,  Augu- 
stin,  Everard,  chancelier,  Herbcrt,  garde-scel,  mon  frère 
Pierre,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Hellin,  sénéchal,  Michel, 
connétable,  Eustache  de  Grammene,  Jean,  chatelain  de  Lille, 
Gautier  de  Locre,  Jean  de  Bruges,  (iillebert  d'Aire,  Gautier, 
d'Arras,  Baudouin  de  Bailloeul,  Hugues  de  Hcusden,  Gautier 
de  Zedelghem,  Hugues  de  Croix,  Elge  des  Haies,  Everolfe, 
Léon,  Lambcrt,  Henri,  (iui,  Guillaume,  (iérard,  échevins  de 
Furnes. 

F.  Vande  Putte  et  C.  Carton.  Chronicon  et  Cartul.  abbaticc  San:ti  Sicolat 
Furnensis,  p.  217.  —  Wauters.  Tablc  chrono!.,  t.  II,  p.  548. 

119. 

1 174.  Actum  hl  Ruhout  iu  domo  mea  anno  MCLXXIIIL 
Philippe  donne  d  Téglise  de  N.  D.  S'-Omer  Ie  moulin  du 
Hamel  et  de  ses  dépendances  avec  réserve  d'usufruit  au  profit 
de  Gérard  de  Mcssines,  son  notairc  et  a  la  condition  decélébrer 
tous  les  ans  Tanniversaire  du  comte  et  de  Gérard  après  leur 
mort. 

Mémoire  de  la  socicU  des  ant.  de  la  Mof'inic,  t.  VI,  p.  XI. 
Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  548. 
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120. 

1170-1174 

Philippe  conclut  un  accord  entre  Ie  chapitre  S*-Pierre  de 
Lille  et  Gillebert  d^Aire  au  sujet  de  la  dime  de  Dranoutre. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  Bruges  et  chancelier,  Hellin, 
échanson,  Rasse,  échanson,  Gautier  d'Arras.  Guillaume 
d*Ostrecourt,  Henri  de  Moorsleede,  Siger  de  Courtrai,  Gautier 
de  LocreS,  Bernard  de  Somergem. 

HautccBur.  Cart.  de  St.-Pierre  de  Lille,  p.  40. 


121. 


1174.  Actum  Brugis  anno  Dominice  hicarnationis  MCLX- 
XIV. 

Philippe  confirme  k  Tabbaye  S' -Pierre  de  Gand  plusieurs  de 
ses  domaines  et  privileges. 

Témoins  :  Robert,  prévót  d'Airc,  Lambert,  notaire,  Bau- 
douin  de  Praet,  Gautier  de  Laethem. 

Van  Lokeren.  Chartes  de  St.-Pierre,  p.  181.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t. 
II,  p.  548. 

122. 

1174. 

Philippe  et  sa  femme  Isabelle  donnent  k  eens  è.  Pabbaye 
S'-Quentin  en  Plsle  Ie  moulin  de  Gronard  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  loo  muids  de  froment. 

Témoins  :  Gautier  de  Locres,  Gautier  d^Arras,  Gillebert, 
sénéchal  d^Aire,   Gautier  de   Somergem,  Drogon    de  Faiel, 
Werric,  ainé,  Gui  de  Moy,  Mathieu  de  Sissi,  Bernier  de  Mais- 
seni,  Herbsrt,  percepteur  d'impóts  (major  communiae). 
Cart,  ms.  de  St.-Qnentin  en  Visie,  fol.  27,  v». 
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123. 

1 174.  Actum  anno  Domini  millesimo  csntesimo  LXXIII. 

Philippe  ordonne  de  détruire  et  de  condamner  pour  toujours 
Ie  chemin  que  les  habitants  de  Vitry  avaient  ouvert  a  travers 
les  Marais,  et  qui  avait  provoqué  les  plaintes  des  tenanciers 
de  Tabbaye  S'-Vaast  d*Arras,  d  Binche,  Fresnes,  et  Pelve. 

'\^an  Drival.  Cart.  de  Vahb.  de  Saint- Vaast  d'Arras,  p.  414.  —  Wau^ers. 
SuppL  a  la  table  chronoL,  p.  31 1 . 

124. 

1174.  Acium  a7ino  Incarnatio7iis  Dominice  MCLXXIV. 

Philippe  cède  k  Péglise  de  Watten  Ie  tiers  de  la  dime  de  Zut- 
peene,  que  Baudouin  fils  de  Guy  de  Blaringhem  tenait  en  ficf 
du  comte. 

Témoins :  Richard  Blauvoet,  notaire  de  Furnes,  Boidin, 
prêtre  de  Bourbourg,  notaire,  Baudouin,  comte  de  Guines, 
Roger^  chatelain  de  Courtrai,  Gui,  chatelain  de  Bergues, 
Hugues  d'Hesdin,  Gautier  de  Locres,  Henri  de  Rodenbourg, 
Boidkin  de  Hania(!)  Jean  de  Royc,  Robin  de  Hondschoot, 
Thierri,  frère  du  comte,  Siger  de  Bourbourg,  Guillon,  éche- 
vin  de  S^•Folouin. 

De  Coussemaker.  Documents  relatifs  i\  lu  Flandre  maritime,  p.  50  (frag- 
ments). —  Annaks  du  comité flamand  de  France,  t.  V,  p.  250.  —  Wauters.  TabU 
chrmol.,  t.  II,  p.  548. 

125. 

11 76.  Factum  est  hoc  anno  millesimo  centesimo  LXXV  Domini- 
ce Incarnationis. 

Philippe  termine  la  contestation  qui  s'était  élevée  entre  Tab- 
baye  S*.-Bertin  et  les  bourgeois  de  S'.-Omer.  Le  comte  déter- 
mine  les  limites  du  territoire  qui  appartient  è.  la  commune  et 
défend  d*y  bfitir ;  il  interdit  également  de  pécher  dans  les  eaux 
dépendant  du  monastère. 
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Témoins  :  Gérard,  chancelier,  Arnold,  sous-prieur  de  S*- 
Sépulcre,  Hugues,  abbé  de  Furnes,  Guillaume,  chatelain  de 
de  S^-Omer,  Gillebert,  sénéchal  d'Aire,  Gautier  de  Locres, 
cité  non  tant  comme  témoin,  que  comme  organisateur  de 
l'aflfaire;  Gui,  écoutète  de  Steenvoorde,  Gillebert  de  Haves- 
kerke,  Hugues  de  Sweerdam,  Wulfride  de  Wulveringhem, 
Hugues  Canis,  Hu^jues  de  Malna,  Pirrin,  fils  de  Roger, 
Pierre,  sénéchal. 

Malbrancq.  De  Morinis  et  Morinorum  rebus,  t.  III,  p.  302.  —  Hennebert.Hw- 
toire  de  la  provinca  d'Artois,  t.  lï,  p.  373.  —  Giry.  Hist.  de  la  vllle  de  St-Omer, 
pièces  justif.  ««»  XV,  p.  392.  —  D.  Haig.icré.  Les  Chartes  de  St-Beriin,  t.  I,  p. 
120.  —  VVauters.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  554. 

128 

1 175.  Actum  hoc  Ftirnis  anno  ab  Incarnatiovc  Domini  MCL- 
XX  Quinto. 

Philippe  prend  sous  sa  protection  Tabbaye  des  Dunes  et  lui 
accorde  de  nouveaux  privileges. 

Témoins :  Gérard,  chancelier,  Hugues,  abbé  de  Furnes, 
Gautier  de  Locres,  Raoul  de  Furnes,  chatelain,  Gillebert, 
sénéchal  d'Aire,  Baudouin  de  Hondschoot,  Everolfe  Schede- 
vis,  Lambert  Lustus,  Léon,  Henri  fils  de  Siburge,  Gui  fils  de 
Regnier  Pil. 

Mirseus  et  Foppens.  Opera  dipiomatka,  t.  IV,  p.  211.  —  Cronica  et  Cariula- 
rium  monastsrii  de  Dunis,  p.  1G4.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  554. 

127. 

1175.  Adum  publice  Attrebati  anno  Incarnationis  Dominice 
MCLXXV 

Philippe  donne  k  Péglise  N.-D.  de  Paris  tout  ce  qu'il  possè- 
de  dans  1'avouerie  de  Viry  en  Vermandoisi 

Témoins  :  Gautier  d*Arras,  Gautier  de  Locres,  Hugues, 
doven  de  Roye,  Rogon  de  Roye,  Germonde  de  Roye,  Florent 
de  Hangest,  Rogon  de  Faiel,  Drogon  de  Viri,  Guillaume  de 
Viri,  Villain  de  Canis,  Gui,  doyen  de  Viri. 

Hemeroeus.  Augusta  Viromanduorum  vii%dicat:i  ei  illustrata,  preuves,  p.  44 
(d^après  Voriginal  per  du ) . 

4 
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CoUiette.  Mém. pour  srvir  d  Vhistoire  du  Vermandois,  t.  JI,  p.  417  {frag- 
ments).  —  Guérard.  CartuL  de  Véglise  N.  D,  de  Paris,  t.  II,  p.  324  {fragment^ 
d'après  Ie  CartuL  ms.  de  cttte  êglise).{i)  —  Wautcrs.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  555. 


128. 

vers  1175. 

Philippe  fait  savoir  qu'il  a  réglé  Ie  différend  qui  existait 
depuis  longtemps  entre  Drogon  et  les  chanoines  de  N.-D.  a 
Paris. 

Témoins :  Robert,  avoué  de  Béthune,  Gautier  de  Locres, 
Gautier  d'Arras,   maitre  Gérard   de  Messines  et  plusieurs 
autres. 
Guérard.  Cart,  N.  D.  de  Paris,  t.  II,  p.  324. 

129. 

1 175.  Actum  est  hoc  Ypris  anno  Domini  MCLXXV 
Philippe  donne  a  Tabbaye  S^-Nicolas  de  Furnes  soixante 

mesures  de  marais  situées  a  Houthem. 

Témoins  :  Gautier,  abbé  des  Dunes,  Halrète,  abbé  de  Cha- 
pelle,  Lebberl,  prévót  d'Eversham,  Jean,  prévót  dTpres,  Lam- 
bin, notaire  de  Bruges,  Gérard  de  Messines,  Roger,  chatelain 
de  Gand,  Gautier  de  Locres,  Eustache,  camérier,  Michel,  con- 
nétable. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  I,  p.  712.  —  Van  de  Putte  et  C. 
Carton.  Cronicon  et  cartularium  abbatia  saticti  Nicolaï  Furnensis,  p.  213.  — 
Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  554. 

130. 

1176.  6  Avril.  Actum  vero  est  hoc  Brugis  in  aula  comitis 
anno  Domini  MCLXXVl  feria  tertia  infra  octavas  Pasche. 

Philippe  concède  aux  Templiers  une  servante  nommée 
Godilde  que  Baudouin  de  Disnerio,  son  chevalier,  ses  parents 
et  ses  fils  ont  émancipée. 


(1)  Il  y  a  des  variantes  de  texte ;  l'original  diffère  du  Cartulaire. 
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Témoins  :  Ie  seigneur  Pierre  mon  frère,  Eustache,  camérier, 
Rasse,  bouteiller,  Gautier  de  Termonde,  Gautier  de  Vorme- 
zeele,  Gautier  de  Locres. 

Cartul.  ms,  des  com.  beiges,  fol.  9  v«. 

Devillers.  Inv.  ccmm.  belges  de  Vordre  de  Malte,  p.  174. 

131. 

1 176.  26  Avril.  Actum  anno  Domini  MCLXXVI,  VI  Kal 
Mail  in  civitate  Atrebaiensi, 

Philippe,  k  la  suite  d*un  jugement  rendu  par  ses  barons, 
met  fin  aux  dissensions  entre  les  religieux  de  Marchiennes  et 
Amaury  de  Landas,  au  sujet  de  la  pêche  dans  la  Scarpe  et  leur 
confirme  leurs  biens  dont  il  donne  Ténumération. 

Témoins  :  Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Robert, 
avoué,  Hellin,  échanson,  Michel,  connétable,  Hugues  d'Oisy, 
Gautier  d'Arras,  Michel,  chatelain  de  Douai,  Renaud  d'Aire, 
Gillebert  d'Aire,  Gautier,  chatelain  de  Raches,  Robert,  prévót 
de  Lille,  Gérard  de  Messines,  notaire,  et  mon  garde-scel. 

Orig.  scellé  {fonds  abb.  de  Marchiennes;  arch.  dép.  de  Lille), 
Buzelin.  Gallo-Flandria,  p.  351.  —  Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica, 
t.  I,  p,  712.  —  Duchesne.  Histoire  généalcgique  de  la  maison  de  Béthune, 
preuvts,  p.  40.  —  Le  Glay.  Memoires  sur  les  archives  de  Vabbaye  de  Marchien- 
nes, p.  11.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  558. 

132. 

1 176.  Datum  Brugis  in  domo  mea  anno  Domini  MCLXXVI. 

Philippe,  è  la  demande  de  l*abbé  Herman  et  des  religieux 
d'Oudenbourg,  leur  confirme  la  possession  des  dimesqui  leur 
avaient  été  cédées,  et  dont  il  donne  Pénumération. 

Témoins :  Hugues  de  S*-Amand,  Hugues,  abbé  de  S'-Nico- 
lasdeFurnes,  Haket,  doyen,  Eustache,  camérier. 

Van  de  Putte.  Chronicon  monasUrii  Aldenburgensis  majuSj  p.  98.  —  Wau- 
ters. Table  chronol.,  t.  II,  p.  560. 

133. 

1 176.  Actum  autem  hoc  est  anno  ab  Incarnatione  Domini  MC 
LXXVI  inforesto  qtiod  dicitur  Nipa, 
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Philippe  déclare  donner  en  aumóne  a  Godescalc,  abbé  de 
Tabbaye  S'-Bertin,  sept  niesures  d'une  terre  appelée  «  Bertild 
Med  in  die  »,  située  dans  la  paroisse  de  Flardeslo. 

Témoins  :  Disiré,  évêque  des  Morins,  Pierre  d'Anderne, 
abbé,  Hugues,  abbé  de  Corbie,  Hugues,  abbé  de  S'-Qucntin, 
Jean,  chancelier  de  Térouane,  Jean,  chanoine,  Goscelin, 
chanoine,  Pierre,  comte  de  Nevers,  Gautier  de  Vormezeele, 
Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Eustache  Canis,  che- 
valier  du  Temple,  Baudouin  de  Ledinghem,  Baudouin  Canis. 

Orig.  sceau  perdu  (fon.is  ShBertiv,  arch.  Etat,  Gand). 

D'Hoop.  Cart.  de  St-Bertin,  p.  22.  —  D.  Haigneré.  CJurUs  de  St-Bertin, 
1. 1,  p.  124  (mcntioH).  —  Wauters.  Suppl.  a  la  tablc  chronoL,  p.  316. 

134. 

1176.  Actum  anno  Dominicc  Iiicarnaiionis  MCLXXVI  apud 
Bet  ges, 

Philippe  confirme  k  1'abbaye  de  Clairmarais,  en  les  énumé- 
rant,  toutes  ses  possessions  et  ses  immunités. 

Témoins :  Gui,  chatelain  de  Bergues,  Gautier  de  Locres, 
Gautier  de  Drincham,  Gautier  de  Vormezeele,  Baudouin  de 
Hondschoot,  Guillaume,  son  frère,  Hugues  de  Steene,  Otton 
de  Thiennes,  Gillebert  de  Meren,  Eustache  de  Erembaud- 
Chapelle,  Hugues,  son  frère. 

Gallia  christiana  fwva,  t.  Hl,  instrum.  col.  119.  —  Mem.  soc.  des  anl.  de  la 
Morinie,  t.  XI,  p.  354.  —  Wauters.  Table  chro}tol.,  t.  II,  p.  5ül. 

135. 

1 178.  Actum  Incarnati  Verbi  MCLXXVI  apud  Insulam. 

Philippe  confirme  Pexemption  de  tonlieu  de  péage  et  d'exac- 
tion,  que  son  père  Thierri  avait  accordée  k  Tabbaye  de  Clair- 
vaux  et  l'étend  k  celle  de  Loos. 

Témoins ;  Robert,  avoué  de  Bithune,  Hellin  de  Wavrin, 
échanson,  Gérard  de  Messines,  Pierre  de  Menin,  Conon  mon 
frère,  Jean  de  Gervais. 

Buzelin.  Gallo-Flandria,  p.  380.  —  Duchesne.  Hist^  généal.  de  la  maisoH 
de  Bèthune,  pnuves,  p.  40.  —  Mirajus.  Sotitia  eicUsiarum  Belgii,  p.  395.  — 
Waulers.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  562. 
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136. 


1 176.  Actum  inNipa  Anno  domini  MCLXXVI. 

Philippe  termine  la  contestation  qui  s'était  élevée  entre 
réglise  de  Couckelaere  et  Guillaume  d'Avelinghem  au  sujet 
des  bruyères  du  Veld. 

Témoins  :  Pierre,  abbé  d'Anderne,  Gf rard  de  Messines, 
Pierre,  frère  du  comte,  Gillebert  d'Aire,  Gautier  d'Arras, 
Baudouin  d'Haveskerque  et  plusieurs  autres. 

Orig.  sceauperdu  (fonds  abb.  de  St-Beriin,  arch.  Ètat.  Gand). 

D'Hoop.  Cart.  de  St-BeHitij  p.  21.  —  Vredius.  Genealogia  comitiim  Flatt- 
dria,  1. 1,  p.  195.  —  D.  Haigneré.  Les  chcirUs  de  St-Bertin,  p.  124  (meniion).  — 
Wauters.  Table  civronol.,  t.  Il,  p.  500. 

137. 

11 76.  Actum  anno  Incarnationis  Verbi  MCLXXVI. 

Philippe  confirme  a  Tabbé  Samuel  et  aux  religieux  de  Tab- 
baye  de  Loos  les  prairies  et  marais,  qui  leur  avaient  été  donnés 
par  un  nommc  Engelos. 

Témoins  :  Robert,  avoui  de  Béthune,  Hellin  de  Wavrin, 
échanson,  Robert  Ie  jeune  (Junior),  fils  de  Tavoué,  Robin,  pré- 
vót  de  Lille  et  Ie  seigneur  Disiré  de  Térouane ;  évêque,  Ie 
seigneur  Arnould,  sous-prieur  de  S*-Sépulcre;  Ie  seigneur 
Jean  Gervai^'. 

Duchesne.  Hist.gtn':al,  de  la  m.iison  de  BHhune,  preuves,  p.  40.  ~  Wauter». 
Table  chronol.,  t,  II,  p.  562. 

138. 

1 176.  Actinn  Incarnati  Verbi  MCLXXVI  apud  Insulam, 
Philippe  permet  aux  religieux  de  S**-Marie  de  Loos  de  rece- 
voir  libren^ent  les  biens  qui  leur  seraient  donnés ;  de  plus  les 
fidèles  qui  voudraient  ceder  a  Tabbaye  les  terres  qu'ils  dé- 
tiennent  du   comte  a  eens,  peuvent  Ie  faire  pour  la   duréc 
d'im  an. 
Témoins:  (Voir  appendice). 
Orig,  scellc  (fonds  abb.  de  Loos,  arch.  dep.  de  Lille). 
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139. 

1 176.  Adum  Verbi  Incarnati  Anno  MCLXXVI. 

Philippe  fait  don  k  l'abbaye  de  Loos  de  plusieurs  terres  et 
fiefs,  dont  entre  autres  trois  bonniers  de  terre  et  la  moitié 
de  son  feodum  k  Anquennes. 

Témoins :  Robert,  prévót  de  Lille,  Eustache,  camérier, 
Hellin,  échanson,  Robert  de  Seggin,  son  frère,  Guillaume, 
prévót  de  Seggin,  Robert  de  Duramort,  Renaud  de  Bevrecies, 
Bernard  et  Egide  de  Belmont,  Michel  de  Cassinoit,  Henri, 
frère  du  prévót,  Hubert  Bote. 
Orig.  sccaupcrdu  (fords  abb.  de  Loos,  arch.  dép.  de  Lille). 

140. 

1176. 

Philippe  et  Elisabeth,  sa  femme,  accordent  è.  Tabbaye  de 
Longpont  la  franchise  de  péage  et  de  vinage  dans  leurs  états. 
Cartul.  ms.  de  Vabb.  de  Longpont,  fol.  17  v. 


141. 


1176.  Actum  est  hoc  anno  Incarnationis  Dominicc  MCLXX- 
VI....? 

Philippe  donne  k  la  prévóté  S*-Martin,  k  Ypres,  vingt-cinq 
mesures  de  terre. 

Témoins  :  Robert  (Robin),  prévót  de  Lille,  Arnold,  prieur 
de  S'-Sépulcre,  üoscelin,  prévót  de  Vormezeele,  Lambin 
(Lammin),  notaire  de  Bruges,  Gérard  de  Messines,  Richard 
Blauvoet,  laïcs;  Ie  seigneur  Pierre,  frère  du  comte,  Baudouin, 
ch&telain  d'Ypres,  Gautier  de  Vormezeele,  fils,  Gautier  de 
de  Locres,  Gillebert  de  Nivelle,  Gillebert  d*Aire',  Henri  de 
Moorslede,  Gautier,  camérier  d'Ypres,  Saswale  (Séwalin) 
d^Arras  et  plusieurs  autres. 

Reg.  Rubrum,fol.  105. 

Feys  et  Nelis.  Cartul.  de  la  prévóté  de  St-Mariin,  p.  23.  —  Wauters.  Suppl. 
d  la  table  chronoL,  p.  316. 
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142. 

1 176.  Adum  est  atitem  hoc  anno  Iticartiationis  Djminice  MC- 
LXX  sexto. 

Philippe  donne  a  la  prévóté  S*-Martin  d  Ypres  une  terre  de 
dix  mesures,  libre  de  toute  redevance. 

Témoins  :  Robert  (Robin),  prévót  d^  Lilie,  Lambin  (Lam- 
min)  de  Bruges,  Gérard  de  Messines,  Pierre,  frère  du  comte, 
Gautier  de  Locres,  Baudouin,  chatelain  d'Ypres,  Gillebert  de 
Nivelle,  Gillebert  d'Aire,  Henri  de  Moorseele. 

Reg.  Rubrum,fol.  104. 

Fcys  et  Nelis.  Cartul.  de  la  prcvÓtS  de  St-Martin,  1. 1,  p.  22.  —  Wautcrs. 
Suppi.  d  la  tahlc  chrono!.,  p.  316. 

143. 

1 176.  Actum  Brugis  in  capella  cofnitis  anno  Dominicc  Incar- 
natimis  MCLXXVL 

Philippe,  k  la  prière  de  sa  soeur  Gertrude,  jadis  comtesse  de 
Maurienne,  et  de  1'abbesse  Agnès,  confirme  k  Tabbaye  de  Mes- 
sines ses  biens  et  ses  privileges. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  Lille,  Gérard,  notaire  et  garde- 
scel. Lambin,  notaire  de  Briiges,  Richard  Blauvoet,  notaire, 
Guillaumc,  aumónier.  Rasse,  bouteiller,  Eustache,  camérier, 
Conon,  chatelain  de  Bruges,  Gautier  de  Locres,  Gautier  de 
Vormezeele,  Robert  d'Ypres,  Henri  de  Moorseele,  Gautier  de 
RoUeghem,  Guillaume  Gonella,  Hugues  Ulent,  Hugues  de 
Wautnes,  Gautier  d*Ypres,  panetier,  Jean  de  Reninghe,  Guil- 
laume Blauvoet. 

Orig,  scellé  (arch.  abb.  de  Messines). 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  dfplomatica,  t.  III,  p.  54.  —  Vredius.  Geneaio- 
gia  comitum  Flanirice,  t.  I,  p.  197  (fragmentsj.  —  Diegerick.  Inv.  des  arch.  de 
Vabb.  de  Messines,  p.  14.  —  Wauters.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  562  et  548. 

144. 

1176.  Datum  Ypris  in  capella  mea  anno  Dominice  MCLXXVI 
et  eodemanno  recognitum  Brugis  cum 
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Philippe  déclare  avoir  donné  en  aumóne  a  Tcglise  de  Mes- 
sines  trente  mesures  de  Moeres  situées  entre  la  Moere  de  S'*- 
Marie  de  Houthem  et  Ie  ÏMoclet,  avec  pleine  franchise  a  l'ab- 
bcsse  et  ses  serviteurs  d'y  faire  fouir  quand  bon  leur  semblera. 

Témoins  :  Gérard,  notaire  et  garde-scel,  Gautier  de  Locres, 
Henri  de  Moorseele,  Gautier,  panetier,  Drogon,  panetier, 
Gautier  de  Scote. 

Orig,  scellê.  (abb.  de  \fessincs). 

Diegerick.  Inv.  des  arch.  de  Vabb.  de  Mestiites,  p.  14.  —  Waulcrs.  Suppl.  a  Ui 
tnble  chronol.,  p.  316. 

146. 


1 176.  Datum  Brugis  anno  Domini  MCLXXVI. 

Philippe  déclare  que  sa  sceurLaurette  et  Ie  mari  de  celle-ci, 
Iwain  de  Gand,  ont  dbnné  d  1'abbaye  de  Messines  la  terre  de 
Ploits  située  prés  de  Comines,  et  confirme  cette  cession. 

Orig.  scellé  (abb.  de  Messines). 

Duchesne.  Hist.  gcncal.  des  maisons  de  Guines,  cXc.y  preuvcs,  p.  220.  —  San- 
dcrus.  Flandria  illuslrata,  t.  I,  p.  lOG  (1«  édit.)  et  t.  I,  p.  1S6  (2*  édit.).  — 
Miraus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  I,  p.  193.  —  Wauters.  Table  chro- 
vol.j  t.  II,  p.  502. 

146. 


1176.  Acium  in  Nepa  anno  Dominice  Incar7tatio7ns  MCLX- 
XVI. 

Philippe  fait  connaitrc  que  Ie  moulin  du  Hamel,  la  maison 
oü  Ton  vend  la  laine  prés  de  S*-Omer,  et  la  terre  de  Helsen- 
dam,qu*il  avait  donnés  a  Robert,  prévót  d'Aire,  pour  les  gar- 
der  sa  vie  durant,  viennent  de  lui  être  rendus  par  Ie  décès 
du  dit  Robert;  de  plus,  il  fait  quelques  donations  a  Téglise  de 
Messines,  d  condition  qu*on  cclèbre  annuellement  son  anhi- 
versairc,  ainsi  que  ceux  des  dits  Roger  et  Robert. 

Orig.  scellé  (abb.  de  Messines). 

Vrcdius.  Geneal.  comit.  Fhwdria^  p.  195  (fragmcnts).  —  Diegerick.  Inv.  des 
arch.  de  Messines,  p.  13.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  Il,  p.  573  (avec  la 
date  de  1173). 
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147. 


1 176.  Acium  est  autem  hoc  anno  Verbi  iucarnaii  MCLXXVI 
indictione  nona  epacta  sepiima. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  approuvent  et  confirment  la 
vente  de  1'«  atrium  S*'-Pecinnac  »  è.  Téglise  de  S*-Quentin. 

Témoins  :  Hellin,  échanson,  Rasse,  bouteiller,  Eustache, 
camérier,  Gautier  d'Arras,  Gautier  de  Locres,  Gérard,  no- 
taire. 

Hemeraeus.  Augusta  Viromanduorum  vindkata  et  illuslrata,  preuvcs,  p.  45. 
—  Colliettc.  Mem.  pourservir  d  l'histoire  dn  Vermandois,  etc,  t.  II,  p.  412.  — 
Wauters.  Tablc  chronol.,  t.  II,  p.  rHV2. 

148. 

1 176.  Facta  swU  hec  anno  Incarnatioms  Domini  MCLXXVI. 

Philippe  déclare  que  Léon,  fils  d'Herbert,  qui  tenait  en  fief 
une  bergerie  récemment  cédée  d  Tabbaye  S*-Nicolas  de  Fur- 
nes,  continuera  d  posséder  pendant  quatre  ans  vingt-huit 
mesures  de  terres  qui  dépendaient  de  cette  bergerie,  et  recevra 
une  indemnité  en  argent. 

Témoins  :  Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Gillebert 
de  Nivelle,  Raoul  de  Furnes,  chatelain,  Lambekin  de  Renin- 
ghe,  Baudouin,  fils  de  Guillaume  Moran,  et  Robert  son  frère, 
les  échevins  de  Furnes  :  Everolfe,  fils  de  Rembaud,  Herbert 
de  Wulveringhem,  Guillaume,  Ie  fils  de  Guillaume  Le  Roux 
(Rufus),  Henri,  fils  de  Siburge. 

Van  de  Putte  el  C.  Carton.  Cronicon  ei  Cartularium  ahbatice  Sancti  Nicolaï 
Furnensis,  p.  88.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  561. 

149. 

1 176.  Facta  sunt  hec  anno  Incarnationis  Christi  MCLXXVI. 

Philippe  confirme  la  cession  de  trente-six  mesures  de  terres 
tenues  en  fief,  et  de  vingt-huit  mesures  de  terres  tenues  a  eens; 
cession  qui  avaittt:  faite  a  Tabbaye  S'-Nicolas  de  Furnes, 
par  Gillebert  de  BuUingsele  et  sa  femme  Beatrix. 
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T<:r^loiM^  :  ^ies  rnéines  qu'au  n'  precedent'. 

Van  ^j*:  Vu**':  et  C.  Carlon,  Crontu-n  €t  Cartu!jrium  a'bjitüz  Sarcü  Siz  !jï 
i  Uffunui,  p.  '**).  —  Wauttrs.  TaOU  c  ':r-  rol.,  \.  l\.  v.  '^^A. 

150. 

1176.  Fada  suni  hccanuo  Douwii  MCLXXVI. 

Philippc  confirme  Tacqui^ition,  pour  Tabbaye  S*-Nic<>las 
de  Furnes,  d*une  me>urc  de  terre  située  prés  du  cimetière  de 
Houthem,  oü  cxistaient  jadis  deux  «  munitiones  *. 

Téinoifis  :  Gérard,  notaire  de  Mc«<sines.  maitre  Herbert, 
Kaoul,  chatelain,  G  lutier  de  Locres,  Kverolie  Scheds,  Léon, 
Lanibert  Lusce,  Guilliume  de  Hulscamp  et  plusieurs  autres. 

V.  Viiri  de  Putte  et  C.  Carton.  Chronicon  et  Cartuhrium  abbatia Sancti  Sico- 
lai  ['imuw^h,  p.  213.  —  Wautcrs.  Tablc  chronoL,  t.  )I,  p.  5<)2. 

151. 

1 170.  Actum  at  hoc  Brugis. 

Philippc  confirme  Tacquisition,  par  l*abbaye  S*-Nicülas  de 
Furnes,  de  soixante-six  mesures  de  terres  situées  è  Schoore, 
et  détermine  les  charj^es  auxquclles  ce  bien  sera  soumis. 

Témoins  :  R(jbert,  prévót  de  Lille,  Herman,  abbé  d'Ouden- 
bourj^,  Hamalde,  abbé  de  rKcckhout,  Gérard  de  Mcssines, 
Lambcrt,  notaire  de  Hruj^es,  Conon,  chatelain  de  Bruges, 
liustache,  camérier,  Rasse  de  Gavere,  Gautier  de  Locres, 
üautier,  fils  de  Bcrton,  Richard  de  Zedel^hem. 

Vtin  (Ic  Putte  et  C.  Carton.  Chronhoft  ei  Cartularium  abbatia  Sancti  Skolaï 
l'urnetish,  p.  ^'U).  —  Waulcrs.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  561. 

152. 

1 176.  luïcta  sufit  hcc  anno  Domini  MCLXXVI. 

Philippc  transporte  k  Tabbave  S*-Nicolas  de  Furnes  une 
l)crf;orie  (bercaria),  que  LéM)n,  fils  d'Herbert,  tenait  de  lui  en 
fief. 

Témoins  :  Fustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Lebbert, 
prévót  d'Fvcrsham,  Gillebert  de  Nivelle,  Raoul,  chatelain, 
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Lambekin  de  Reninge,  les  échevins  de  Furnes :  Everolfe, 
Lambert  Lusce,  Gérard  de  Reninghe,  Gérard,  fils  de  Rem- 
baud,  Guillaume  Le  Blanc  (Albus),  Henri,  fils  de  Siburge. 

Van  de  Putte  et  C.  Carton.  Chronicon  et  Cartuiarimn  abbatia  Sancti  Sicolaï 
Furnensis,  p.  87.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  561. 

153. 

1176.  Facta  sujU  hec  anno  Domini  MCLXXVI  indidiofie  IX, 

Philippe  accorde  aux  religieux  de  Pabbaye  S'-Nicolas  de  Fur- 
nes une  exemption  complete  de  tonlieux  dans  tous  ses  états. 

Témoins :  Robert,  chancelier,  Gérard,  notaire,  Herbert, 
Gautier  de  Locres,  Raoul,  chatelain  de  Furnes,  Robert 
d'Ypres,  Gautier  de  Vormezeele,  Gautier,  fils  d'Eustache, 
Her^bert  de  Wulveringhem  et  plusieurs  autres  personnes 
honorables. 

VaR  de  Putte  et  C.  Carton.  Chronicon  et  Cartularium  abbatia  Saficti  Kicolaï 
Furnensis,  p.  85.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  561. 

1E4. 

1 176.  Actum  anno  Incarnati  Verbi  MCLXXVI. 

Philippe,  du  consentement  de  sa  femme  Elisabeth,  donne  a 
réglise  de  S*-Nicolas  un  « journel  »  (carrucata)  de  terre. 

Témoins  (i) :  Eustache,  (camérier),  Michel,  connétable,  Hel- 

lin,  échanson,  Gautier  de Gautier  d'Arras,  Clarem- 

baud  de  Vendegies,  Gui Robert  (Gobert)  de  Ribau- 

mont,  Simon  de  Faiel, 

Orig,  sctauperdu  {auxarch.  dép.  de  VAisne,  d,  Laon.  H.  350). 

165. 

1176.  Acium  anno  MCLXXVI. 

Philippe,  au  moment  de  partir  pour  la  Palestine,  accorde 
aux  bourgeois  de  Furnes,  une  exeraption  complete  de  tonlieux 
è  Nieuport. 


(1)  En  plusieurs  endroits  Ie  parchemin  est  rongé  par  Thumidité. 
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Témoins  :  Gérard,  notaire  du  comtc,  Lambin,  notaire  de 
Bruges,  Renaud  Blauvoet,  Eustache,  camérier,  Gautier  de 
Commines,  Raoul,  chatelain  de  Furnes. 

Warnkönig.  Flandrische  Siaats-und  Rcchtsgeschichte,  t.  I',  2*^  parlie,  ^r?«- 
ves,  p.  1'Z.  —  Wauters.  Tabk  chronol.,  t.  II  p.  5()0. 

156. 

1 176.  Actum  est  hoc  apiid  Ruhont  in  cappclla  mca, 
Philippe  confirme  une  transaction  qui  ctait  intervenue  entre 
son  serviteur,  Guillaume  de  Machelen,  et  les  bourgeois  de  S*- 
Omei%  et  par  laquelle  ceux-ci  avaient  abandonné  a  Guillaume 
Tancienne  Ghildhalle  de  leur  ville,  a  la  condition  de  fournir  au 
comte,  en  son  chatcau  de  Ruhout,  les  ustensiles  de  cuisine  qui 
lui  seraient  nécessaires. 

Mém,  de  la  sec.  des  ant,  de  la  MtrinUj  t.  IV,  p.  280;  t.  V,  p.  273.  —  Wauters. 
Tablc  chronoL,  t.  II,  560. 

157 

1 176.  Aditin  anno  Dominice  Ivcarnatiouis  MCLXXVI. 

Philippe  conclut  un  traite  d'alliance  avec  Baudouin,  comte 
de  Hainaut.  lis  promettent  de  se  défendre  mutuellement 
envers  et  contrc  tous,  sauf  la  fidélitc  que  Baudouin  doit  a 
révêquc  de  Liège  et  Philippe  au  roi  de  France. 

Martcnc  et  Durand.  ThcsAurus  afteaiotonim,  1. 1.  col.  5S5.  —  Lünig.  Co.lcx 
Germavia  diplomatkusj  t  11,  col.  lOOÜ.  —  De  ReilVenberg.  Monuments  ponr 
scrvir  a  l'histoire  des  provinces  de  Samur,  etc,  t.  I,  p.  313.  —  St-Genois. 
Monuments  anciens,  t.  1,  pp.  197,  479.  —  AVautcrs.  lable  chronoL,  t.  II,  p.  560. 

158. 

1 176.  Adiim  est  anuo  Domini  MCLXXVI. 

Philippe  donne  a  l'abbaye  de  Vormezeele  vingt-cinq  mesu- 
res  de  terre  libre  de  toute  redcvance,  situcc  a  Houthem. 

Témoins  :  Robcrt,  prévót  de  Lille,  Jean,  prcvót  d*Ypres, 
(jérard  de  Messines.  Pierre,  frcre  du  comte,  Gautier  de  Locres, 
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Gautier  de  Vormezeele,  lils,   Baudouin,   chiitelain    d*Ypres, 
Gillebert  de  Ni  veile,  Baudouin  de  Vichte,  Gautier  dTpres  et 
plusieurs  autres. 
Crofiicon  Vormcselemc,  p.  39.  —  Wauters.  TablechronoL,  t.  II,  p.  563. 

169. 

1176.  Acitim  est  auiem  anno  Domini  millesimo  centesimosep- 
tuagcsimo  sexto  in  Nepa  in  camera  inea. 

Philippe  donne  son  approbation  è.  Taccord  conclu  entre  Ie 
prévót  de  Watten,  Alexandre,  agissant  au  nom  de  son  chapitre, 
et  Guillaume  de  Machelen,  auquel  Ie  premier  avait  cédé  sept 
des  meilleurs  étaux  des  boucheries  de  S*-Omer,  moyennant  un 
eens  annuel  de  3  marcs  d'argent. 

Témoins  :  Gillebert  d'Aire,  Gillebert  de  Haveskerque,  Boi- 
din  de  Haveskerque,  Eustache  de  Machelen,  Renaud  d'Aire, 
Ohain  de  Walembeque,  Gérard  de  Steenbeke,  Gérard  de 
Lambertsart,  Baudouin  de  Vichte,  Hugues  de  Meingcm. 

^fém.  de  la  soc.  des  antiqnaires  de  la  Morinie,  t.  IV,  p.  348.  —  Waulers. 
TabU  chronoL,  t.  II,  p.  560. 

160. 

1169-1176. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  confirment  Tassignation  k 
perpétuité,  que  Raoul,  comte  de  Vermandois,  avait  faite  d'une 
prébende  au  décanat  de  S*-Quentin. 

Témoins  :  Yvon,  comte  de  Soissons,  Hugues,  abbé,  Amand, 
Gautier,  moine,  Geoffroi  d'Hamelaincourt,  maitre  Renaud, 
Clarembaud,  Gui  et  Simon.  Moi  Robert,  chancelier,  j'ai  écrit 
et  souscrit. 

Colliette.  Mém.  pour  servir  lï  Vhhtoirc  dn   Vermandois,  t.  II,  p.  350  — 
Wauters.  TabU  chronoL,  1. 11,  p.  623. 

161. 

1177.  24avrU-12juin. 

Philippe,  comte  de  Flandre,  au  moment  de  partir  pour  la 
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croisade,  déclare  que  Tainée  de  ses  soeurs,  Gertrude,  optant 
pour  la  vie  du  cloitre,  a  renonce  k  Phéritage  de  son  frère. 
D'accord  avec  elle,  il  répartit  entre  divers  établissements  reli- 
gieux  les  cent  livres  de  revenu,  qui  lui  sont  allouées  par  lui  et 
par  Baudouin  comte  de  Hainaut.  Baudouin  et  Marguerite,  sa 
femme,  approuvent  ces  dispositions. 

Témoins  :  Robert,  avoué,  Robert,  son  fils,  Hugues  de  Oisy, 
Michel,  connétable,  Gautier  de  Locres,  Gautier  d'Arras,  Gille- 
bert  d'Aire,  Thibaut,  chevalier  du  temple,  Gérard,  garde-scel 
du  comte,  Sawaion  Hukeden. 

Duvivier.  AcUs  et  doe.  anciens.  Nouvelle  series  p.  89  et  suivantes  —  Diege- 
rick.  Invtniaire  des  chartes  de  Messincs.  Codex  diplomaticus,  p.  XLII.  — 
.  Wauters.  TabU  clironol.,  t.  II,  p.  697. 

162. 

1177.  24  avril-12  juin.  Actum'Witsant  anno  Domini 
MCLXXVII. 

Philippe,  en  présence  de  Baudouin  comte  de  Hainaut,  donne 
k  réglise  Notre-Dame  de  Capelle  trois  livres  de  rente  k  pren- 
dre  sur  son  revenu  de  Gravelines. 

Témoins  :  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  Robert,  avoué  de 
Béthune,  Rasse  de  Gavre,  Roger,  ch&telain  de  Courtrai,  Gille- 
bert  d'Aire. 
Duvivier.  Acies  et  doe.  anciens.  Nouvelle  série,  p.  95. 

163. 

1 177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Tabbaye  d'Afflighem  une  rente  annuelle  de 
soixante  sous,  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
De  Marneffe.  Cart.  d*Afflighem,  2«  ftsc,  p.  241. 

164. 

1 177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  l'abbaye  S'-Amand  une  rente  annuelle 
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de  soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires 
au  sacrifice  de  la  messe. 
Cart.  tns.  de  St-Amand. 

166. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  au  chapitre  de  S^-Amé  de  Douai  une  rente 
annuelle  de  vingt-cinq  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 

Orig.  sceauperdu  (fonds  clvap.  de  St-Amé  de  Douai,  arch.  dép.  de  Lille). 

166. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  1'abbaye  d'Anchin  une  rente  annuelle  de 
soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
Orig.  sceauperdu  (fonds  abb.  d*Anchin,  arch.  dip.  d  Lille). 

167. 

1 177.  Anfto  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  i  Tabbaye  S^-André  une  rente  annuelle 
de  vingt  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Cari.  ms.  de  St-André,  fol.  1. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  III,  p.  55.  —  Warnkönig.  Flan^ 
drische  Staats-und  Rechisgeschichte,  2*  partie,  t.  III,  p.  137.  —  Wauters.  Table 
chronol.,  t.  II,  p.  570. 

168. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  i  Téglise  cathédrale  d*Arras  une  rente  an- 
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nuelle  de  quarante  sous  poar  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
necessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 

Miracus  et  Foppens.  O/jrj  diplomatica,  t.  IV,  p.  2\i,  —  Wauters.  Tabh 
chronol.,  t.  II,  p.  571. 


169. 


1 177.  Aufw  Domim  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Tabbaye  de  Bergues  une  rente  annuelle  de 
quarante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
Cartul.  ms,  de  Bergues  St-lVittoc,  fol.  14  \o. 

Pruvost.  Chrott,  etCart,  de  Bergues  St-\Vinoc,  p.  140.  —Wauters.  5«/^/.  d 
la  table  chronol.,  p.  319. 

170. 


1 177.  Aimo  Domini  MCLXX  V^II. 

Philippe  donne  k  Tabbaye  S*-Bertin  une  rente  annuelle  de 
soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Guérard.  Cart.  de  Vahbaye  de  St-Bertin,  p.  355.  —  Wauters.  Table  chronol., 
t.  II,  p.  571. 


171. 


1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Tabbayc  de  Bourbourg  une  rente  anhuelle 
de  vingt-cinq  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  néces- 
saires au  sacrifice  de  la  messe. 

CartuL  ms.  de  Bourbourg,  fol.  15  v^. 

De  Cx^usscmakcr.  Xotice  sur  les  archivcs  de  Bourbourg,  p.  49.  —  Wauters. 
Table  chronol.,  \.  II.  p.  571, 
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172. 

1177.  Auno  Dofnim  MCLXXVII. 

Philippe  donne  a  Tabbaye  de  Cy soing  une  rente  annuelle  de 
vingt  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Orig.  sciMi  en  eire  blanche  (fonds  abb.  de  Cysolng.  Arch.  dép.  ü  Lillc). 
DeCoussemaker.  Cartul.  de  Cysoing,  p.  43. 

173. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  d  réglise    S*-Donatien  une  rente  annuelle 
de  trente  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
Cartul.  ms.  de  Sl-Donatien,  fol.  10  v". 

174. 

1177.  Anno  Dumini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  aux  religieux  des  Dunes  une  rente  annuelle 
de  soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires 
au  sacrifice  de  la  messe. 
Cronica  et  Cartularium  monasterii  de  Dunis,  p.  462. 


175. 


1177.  Anno  JCöwm  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Tabbaye  de  TEeckhout  iine  rente  annuelle 
de  quinze  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires 
au  sacrifice  de  la  messe. 
Cartul,  ms.  de  VEeckhout,  fol.  35  v©. 
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176. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  d  1'abbaye  d'Eename  une  rente  annueUe  de 
trois  livres  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
Piot.  Cartul.  d'Bename,  p.  54. 

177. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Tabbaye  d'Eversham  une  rente  annuelle 
de  cent  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Chronicon  Evershamense,  p.  14.  —  Analectes  pour  servir  d  Vhistoire  ecclésias- 
iique  de  la  Belgique,  t.  XXVI,  p.  102. 

178. 

im.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Téglise  d'Harlebeke  une  rente  annuelle  de 
quinze  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Cart.  tns.  d'Harhheke,  fol.  7  v». 

179. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  au  prieuré  d'Hesdin  une  rente  annuelle  de 
trente  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
Orig.  sceauperdu  (fonds  du  prieuré  d'Hesdin,  arch,  dép.  d  Lille). 

180. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Téglise  S'-Pierre  de  Lille  une  rente  an- 
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nuelle  de  trente  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  néces- 
saires au  sacrifice  de  la  messe. 
Hautcoeur.  Cart,  de  St-Pierre  de  Lille,  p.  42. 

181. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  d  Pabbaye  S'^'-Rictrudc  de  Marchiennes  une 
rente  annuelle  de  soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie 
vin  nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 
Orig.  scelU  (fonds.  abb.  de  Marchiennes,  arch.  dép,  4  LilU). 

182, 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  fait  don  d'une  rente  annuelle  de  vingt-cinq  sous  k  la 
prévóté  S*-Martin  d'Ypres  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 

Reg.  Rubrum,  fol.  105. 

Feys  et  Nélis.  Cart.  prévóté  de  St-Martin,  t.  I,  p.  24.  —  Wauters.  Suppl.  4 
la  table  chronoL,  p.  320. 

183. 

1 177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  a  Tabbaye  de  Messines  une  rente  annuelle  de 
trente  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 
Orig.  scellé  (abb.  de  Messines). 

Diegerick.  Inv.  abb.  de  Messines,  p.  IG.  —  AVauters.  Sufpi.  d  la  table  chro- 
noL,  p.  319. 

184. 

1 177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  a  Téglise  de  Lens  une  rente  annuelle  de 
quinze  sous  pour  se  procurer  Ic  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  U  l,  p.  713.  —  Wauters.  Table  chr^ 
nol,  t.  II,  p.  572. 
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186. 


1177.  Anno  Dommi  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Téglise  S*«-Marie  d'Arras  une  rente  an- 
nuelle  de  quarante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacriiice  de  la  messe. 

Cart.  ffw.  de  Véglise  d'Arras,  fol  29  v. 

186. 

1 177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  en  aumóne  k  1'abbaye  de  Loo  une  rente  an- 
nuelle  de  vingt  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  néces- 
saires au  sacrifice  de  la  messe. 

Mirasus  et  Foppens.  Opera  dipiomatica,  t.  I,  p.  706.  —  Van  Hollebeke. 
Cart.  de  Vabb.  de  St-Pierre  de  Loo,  p.  22.  —  Wautcrs.  Table  chronol.,  t.  II,  p. 
572. 

187. 

1 1 77.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  aux  religieux  de  Nonnenbossche  a  Ypres  une 
rente  de  quinze  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  néces- 
saires au  sacrifice  de  la  messe. 

Van  Houcke.  Epistola  sive  appendix  ad  origines  coenobiorum  Benedictorum  in 
Belgio.  —  Sanderüs.  Flandria  illustrata,  t.  J,  p.  376  (U  édit.).et  t.  II,  p.  344, 
(2«  édit.).  —  Van  Hollebeke.  Vabbaye  de  Nonnenbossche,  p.  62.  —  Wautcrs. 
Table  chronol.,  t.  II,  p.  573. 

188. 

1 177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Téglise  S**-Marie  de  Térouane  une  rente 
annuelle  de  quarante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 

Duchet  et  Giry.  Cari.  dè  lêglise  de  Térouane,  p.  46.  —  Wauters.  Suppi,  d  h 
table  chronol,,  p.  320. 
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189. 

1177.  Anno  Domim  MCLXXVII. 

Philippe  donne  aux  religieux  de  Tabbaye  de  Loos  une  rente 
annuelle  de  soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacrifice  de  la  ipesse. 

Ori^.  scelU  (fonds  abb.  de  Loos  arch.  dip.  d.  LüU). 

De  Rosny.  Histoire  de  Vabbaye  de  N.  D.  de  Loos,  p.  159.  —  W'auters.  TabU 
chrofio!.,  t.  Il,  p.  572. 

190. 

1177.  Arno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  a  Téglise  de  N.-D.  de  Longo-Villari  une  rente 
annuelle  d*un  mare  d*argent  pour  se  procurer  Ic  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 
D'Achery.  Spidlegium,  t.  IV,  p.  462.  —  Wauters.  TablcckronoL,  t.  If,  p.  684. 


191. 


1177.  Anno  Dotmni  MCLXXVII. 

Philippe  donne  aux  religieux  de  Tabbaye  S*-Nicolas  de 
Furnes  une  rente  annuelle  de  quarante  sous  pour  se  procurer 
Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  et  Cartul.  abbaiia  saticfi  Kicolm  Fut- 
nensis,  p.  86.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  Il,  p.  572. 


192. 


1177.  Antio  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Tabbaye  de  Ninove  une  rente  annuelle  de 
quarante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires  au 
sacrifice  de  la  messe. 

Orig.  scellé  (fonds  abb,  de  Ninove,  arch.  Ét  at.  Gand). 
Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  II,  p.  212.  —  Desmet.  Corpus  chrc* 
nicornm  Flandria,  t.  ÏI,  p.  775.  —  Wauters.  Table  chrvtiol,,  t.  II,  p.  573» 
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193. 

1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  aux  religieux  de  Ter  Doest  une  rente  annuel- 
le  de  quarante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  néces- 
saires au  sacrifice  de  la  messe. 
Orig.  scelU  {scm.  épisc,  de  Brnges). 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronique  di  Vabb,  de  Ter  Doest,  p.  39,  —  Wau- 
ters.  Tablc  chronoL,  t.  lï,  p.  771. 

194. 

,     1177.  Aftfio  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  k  Fabbaye  de  Vaucelles  une  rente  annuelle 
de  soixante  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin  nécessaires 
au  sacrifice  de  la  messe. 
CarHl,  de  Vaucelles  (Arch.  dép.  de  Lille). 


195. 


1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  aux  religieux  de  Vormezeele  une  rente  an- 
nuelle de  vingt-cinq  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et  Ie  vin 
nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 
Chronicon  Varmeselense,  p.  40.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  lï,  p.  574. 


196. 


1177.  Anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  fait  don  aux  chanoines  de  Tabbaye  de  Zonnebeke 
d*une  rente  annuelle  de  vingt  sous  pour  se  procurer  Ie  pain  et 
Ie  vin  nécessaires  au  sacrifice  de  la  messe. 
Orig,  scelU  (fonds  ahh.  de  Zonnebeke). 

AnaUctes  pour  servird  l'histoire  ecclcsiastique  de  la  Belgique,  t.  II^  p.  333.  — 
OMtwktrt.  CartZofinebcke,  no  15,  p.  20. 
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197. 

1177.  février,  n.  st.  Actum  anno  Domini  MCLXXVI, 
Mensefebruario, 

Philippe  déclarc  que  Guillaume,  fils  de  Henri  de  Lewe,  a 
renonce  devant  lui,  au  profit  de  Tabbaye  de  Ninove,  aux  fiefs 
qu'il  possédait  k  Lombeek  et  d  Shythem. 

Témoins  :  Ie  seigneur  Pierre,  frère  du  comte,  Conon,  chdte- 
lain  de  Bruges,  Siger  de  Gand,  Baudouin  de  Wenti,  Gérard 
de  Sottegem,  Roger,  de  Courtrai,  Baudouin  Rucin. 
Orig.  scelU  (fonds  abb.  Ninove  arck.  État.  Gand). 

De  Smet.  Corpus  chronkorum  Flandrice,  t.  II,  p.  773.  —  VVauters.  TabU 
chronoL,  t.  II,  p.  567. 

198. 

11 77.  12  mars.  (n.  st.)  Actum  anno  Incarnati  Vabi  ntilU- 
simo  csntesimo  septuagesimo  sexfa  quarto  idus  martii. 

Philippe  donne  è,  Tabbaye  de  Loos,  tout  ce  qu'il  possède  de- 
puis  Ie  pont  d'Haburdin  jusqu'au  moulin  de  Chesneto  prés  la 
ville  de  Loos,  è  condition  de  célébrer  tous  les  ans  un  anniver- 
saire. 

Témoins  :  Pierre,  frère  de  Philippe,  Désiré,  évêque  de 
Térouane,  Robert,  prévót  de  Lille,  Arnould,  sous-prieur  de 
S*-Sépulcre,  maitre  Lambin  de  Bruges,  Gérard,  maitre  de 
Messines,  Gautier,  chapelain,  Jean,  chatelain  de  Lille,  Robert, 
•  avoué  de  Béthune,  Robert,  son  fils,  Alard  d'Epinoy,  Hellin  de 
Wavrin,  échanson,  Robert,  son  frère,  Roger  de  Rumes,  Ro- 
bert de  Goudecourt,  Hugues  de  Ulmo,  Jean  Gervais,  Renaud 
de  Bevere. 

Orig,  scelU  (fonds  abb.  de  Loos,  arch.  dép.  d  Lille). 
_  Duchesne.  Hist.  généal.  de  la  maison  de  Béthune,  preuves  p.  40.  —  W^iüters. 
Table  chronol.,  t.  p.  567.  -     - 

199. 

1177..4;/«öMCLXXVIL 

Philippe  donne  trente  sous  è  Téglise  S*-Augustin  prés  dè 
Térouane» 
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Malbrancq.  De  Morinis  et  Morinorum  rebus,  t.  III,  p.  337.  —  Waulers. 
Table  chronoL,  t.  II,  p.  573. 

200. 


1177.  8  avril.  Adum  est  hoc  amio  Incamationis  Dominice 
millesimo  (centesimo)  septuagesimo  septUno  VI  idtis  aprilis  in  nc- 
more  Rohuth,  in  aula  comitis,  regnafUe  Ludovico  Francorum  rege, 

Philippe  confirme  a  Tabbaye  d'Anchin  la  possession  de  tous 
sesbiens. 

Témoins  :  Gérard,  garde-scel  et  notaire  du  comte,  Robert, 
avoué  d'Arras  et  seigneur  de  Béthune,  Everard  Radul,  chète- 
lain  de  Tournai,  Michel,  connétable,  Hugues  de  Heusden. 

Orig.  avecfragments  de  sceau  en  eire  verte  (fonds  abb.  d'Anchin,  arch.  départ. 
dLille). 

201. 

1177.  Adum  est  hoc  anno  Verbi  Incarnaii  MCLXXVIÏ. 

Philippe  constate  que  Gillebert  et  Gérard,  fils  d'Arnould 
d'Audenarde,  ont  restitué  a  Tabbaye  d'Eename  une  terre  si- 
tuée  d  Géron. 

Témoins  :  Etienne  de  Berchem,  Baudouin  de  Ogi,  Baudouin 
d'Evergem,  Gui  de  Bracla,  Godescalc  de  Flamencourt,  Pierre 
régisseur  (Villicus),  Thomas  de  Melden,  Goscewin  de  Marke, 
Gérard,  prêtre  de  Flobecq,  Gérard,  prêtre  de  la  même  ville, 
Gérard,  prêtre  de  Famele,  Gérard,  prêtre  de  Eiham. 
Piot.  Cartul.  d'Eenaeme,  p.  53. 

202. 

1177.  Actum  est  hoc  anno  Incamationis  Dominice  MCLXX- 
VIÏ. 

Philippe  donne  a  l*église  d^Eversham  cent  sous  a  recevoir 
chaque  année  è.  la  Purification. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  econome  (custos)  de  S**Quen- 
tin,  Robert,  chancelier,  Roger,  ch^elain  de  Courtrai,  Gautier 
de  Locres,  Gautier  d'Arras,  Jean  de  Noielles,  Pierre  de  Broei, 
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Pierre  de  Buissu,  Mathieu Robert  d'Aeltre-Cour- 

trai,  Alard  de  Crosilges  et  plusieurs  autres. 
Cartul.  ms.  d'Evcrsham,  fol.  15  vp. 

203. 

1 177.  AcUim  Imulis  anno  MCLXXVII. 

Philippe  confirme  la  donation  de  la  terre  d'Helsendam  sous 
condition  qu'après  la  mort  de  Robert,  Ie  revenu  de  cette 
terre  serait  partagé  en  trois  parties  égales,  dont  Tune  pöur 
Tabbesse,  Tautre  pour  les  chanoines,  et  la  troisième  pour  les 
religicuses  malades  a  ^infirmerie. 

Témoins  :  Robert,  privót  de  Lille,  Robert,  seigneur  de  Bé- 
thune  et  avoué  d'Arras,  Rasse  de  Gavere,  Michel,  connétable, 
Gillebert  deNivelle,  Gautierde  Locres,  Gillebert  d*Aire. 
Orig.  scellc  {arch.  abb.  de  Memnes), 
Diegcrick.  Inv,  des  arch.  de  Messines,  p.  16. 

204. 

1 177.  Adum  Brugis  anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  donne  d  Téglise  d'Harlebeke  une  terre  inculte 
située  d  Deerlyck,  quinze  deniers  et  deux  poules. 

Témoins :  Robert,  prévót  d'Harlebeke  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  Gérard  de  Messines,  notaire  du  comte,  Gautier  de  Locres, 
Gautier  Canis,  chanoine  de  Lille,  Guillaume  de  Messines, 
Lambert,  chanoine  et  prêtre  d'Harlebeke,  Lambert,  prêtre 
de  Thielt  (Thilet). 
CariuL  ms.  d'HarUbekc,  fol.  7.  vo. 

206. 

1 177.  Aciuin  anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  font  donation  aux  religleuX 
de  S'-Jean  de  Jérusalem  du  village  d'Etrepigny  et  de  sês 
dépendances. 

Orig.  (arch.  nation.  Paris.  C  ar  ton  des  r  oh,  k,  i$,  «o  8). 
Tardif.  Monuments  historiques,  Cartons  des  rois,  p.  331.  —  Wauters.  TabU 
€hronol.,  t.  II,  p.  574. 
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206. 

1 177.  Actunt  est  hoc  anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  approuve  la  sentence  prononcée  par  les  légats  du 
Pape,  Henri,archevêque  de  Reims,  et  Gautier,  évêque  de  Laon, 
par  laquelle  les  dons  faits  è  Téglise  de  Dudzeele  devaient  reve- 
nir  k  S*-Donatien  de  Bruges. 

Cartul.  ms,  de  St-Donatien,  fol.  10  v«>. 
La  Flandre,  t.  IV,  p.  344. 

207. 

1 177.  Actum  est  atitem  hoc  anno  Dominice  Incarnationis  miU 
lesimo  centesimo  septuagestmo  septUno, 

Philippe  confirme  Taccord  fait  entre  Renaud  de  Cuccis, 
Marie  son  épouse,  et  Téglise  de  Longpont. 

Témoins :  Robert,  avoué,  Rasse  de  Gavere,  Hellin,  échan- 
son,  Michel  connétable. 
Cartul,  ms.  de  Longpont,  f»  52. 

Colliette.  Mém.  pour  servir  d  Vhistoirc  du  Vermandois,  t.  II,  p.  265.  — 
Wauters.  Table  chronol.j  t.  II,  p.  572. 

208. 

1 177*  Actum  verbi  Incarnati  anno  MCLXXVII. 

Philippe  prend  sous  sa  protection  Téglise  S'*-Marie  de  Loos 
et  lui  confirme  les  biens  et  les  privileges  qui  lui  avaient  été 
donnés. 

Témoins :  Robert,  avoué  de  Béthune,  avec  ses  fils  Robert  et 

Baudouin,  Hellin,  échanson etc. 

Buzelin.  Gallo-Plandria,  p.  385.  —  Duchesne.  Hhioiregenial.de  la  maison 
de  BHhune,  preuves  p.  42.  (fragments  dans  ces  deux  recueils). —  Wauters.  Table 
chronoL,  t.  II.  p,  572. 

209. 
1 177.  Actum  est  hoc  Ariae  Dominice  Incarnationis  anno  MC- 
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LXXVII  pridie,  antequam  comes  Jerosolimam  iturus  peram 
pcregrinatioms  sue  suscipereL 

Philippe  confirme  les  donations  d'un  de  ses  prédécesseurs, 
Ie  comte  Robert  Ie  Barbu,  au  chapitre  de  S'-Pierre  de  Cassel. 

Témoins :  Désiré,  évêque  des  Morins,  son  frère  Robert, 
chancelier,   Gérard,   notaire,   Conon,   chdtelain  de  Bniges, 

camérier,  Alard  d'Epinoy  (Spineto),   Gautier   de 

Locres,  Gillebert,  échanson  d'Aire. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  II,  p.  1182.  —  Antmles  du  comité 
ftam.  deFranUy  t.  VI,  p.  95,  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  571. 


210. 


1177.  Actum  est  hoc  anno  Domini  MCLXXVII  iiididione 
decima. 

Philippe  exempte  de  tonlieux  les  demeures  que  1'abbaye 
S'-Nicolas  de  Furnes  possédait  dans  la  banlieue  de  cette  ville, 
et  renonce  è  la  juridiction  qu*il  pouvait  y  exercer,  sauf  Ie  cas 
de  rapt,  d'incendie,  de  vol,  de  blessures,  de  meurtre. 

Témoins  :  Absolon,  abbé,  Gérard  de  Messines,  Herbert, 
Roger,  chanoine,  Gautier  de  Locres,  Raoul,  chfttelain  de 
Furnes,  Lambert  Everolfe,  Léon,  Gérard,  échevins. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  et  cartul,  abbaiüe  sancti  Nicolaï  Furnen- 
sis,  p.  116.  —  Wauters.  Table  chronol,  t.  Il,  p.  571. 

211. 

1177.  Facta  sunt  hec  anno  Domini  millesimo  ceniesimo  septua- 
gesimo  septimo  indictione  decima, 

Philippe  exempte  de  Tobligation  de  payer  Ie  tonlieu,  dans 
toutes  les  terres  de  sa  domination,  les  frères  de  S'-Augustin 
prés  de  Térouane. 

Témoins  :  Gautier,  abbé  des  Dunes,  Hugues  de  Furnes,  Hu- 
bert  jde  Capelle,  Gérard,  notaire,  Gautier,  chapelain,  Gautier 
de  Locres,  Ra9ul,  chitelain  de  Furnes,  Baudouin  Pluina, 
Rembaud  d'Aire,  èt  plusieurs  autres. 

Hugo,  Orditiis  Prcemonstratensis  annales,  t.  L  preuves,  col*  CXL.  —  Wauters. 
Tabls  chronol.,  1. 11,  p.  373. 


^76- 


21S 

1177.  Adum  anno  Domini  MCLXXVII. 

Philippe  déclare  qu'd  la  suite  de  la  contestation  qui  s'était 
élevée  entre  l'abbé  de  Ter  Doest,  Hacket,  et  Tabbé  Arnould  de 
de  TEeckhout  au  sujet  d'une  terre,  Hacket  a  renonce  i  ses 
droits. 

Témoins:  Robert,  chancelier,  Gérard  de  Messines,  Lam- 
bert,  notaire,  un  autre  Lambert,  notaire,  Conon,  ch&telain, 
Robert,  avoué  de  .  Béthune,  Roger,  chdtelain  de  Courtrai, 
Gdutier  de  Locres,  Richard,  échanson,  Eustache,  camérler. 

Cartul.  ms.  deVEukhout,  fol.  37  v«. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronique  de  l'abb.  de  Ter  Doest,  p  37.      Wauters. 
Table  chronoL,  t.  II,  p.  771. 

213. 

1 177.  Actum  est  hoc  anno  MCLXXVII. 
Philippe  donne  k  Téglise  de  Zonnebeke  quinze  mesures  de 
terre  4  Lampernisse  et  quinze  pises  de  fromages.Deplus  il  con- 
cède  vingt-cinq  sous,  per9us  sur  une  terre  prés  de  Rubroeck, 
ainsi  qu'un  revenu  de  huit  sous  sur  la  même  terre. 

Témoins  :  Robert,  avoué  de  Béthune,  Hervin  de  Moorslede, 
Gautier  d*Arras  et  plusieurs  autres. 
Cartul.  de  Zonnebeke,  suppl.  §  13. 
Callewaert.  CM^tul.  Zonnebeke,  n»  14,  p.  19. 

214. 

vers  1177. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  cedent  a  Tabbaye  S*-Médard 
de  Soissons  une  partie  de  la  forêt  de  Choisies  en  échange  de 
bois  a  Rétondes. 

Témoins:  Robert,  chevalier  de  Choisies,  Werric  et  Pierre 
de  Choisies,  son  frère. 

CartuL  ms,  de  Vabb.  St-Médard  de  Soissons,  fol.  15  V'. 
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215. 

vers  1177. 

Philippe  informe  1'abbesse  d'Hildegarde,  que,  ne  pouvant 
s'absenter  d  cause  de  ses  grandes  et  nombreuses  occupations, 
il  lui  envoie  un  de  ses  serviteurs,  et,  se  trouvant  au  moment 
de  partir  pour  Jérusalem,  il  demande  de  lui  dire  s'il  est  préfé- 
rable  qu*il  reste  en  Palestine  ou  qu'il  en  revienne  immédiate- 
ment. 

Migne.  SanUac  Hildegardis  abbaiissa  opera  o^nnia,  ccL  187.  ^  Acta  sancto- 
rum,  sepUmbris  t.  V.  p.  664.  —  Wauters.  TabU  chronol.,  1. 11.  p.  570. 

216. 

1178. 

Philippe  déclare  que  Gillebert  et  Gérard,  enfants  d'Arnould 
d'Audenarde,  ont  rendu  A  Tabbaye  de  Eham(i)  tous  les  biens 
appartenantè  cette  abbaye,  qu'ils  détenaient  injustement. 

Témoins  :  Etienne  de  Berchem,  Baudouin  ....  (illisible), 
Baudouin  d'Evergem,  Gui  ....  (illisible),  Godefroid  Flamen- 
court,  Pierart  Ie  Vilain,  Thomas  de  Velde,  Goscewin  d'Escor- 
naix,  Goscewin  de  Marcke,  Gérard,  prétre  de  Flobecq. 

Vidimus  surparchemin  {Arch.  Étal  Mom.  Trésorcrie,  n9  61)  de  Marguerite 
de  ConstaniinopU  du  4  mai  1273. 

217. 

vers  1178. 

Philippe  prescrit  Tobservance,  dans  tous  ses  domaines,  des 
lois  concernant  la  justice  en  matière  de  crimes  et  de  dclits 
d'attribution,  des  baillis,  d  la  levée  des  tailles,  etc. 

WHtêboek,  fol.  176  v^. 

d'Öudegherst.  Annales  de  Flandre  {édU.  Ltsbroussart),  1. 1,  p.  426.  —  Die- 
ricx.  Lois  des  Gantois,  1.  1,  p.  17.  —  Warnkönig.  Flandrische  StaaU-und 
Rechtsgeschichte,  t.  ƒ,  preuves,  p.  57.  —  Van  Duyse.  Inventaire  des  charies  de  la 
ville  de  Gand,  p.  4.  —  Wauters.  TablechronoL,  t.  11,  p.  584. 


(i)  Eename. 
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218. 

vers  1 178.  /71  Gaitdavo  eo  tempore  quo  (conies)  rediit  Hieroso- 
lymis. 

Philippe  édicte,  après  son  retour  de  Jérusalem,  une  ordon- 
nance  en  six  articles  réglant  différents  points  de  droitcriminel. 
D'oudegherst.  Annales  de  Flandre  {cdit.  Lesbroussart),  t.  1,  p.  431.  — Die- 
ricx.  Mémoires  sur  la  villc  de  Gand,  t.  1,  p.  79.  —  Warnkönig.  Flandrische 
StaaiS'Und  Rechtsgeschichtc^lr^ partie,  t  Iljpreiives^  p.  13.  —  Van  Duysc.  Inven- 
taire  des  chartes  de  la  vilU  de  Gand,  p.  3.  —  Waulers.  Tablechronol.,  1. 11,  p. 
580. 

219. 

1 179.  Actum  est  h  c  Arie  anno  MCLXXIX. 
Philippe  confirme  la  convention,  qui  avait  jadis  été  conclue 
entre  Lambert,  abbé  de  S*-Bertin,  et  Lambert,  maire  de  Pope- 
ringhe,  et  décide  que  les  autres  maires  devront  également 
se  regier  d'après  cette  convention,  et  tenir  leur  office  è  titre 
hereditaire,  k  la  condition  d'être  révocables  au  gré  de  l'abbé 
OU  de  la  communauté. 

Témoins  :  Désiré,  évêque  de  Térouane,  Robert,  son  frère, 
prévót  de  Lille,  Gérard  de  Messines,  Guillaume  de  Messines, 
notaire  du  comte,  Eustache,  camérier,  Roger,  chatelain  de 
Courtrai,  Gautier  de  Locres. 
Orig.  sceauperdu  (fonds  St-Bertin,  arch.  État,  Gand). 
Guérard    Cartul.  de  St-Bertin,  p.  366.  {diffère  de  Vorigiml,.  -  D'Hoop. 
Cartul.  de  St-Bertin,  p.  24.  —  Warnkönig.  Flandrische  Staats-und  Rechtsge- 
schichte,  S*parlie,  t,  II,preuv^s,  p.  102.  —  Gilliodts-Van  Severcn.  Coutume  du 
payset  comtê  de  Flandre.  Quartier  de  Furnes,  t.  IV,  p.  299.  —  Wauters. 
Table  chronol.,  t.  11,  p.  589. 

220. 

1179.  Actum  anno  Incarnationis  Dominice  MC  septtiagesimo 
nono. 

Philippe  ratifie  la  charte  d*Everard,  évêque  de  Tournai,  par 
laquelle  il  approuve  la  transaction  intervenue  entre  Tabbaye 
de  Cysoing  et  Pétronille,  son  avoué,  touchant  certains  droits 
qu'ils  avaient  en  commun  dans  la  forêt  de  Cysoing.     • 
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Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Bernard  de  Messines,  Everard, 
chitelain  de  Tournai,  Anselme  de  Lambres,  Hellin,  sénéchal, 
Pierre  de  Maisnil,  Hellin,  son  frère,  Hugues  de  Fertin. 

CartiU,  de  Cysoing,  fo  20. 

De  Ck)ussemaker.  Cartul.  de  Cysoing,  p.  45. 

221. 

1 179.  Actum  anno  MCLXXVIIII. 

Philippe  confirme  Téchange  des  biens  conclu  entre  Téglise 
S'-Martin  de  Fives  et  Hellin  de  Bruech,  Tun  de  ses  vassaux. 

Témoins :  G(érard)  de  Messines,  Jean,  chitelain  de  Lille, 
Gillebert  d'Aire,  Pierre  de  Maisnil,  Gautier  de  Nivelles,  Bau- 
douin  de  Haveskerque,  Gautier  de  Spauth,  Jean  Gervais,  Gau- 
tier de  Ham. 

Cari,  tns.  de  St-Nicaise  de  Reims,  fol.  61 . 

Compte-rendu  CRH,  4«  série,  t.  X,  p.  189.  —  Wauters.  SuppUmcni  4  la  table 
chronol.,  p.  327. 

222. 

1179.  Factum  est  hoc  anno  Domini  MCLXXIX  indictionc 
duo  dccinta, 

Philippe  approuve  la  cession  d  Pabbaye  S*-Nicolas  de 
Furnes  de  soixante-six  mesures  de  terres  situées  a  Schoore,  et 
fixe  les  redevances  auxquelles  ce  bien  sera  soumis. 

Témoins  :  Robert,  prévót  de  Lille,  Herman,  abbé  d'Ouden- 
bourg,  Arnold,  abbé  de  TEeckhout,  seigneur  Gérard  de  Mes- 
sines, Lambert,  notaire  de  Bruges,  Conon,  chatelain  de 
Bruges,  Eustache,  camérier,  Rasse  de  Gavere,  Gautier  de 
Locres,  Gautier,  fils  de  Betton,  Richard  de  Zedelghem. 

Van  de  Putte  6t  Carton.  Chroniccn  et  Cariularium  abhatiae  sancti  Nicolat 
Furnensis,  p,  231.  —  Wauters.  Table  ckronoL,  1. 11,  p.  589. 

223. 

1 179.  Factum  est  hoc  anno  DominiMChXXlX  indictioneXll. 

Philippe  transforme  en  un  eens  la  redevance  d*une  rasière 
et  demie  de  from-nt,  que  l'abbaye  S*-Nicolas  de  Furnes  lui 
payait  pour  des  terres  è.  Schoore. 


—  8o  — 

Témoins  :  Ie  seigneur  Robert,  prévót  de  Lille,  Qérard, 
notaire  deMessines,  Lcon,  clerc  de  P'urnes,  Richard  Blauvoet, 
Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Gérard  Rembaud,  fils 
de  Marcel,  Sawaion  d*Arras,  Helie  de  Belle  et  plusieurs  autres. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  et  carttdartum  abbatice  sancti  Xicolaï 
Furnensis,  p.  231.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  589. 

224. 

1180.  31  marB(l).  Adum  Valentianis,  II  Kalendas  aprilis, 
indictione  XIII,  regnante  Ludovico  VII  in  Francia. 

Philippe  déclare  que, par  ses  soins  et  par  ceux  du  comte  Bau- 
douin  de  Hainaut,  Tabbaye  de  Marchiennes  a  recouvré  la  dime 
d'Aniche,  usurpée  contre  elle  au  siècle  precedent  par  Anselme 
Ie  Barbu,  aloi's  comte  d'Ostrevant. 

Témoins  :  Philippe,  comte  de  Flandrc  et  de  Vermandois, 
Baudouin,  comte  de  Hainaut,  Hervin,  abbé  de  Marchiennes, 
Jein,  abbé  de  S*-Amand,  Lambert,  abbé  de  Lobbes,  Evrard, 
chdtelain  de  Tournai,  Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Rasse  de 
Gavre,  Michel,  connétable,  Jacques  d*Avesnes,  Gérard,  prévót 
de  Douai,  Anselme  de  Lambres,  Renaud  d'Aire,  Robert  de 
Móntigny,  Alman  de  Prouvy. 

Duvivicr.  Actes  et  documents  anciens.  Xouvcllc  série,  p.  109  {d'aprcs  Vori^inal 
fonds  abb.  de  Marchiennes,  a  Lille). 

226. 

1180.  mars.  (n.  st.) 

Philippe,  par  acte  solennel,  lègue  au  roi  de  France  Philippe, 
la  partie  occidentale  de  la  Flandre. 

A.  CartcUieri.  Philipp  II  August,  Erste  Buch.  Beilagcn,  p.  63.  —  W'autcrs. 
Suppl.  a  la  table  chronoL,  p.  330. 

226. 

1180.  1  décembre.  Actum  in  Riboldimontc  anno  Dominicc 
Ittcarnationis  MCLXXX  Kal,  decembris, 

Philippe  approuve  Taccord  qui  a  etc  conclu  entre  Ie  mona- 

(1)  Duvivier  assigne  a  eet  acte  la  date  de  ii8i.  Tenant  comptc  de  la  mort 
de  Louis  VII,  survenue  Ie  19  septembre  n8o,  et  de  Tindiction,' cettc  charte 
doit  étre  classée  en  118o. 
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stère  du  mont  S*-Martin  et  Gérard  de  S*-Aubert  particulière- 
ment  au  sujet  du  bois  de  Brancourt. 

Bulletin  de  la  CRH,  Je  serie,  t.  UI,  p.  74.  —  Wautcrs.  Suppl.  a  la  tabU  chr<h 
nol.,  p.  330. 

227. 

1 180.  Actum  aftno  Verbi  Incarnati  MCLXXX. 

Philippe  déclare  qu'en  sa  présence,  les  moines  de  Tabbaye 
d*Anchin  se  sont  réconciliés  avec  Godefroi  de  Gune. 
Philippe  établit  leurs  droits  réciproques. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Elisabeth  son  épouse,  Jacques 
d'Avesnes,  Gérard  de  S*-Aubert,  Michel,  connétable,  Gautier 
d'Arras,  Pierre  de  Bousies,  Gérard  de  (Pusgiens),  Gérard  de 
Seguencourt. 

Orig.  sceaux  d' Elisabeth  ei  Philippe  (fonds  abb.  d'Anchin.  Carton  no  3). 

228. 

1 180.  Actum  est  hoc  apud  Ariam  anno  Domini  MCLXXX. 

Philippe  édicte  un  nouveau  reglement  sur  Ie  différend  sou- 
levé  par  les  Calaisiens  a  Toccasion  de  la  dime  des  harengs. 

Témoins :  Désiré,  évéque  des  Morins,  Ide  et  Mathilde  filles  de 
mon  frère  Mathieu,  autrefois  comte  de  Boulogne,  Gérard  de 
Messines,  Everard,  chapelain,  Joseph,  chanoine  de  Bruges, 
Gillebert  d*Aire,  Gautier  de  Locres,  Siger  de  Gand,  Symon 
abbédeS*-Bertin,Étienne,  hospitalier,  Jean,éoonome,  Hugues 
Bloc,  de  Calais,  Foulque,  prêtre,  Henri  Gosir,  Richer,  prétre 
de  Greveninghe,  Guillaume  Cortenase,  Jordan  de  Merch. 

D.  Haigneré.  Les  chirtes  de  S^-Bertin,  p.  137.  —Wautcrs.  Table  chrono!.,  t. 
II,  p.  GOl. 

229. 

1180. 

Philippe  régularise  la  vente  d*une  partie  de  marais  faite  i 
Tabbayc  S*-Bertin  par  Gérard  Howa. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  de  S*-Omer,  G  .  .  . 
prévót  de  Lille,  Gillebert  d'Aire,  Michel,  connétable  de  Cassel, 
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Gillebert  de  Seghers-Capelle,   Girard  de  Renescure,  Thierri 
de  Rubrouck. 
D.  Haignerc.  Les  chartes  de  S^-Berlin,  t.  I,  p.  138  (Analyse  et  témohts). 

230. 

1180.  Adum  est  hoc  annoDomini  MCLXXX. 

Philippe  approuve  Tacte  de  Didier,  évêque  des  Morins, 
par  lequel  une  entente  s'est  conclue  entre  Guillaume,  chate- 
lain  deS*-Omer,  et  Simon,  abbé  de  S^-Bertin,  touchant  la 
propriété  de  115  mesures  de  marais  k  Salperwick. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  mon  garde-scel,  Pierre  mon 
chapelain  de  Ruhout,  maitre  Guillaume  Angliens,  Baudouin  de 
Béthune,  Antoine  échanson  de  S*-Omer,  Baudouin  de  Haves- 
kerque,  Goscewin  de  Ravensberg  (Fauquemberg)  et  plusieurs 
autres. 

Gticrard.  Cart.  de  Vabb,  deSi'Bertin,p,  358.  —WsLUier^.Tabk  chrono!.,  t.  II, 
p.  600. 

231. 

1180.  Adum  anno  Domini  MCLXXX. 

Philippe  déclare  qu'après  avoir  acheté  la  prév óté  du  Cateau 
relevant  de  Tévêché  de  Cambrai,  il  en  a  fait  doa  k  Roger, 
évêque  de  Cambrai. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Hellin,  échanson,  Gautier 
d'Arras,  Pierre  de  Maisnil,  Sagnase  de  Houdain  (Hucheden), 
Jean  Gervais. 

Orig.  sccll:  ffonds  d:  lx  cathJdralc  de  Cavibiai,  c.irion  «o  i,  arch.  dep.,  d 
Lillc.) 

232 

1180.  Adum  aiiicm  est  hoc  Malccp presentibus  scabinis  Brugen- 
sibus  anno  Verbi  Incarnati  Millesimo  ccntesimo  odogesimo. 

Philippe  exempte  les  bourgeois  de  Damme  de  tout  tonlieu, 
de  toutc  exaction  et  du  droit  appelé  Hanse. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  notaire  et  garde-scel, 
Eustache,  camérier,  Roger,  chatelain  de  Courtrai,  Henri  de 
Moorseelc,  Joseph,  clerc,  Lambert  de  Roya,  Rollin,   clerc, 
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Wautier  fils   de   Betton,   Thierri  de  Spycker  et  Thierri  de 
Pelethem. 

Warnkönig.  FlandrUchs  SUiats  und  Rechtsgeschicltie,  i^partie,  t.  Il,  preuves, 
p.  4.  —  Van  Duyse.  Inventaire  des  arch.  de  la  ville  de  Gand,  p.  5.  —  W'autcrs. 
Table  chronol.,  t.  II,  p.  600. 

233. 

1 180.  Actum  Atrebati  anno  Verbi  Incarnati  MCLXXX. 

Philippe  confirme  Ie  don,  fait  par  son  père,  de  trois  servan- 
tes  a  Tabbaye  de  Marchiennes. 

Témoins  :  Michel,  connétable,  Michel,  chitelain  de  Douai, 
Amaurv  de    Landas,  Gérard  de  Messines,  Robert,  clerc  du 
comte,  Thibbaut  d'Orchies. 
Du vi vier.  Actes  ei  docwnents  anciens,  p.  180. 

234. 

1180.  Actum  in  Alsgooth  anno  Dominice  Incarnationis 
MCLXXX. 

Philippe  déclare  que  Baudouin,  fils  d'Eglin,  et  ses  fils  ont 
renonce  en  sa  présence  k  toute  réclamation  sur  les  biens  de 
l'abbaye  de  Mónt  S*-Martin. 

Buil.  de  Vacxdc:nie  royale  de  Belglqitf,  4^  s^rie,\.  III,  p.  74.— Wautcrs.  Snpsf, 
è  la  Table  chronol.  p.  230. 

235 

1180.  Actum  Malcce  anno  Dominice  Incarnationis  millcsimo 
centesimo  octogesimo. 

Philippe  donne  aux  religicuses  de  Merchem  comme  redc- 
vance  annuelle  cinq  pcsées  de  fromage,  è.  prélever  sur  la 
recette  de  Widon  de  Furnes. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  notaire  et  garde-scel,  Lam- 
bert,  notaire,  Rasse  de  Gavere,  bouteiller,  Michel,    conné- 
table, Baudouin  de  Bailleul,  Gautier  de  Vormezeele,  Gautier 
de  Spelth. 

Orig.  s:ellc  (Arch.  gen.  du  Royaume.  Chambre  des  Comptes  :  Cluirtes  de 
Flandre).  —  Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatic j,  t.  Il,  p.  1319.— AVautcrs. 
Table  chronol.,  t.  II,  p.  601. 
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1180.  Achim  Fumis  anno  Incarnationis  Dom'>ni  MCLXXX. 

Philippe  déclare  avoir  donné  un  bien  situé  è  Neuve-Église 
et  a  Bailleul  k  Tabbaye  de  Messines,  dont  la  communauté 
s'était  engagée  a  célébrer  son  anniversaire  et  celui  de  son 
frère  Pierre. 

Témoins  :  la  comtesse  Élisabeth,  Gérard  de  Messines^ 
Eustache,  camérier,  Gillebert  de  Nivelle,  Raoul,  chatelain  de 
Furnes,  Gautier  de  Locres,  Gauthier  de  Vormezeele,  Élie  des 
Haies  (Haia). 

Oi'i^.  scelU  (arch,  abb.  dj  A/<Js$/«ffSA— Vredius.  Genealogie  comitwnFlandrüe, 
1. 1,  p.  196.  —  Diegerick.  Inv.  abb.  Messines,  p.  16.  —  Wauters.  Tabhchronol , 
t?ll,  p  601. 

237. 

1180.  Actum  est  autem  hoc  Ypris  in  capitulo  sancti  Martini 
anno  Verbi  Incarnati  millesimo  centesimo  octuagesimo. 

Philippe  termine  un  différend  qui  s'était  élevé  entre  les  bour- 
geois d'Ypres  et  Tabbaye  de  Messines,  au  sujet  d'un  tonlieu 
qui  se  prélevait  au  profit  de  cette  dernière  «  ad  lapideam 
stratani  »,  et  que  Ie  comte  Robert  avait  donné  k  Pabbaye. 

Témoins  :  Robci  t,  prcvót  de  Lille,  Gérard  de  Messines 
notaire  et  •  i^arde-scel,  Jean,  chatelain  de  Lille,  Gillebert 
de  Nivelle,  Henri  de  Moorscelc,  Gautier  de  Locres,  Gautier, 
camérier  d'Ypres,  Gautier  de  Scote  et  Gautier  fils  d'Hildeberg 
et  Willeram  Brecham,  échevins  d'Ypres. 
Orig.  sceau  enlevc  (abb.  de  Mcsshics). 

War.ikönig.  Flandrische  St.iats  utid  RechlsgeschichtSf  /c  partie,  t.  W.preuvcs, 
p.  159,  {cdit.  GheUoIf),  t.  V.  p.  327.  —  Diegerick.  Inventaire  des  charics  appar- 
tenarit  aux archives  de  la  vilU d'Ypres,  t.  I,  p.  9.  —  Wauters.  Tablcchronol.f 
t.  II,  p.  600. 

238 

1180.  Actum  (si  hoc  anno  Domini  MCLXXX,  Ipris,  in 
Templo  militiim, 

Philippe  donne  aux  religicuses  de  Nonnenbossche  a  Ypres 
une  dime  situéc  en  partie  pres  de  cette  ville  et  en  partie  k 
Zillebekc. 
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Témoins  :  Lambin  de  Bruges,  les  archidiacres  de  Cambrai 
et  des  Morins,  Gérard  de  Messines,  Richard  Blauvoet,  Evc- 
rard,  chapelain,  Guillaume  de  Messines,  Gilles,  aumónier, 
Léopold,  chevalier  du  Temple,  Eustache,  camérier,  Baudouin 
d'Ypres,  chatelain,  Euric  de  Moorslede,  Thibbaut  de  RoUe- 
ghem,  Gautier  d'Ypres,  Gilles  de  Knesselaere,  Frumalde  de 
Wingene  (Wingin),  Hugues  Vleut,  Gautier  de  Scoten  et  plu- 
sieurs  autrcs. 

Van  Houcke.  Epistola  sive  appendix  ad  origines  ccenobiorum  Dcncdidorum  in 
B^/^/o.  —  Sanderus.  Flandria  illustrata,  l.  I,  p.  370  (/-  cdit.),  t.  II,  p.  334 
(2«  cdit.)  —  Van  Hollebeke.  L'abbjyj  de  Xonnenbossche,  p.  03.  —  Wauters. 
Tabu  chrono!.,  t.  II,  p.  602. 

239. 

1 180.  Aclum  Gandavi  anno  Domini  MCLXXX. 

Philippe  déclare  que  les  individus  bannis  des  domaines  de 
Tabbé  de  S'-Pierre  Ie  seront  aussi  de  ses  propres  terres  et 
qu'on  les  livrera  k  Tabbé  s*il  les  reclame. 

Témoins :  Rasse  de  Gavere,  Eustache  de  Grammene,  Roger, 
chatelain,  Gautier  de  Sotteghem,  Gérard  de  Hasselt. 

Orig.  sceilé  (fonds  St-Picrre.  Arch.  Lvé.IiJ,  Gand). 

Diericx.  Mem,  sur  la  ville  de  Gand,  t.  I,  p,  257.  —  Warnkönig.  FlandriscJie 
Staats  und  Rechtsgeschichte^U partie^  t.  II,  preuvcs,  p.  II,  t.  III,  p.  21.— Van  Tx)- 
keren.  Chartes  de  St-Pierre,  1. 1, p.  185.  —  Wauters.TaWu  chronoL,  t.  Il,  p.  601. 

240. 

1180.  Dattim  Furnis  amto  Dominice  Incaruationis  millesimo 
centesimo  octogesimo  indictionc  tertia  (decima)  epacta  decima 
septima. 

Philippe  confirme  la  donation  de  plusieurs  dimes,  qui  avait 
été  faite  par  Arnoul  vicomte  de  Ghistelles  et  sa  femme  Agnès 
è  rabbaye  S'-Pierre  d'Oudenbourg. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Lille,  Gautier,  chapelain  du 
comte  de  Winendaele,  Gérard,  vicomte  d'Oudenbourg,  Boi- 
din  de  Raveschoot,  Chrétien  de  Ghistelles,  Thierri  de  Dam- 
houdera,  Westin  de  Jabbeke  et  ses  frères,  Henri  de  Pasquen» 
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dael,  Henri  de  Schirvelde,  Daniel  de  Thourout,  Hacket  de 
Ruddervoorde. 

Miraeus  et  Foppens.  Op:ra  diplomatica,  1. 1,  p.  285.— Grt//itf  christiana  «opa, 
t.  V,  imtrum.,  col.  358.—  Van  de  Putte.  Chrcnicon  monasterii  Aldeu  burgen  sis 
majus,  p.  100  (diffsre  dii  tsxte  donfü  par  M irasus).  —  AnnaUs  de  V académie 
d'archêologie  de  Belgique,  t.  XIV,  p.  123.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II, 
p.  öOü. 

241. 

1 180.  Acfum  Gafidavi anno IiicarnatioiiisDominiceMChXXX 
iudicüone  XIIL 

Philippe  décide  qu'après  enquête  faite,  Pabbaye  S'-Pierre 
n'estpasobligéedepayerlcs  droitsdetonlieuAGérard  deRoden. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Rasse  de  Gand,  Eustache  de 
Grammene,  Roger,  chatelain,  Siger,  son  fils,  Siger  de  Gand, 
Olivier  de  Machelen,  Gérard  de  Messines,  Gérard  de  Sotte- 
ghem,  Gérard  de  Hasselt,  Arnould,  moine,  Siger,  notaire, 
B:ïrnard  Ie  Roux  (Rufus),  Iwain  de  Liedekerke.   . 

Duchesne.  Hist,  g^ttéal.  des  maisons  de  Giiines  etc.ypreuvcs,  p.  457.  —  Van 
Lokeren.  Chartes  de  Vabb.  de  St-Pierre,  1. 1,  p.  185.  —Wauters.  Table  chronol , 
t.  II,  p.  GOl. 

242. 

1180.  Adum  Atrebati  in  capüulo  Beau  Vedasti  anno  Vcrbi 
hicarnati  MCLXXX. 

Philippe  fait  une  donation  k  Pabbaye  S*-Vaast  d'Arras. 
Témoins  :  Robert  de  Béthune,  Tavoué  d'Arras,  Robert  son 
fils. 

Duchesne.  Hist.  généal  de  la  maison  de  Béthune,  preuves,  p.  45  {fragments). 
—  Wauters.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  602. 

243. 

1 180.  Facla  sufit  hec  anno  Domini  MCLXXX. 

Philippe  prend  sous  sa  protection  Ie  domaine  de  Verke- 
nesse  qui  était  situé  dans  ses  états  et  appartenait  a  Pabbaye 
de  Vicogne. 
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Archivcs  hist.  et  htt,  du  Sord  de  la  Fran(^  et  dn  Midi  de  la  Belgiqucj  annce 
^834,  p.  281  {d'afrès  Vo^iginal).  —  Wautcrs.  Table  chronoL,  t.  Il/p.  602.. 

244. 

1180.  Anno  igitur  Dominice  Incarnalioms  MChXXX  facta 
est  heccoiifirmatiofer  mafium  Gerardi  Mecinensis  uoiarii  comitis. 

Philippe  confirme  d  I'abbaye  de  Vormezeele,  en  les  énumé- 
rant,  les  donations  qui  lui  avaient  été  faites  par  ses  prédéces- 
seurs,  par  lui-même  et  par  d'autres  personnes. 

Témoins  :  Gillebert  d'Aire,  Gautierde  Locres,  Baudouin  de 
Comines,   Henri   de  Moorslede,    Gautier,  camérier  d'Ypres, 
Sawaion  d'Arras  et  plusieurs  autres. 
Chronicon  Vormeseknse,  p.  40.  —  Waulers.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  (502. 

246. 

1 180.  Datum  amio  Domini  MCLXXX,  apud  Ritot  in  palatio 
weo. 

Philippe  confirme  a  Tabbaye  de  Watten  toutes  les  dona- 
tions que  ses  prédécesseurs  avaient  faites  a  ce  monastère  et  y 
ajoute  de  nouvelles  concessions. 

Témoin  :  Willon  chatelain, 

De  Coussemaker.  Docnments  relaiifs  a  la  Flandre  maritime,  p.  19  (frag- 
ments)^  —  Annales  du  comité  flam.  de  Frame,  t.  V,  p.  313.  —  Wauters.  Table 
chronol.^  t.  II,  p.  002. 

246. 

1 180.  Actum  est  hoc  anno  Domini  MCLXXX. 

Philippe  approuve  la  cession  d^unc  dime  se  prclevant  a 
Blaringhem,  cession  qui  avait  étc  faite  a  Téglise  de  Térouane 
par  les  fils  du  chatelain  d'Aire. 

Témoins  :  la  comtesse  Élibabeth,  Simon,  abbé  d^Anchin, 
Gautier,  abbé  d'Anchin,  Gérard  de  Messines,  Baudouin  Ie 
Fanne,  Guillaume,  chdtelain  de  S*-Omer,  Gillebert  d'Aire, 
Raoul  de  Lens. 
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Duchet  el  Giry.  Cart.tl,  de  rê^lise  de  Térouane,  p.  54.  --  Wauters.  Supplém. 
è  la  tabU  chronoL,  p.  330. 

247. 

1  IHOrActum  est  hoc  avno  Doinhti  MC(L)XXX. 

Philippe  confirme  la  vente  de  trente-cinq  mesures  et  demie 
situées  dans  les  terres  nouvellement  mises  en  culture  prés  de 
rÉcluse  (nova  terra  juxta  Sluus),  vente  qui  avait  été  faite  a  un 
religieux  de  S'-Nicolas  de  Furnes  par  Eustache,  fils  de  Gautier 
et  ses  frères. 

Ténioins :  Gérard,  prévót  de  Lille<l),  Daniel,  notaire,  Gautier^ 
prévót  de  Loo,  Richard,  chanoine  de  Sainte-Walburge,  Robert 
de  Looringe,  Goscewin  de  Ravensberg,  Robert  de  Eecke, 
Guillaume  de  Locres,  les  échevins  de  Furnes,  Hugues  Mol, 
Herbert  de  Wulveringhem,  Herbert  Crana,  Wennemare, 
Saccas,  Barwalde  Munket,  Richard,  Regnier  de  Lampernisse 
et  plusieurs  autres. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  ei  cartularium  abbatice  SancH  Nieolaï 
Furnensis,  p.  92.  —  Wauters.  Tablc  chronol.,  t.  II,  p.  511. 

248. 

vers  1180. 

Philippe  donne  k  la  chapelle  d'Hertsberghe  quatorze  mesu- 
res de  son  fief  prés  de  Gentbrugge. 

Cartul.  ms,  de  Cysoingfol.  CC 

De  Coussemaker.  CartuL  di  Cysoing,  p.  50.  —  La  Flandre^  Revue  hist. 
p.  256. 


249. 


vers  1180. 


Philippe  donne  des  privileges  a  la  ville  d'Arras  et  confirme 
les  lois  de  la  ville. 


(1)  Cette  charle  se  classerait  plus  justement  dansles  années  1183,  caren 
1180  Gérard  de  Messines  n'avait  pas  encore  Ie  titre  de  prévót  de  Lille. 
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Orig.  scellé  (auxarch.  d'Arras). 

Wauters.  De  l* origine  et  des  premiers  dcveloppements  des  libertés  communales 
en  Belgique,  preuveSj  p.  30.  —  Wauters.  Table  chrottol.,  t.  II,  p.  606. 

250. 

vers  1180. 

Philippe  et  sa  femme  Élisabeth  donnents  d.  l'église  de 
Messines,  en  aumóne,  dix  livres  monnaic  de  S*-Quentin  d 
prendre  sur  leurs  revenus  de  la  table  d'échange  au  dit 
S*-Quentin. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Raoul,  chatelain  deFurnes, 
Gautier  de  Locres,  Siger  de  Gand,  Gautier  de  Vormezeele, 
Gillebert  d'Aire,  Rogon  de  Roya,  Rogon  de  Faïel,  Simon  son 
frère. 

Orig.  scellé  de  i  sceaux,  ceux  du  comte  et  de  la  comiesse. 
Diegerick.  Invent.  des  chartes  de  Messines,  p.  19.  —  Wauters.  TabU  chroftoL, 
t.  II,  p.  623. 

251. 

vers  1180. 

Philippe  confirme  la  donation  de  quinze  livres  de  rente  faite 
è,  réglise  de  Messines  par  Gérard  de  Messines. 

Témoins  :  Siger  de  Gand,  Thierri  de  Beveren,  Gautier  de 
Nivelle,  Guillaume  de  Locres,  Gautier  de  Moorseele. 

Orig.  scellé. 

Diegerick.  Inv.  chartes  abb.  de  Messines,  p.  20. 

252. 

1181.  Actnm  est  hoc  anno  Domini  MCLXXXI. 

Philippe,  sL  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  comtesse  de 
Mauriennc  et  avec  Tassentiment  du  comte  de  Hainaut,  Bau- 
douin  et  sa  femme  Margueritc,  approuvc  la  donation  d'une 
rente  de  dix  livres  que  Gertrude  avait  assignée  a  1'abbaye  de 
N.-D.  d'Avesnes  prés  d*Arras. 

Témoins  :  Robert,  avoué,  Robert,  son  fils,  Hugues  d^Oisy, 
Michel  connétable,  Guillaume  de  Locres,  Gautier  d*Arras, 
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Gillebert  d^Aire,  Thibbaut,  chevalier  du  Temple,  Gérard  de 
Messines,  garde-scel  du  comte,  Sawaion  Huguedin, 

M.fieus  et  Foppens.  Opera  dipiomatica,  t.  IV,  p.  213.  —  Wauters.  TabU 
chroKO'.j  t.  Il,  p.  GlO. 

253. 

1181.  Actum  est  hoc  anno  Domini  MCLXXXI. 

Philippe,  a  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  confirme  la 
donation  d'une  rente  de  sept  livrcs  a  Tabbaye  S*^-Marie- 
Madeleine  d'Estrun. 

Témoins  :  (les  mêmes  qu'au  n^  precedent). 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  dipiomatica,  t.  IV,  p.  519.  —  Waulcrs.  7\Me 
chronol.,  t.  II,  p.  610. 

264. 

V 

1181.  Actum  est  hoc  anno  MCLXXXI. 
Philippe,  d  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  assigne  a  l'ab- 
baye  de  Loo  une  rente  annuelle  de  cent  sous. 
Témoins  :  (les  mcmes  qu'au  n®  252). 
Orig.  {sétn.  épisc.  de  Bruges), 

de  Rosny.  Histoirc  de  Vahb.de  N.-D.  de  Loos.  p.  159.— Van  Hollebcke.  Cartul. 
de  St-Pierre  de  Loo,  p.  23.  —  Wauters.  Table  chrono!.,  t.  II,  p.  011. 

265. 

1181.  Actum  anno  Domini  MCLXXXI. 

Philippe,  d  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  approuve  la 
donation  d'une  rente  de  cinquante  sous  par  an  faite  aux  reli- 
gieuses  de  S*-Nicolas  de  Furnes. 

Témoins  :  Robert,  avoué,  Robert,  son  fils,  Hugues  d*Oisy, 
Guillaume  de  Locres,  Guillaume  d'Arras,  Gillebert  d'Aire. 

Vredius*  GéncaL  comitum  Flandriac,  t.  I,  p.  198  (fragtnents).  —  Hugo. 
Ordinis  Praemonstratensis  annales,  t.  I,  preuves,  col.  CCCCLXXVIII. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  dipiomatica j  t.  III,  p.  59.  —  Wauters.  Tablc 
chrono!.,  t.  II,  p.  011. 
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256. 

1181.  Acium  anno  Domini  MCLXXXI. 

Philippe,  d  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  approuve  Ia 
constitution  d*une  rente  de  cinquante  sous  en  faveur  de  1'ab- 
baye  de  Nonnenbossche. 

Témoins  :  (les  mêmes  qu'au  n**  255). 

Van  Hollebeke.  Vabbaye  de  Nonfunhoisclie,  p.  G4.  —  Wauters.  Tablechro- 
nol.,  t.  II,  p.  611. 

257. 

1181.  Actiim  anno  Domini  MCLXXXI. 

Philippe,  k  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  confirme  la 
donation  qu'elle  avait  faite  aux  chanoines  de  Zonnebeke  d'une 
rente  de  cinquante  sous  par  an. 

Témoins  :  (les  mêmes  qu'au  n®  255). 

Orig.  (sém.  cpisc,  de  Bruges).  —  Callewaert.  Cartul.  de  Zonnebeke,  «"  18,  p. 
23.  —  AnalecUs  pour  servir  d  Vhisioire  êccUiiastique  de  la  Belgique^  t.  II,  p. 
333.  -  Wauters,  Table  chronoL,  t.  II,  p.  611. 

268. 

1181.  Actum  anno  Domini  MCLXXXI. 
Philippe,  d  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  approuve  la 
donation  qu'elle  avait  faite  a  Tabbaye  de  Meersen. 
Témoins  :  (les  mêmes  qu'au  n"  255). 
Orig.  scellé  {Arch.  gen.  du  Royaume.  CkartrUr  de  la  Prévotc  de  Meersen), 

268. 

1181.  Actum  amu)  Domini  MCLXXXI. 
Philippe,  è.  la  demande  de  sa  soeur  Gertrude,  confirme  è, 
Tabbaye  de  Vormezeele  ia  donation  d*une  rente  annuelle  de 
cinquante  sous. 
Témoins  :  (mêmes  qu'au  n°  255). 
Orig,  sceau  culevè  (arch.  d'Ypres). 

ChroniconVormeselense,  p.  42.— Diegerick.  Inv.  des  arch.  d'Ypres,t.V\l,  p^  2. 
—  Wauters.  Table  chronol ,  t.  II,  p.  611. 
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260. 

1181.  Acttim  anfU)  Dominice  Incarnationis  MCLXXXI. 

Philippe  donne  è.  Tabbaye  d'Eename  une  terre  appartenant 
è.  son  alleu  situé  è,  Eyne. 

Témoins  :  Rasse  de  Gavere,  Jacques  d 'Avesnes,  Lambin, 
archidiacre  de  Cambrai  et  des  Morins,  Gérard  de  Messines, 
Siger  de'Gand,  Jean,  abbé  de  S'-Amand,  Florent,  abbé  de 
Hesdin  (Indensis),  Hugues  abbé  d*Hasnon,  Werric,  abbé  de 
Lobbes,  et  plusieurs  autres. 

Piot.  Cart.  d'EenamCj  p.  58  (d'après  Ie  cartul.  ms.).  —  Wauters.  Suppi.  è  la 
tablc  chronoL,  p.  335. 

261. 

1181.  Adum  est  hoc  anno  Incarnationis  Dominice  MCLXXXI 
regnante  Philippo  Francorum  rege. 

Philippe  règle  Ie  différend^qui  s'était  élevé  entre  Raoul  de 
Lens  et  les  moines  de  Tabbaye  d'Hesdin. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  garde-scel  et  notaire  du 
comte,  Sawaion  Hucheden,d'Arras,  Gillebert  d'Aire,  Arnould 
de  Kaen  et  plusieurs  autres. 

Ong.  sceau  perdu  (fonds  abb.  d'Anchin,  arch.  dép,  d  Lille), 

262. 

1181.  Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  milleshno  centesimo 
octuagesimo  pritno.  Datum  Atrebati  in  camera  abbatis  sancti 
Vedasti, 

Philippe  et  sa  femme  Élisabeth  donnent  en  aumóne  k  l'hó- 
pital  S*-Jean  d'Arras  deux  cents  livres  de  monnaie  de 
Flandre  A  recevoir  annuellement. 

Témoins    :    Robert,    avoué    d'Arras,     Hellin,     sénéchal, 
Michel,  connétable,  Gautier  d'Arras,  Gillebert  d'Aire,  Sawa- 
Ion  Hukeden. 
Copie  surpapkr  {arch.  nat,  d  Paris.  Cart.  K.  187,  Champagne  et  Brie)» 
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1181.  Actum  est  hoc  htcarnationis  Dominice  millesimo  centc- 
siffw  octogesimo  primo, 

Philippe  confirme  les  droits  et  les  possessions  du  monastère 
de  Loo  prés  d'Ypres,  comme  son  père  Thierri  Tavait  fait. 

Témoins  :  Gérafd  de  Messines,  Anselme  prévót  d'Evers- 
ham,  Gautier  de  Loo,  Gautier,   camérier  d'Ypres,  Richard 
Blauvoet  de  Furnes  et  plusieurs  autres. 
Orig.  scellé  {sém.  épisc.  de  Bruges). 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  1. 1,  p.  7S.— Van  HoUebeke.  Car- 
tul.  de  St-PUrre  de  Leo,  p.  23.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  611. 

264. 

1181.  Actum  apud  Montem  Desiderii  anno  Incarnationis 
Dommi  MCLXXXI. 

Philippe  fait  connaitre  que  Gillebert  de  Nivelle  a  résigné 
entre  ses  mains  300  mesures  de  terre  entre  Oostbourg  et 
Ysendike,  qui  aMaient  été  données  d  Gillebert  par  Ie  comte 
Thierri. 

Témoins   :    Gérard   de  Messines,   Etienne  de  Somergem, 
(fuminghem),  Gillebert  d'Aire,  Pierre  de  Mesvin   (mavisio), 
Siger  de  Thiennes  (Thinies). 
Cariul.  ms.fol.  17.  —  Devillers.  Inv.  des  couinanderics,  p.  174. 

266. 

1181.  Actum  InsuHs  anno  MCLXXXI. 

Philippe  déclare  qu'il  a  rendu  a  Gérard  de  Landas  Théri- 
tage  de  Gautier  de  Flardeslo,  k  Texception  de  la  terre  de 
Neuve-Église. 

Témoins  :  Robert,  seigneur  de  Béthune  et  avoué  d'Arras, 
Hugues  d'Oisy,  Hellin,  sénéchal,  Michel,  connétable,  Eus- 
tache,  camérier.  Rasse  bouteiller,  Roger  chdtelain  de  Cour- 
trai,  Guillaume  chatelain  de  S'-Omer,  Baudouin  chatelain 
d'Ypres,  Gautier  de  Locres,  Gillebert  d'Aire,  Gautier  d'Arras, 
Siger  de  Courtrai,  Olivier  de  Machelen,  Anselme  de  Lambres. 
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Orig.  scclU  {abb.  dó  Mcssines). 

Diegerick.  Inv.  des  ch^rtes  de  Vabb.  de  Messincs,  p.  21.  —  Vredius.  Genóalo- 
giacomitumFlatuitMfjt,l,p.VJö,  {fragments). — Wauters.  Tablechronol.,  t.II, 
p.  611. 

266. 

vers  1181. 

Philippe  notifie  que  Guillaume  de  Locres  s'est  désisté  de 
Topposition  qu'il  faisait  k  une  donation  de  Berewold  Munchel. 

Témoins  :  Baudouin  d'Aire,  Baudouin  de  Comines,  Olivier 
de  Machelen,  Renaud  d'Aire?  Sawaion  d^Arras. 

D.  Haigneré.  L«  chartcs  de  St-Bertin,  p.  143  {d'après  VorigitMt). 

267. 

1182.23]Dai. Datum Magnntie in solemni  curia X Kal. junii 
felicüer.  Atneft. 

Philippe  figure  comme  témoin  a  la  charte  par  laquelle  Tem- 
pereur  Frédéric  confirme  au  chapitre  de  Nivelle  les  privileges 
et  les  biens,que  ses  prédécesseurs  avaient  accordés  é.  cette  Cor- 
poration et  notamment  la  libre  et  entièrc  possession  de 
Nivelle. 

Cariul.  ms.  du  chap.  de  Nivelle,  fol.  387. 

Wauters.  Libertcs  communales,  preuucs,p,  40.— Waiters.To^/tf  chronol.,t.U, 
p.614.  (1) 

268. 

1182.  4  aoüt.  Actum  apud  Lidekerca  anno  Domini  MCL- 
XXXII  pridie  7wnas  augtisti  epacta  decuna  qiiarta, 

Philippe  fait  connaitre  que  Walter  de  Ledeb^rg,  dit  Hawel, 
a  renonce  en  faveur  de  Pabbaye  de  Ninove  a  certains  revenus 
qu'il  avait  injustement  possédés.  Il  reconnait  k  Tabbaye 
Tusage  des  eaux,droits  de  pacage,  etc.  k  Pamele  et  Ledeberg, 

Témoins  :  Gérard  de  Grimbergue,  Rasse  de  Gavere,  Thierri 
de  Beveren,  Gérard  de  Hasselt,  Siger  de  Gand,  Gérard  de 
Sottegem,  Gautier  de  Camphin,  Olivier  de  Machelen,  Siger  de 
Courtrai,  Siger,  chdtelain  d'Alost,  Tabbé  de  Pare,  PhilippCj 


(1)  avec  la  date  du  22  mai. 
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Tabbé  de  Get,  Hildebrand,  Guillaume  prêtre  de  Pamelc,  Gille- 
bert  de  Poperinghe  et  ses  lilSjHenri  et  Engelbert  Ammekin  et 
plusieurs  autres. 

Orig.  scellé  (fonds  Ninovc,  arch,  Etat,  Gand). 

Desmet.  Corptis  chronicorum  FlandniTf  t.  Il,  p.  780,— ^Yaute^s.  Tablechro- 
nol.,  t.  II,  p.  616. 

269. 

1182.  Acium  auno  Doininice  Incarnationis  M"  C°  odogcsimo 
secitndo,  Atrebati, 

Philippe  fait  remise  k  la  prévóté  S'-Martin  d'Ypres  de  la 
dl  me  de  Belle. 

Témoins :  Gérard  de  Messines,  Richard  Blauvoet,  Hellin 
échanson,  Henri  de  Moorslede,  Thibbaut  de  RoUeghem, 
Raoul  Vulpes,  Guillaume  de  Machelen. 

Feys  et  Nelis.  Cartul.  prcvóic  de  St-Martin,  1. 1.  p.  2G  (d'après  Ie  registrum 
rubrum).  —  Wauters.  Suppl.  d  la  Uible  chronoL,  p.  338. 

270. 
1182. 

Philippe  et  sa  femme  Élisabeth  accordent  a  Tabbaye 
S^-Martin  une  rente  de  quinze  livres  sur  Ie  chateau  de  Crcpy 
(en  Valois)  a  charge  de  services  religieux. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Guillaume  de  Messines, 
Joseph  de  Bruges,  Rohin  de  Melun,  Godard,  Pierre  de  Crépy, 
Hermer,  Gautier  d*Arras,  Sawaion,  Herbert,  Albéric  de  Mont- 
Saint-Martin,  Austin,  sous-prieur  de  Saint-Martin  de  Laon, 
Arnould  diacre,  Nicolas  prévót,  Ermenaud,  convers. 
Cartul.  ms.  de  St-Martinde  Laot,  fol.  \2  r«. 

271. 

1182.  Actttm  hisulis  amto  hicarndtionis  Dominice  MCL- 
XXXII. 

Philippe  confirme  la  donation  du  bicn  situé  a  Neuve-Église 
et  a  BailleuL 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Roger,  chatelain  de  Cour- 
trai,   Eustache,    camérier,    Gillebert   de    Nivelle,    Rasse    de 
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Gavere,  Gautier  d'Ypres,  Baudouin  de  Bailleul,  avoué  de  la 
même  église,  Gautier  de  Locres. 

Ori^.scdlc  {abb.  dcMessiftes). 

Diegerick.  Inv.  des  chvtes  de  MessineSj  p.  17.  —  Wauters.  Suppi.  a  la  iabU 
chrono!.,  p.  337. 

272. 

1 182.  Facta  siint  hccanno  Domini^slCUXXKll  indictioueXV. 

Philippe  confirme  un  échange  de  terres  conclu  entre  Pun  de 
ses  vassaux  Gautier  lils  d'Eustache  et  Tabbaye  S*-Nicolas 
de  Furnes. 

Témoins  :  Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  leséche- 
vins  de  Furnes,  Gérard  de  Reninghe,Léon,  Guillaume  d'Aibes, 
Henri  fils  de  Siburge,  Barrewald  Munkel,  Herbert  Crana, 
Guillaume  Ie  Roux  (Rufus),  Bernard  fils  d'Everolfe  et  plu- 
sieurs  au  tres. 

Van  de  Putte*  et  Carton.  Chronicon  et  Cartularium  abbatiac  Sancti  Nkolaï 
Furnensis,  p.  86.  —Wauters.  TMe  chrono!. ^  t.  V,  p.  617. 

273. 

1 182.  Aciuni  hoc  anno  Vcrbi  Incarnati  MCLXXXII. 

Philippe  et  sa  femme  Elisabeth  déclarent  qu'ils  ont  fondé 
prés  de  Crépy  une  église  en  1'honneur  de  S^-Thomas  et  qu*ils 
ont  établi  dix  chanoines,  cinq  prêtres,  trois  diacres  et  deux 
sous-diacres,  auxquels  ils  ont  assigné  certains  revenus  et 
accordé  Ie  privilege  d'être  affranchis  de  toute  autoritéjlaïque, 
de  pouvoir  enseigner  ou  de  diriger  des  écoles,  etc. 

Témoins  :  Henri,  évêque  d'Aibes,  Thibbaut,  abbé  de  Cluny, 
Gérard  de  Messines,  Eurard,  chapelain,  maitre  Guillaume  de 
Mcssines,  Joseph  de  Bruges,  Robin  de  Messines,  Godard  de 
Gand,  Hellin,sénéchal  de  Flandres,  Gautier  d*  Arras,  Sawaion 
Hukeden,  Raoul  Trachi,Barthclemi  de  la  Tourette(Thoriacs), 
Arnould  Bulgri,  Thibbaut- d'Ogier,  Lambert,  Minar,  Thibbaut 
Malindri. 

Hemeracus.  Au^usta  Viromanduonim  vindicata  et  illustrata,  prenvcs^  p.  45. 
—  Colliet  Ie.  Memoires  ponr  scrvir  a  llrstoire  du  Vermandois,  1. 1'»  p.  417.  — 
Wauters.  Tab! e  chrono!.,  t.'I,  p.  616. 


—  97  — 
274 

1182.  Adum  apud  Montem  Desiderii  anno  lucarnationis 
Domini  MCLXXXII. 

Philippe  accorde  son  assentiment  a  la  donation  de  trente 
cinq  mesures  de  terre,  situées  au  bord  de  Ia  mer,  faite  par 
Guillaume   Goncla  au  frère  Thibaut  de  Furnes. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Gautier  de  Spelt,  Gillebertde 
Nivelle,  Eustache  de  Machelen,  Gautier  Gonela,  fils,  Vroolfe, 
son  frère. 

Cartul.  ms,  des  commanderus  belees  fol.  33  to  —  Devillers.  Inv.  des  com- 
mandcrlcs  p.  175. 

275 

1181-1182. 

Philippe  transmet  en  toute  franchise  a  Tabbé  Samuel  et  aiix 
religieux  de  Cysoing  les  deux  tiers  de  la  dime  de  Chéreng. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Gérard  de  Messines,  Gillebert 
de...,  Amaury  de  Landas,  Gérard,  prévót  de  Douai,  Pierrede 
Maisnil,  Egide  Pupiol,  Hugues  de  Tre.sin. 
Orig.  scelU,  {arch.  dép.  de  Lillc). 
De  Coussemaker.  Cartul.  de  Cysoing,  p.  55. 

276. 

1160-1182. 

Philippe  et  sa  femme  Élisabeth  prennent  sous  leur  protec- 
tion  Tabbaye  de  Clairmarais. 

Diegerick.  Invent.  des  cliartes  et  dociiinents  des  archives  de  la  villc  d'YpreSy 
t.  I,  p.  10.  —  Wauters.  Table  chronol ,  t.  II,  p.  623. 

277. 

1183.  Actum  anno  Domini  MCLXXXIII. 

Philippe  déclare  avoir  donné  en  aumóne  a  l'église  S*-Vaast 
d'Arras  une  redevance  annuelle  pour  Pachat  du  pain  et  du  vin 
pour  Ie  sacrifice  de  la  messe. 

Martène  et  Durand.  Amplissimacolle.tioy  1. 1,  col.  1384.— Wauters.  Suf-pl. 
d  la  table  chronol.,  p.  343. 
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1183.  Actum  Ypris  in  damo  mea  anno  Dominice  Incarnationis 
mülesimo  {ceniesimo)  octogesimo  tertio. 

Philippe  confirme  è.  1'abbaye  d'Oudenbourg  les  biens  qu'elle 
possédait  en  cette  localité  et  qu'elle  avait  re9us  de  Conon  et 
de  Gautier,  fils  d'Adélard  Ie  Bouteiller. 

Témoins  :  Philippe,  comte  de  Flandre,  Gérard  de  Messiaes, 
Guillaume,  abbé  de  S'-Bavon,  Jean,  prévót  dTpres,  Eustache, 
camérier,  Guillaume,chatelain  de  S*-Omer,  Hellin  de  Wavrin, 
Gautier  de  Nivelle,  Arnould  de  Ghistelles,  Gautier  de  Vorme- 
zeele,  Gérard  de  Landas,  Guillaume  de  Straden,  chevalier  du 
temple. 

Van  de  Putte.  Ckronicon  monasterii  aUUnburgensis  majus,  p.  101.  —  Wau- 
ters.  Tablechronol.,  t.  II,  p.  628. 

279. 

1183.  Actum  est  hoc  Bergis  afirto  ab  Imarnatione  Domini 
millesimo  centesinto  octogesimo  tertio, 

Philippe  énumère  et  confirme  les  possessions,  droits  et  pri- 
vileges de  Pabbaye  de  Bergues  St-Winoc  octroyés  par  Bau- 
douin  de  Lille  et  Philippe  Ie  Bon. 

Témoins  :  Désiré,  évêque  des  Morins,  Gautier,  archidiacre, 
Simon,  abbé  de  S'-Bertin,  Haket,  abbé  des  Dunes,  Arnold, 
prévót  de  Watten,  Gérard  de  Messines,  Gui,  chitelain  de 
Bergues,  Guillaume,  ch&telain  de  S'-Omer,  Eustache,  camé- 
rier, Gautier  de  Vormezeele,  Gautier  de  Locres,  Arnold,  avoué 
de  Térouane,  Hellin,  échanson,  Gillebert  de  Nivelle  et  plu- 
sieurs  au  tres. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diphmatica,  t.  I,  546.  —  Pruvost.  CartuL  et 
chron.  de  Bergues,  p.  142  {d'après  Ie  cartul.  ms.),  —  Wauters.  Table  chronoL, 
t.  II,  p.  628. 

280. 

1183.  Actum  est  hoc  Bergis  anno  Dominice  Incarnationis 
MCLXXXIIL...  tempore  Alexis  abbatis. 

Philippe  déclare  que  la  dime  des  harengs  que  prélevait  1'ab- 
baye  de  Bergues  S^-Winoc  serait  dorénavant  partagée  en  3 
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partségales,dont  la  première  apparticndrait  k  ce  monastcre,la 
deuxième  aux  curés  des  paroisses  oü  les  pêcheurs  habitent  et 
la  troisième  aux  pauvres  de  ces  paroisses. 

Témoins  :  Désiré,  évêque  des  Morins,  Gauticr,  archidiacre, 
Hugues  de  Roubaix,  Simon,  abbé  de  S'-Bertin,  Haket,  abbé 
des  Dunes,  Arnold,  prévót  de  Watten,  Philippe,  prieur,  Gau- 
feric,  (Wulferic)  de  Bruges,  Baudry  (Baldericus)  de  Vorme- 
zeele,Guillaume  Baudin,Gérard  de  Messines,Gui,chatelainde 
Bergues  et  son  fils  Gillebert,  Guillaume,  chatelain  deS'-Omer, 
Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Gautier  de  Vorme- 
zeele,  Arnold  avoué  de  Térouane  au  temps  de  Tabbé  Alexis. 

VVautcrs.  De  Vorigine  ei  des  premiers  dcvcloppements  des  liberUs  communales 
en  Belgique...,  etc.  preuves  p.  42.{d*aprcs  k  cartul.  deB'rgucs  5*-  [VinocJ.—Pru- 
vost.  Cartul,  etchron.  de  Bergues  p.  UT.  {d'aprh  k  mcmc  cartul).  —  Wauters 
TablechronoL  t.  11.  p.  629. 

281. 

1 183.  Aciutn  csthocGandavi  in  conspcdu  scabifwrum  etjurd- 
torum  Gandensium,  anno  MCLXXXIII. 

Philippe  exempte  les  bourgeois  de  Biervliet  de  tout  toulieu, 
leur  accorde  Ie  libre  passage  d  travers  la  Flandre  et  les  affran- 
chit  de  la  coutume  appelée  hanse. 

Témoins :  Gérard,  chancelier  de  Flandre,  Gérard,  prévót 
de  Lille,  Gautier  de  Nivelle,  Thierri  de  Beveren,  Gérard  de 
Sottegem,  Renaud  d'Aire,  Siger,  notaire  de  Gand  et  son  fils 
Simon,  Dirkin  de  Bassevelde,  Gautier  Buserus. 

Diericx.  Mémoires  sur  la  villede  Gand  t.  I.  p.  35.  —  Warnkönig.  Flan.it  is- 
chê  siaals  und  Rechtsgeschichte  2*  partie  t.  IL,  preuves  p.  109.  —  Diegcrick. 
Inv.  des  archives  d'Ypres  t.  Lp.  11.  —  Van  Duyse.  Inv.  des  clwrtes  de  la  vil  Ie 
de  Gand.  p.  5.  —  Wautert.  TablechronoL  t.  II,  p.  628. 

283. 

1183.  Actum  Arü  Anno  Domifii  MCLXXIII. 

Philippe  confirme  è,  Tabbaye  de  Bourbourg  ses  biens  et  scs 
privileges. 

Témoins  :  Gérard,  chancelier,  Haket,  abbé  des  Dunes,  Paul, 
abbé  de  Furnes,  Richard,  notaire,  Robert,  avoué  de  Bcthunc, 
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Eustache,  camérier,  Gui,  chatclain  de  Bcrgues,  Gauticr  d'Ar- 
ras,  Hugues  Morel,  Gcrard  de  Bailleul,  Gillebert  d'Havcsker- 
que,  Gérard  de  Stcenl)ckc,  Renaud  de  Malincourt  (!) 
(Mallinghem). 

CartuL  ms.  de  Boitrhourg.  fol.  172. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  dipomdtica  t.  W.  p.  271.  —  Annalcs  du  Com. 
flam.  dcFraficcU  IV.  p.  308.  —  Wdutcrs  Table  chronol.  t.  II.  p,  t)21>. 

283. 

1183.  Datum  abbati  Ali:;eri  de  Cappella,  apud  Ruholt  anno 
Domim  MCLXXXIII. 

Philippe  se  porte  garant  de  Pobservation  de  Taccord  conclu 
entre  Pabbaye  et  les  relii;icux  de  Capelle  d'une  part  et  les  ha- 
bitantsjde  Mare  d*Oye  et  des  villages  voisins  d'autre  part,  qui 
s'engagent  è,  donner  au  monastère  Ie  tiers  de  ce  qu*un 
homme  peut  pêcher  par  IxUeau,  pendant  Tépoque  de  la  pêche 
des  harengs. 

Témoins  :  Désiré,  évcque  des  Morins,  Gautier,  archidiacre, 
Gérard  de  Messincs,  Evcr.ird,  chapelain,  Jacques  d' Avesnes, 
Guillaume,  chatclain  de  S'-Omer,  Thibbaut;  templier,  Gui, 
chatelain  de  Bergucs,  Gillebert  d*Aire,  Gautier  de  Locres, 
Simon,  abbé  de  S*-Bertin,  Alexis,  abbé  de  Bergues,  Everard 
deClairmarais. 

ColL  Moreau  t.  LXXXVI.  p.  211. 

Bulletin  de  la  C.  R.  H.  4^  sciic  t.  X.  p.  49.  —  Wauters  Suppl.  a  h  table 
chronol.  t.  II.  p.  342. 

284. 

1183.  Acium  anno  Dominice  Incarnaiionis  MCLXXXIII. 

Philippe  donne  au  monristère  N.  D.  de  Chosvoord,  une 
maison  qu'il  fait  batir  dans  Tune  de  ses  forêts  et  y  ajoute  les 
terres  d*alluvion  situées  entre  Hossenes.se  et  Hontenesse  et 
appelées  Werplant  ou  Zant. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Gérard,  prévót  de  Bruges,  Ras- 
se de  Gavere,  Thierri  de  Ikveren,  Baudouin  son  frère  et  Gau- 
tier de  Xivelle,  Gcrard  de  Hasselt,  Thierri  de  Deinze,  Gautier 
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de  Busere,  chasseur,  Willekin  son  fils,  Guillaume  de  Marke, 
Siger  de  Likevelde,  Gautier  son  tils,  Gautier  de  Berdamer, 
Baudouin  Russemi,  Guillaume  de  \\'arneton. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplom^rtLi  t.  IV.  p.  213.  —  Kluit.  Hisioria 
critic  I  en  i\it:xius  Holhn  iiae  et  Zehndi  ie  t.  II.  •->.  208  —  an  Lokeren.  Char- 
/.-.  tt  Jo  nwcKi.d  f\ih!)  y  de  t  "'e  <•  ï  f}  >t  l  .  .  IS^^.  --•  Waui'.-rs  Table 
c'tronol.   t.      .  j..  629. 

285. 

1 183.  Actum  anno  Domini  MCLXXXIII. 

Philippe  détermine  rindemnité  a  laquelle  avaient  droit  les 
censitaires  de  1'abbaye  d'Eenham  dont  les  terres  seraient  em- 
prises  par  Ie  creusement  du  canal  entre  Furnes  et  Dixmude. 

Piot.  Cartul.  d'Eename  p.  63. 

Wauters  De  V origine  et  de^  premiers  d:i'cloppements  des  libcrtés  contmunaUs 
en  Belgique,  etc.  preuves  p.  44.  {d^après  Ie  eiirtnl.  ms.  de  Vabb,  d' Eenham.)  — 
Wauteri.  Table  chrono l.,  t,  II.  p.  629, 

286. 

1183.  Actum  apud  Alost  anno  Dominice  Incarnationis 
MCLXXXIII. 

Philippe  certifie  que  Gérard  de  Laiidas  atait  don  a  Tabbaye 
d^Eename  d'une  terre  quMl  tient  en  üef  a  Eyne. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Rasse  de  Gavere,  Gérard  de 
Ninove,  Robert  de  Béthune,  Voul:)crt  de  Vorhout,  Regnier 
d*Aire,  Accard  de  Hardecort. 

Piot.  Cartd'Eename  p.  61.  {d'après  ms.j  —  Wauters.  Supplém.  d  la  Table 
chronoL  p.  342. 

287. 

1183.  Datum  anno  Domini  MCLXXXIII. 
Philippe  déclare  que  rabbaye  cri'^enham  a  droit  de  perce- 
voir  a  Eenham  un  tonlieu  sur  Ie  vin  qui  se  transporte  sur 
l'Escaut,  tonlieu  consistant  en  2  l^ts  et  demi  par  tonneau. 

Warnicönii^.  Flandrisclie  staats  und  Rec'it s.^c .chichte  X.  UI.  p.  222.  {èdit.  Ghel- 
dolf).  --  Wauters.  De  Vorigine  et  des  premurs  développements  des  libertés  com- 
munales  en  Belgique.  etc,  preuves  p.  44.  Ul'aprcs  Ie  cartiilairc.)  —  Wauters. 
Tabu  chronol.  t.  li.  p.  62W. 


—    102   — 

288. 

1183. 

Philippe  exempte  la  privóté  S*-Donatien  de  Bruges  de 
tout  péage. 

Gilliodts.  Coutumes  du  pays  et  comté  de  Flandre  1. 11,  prévóté  p.  27.  {d*après 
U  cart.  de  St-Donatien  d  VÈvêchè  de  Bruges). 

289. 

1183.  Actum  est  hoc  Brugis,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
milUsimo  centesimo  odogesimo  tertio..,, 

Phil  ppe  exempte  les  habitants  de  Bourbourg  de  tout  tonlieu, 
dans  Ie  nouveau  port  dit  Greveninghe  ou  Gravelines. 

Témoins:  Géranl  de  Messines,  Richard  Blauvoet,  Eustache, 
camérier,  Gautier  de  Locres,  Guillaume  et  Gautier  ses  fils, 
Gui,  ch&telain  et  Gillebert  son  fils,  Gautier  de  Vormezeele, 
Henri  ses  frères,  Radul,  Gautier,  Simon  fils  d'Heleman, 
Salomon  pêcheur,  Jordan  monnayeur,  Simon  fils  de  Gaurech, 
Gerewaud  (Gerewaldus),  Guadon. 

Wainköuig.  Flandrische  StiUits  nnd  Rcchtsgeschichte  t.  lil,  J«  partie,  preuves 
p.  \22.(d'aprè5un  vidimusj.  —  Wautcrs  Tabie  chronol,  t.  11.  p.  628. 

290. 

1183.  Hec  autem  facta  sunt  anfw  Domini  MCLXXXIII 
indictio^u  prima, 

Phïlippe  donne  une  rente  annuelle  k  1'abbaye  St-Nicolas 
de  Furncs  et  lui  attribue  i  Dunkerque  et  Nieuport  la  dime  des 
harengs,  comme  Tabbaye  St-Winoc  la  percevait  ailleurs    . 

Témoins :  Gérard,  prévót  de  Lille,  Eustache,  camérier, 
Robert  d'Eenamc,  (Ekam),  Gautier  de  Locres,  et  plusieurs 
autres. 

Van  de  Putte  et  C.  Carton.  Chronicon  et  cartularium  abbatiae  Sancti 
Nicolaï  Furnensis  p.  ISC.  —  Wauters  Td'jle  chronol,  t.  11.  p.  630. 

291. 

1 183.  Facta  sunt  hec  atnw  Domini  MCLXXXIII,  indictione 
priuia  apud  Yprim. 

Philippe  confirmc  les  biens  k  Tabbaye  St-Nicolas  de  Furnes. 


—  toj  — 


Témoins  :  Désiré  évêque  des  Morins,  Gautier,  archidiacre, 
Gérard  prévót  de  Lille,  Arnold,  prévót  de  Watten,  Jean 
d'Ypres,  Eustache,  camérier,  Gautier  de  Locres,  Ie  fils  de 
Guillaume  de  Loo,  Henri  de  Moorslede,  Morin  de  Schierveld 
et  plusieurs  autres. 

Hugo.  Ordinis  praemonstratensis  annaks  1. 1,  preuvós  col.  CCXVl. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica  t.  I.  p.  547.  —  Vande  Putte  et  Car- 
ton.  Chronicon  et  Cartul,  abb.  SL  Nicolaï  Furnensis  p.  93,  —  Wauters.  TabU 
chronoL,  t.  II.  p.|630. 

292. 


1169-1183. 

Philippe  donne  è.  l'église  S'-Pierre  de  Lille  une  pièce  de 
terre  située  prés  de  son  verger,  Ie  long  de  la  route  d'Ypres. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Robert  prévót  de  Lille,  mai- 
tre  Gérard  de  Messines,  Sawaion  Hucheden. 

Orig.  sceauperdu, 

Hautcoeur.  Cartul.  St-Pierre  ds  Lille  p.  39. 


293. 


vers  1183 


Philippe  confirme  les  arrangements  faits  entre  Ie  comte 
de  Warenne  et  Rcnaud  d'Aire  au  sujet  du  pret  de  40  marcs 
d*argent,  remboursables  d  Tabbaye  St-Bertin. 

Témoins  ;  Etienne  de  Somerghem,  Henri  de  Bethlo,  Pierre, 
Ie  Tisserand,  Gautier  Ie  Long,  Guillaume  de  Diffeca. 
^    D.  Haigneré.  Les  chartes  de  St-Bertin  p.  145,  {d'après  Vorig.) 

284. 

1183.  22  mars.  Actum  Furnis  anno  ab  Incarnalume 
Domini  millesinw  centesimo  octuagesimo  tertio,  nndecwto  kaL 
aprüis. 


104  — 


Philippe  accorde  unc  entière  exemption  d'impóts  aux  terres 
de  Tabbaye  des  Dunes  dans  la  ch4tellenie  de  Furnes  et 
confie  aux  religieux  la  garde  de  la  grande  écluse  de  ce  canton. 

Témoins  :  Ciérard  de  Messines,  Radul,  ch&telain  de  Furnes, 
Ciilhbert,  chètelain  de  Dixmude,  Robert  d'Ypres,  Gautier  de 
Locres,  Etienne  fils  Herbert  et  plusieurs  autres  hommes  du 
comte. 

Miracus  et  Foppens.  Opsra  diplomatica  t.  111.  p.  01.  —  Cronica  et  cartiil. 
de  Dunis,  pp.  108  et  468.  —  Wtuiers.  TahU  chronol,  t.  II.  p.  633. 


295. 


1183.  ZBva^VS.AcUim  apud  Male,  VIII  Cal.  aprilis  anno 
incarnati  verbi  MCLXXXIII,  indiciione  I  cpacta  XXV  con- 
citr  V, 

Philippe  conlirme  a  Téglise  St-Donatien  de  Bruges  ses 
hicns  et  ses  privilè^i^jes  et  déclare  que  Ie  prévót  est  son  chan- 
oelier,  son  receveur  général,  Ie  maitre  de  ses  notaires,  de 
ses  chapelains  et  de  tous  les  clercs  de  la  cour. 

Témoins  :  Gérulfe,  doyen,  Guillaume,  doj-en  de  S'-Omer, 
Gérard  de  Messines,  Hugues  d'Uitkerke,  HuguesUrsin,Joseph 
Robin,  Hugues  Abbas,  chanoines;  Guillaume  ch&telain  de 
S^-Omer,  Jean,  chatelain  de  Lille,  Eustache,  camérier, 
Gautier  de  Locres,  Gillebert  d'Aire,  Siger  de  Gand,  Gautier 
de  Nivelle. 

Miracus  et  Foppens.  Opera  diplomitlca  t.  II  p.  1188.  —  Wauters,  Tahle 
chronol,  t.  II.  p.  G25.  (1) 


(Ij  Le  scribe  du  comte  semhle  avoir  employé  ici  Ic  style  de  Noül;  tous  les  ren- 
sei^nements  chronologiques  {indictlon,  épacte,  concur.)  sjnt  ceux  de  1183.  ' 


—  xos  — 

296. 

1183.  25  mars.  Adumapud  Male,  VIII  Cal,  aprllis  anno 
mUlesim »  centesimo  octu  fgesimo  tertio, 

Philippe  donne  de  nouveaux  privileges  k  Téglise  S*-Do- 
nation  a  Bruges  et  4  ses  censitaires,  et  déclare  que  cette 
église  sera  aussi  libre  que  celle  de  Lille,  en  plus  que  ses  censi- 
taires ne  seront  justiciables  que  du  prévót  et  des  chanoines. 

Témoins :  Gérulfe,  doyen,  Guillaume,  doyen  de  S'-Omer, 
Gérard  de  Messines,  Hugues  Ursin,  Guillaume,  chatelain  de 
St-Omer,  Jean,  ch&telain  de  Lille,  Eustache,  camérier, 
Gautier  de  Locres,  Gillebert  d'Aire. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  lil.  p.  62.  —  Gilliodts.  Coutu- 
mes  du  pays  de  Flandre.  Prévjté  t.  II.  p.  27  {d'après  Ie  cartul.  St-Donatien 
fol.  10)  —  Wauters.  Table  chronol,  t.  II.  p.  624. 

297. 

1183.  25  mars.  Actmn  est  anno  hicarnati  F^ré^' MCLX- 
XXIIL  indictione  I.,  VIII  kal.  aprilis, 

Philippe  confirme  a  Téglise  de  Watten  toutes  ses  posses- 
sions,  lui  donne  quelques  nouveaux  biens  et  affranchit  Téglise 
de  toute  sujétion  è.  la  Keure  de  Bourbourjj;. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Sigcr  de  Gand,  Michel, 
connétable,  Thierri  de  Beveren,  G(uillaume)  d'Aire,  G(autier) 
de  Locres,  A.  de  Ghistelles  et  autres. 

Annales  du  com.  /lam.  de  Fraticc,  t.  V.  p,  340.  —  Wauters.  lable  chronol.y 
t.  II.  p.  625. 

298. 

1183.  27  mars.  Adum  est  anno  Incarnati  Verbi  MCLX- 
XXIII,  indictione  prima  VI.  kal,  aprilis, 

Philippe  prend  Téglise  de  Watten  sous  sa  garde,  lui  con- 
firme la  possession  de  ses  biens  et  consent  a  ce  que  l*église 
y  cxerce  Ie  droit  de  justice  civile  et  criminelle. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  Siger  de  Gand  et  plusieurs 
autres. 


—  io6  — 

Annnlcs  du  oom.  flam.  ds  Prancc.  t.  V.  p.  313.  —  Wauters.  Table  chronoL 
t.  II.  p.  625. 

299. 

1184.  23  juillet.^c/Mm  FurnkanfwDominiUZL.XXXllll, 
X  kal  augusti. 

Philippe  confirme  è.  Tabbaye  de  Bourbourg  les  biens  et  les 
privileges  que  ses  prddecesseurs  lui  avaient  donnés. 

Témoins:  Gérard,  chancelier,  Paul,  abbé  deFurnes,Richard 
notaire,  Robert,  avoué  de  Locres,  Gillebert  d'Aire,  Hugues 
Morel,  Gillebert  de  Haveskerke,  Gérard  de  Steenbeke,  Re- 
naud  de  Malincourt. 

Annales  du  comité flam,  de  FrancCy  t.  IV,  p.  309.  —Wauters.  Table  chronol.^ 
t.  11,  p.  635. 

300. 

1184.  Anno  MCLXXXIV. 

Philippe  fait  une  donation  è  1'abbaye  S*-Aubert  a  Cambrai. 

Témoins  :  Robert,  chancelier,  Guillaume,  ch&telain  de  S*- 
Omer,  Jean,  chAtelain  de  Lille,  Gautier  de  Locres,  Robert  de 
Loo,  Gui  de  Bergues,  Gautier  de  Bevere,Roger  Poukes,  Rasse 
de  Gavere,  Hugueë  de  Basseghem,Henri  de  Moorslede,  Alelme 
de  Woestyne,  Eustache  de  Haveskerke,  Raoul  de  Reghers- 
vliet,  Morin  de  Schiervelde,  Ulfraud  de  Herzeele,  Sichard  de 
Spiers,  Guillaume  de  Stavele,  Gérard  de  Dugelle,  Philippe 
d'Axelles,  Gautier  de  Vormezeele,  Gérard  de  Mechin,  Odon  d' 
Avelghem,  Herbert  d'Hazebroeck,  Gillebert  de  Rume,  Guil- 
laume de  Salprewich,  Robert  de  Machelen,  Hellin  de  Coude- 
kerke,  Bertin*  de  Gruutere,  Ivon  de  Primboc,  Eugueran  de 
Bornhem,  chevalier  et  plusieurs  autres. 

Le  Carpentier.  Histoire  de  Cambrai  et  du  Cambrésis,  t.  II,  preuves,  p.  85 
(fragments).  —  Wauters.  Table  chronol.^  t.  II,  p.  636. 

301. 

1184.  Actnm  anno  Doniini  MCLXXXIV. 

Philippe  confirme  une  donation  faite  autrefois  par  Lambert, 
fils  de  Didier  Brais. 


—  I07  — 

Témoins  :  Gérard  de   Messines,  prévót  de  Lille,   Gautier, 
archidiacre  des  Morins,  Gérard,  abbé  de  S'-Pierre  de  Blandin, 
Guillaume,  chdtelain  de  St-Omer,Gillebert  d'Aire,Thibbaut  de 
RoUeghem,  Michel  de  Cassel. 
O.  Haigneré.  Les  Chartes  de  SUBertin,  p.  148. 

302. 

1184.  Acttun  anno  Dominice  Incarnationis  MCLXXXIIII 
comitatus  vero  Domini  Philippi  comitis  anno  decimo  septimo, 

Philippe  donne  k  1'abbaye  S*-Pierre  de  Gand  une  terre 
située  prés  de  Bouchaute  avec  ceux  qui  l'habitent,  les  dimes, 
la  juridiction,  en  échange  d'un  bien  k  Blauvile  prés  de 
Monstroul. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Rasse  de  Gavere,  Gautier  de 
Busere,  Dirkin  de  Bassevelde,  Siger  notaire. 

Original  sceau  enlevc.  {Arch.  Etat.  Gand). 

Warnkönig.  Flandrisclie  Staats  und  Rechtsgeschichtc,  2e  partie,  t.  Ilf,  p.  137. 
—  Van  Lokeren.  Chartes  de  St-Pierre,  t.  I,  p.  192.  —  Wauters.  Table  chro- 
nol.,  t.  II,  p.  636. 

303. 

1 184.  Adum  Domini  M°CoLXXXIIIo  anno. 

Philippe  déclare  que  Gérard  de  Messines,  prévót  de  Lille, 
son  clerc,  a  acheté  de  Robert  de  Wavrin,  une  terre  située  sur 
Ie  territoire  de  Bruges  è.  Kalvekete. 

Témoins  :  Roger,  évêque  de  Cambrai,  Hugues,  doyen  de 
Cambrai,  Égide  de  Gondecourt,  Hellin,  sénéchal,  Hugues, 
chatelainde  Bapaume,  Sawaion  Hukeden. 

O' '  f.  scellé  {abb.  de  ^fessines). 
Diegerick.  Inv.  abbé  de  Messines,  p.  23. 

304. 

1 184.  Adum  anno  Domini  MCLXXXIIII. 

Piiilippe  donne  aux  chanoines  de  Zonnebeke  une  aumóne 
de  50  sous. 


j 


—  io8  — 

Témuins  :  Rohert  avoué,  Robert  son  fils,   Hugues  d'Oisy, 
G(uillaumc)  de  Locres,  Guillaume  d'Arras,  S...  de  Aire. 
Ong.  scellè  fséin.  épisc.  de  Bruges), 

305. 

1184.  Actum  anno  Domini  MCLXXXIIII. 

Philippe  donne  k  Téglise  de  Zonnebeke  la  dime  de  «Bunza» 
et  lui  fait  remise  d^une  rente  de  dix  sous. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Lille,  Daniel,  abbé,  Anselme 
de  Rolleghem,  Anselme  et  Guillaume  ses  fils,  Thibbaut  de 
RoUeghem,  Thibbaut  son  fils,  Morin  de  Schiervelde,  Baudouin 
de  (Rabekc)  Ruimbeke. 

Orig.  sccllc  [fonds  abb.  de  Zonnebeke,  sém.  épisc.  deBruges).  —  Callewacrt. 
Cartiil.  de  Zonnebeke  n''  20,  p.  25. 

306. 

vers  1184. 

Philippe  donne  a  l'église  Saint  Martin  d'Ypres  la  chapelle 
qu'il  avait  fait  construire  dans  son  chateau  situé  en  cettc 
ville. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges,  Gérard,  prévót  de 
Taille,  Richard  Blauvoet,  maïtre  Guillaume  de  Messines,  Bau- 
douin, chatelain  d'Ypres,  Erlembaud  praeco,  Henri  de  Pas- 
scliendaelc,  Gauticr  de  Scoten. 

Feys  el  Nel  is.  Cartiil.  de  la  prévötc  de  St.  Martin  d  Yprcs  p.  19.  —  Annalcs 
de  la  socicic  kist.  archcoL  et  litt.  d'Ypres  t.  II.  p.  182.  —  Wautcrs.  Table  chr<h 
nol.  t.  II.  p.  4%. 

307. 

1 185.  Actum  anno  Verhi  Ivcarnati  MCLXXXV. 
Philippe   règle  les  droits  de  Tabbaye  d'Anchin  sur  certains 

biens  dont  Robert  de  Montigny  avait  injustement  revendiqué 
la  possessic>n. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Jean  de  Cysoing,  Michel,  con- 
nétable,  Philippe  son  fils,  Pierre  de  Maisnil,  Mathieu  d'Aire, 
Alard  de  Borgela,  Gillebert. 


—  log  — 

Ong.  scelU,  {fonds  ahbaye  d'AndUn,  arch.  dép.  i\  IJllf) 

Escallier.  Uabbayc  d'Aftchin  p.  19.  —  Wauters.  Tablc  chrono!,  t.  11.  p.  GU. 

308. 

1185.  Actum  Brugis  et  confirmatum  per  manum  Gerardi  de 
Messims,  prepositi  Insulensis  anno  Domiui  MCLXXXV. 

Philippe  fait  connaitre  que  ceux  qui  ont  demeuré  a  Gaiid 
pendant  un  an  et  un  jour  et  se  retireront  ensuitc  dans  Ie 
quartier  de  l*abbaye  S'-Pierre,  seront  libres  comme  s'ils 
avaient  encore  leur  domicile  a  Gand  et  que  lui,  comtc  ne 
pourra  prétendre  k  aucun  droit  sur  leurs  biens. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Ro;2:er,  chatelaiiu  Lambin, 
cchanson,  Gautier  Busere,  Dirkin  de  l^:isseveldc,  Olivier  de 
Machelen,  Henri  de  Malte. 

Orig,  scelU  (Arch.  Etat.  Gand.) 

Diericx.  Mém.  sur  la  ville  de  Gand,  t.  1.  p.  11>0.  —  Warnkönii^  F!ai:- 
drisclie  staats  und  Rechtsgeschichtc  t- partiet.  W.preuvcs  p.  12.  —  Van  Lokeren 
Chartes  de  Vabb.  de  St-PUrre  d  Gand  t.  p.  11)3.  —  Wauters.  'I\ib!c  chronol, 
t.  1'.  p.  644. 

309. 

1 185.  Actum  est  hoc  mwo  Domini  MCLXXXV. 

Philippe  confirme  la  cession  de  huit  mesures  de  terres,  qui 
avait  été  faite  par  Nicolas  Faber  a  l*abbaye  S*-Nicolas  de 
Furnes,  en  échange  d'une  maison  située  dans  cette  ville. 

Témoins  :  Gérard  prévotde  Lille,  Anselme  prévót  d'Evers- 
ham,  Robert,  chatelain  de  Furnes,  Baudouin  de  Hondschoc^te, 
Radul  de  Poperinghe,  Herbert  Crana,  Herbert  de  Furnes, 
Peterkin,  Eglin,  Richard  Adam,  Eustache  de  1'Atre,  Gérard 
Axa,  échevins  de  Furnes. 

Van  de  Putte  et  Carton.  Chronicon  et  cartul.  ahbatiae  sanciiNicolaï  Fnrnen- 
sis  p.  214.  —  Wauters.  Tablc  chronêl.,  1. 11,  p.  G44. 

310. 

1185.  Actum  anno  Pomim  MCLXXXV. 
Philippe  approuve  la  cession  qui  avait  été  faite  a  Tabhaye 
de   Loo  par   Philippe    Beier  de  quarantc   mesures  de  tcrre^ 


—    HO   — 

tenues  en  fief  du  comte  en  échange  crautant  de  mesures  de 
terres,  qui  étaient  tenues  a  eens  par  Ie  mnnastère. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  prévót  de  Lille,  Richard 
Blauvoet,  G(illebert)  d'Aire,  Snellard. 

Orig.  scellé  {sém.  épisc  de  Brugcs). 

Van  Hollebeke.  C  ar  tul  de  l'abbays  St-Picrrc  de  Loo,  p.  25.  —  Wautcrs. 
TabU  chronol,  1. 11.  p.  784. 

311. 

vers  1185. 

Philippe  déclare  quMl  a  fait  plusieurs  dons  a  sa  saur  Ger- 
trude  religieuse  a  Messines. 

Tcmoins  :  Robert,  avoue,  Robert  son  fils,  Hu'rues  d'üisy, 
Michcl,  connctable,  Gautier  de  Locrcs,  Gautier  d'Arras,  Gille- 
bert  d*Aire,  Thibbaut,  chevalier  du  temple,  Gcrard,  garde- 
scel du  comte  et  Sawaion  Hukeden. 
Diegerick.  Inv.arch.  Messines,  p.  20. 

312. 

1186.  11  mars  (n.  st.) 

Philippe  figure  parmij  les  témoins  de  Tacte  par  lequel  Mar- 
guerite,  reine  des  Anglais,  sceur  de  Philippe,  roi  de  Francc, 
renonce  entre  les  mains  du  roi  Henri,  a  ses  droits  sur  Ie  Vexin 
normand. 

Delisle.  Catalogue  des  artes  de  Philippe- Auguste,  p.  496.  —  Wautcrs.  Table 
chronol.,  t.  11,  p.  640. 

313.' 

1186.  11  aoüt.  Adum  est  apiid  Nepa  ifi  palatiomeo  anno 
Incarnaü  Verbi  MCLXXXVI  tercio  idus  augusti. 

Philippe  confirme  la'  donation  d'un  domaine  k  Tabbaye  de 
Watten;  cette  donation  avait  été  faite  par  Rcnaud  de  Spiere. 

Témoins  :  Robert  Ie  vieux,  avoué  de  Béthune,  Gérard  de 
Belle,  Wulveric  de  Wulverdinghe,  Gillebert  de  Zeghers-Cap- 
pelle,  Gérard  de  Watten,  Ghislain  de  Haveskerke,  Goscewin, 


—  III  — 

serviteur  du  comte,  Simon,  chapelain,  Gomar  et  Baudouin, 
chanoines. 

AnnaUs  du  comité  ftam,  de  France,  t.  V,  p.  340.  —  Wauters.  Tablechronol., 
t.  II,  p,  653. 

314. 

1186.  décembre.  Acia  esihec  confirmatio  Bapalmis  anno 
Domini  MCLXXXVI,  mense  dccembri, 

Philippe  et  Mathilde  comtesse  de  Baumont  se  portent 
garants  d'une  cession  de  dix  muidées  de  bois  qui  avait  été 
faite  k  Tabbaye  de  Fonsomme  par  René  senéchal  de  Ver- 
mandois. 

Témoins :  Simon  de  Faiel,  Rogon  de  Faiel,  Jean  de  Al- 
hies,  Gautier  de  Marchiennes  Drogon  de  Sailli  et  plusicurs 
autres. 

Victor  de  Beauvillé.  Recueil  de  documcnts  itUdits  concernant  la  Picardu, 
t.  J,  p.  8  (d'aprèsorig.  fonds  abb.  de  Fonsomme  d  S^-Qi^entin).  —  AVaulers. 
Table  chronoL,  t.  II,  p.  654. 

315. 

1 1 86.  Actum  est  hoc  anno  Domini  millesimo  ccntesimo  octoge- 
simo  sexto  apud  Ruhout, 

Philippe  déclare  Ie  difTérend  terminé  entre  Ie  monastère  de 
S^Bertin  et  Gautier  de  Vormezeele,  la  propriété  du  marais 
de  HouUes  étant  cédée  d  Tabbaye. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Lille,  Guillaumè,  ch&telain  de 
S*-Omer,  Gillebert  d'Aire,  Baudouin  de  Haveskerke,  Jean  de 
Reninghe,  Thierri  de  Rubroec,  Folcard  et  Daniel,  moines  de 
S'-Bertin. 

Guérard.  CartuL  de  Vabb.  'de  S^-Bertin,  p.  367.  —  D.  Haignerc.  Les 
cliartes  de  St-Bertin,  p.  152.  —  Wauters.  TabU  chronol.,  t.  II,  p.  654. 

316. 

1186.  Actum  anno  Domini  MCLXXXVI. 
Philippe  donne  les  droits  de  fiefs  et  des  revenus  d  1'abbaye 
de  Blandèques. 
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Témoins  :  G(érard)cleBrui<eSy  prévót  clcSt-Omer,mon  frère 
et  mon  chancelier,  G(érard)  de  Messines,  prévót  de  Lille, 
G(autier),  chatelain  de  St-Omer,  Gillebert  d'Airc,  Michel, 
notre  connétable. 

Miraeuset  FopiK-ns,  Opera  diphmati  a  UI.  p.  575.  —  Wauters.  Tahh  chro- 
no!.^  t.  II.  054. 

317. 

1188.  Actum  apud  Daken cham  anno  Domini  MCLXXXVI. 

Philippe  donne  au  monastcre  d'Eename  cinquante  mesures 
de  Ia  «Moer»  située  prés  de  celle  de  Tabbaye  de  Loos. 

Tcmoins  :  Mathilde,  mon  cpouse,  fille  du  roi  de  Portui^al, 
Gérard,  pérvót  de  Bruges  et  de  S*  Omer,  chancelicr  de  Flan- 
dre,  Gcrard  prévót  de  Lille,  Rasse  de  Gavere,  vSii^er  de  Gand, 
Gautier  Busere,   et  Dirkin  de  Bassevelde,  vcncurs. 

Piot.  Cart  d'Eename,  p.  G9.  (d'après  ms.).  -  Wauters.  SufplcniefU  a  la 
tablc  chro}wl.,  p.  354. 

318. 

1186.  Actum  Gandavi  et  confiruiatum per  manum  Gcranli  de 
Mednis  prepositi  irisulensis  anno  Domini  MCLXXXVL 

Philippe  fait  connaitre  qu'il  n'a  aucun  droit  sur  les  étran- 
gers  qui  viendront  se  fixer  et  mourront  dans  la  juridiction  de 
l'abbé  de  S*  Pierre  de  Gand. 

Témoins:  Ie  Comte  Philippe,  Roger,  chatelain, 'Siger  de 
Gand,  Symon  notaire.  Lambin  échanson,  Gantier  de  Busere 
Du'kin  de  Bassevelde,  Olivier  deMachelen,  Henri  de  Malter. 

Orig.  Sceati  enlevc,  (Arch.  evèclvé  de  Gand). 

Warnkönig,  Flandyischc  Staats....  /•  partie t.  Mprciivcs  p.  13.  -  Van  Loke- 
ren.  Chartesde  Vahhayc  S^  Pierre,  p.  193.  -  \\  auters.  Tablechronol,  t.  II,  p. 
054-655. 

319. 

1186.  Actum  hoc  Insulis  anno  Verbi  Ificar na ti  }^lChXXXVl 
preseniibus  .  .  . 

Philippe,  concède  aux  religieux  du  temple  une  terre  a  Slype 
en  échange  d'une  terre  dans  la  paroisse  d*Hulst. 
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Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  Gérard  de  Lille,  prcvót,  Helliii,  mon  scnéchal,  Lambin, 
notaire,Michel,  mon  connétable,  Robert,  seigneur  de  Béthune 
et  avouc  d'Arras.  Jean  et  Joseph,  mes  clercs, 

Cartul,  ms.  des  commufiderics.  fol.  23.  (Arch,  Etat.  Mons). 
1'cvillers.  ConiniancUties  belges.  p.  175. 

320. 

1187.  6  mai.  Factaest  ista  donatio  amw  Dominice  Incarni 
Honis  MCLXXXVII,  II  nonas  maii. 

Philippe  approuve  la  donation  faitc  par  Ko*;er  chatelain  de 
Gand  a  1'égliseNotreDame  ctaS^-MartindePapingl()(Popeloo). 

Témoins  :  Guillaume,  abbé  de  S^-Bavon,  Gérard,  abbé  de 
S'-Pierre,  Jean,  abbé  de  S^-Bertin,  Gautier,  abbé  de  Tran- 
chiennes,  Roger,  Arnould,  Gillebert.  ses  lils,  Ruger,  chatelain, 
Jean,  chatelain  de  Lille,  Michel,  connétable,  Olivier  de  Mache- 
len,Siger  de  Gand,  Renaud  d'Aire,Bernard  de  Roubaix,Rogcr 
son  frère,  Gautjer  Mor,  Rcgnier  de  Praet. 

Miracus  el  Foppens.  Opera  diplomaitca  t.  III  p.  (\2.  —  Scrrure.  Cartul.  de 
St.  Bavoit  de  Gand.  p.  6*).  —  Du  Chesnc.  Histoire  f^aicalo^^iquc  des  muisvns  de 
Guines.  etc.  preuves  p.  107.  {fragmetUs) — Wautcrs.  Table  chronul.  t.  II.  p.Oól. 

321. 

1187.  novembre.  Adiim  anno  Domini  Incarnatioms  MCL- 
XXXVII mense  novembris  apiul  Cadcfiun, 

Philippe  déclare  que  son  ami  Everard,  chatelain  deTournai, 
a  donné  d  Pabbaye  de  Blandin  une  rente  annuelle  de  six  livres 
d*argent  a  prélever  sur  un  immeuble  dans  la  chatellenie  de 
Bruges. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Everard,  chatelain  de  Tournai, 
Baudouin  son  fils,  Gautier  de  Vormezeele,  Jean,  chatelain  de 
Lille,  Baudouin  de  Belle,  Rasse  de  Gavere,  Reuscn  de  Trith, 
Guillaume  de  Corda,  Gautier  et  Mali,  clcrcs,  Leffroi. 

Van  Lokeren.  Ch.irtes  ei  doe.  de  Vabb.  St.  Pierre  d  Gand.  t,  I.  p.  lUC.  — 
Wauters.  Table  chrorwl.  t.  IL  p.  787. 
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822. 

1187.  30  dóoembre.  Actum  est  hoc  apud  Ruhout  in  palatio 
nteo  anno  Domini  MCLXXXVII  indictiohc  quinta  tercio  Kal. 
Januariu 

Philippe  déclare  que  Mathilde,  femme  de  Guillaume  de  Lille 
a  renonce  en  faveur  de  Téglise  de  Watten  a  ses  droits  sur  un 
bien  qu*elle  avait  re9u  en  don  de  son  premier  mari  Guillaume, 
fils  de  Renaud  de  Spiere. 

Témoins  :  Gillebert  d'Aire,  Boidin  de  Haveskerque,  Antoine 
de  Pitthem,  Gillebert  deSeggervS-Cappel,Raoul  d'Hazebrouck, 
Folcard  d'Hazebrouck,  Martin  de  Mandra,  Fremold  de  Win- 
gene,  Gautier  Wensches,  Goscewin  de  Ravensberghe,  Thicrri 
de  Rubrouck,  Guillaume  de  Malines,  Henri  de  Paschendaelc 
et  plusieurs  autres. 

Annales  du  comité  flam.  de  France,  t.  V.  p.  341.  —  Wautcrs.  Tablechronol., 
t.  II,  p.  662. 

323. 

1 187.  Actmnin  Malea,  amio  Incarnati  Verbi  mUlesinio  ufftc- 
simo  odogesimo  septww. 

Philippe,  après  avoir  rappelc  les  circonstances  de  la  fonda- 
tion  de  la  chapelle  S^-Basilc,  fait  Ténumération  des  biens 
que  donnèrent  son  père  Thierri  et  sa  mère  Sibille,  a  Toccasion 
desa  fondation,  et  fait  de  nouvellcsdonations. 

Témoins  :  Gérard,  prévóf  de  Bruges,  chancelicr  de  Flandre. 
Désiré;  prévót,  Hugues,  doven  deS*-Donat,  Jean,  ch&telain  de 
Bruges,  Lambert,  notairc,  Guillaume  de  Messines,  Gillebert 
d'Aire. 

Mifcicus  et  Foppens.  Opcra  diplomatka,  t.  I,  p.  j5o2.  —  Gaillarcl.  Rcchcrc^us 
historiqucs  sur  la  clutpelle  du  St.Sanf^^  d  Bruf^cs,  p.  238.  —  Wauters.  Table 
chronol.f  t.  II,  p.  6<»4. 

324. 

1 187.  Actum  amin  Domini  MCLXXXVII  /;/  dowo  mea  apud 
Nipc. 
Philippe  notitie  Ie  jugcment  condamnant  Hugues  de  Moul- 
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les  k  détruire  un  moulin  qu'il  avait  fait  bilir  malgré  Topposi- 
tion  des  religieux  de  S^-Bertin. 

Témoins  :  Baudouin  de  Hondschoote,  Baudouin  de  Turdin- 
ghem,  Eustache  de  Haulines,  Eustache  Cana,  Olivier  d'Arkes. 
D.  Haignerc.  Lesciwrtes  de  St.  Bertifi,  p.  155  (cVaprcs  Vorig.)  —  Giry.  Hist. 
de  St'Ofwr,  p.  83,  note  3.  —  Waulers.  Snpplêvi.  d  la  tablc  chrono!.,  p.  358. 

325. 

1187.  Adum  est  anno  Domifii  MCLXXX  septimo  apud 
Jhichouf  (l). 

Philippe  autorisc  l'abbaye  S'-Bertin  a  ouvrir  un  marchc 
Ie  vendredi  a  Poperinghe,  avec  les  mênies  libertés  et  privileges 
que  celui  d'Ypres,  et  a  faire  creuser  un  canal  jusqu^a  cette 
ville. 

Témoins  :  la  reine  Mathilde,  mon  épousc,  fille  du  roi  de 
Portugal,  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  de  S'-Omer,  chancelier 
deFlandre,  Jean,  chatelain  de  Bergues,  Sigerde  Gand. 

Orig.  scean  pcrdu  (arch   Ittat,  Gand). 

Malbrancq.  De  Morinis  et  MorinoriimrebuSy  t.  III,  p.  457.  — Vrcdius.  Gcnca- 
log'a,  t.  I,  p.  193.  —  Wamkönij;.  Flandrische...  Gesc'iichtr.  2«-  partlc,  t.  II, 
prcuves,  p.  105.  —  tl'Hoop,  Cartul.  dv  St-Bertin,  p.  25.— (lillioclts.  Coiitumesj 
Quuriicr  de  Fiirncs,  t.  IV,  p.  300.  —  Waulers.  Tablc  cItronoL,  t.  II,  p.  iMU. 

326. 

vers  1187. 

Philippe  termine  la  contcstation  qui  s'ctait  élevce  entre 
Tabbaye  S^-Bertin  et  Eustache  Ie  Chicn,  relativc  a  un  moulin 
que  ce  dernier  avait  fait  construire  a  HouUe. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  de  S'-Omer  et  chan- 
celier de  Flandre,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Guillaume  de  Sta- 
den, chtvalier  du  Temple,  Guillaume,  doven  de  vS^-Omer, 
Thibbaut  de  RoUeghem,  P^tienne  de  Somergem,  luistache  de 
Haulines,  Thierri  de  Rubrouck. 

1).  Haii^ncrc.  Les  chartcs  de  Si-Bertm,  p.  152  {d\ip}'ès  l'uri^.)  —  V^rcclius 
Gcnealogia  {fntgments),  t.  I,  p.  193.  —  W'autcrs  Tablc  chronol,  t.  II,  p.  097. 


(1)  Ruhout  dans  Vredius. 
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1 187.  Actum  anno  Verbi  Incarnati  MCLXXXVII. 

Philippe  confirme  la  renonciation  de  Jean  Berwod  k  la 
dimede  Bodensele  que  ce  dernier  avait  réclamée  injustement 
d  Pabbaye  de  Corbie. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges,  Gérard,  prévót  de 
Lille,  Gillebert,  chAtelain  de  Bergues,  Guillaume  de  Locres, 
Gautier  de  Vormezeele,  Gillebert  d'Aire  et  Guillaume  de 
Hondschoote.  '    * 

OW^.  sccllè,  fonds  abb.  (VAnchin.  {Arch.  dep.  Lille), ^  Cartul.  ms.  (blanc)  de 
CorbU,  fol.  63.  vo  (1) 

328. 

1187.  Actum  est  hoc  in  capitulo  Sancti  Audomari  anno 
Domini  MCLXXXVII. 

Philippe  appose  son  sceau  a  Pacte  de  cunvention  entre 
Tabbaye  de  Cambron  et  Ie  chapitre  de  S^-Omer  au  sujet  de  la 
dimes  des  terres  situées  è.  Lampernisse. 

De  Smet.  Cartul.  de  Cumbron,  p.  509.  —  Lewailte.  Hiskoria  Cambcroncnsis , 
pars  2»,  p.  98.  —  Wauters.  Ttible  chronoL,  t.  II,  p.  065. 

329. 

1187.  Actum  anno  ab  Incarnationc  Domini  MCLXXXVII, 
indictioncquinta. 

Philippe  renonce  au  eens  de  cinq  marcs  d'argent  et  cin- 
quantë  trois  moutuns  (arietes  castrati).  Ce  sens  était  per(;:u 
sur  un  bien  de  trois  cent  vin^t-quatre  niesures  situé  dans  Ie 
territoire  deFurnes  prés  de  TYser  et  appartenait  au  monastère 
des  Dunes.  Sa  femme  Mathilde  et  Ie  prévót  de  Bruges  renon- 
cent  également  a  tous  les  droits  sur  ce  do'maine. 

Témoins  ;  Gérard,  prévót  de  Bruges,  chancelier  de  Flandre, 
Gérard,  prévót  de  Lillc,  Jean,  abbé  de  S*-Bertin,  Gérard,  abbé 
de  Clairmarais,  Gérard,  abbé  de  Villers,  Arnould,  prévót  de 


(1)  Le  cartulaire  porte  MCLXXXXVU 


—  117  — 

Watten,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Guillaume  de  Staden, 
chevalier  du  Temple,  Richard  Blauvoet,  Gillebert  d'Aire  et 
plusieurs  autres. 

Adrien  But.  Chronicon  abbatum  moftasterii  de  DuniSj  p.  144.  —  Chronicon 
et  cartul.  monasUrü  de  Dunis,  pp.  168,  354  et  471.  —  Wauters.  TabUchronol., 
t.  II,  p.  Ö64. 

330. 


1187.  Actum  est  hoc  anno  Dominicc  Incamationis  MCL- 
XXXII. 

Philippe  déclare  avoir  donné  a  Tabbaye  de  Messines  un 
terrain  pour  y  bdtir  un  hópital^  et  défend  d'élever  en  eet 
endroit  un  autel  ou  une  chapelle  sans  Ie  consentement  du 
chapitre. 

Témoins  :  Gérard,  chancelier  et  prévót  de  Bruges,  Gérard, 
prévót  de  Lille,  Goscewin,  prévót  de  Vormezeele,  Anselme, 
prévot  d'Eversham.  Gautier,  prévót  de  Loo,  Baudouin,  ché.te- 
lain  d'Ypres,  Gérard,  chdtelain  d*Oudenbourg,  Henri,justicier 
d*Ypres,  Erlembaud,  (praeco),  Isaac  de  Staden,  Isaac  de 
Meterne. 

Feys  et  Nelis.  Cartul.  de  St-Martin,  t.  I,  p.  29.  —  Diegerick.  Inv,  chartes 
d'Ypres,  1. 1,  p  11.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  665. 

381. 

1187. 

Philippe  donne  d  Marguerite,  chAtelaine  de  Courtrai,  les 
biens  qu'Arnould  van  Dunch  et  son  frère  Lambert  possédaient 
è  Moorsele. 

Témoins  :  Gillebert  d'Aire,  Gautier  de  Lespelt,  Eustache 
van  Madele,  Lambert  van  Liedeghem,  Bernard  de  Roubaix 
(Rosbays). 

Duchesne.  Hist,  généal.  des  maisons  de  Guines,  preuves,  p.  108.  —  Wauters. 
Table  chronol.,  t.  II,  p.  470.  (1) 


(1)  Avec  la  date  de  1177. 


J 
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332. 

1187. 

Philippe  atteste  en  sa  qualité  de  suzerain  que  1'abbaye  de 
S*-Quentin  en  1'Ile  doit  a  Werric  de  Fieulaine,  chevalier,  une 
rente  annuelle  de  lo  muids  de  blé  sur  Ie  moulin  de  Gronard. 

Témoins  :  Hubert,  abbé  de  Téglise  de  Homblières  (Humola- 
riensis  ecclesie),  Anis,  doven  de  S'-Quentin,  Gérard,  gardien, 
Jacques  d'Avesnes.  Drogon  de  Faiel,  Werric  de  Moiaque. 
Cartul.  ms.  de  St-OueitUn  en  l'IU,  fol.  27  v<\ 

333. 

1187. 

Philippe  donne  a  Tabbayc  de  N.-D.  k  Soissons  une  rente 
de  2  mille  harengs  exigible  a  Mardick. 

Témoins  :    Guillaume  de  Locres,  B...     de  Comines,  G.  .. 
de  Moorseele. 
Cartul.  ms.  de  Vabb.  X  -D.  de  Soissojts.  fol,  278,  v». 

334. 
vers  1187. 

Philippe  confirme  Ia  transaction  faitc  entre  Baudouin  de 
Comines  et  l'églisc  S^-Bertin  pour  mettrc  fin  a  la  contes- 
tation  clevcc  entre  eux  au  sujet  d'une  terre  appeléc  «  obstal  » 
Témoins  :  Henri  de  Bailleul,  Baudouin  de  Wachtebeke, 
Guillaume  Gonclla,  Simon  de  Strazeele,  Gérard  de  Renescure 
Thierri  de  Rubrouck. 
Orig.  sceuu  perdti  {arch.  Etat,  Gand).   -  d'Hüop.  Cartul.  de  St-Bertih,  p.  27. 

336. 

1183-1187. 

Philippe  donne  son  vcrgcr  situc  hors  la  villc  comme  com- 
pensation  pour  un  terrain  que  Ie  chapitre  S^-Pierre  de  Lille 
lui  avait  cédé. 

Témoins  :  Gérard  de  Mcssines,  prévót  de  Lille,  Amaury, 
doven,  Amaury,  chantre,  maitre  Rumalde,  Alard,  sous-diacre. 
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Gautier  de  Locres,  Gillebert  d'Aire,  Renaud  d'Aire,  Pierre  de 
Maisnil. 

Orig.  scelié(arch.  dép.  d  LilU), 
Hautcoeur.  Cart,  St-Pierre  de  LilUj  p.  44. 

336. 

1183-1187. 

Philippe  confirme  la  donation  d'une  terre,  qui  avait  été 
faite  aux  lépreux  de  Gand,  par  Gérard  Ie  Blanc  (De  Witte)  et 
fixe  différentes  régies  k  suivre  par  ceux  qui  habiteraient  dans 
ce  domaine. 

Témoins  :  G(érard)  de  Messines,  prévót  de  Lille,  Siger, 
notaire  de  Gand,  Simon  Portier  son  frère,  Georges,  prêtre, 
Simon,  notaire  de  Gand,  maitre  Daniel,  clercs  du  comte. 

Miraeiis  et  Foppens. O^^a  diplomatica,  t.  IV,  p.  2l2.—Dicricx.Mémoires^ur 
la  vilU  de  Gandj  1. 1,  p.  582.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  696. 

337. 

1183-1187. 

Philippe  régularise  la  ven  te  d'une  partie  de  marais  faite  d 
Tabbaye  S'-Bertin  par  Gérard  Houwa. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  de  S^-Omer,G(érard) 
prévót  de  Lille,  Gillebert  d'Aire,  Michel,  connétable  de  Cassel, 
Gillebert  de  Zeggers-Cappel,  Gérard  de  Renescure,  Thierri 
de  Rubrouck. 

D.  Haigneré.  Les  chartes  de  St-Bertin,  p.  138  {d*après  Vorig.)  —  Malbrancq. 
De  Moriniset  Morinorum  rebtts,  t.  III,  p.  342.  —Wauters.  Table  chronol.,  t.  11, 
p.  696. 

338. 

1 188.  mai, Actnm  Duaci  anno  millesimo  ccftiesinto  octogesimo 
octavo  ntense  maio, 

Philippe  et  sa  femme  Mathilde  donnent  aux  habitants  d'Or- 
chies  les  libertés  et  les  lois  que  la  ville  de  Douai  possédait,  et  y 
ajoutent  quelques  immunités  particulières. 


—    120   — 

Témoins  :  la  reine  Mathilde,  mon  illustre  épouse,  G(érard) 
de  Messines,  prévot  de  Lille,  Jacques  d'Avesnes  et  autres. 

Miraeus  et  Foppens. 0/>^m  diplomatica,  1. 1,  p.  719. — Recueil  des  ordonnamces 
das  rois  de  France,  t.  II,  p.  421.  —  Warnkönig.  Flandrisclu  Staats  und  Rechts- 
gcschihtc,  'Z'^partic,  t.  ll,preuveSf  p.  2b6.—VJsiUïers.TabUchronol.3 1.  II,  p.  670. 

339. 

1188.  Acttim  est  hoc  anno  Domini  millesimo  centcsimó  octua- 
gcsimo  octavo  aptid  Ariam. 

Philippe,  a  Timitation  de  ses  prédécesseurs,  confirme  aux 
bourgeois  d'Aire  leurs  libertés,  leurs  franchises  et  approuve 
les  statuts  de  la  commune  qu'ils  avaient  fondés  sous  Ie  nom  de 
«  Amitic  ». 

Témoins  :  Górard,  prévot  de  Bruges,  Gérard,  prévot  de 
Lille,  Robert,  avoué  de  Héthune,  Jean,  chatelain  de  Lille, 
Guillaumc,  chatelain  de  S*-Omer,  Gillebert,  chatelain  de  Ber- 
gues,  Rasse  de  Gavere,  Baudouin  4'Aire,  Gillebert  d'Aire,  Re- 
naud  d^Aire,  Baudouin  deFaiel. 

Hennebcrt.  Hist.  de  la  province  d'Ariois^  t.  III,  p.  56  {trad.  franQaise). —  Re- 
cueil des  ordofinafices  des  rois  de  Frame,  t.  XII,  p.  563.  —  WarnkÖnig.  Flan- 
drische  Staats  und  Rechtgeschichte,  t^  partie,  \.  lV,preuves,  p.  21.  —  Augustin 
Thierry.  RécHs  des  iemps  mérovingicns,  t.  III,  p.  195.  —  Wauters.  Table  chro- 
nol.,  t.  II,  p.  672. 

340. 

vers  1188. 

Philippe  reconnait  Hugues  poür  abbé  de  St-André-lez- 
Bruges. 

Goethals.  Chronica  monasterh  Sancti  Andreae,  p.  51.  (édit.  Weale).  — 
Gallia  Christiana  nova,  t.  V,  instr.  col.  p.  359.  —  De  Marneffe.  Cartul.  d'Af- 
flighem.  3^  fase,  p.  274. 

341. 

1188.  Actum  amto  Domini  MCLXXXVIII,  ivdict.  VI  apnd 
Maleam. 

Philippe  fait  savoir  que  Ie  monastère  de  S^-André-lez- 
Bruges  a  ccdé  a  celui  d'Afflighem  une  ferme  è  Oostbourg  et 
ratifie  cette  cession. 


—    121   — ^ 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  chancelier  de  Flan- 

dre,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Michel,  connétable,  Gautier  de 

Nivelle,  Arnould  de  Ghistelles,  Lambin  de  Huysse,  Thierri 

de  Be  veren,  Siger  de  Gand. 

De  Marncffc.  CartuL  d'Afflighem,  p.  273  (d'après  cartuL  ms.  B,  fol.  31  vo). 

342. 

1188.  Actum  in  Domo  mea  de  MaUfi  anno  Dominice  Incarna- 
fionis  millesuno  centesimo  octogcsinw  octavo, 

Philippe  déclare  que  l'abbé  d'Afflighem  a  renonce  è.  tous 
ses  droits  vsur  Ie  monastère  de  St-André,  prés  de  Bruges,  et  se 
proclame  1'avoué  de  cette  dernière  congrégation. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  de  St-Omer,  chan- 
celier de  Flandre,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Guillaume  de  Ter- 
monde,  Jean,  chatelain  de  Bruges,  Ejjstache,  camérier,  Gérard 
de  Grimberghen,  Gautier  de  Nivelle,  Thierri,  chatelain  de 
Dixmude,  Gérard  d'Ardenbourg,  Arnould  de  Ghistelles,  Siger 
de  Beerncm,  Lambert  de  Huysse. 

>  iracus  el  Foppens.  Opera  dipiomaiica,  1. 1,  p.  288. — Gallia  chrisHana  nova, 
t.  V,  instrum.  col.  539.  -  Goethals.  Chronicu  mondsterii  Sancti  Afidreae  juxta 
Brugas,  p.50.  —  De  Marneffc.  Cartul.  d'Affliglum,  3^  fase,  p.  275.  —  Wau- 
ters.  Table  chrotwL,  t.  II,  p.  672. 

343. 

1188.  Actum  anno  Dominice  Incarnaiionis  MCLXXXVIII 
feliciter  Amen, 

Philippe  renonce  en  faveur  de  l'évêché  d*Arras  k  tous  ses 
droits  sur  les  villages  de  Vitry  et  de  Fampoux. 

Témoins  :  S....  abbé  d*Aiques,  J....  abbé  d*Hasnon,  J.... 
abbé  de  Mont  St-Eloi,  \V....  abbé  d*Arnouaise,  G....  abbé  de 
Furnes,  J....  archidiacre,  S....  archidiacre,  J....  doyen, 
H....  chantre,  S....  chanoine,  G(érard)  prévót  de  Lille, 
G(érard)  prévót  de  Bruges,  J....  prévót  deDouai,  H....  chate- 
lain d'Arras,  G(illebert  d'Aire),  H....  de  Roubaix. 

Cartul.  ms.  de  Vèglise  d'Arras,  fol.  72,  v<>. 

Miraeus  et  Foppens.  Optra  diplomatica^  t.  IV,  p.  215  {dijfère  du  cartul.  ms.) 
Wautera.  TabU  chronol.,  t.  II,  p.  672. 


—   122   — 

344. 

1 188.  Actum  Duaci  anm  Domini  MCLXXXVIII. 

Philippe  confirme  la  ven  te  de  3  manses  de  terre;  vente- 
qui  avait  été  faite  a  Tabbaye  de  liourbourg  par  Helisande  de 
Rache. 

Témoins  :  M(athilde)  épouse  de  Philippe,  G(érard)  prévót  de 
Bruges  et  chancelier  de  Flandre,G(érard) prévót  de  Lille,  F..., 
de  Douai,  R....  d*Aire  et  B....  de  Haveskerque. 

Cartiil.  ms.  JU  Bourbmirg,  fol.  16,  v«. 

AnnaUs  du  comité  flam.  de  France,  t.  W,  p.  310.  —  WsiUters.TablechronoL, 
t.  II,  p.  Ü72. 

345. 

1 188.  Actum  anm  Domini  MCLXXXVIII. 

I^hilippe  du  consentement  de  sa  femme,  donne  k  l*abba)'e 
de  Clairvaux  une  rente  annuelle  de  2  lasts  de  harengs  a  pré- 
lever  k  Mardick. 

Martène  et  Durand.  Tlvesaurus  anecdotorum,  1. 1,  col.  632.  —  Wauters.  Ta- 
ble  chronol.,  t.  II.  p.  672. 

346. 

1 188.  Actum  anno  Ifwarnati  Verbi  MCLXXXVIII. 

Philippe  donne  aux  frères  de  l*abbayc  de  Ter-Doest  des 
terres  pour  qu'ilj?  puissent  ouvrir  un  chemin  et  un  canal  et 
extraire  de  la  tourbe 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  Gérard  de  Messines,  prévót  de  Lille,  Jean,  chdtelain  de 
Bruges,  Gillebert  de  Herli,  Robin  de  Messines,  Gautier, 
(praeco),  ministre  du  comte. 

Chronica  et  cartttl.  monasterli  de  Dtmis,  p.  473.  —  Wauters.  Table  chronoL, 
t.Ii,p.  673. 

347. 

^cis  1188. 

i^iilippe  déclare   avoir  donné  A  l'abbaye    d'Aflflighem   les 


biens  fonds  que  Godefröi  de  Hedersem  a  tenus  de  lui  en  fief 
dans  la  contrée  de  Testrep. 

Témoins  :    Guevekin  de   Sottegem,  Henri    de    Poperode, 
Gautier  de  Vederleugene,  Hugues  Dubois. 
De  Marneffe.  Cartul.  d'Afflighem,  8^  fase,  p.  280. 

348. 

1189.  7  avril.  Actum  Curtraci  hoc  postremum  anno  Domini 
MCLXXXIX 

Philippe  règle  Ie  différend  qui  s'était  élevé  entre  Tabbaye 
S^-Pierre  de  Gand  et  Guillaume  d'Avelghem. 

Témoins  :  Ie  comte  Philippe,  Robert  avoué,  Siger  de  (land, 
Lambert  de  Vichte,  Lambin  de  Desselghem,01ivier  de  Mache- 
len,  Dirkin  son  frère,  Egide  d'Odinghem. 

Duchcsne.  Uist.  géncal.  maison  de  Guütes,  preuves,  p.  459;  Hist.  géfUal. 
maisott  de  Béthnne,  preuves,  p.  49.  —  Van  Lokeren.  Chartes  abb.  St-Pierre  d 
Gand,  1. 1,  p.  198.  —  Wautei^s.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  679. 

349. 

1189  mai.  Acfum  anno  Domini  MCLXXXIX,  mense  niaio. 

Philippe  autorise  Ie  prévót  de  S'-Pierre  de  Lille,  k  établir 
un  chapclain  dans  la  chapelle  N.-D.  prés  la  Salie. 

Témoins  :  Hugues,  doven  de  Bruges,  Amaury,  doyen  de 
Lille,  Jean,  chatelain  de  Lille,  Pierre  de  Maisnil. 
Hautcceur.  Cartul.  Si-Pierre  de  Lille,  p.  50. 

360. 

1189  décembre.  Actum  anno  Domini  UCLXXXIX, 
Philippe  fonde  au  lieu  dit  Ruhout  une  chapellenie  qu'il  dote 

de  trois  cents  mesures  de  terre  avec  la  dime,  la  justice,  des 

rentes  etc.  et  attribue  au  chdpelain  Ie  rang  de  chanoine  de 

1'église  de  S*-Omer. 

Témoins  :  Ie  vénérable  évêque  des  Morins,  B(?...)  prévót  de 

Bruges  et  de  S*-Omer,  V(?...)  prévót  de  Lille,  W....  doyen  de 

S*-Omer,  W....  chatelain  de  S'-Omcr. 

Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatica,  t.  IV,  p.  21ö.  —  Wauters.  Table 
ch^onoL.  t.  «1   p.  678. 


-—   124  — 

351. 

1 189.  Actum  Mnleae  anno  Domini  MCLXXXIX. 

Philippe  donne  en  aumóne  a  1'abbaye  St-Bavon  de  Gand 
une  bruyère  situé  a  Coudebrouch,  Tabbé  Henri  avant  promis 
de  faire  célébrer  deux  anniversaires  et  des  messes  perpétuelles 
pour  Ie  repos  de  Pame  du  donateur  et  de  sa  femme  la  reine 
Mathilde. 

Témoins:  G(érard),  prévót  de  Bruges  et  chancelier  de  Flan- 
dre,  (Gérard),  prévót  de  Lille,  M(ichel),  connétable,  Siger  de 
Gand,  Simon,notaire  de  Gand. 

Orig.  sceau  per  du  {Arch.  Ètai,  Gand). 

Diericx.  Mtm.  sur  la  vllU  de  Gand,  1. 1,  p.  167.  —  Serrure.  CartuL  de  SI- 
Bavon  d  Gand,  p.  67.  —  Van  Lokcren.  Hht.  de  St-Bavon,  p.  203.  —  Wauters. 
Table  chronoL,  t,  II,  p.  679. 

362. 

1 189.  Actum  anno  Verbi  Incarnationi  MCLXXXIV. 
Philippe  détermine  ses  droits  dans  Ie  Cambrésis  et  notam- 
ment  Ie  mode  de  percevoir  lo  droit  appelé  ^az;a//«m  ou  gavenne. 
Témoins  :  Pierre,  évêque  d'Arras,  Jean,  abbé  de  St-Vaast, 
Herbert,  abbé  de  St-Aubert  de  Cambrai,  Hugues,  doyen  de 
Sainte-Marie,  Herbert,  doyen  de  St-Géry,  Wulvéric  ainé, 
écol&tre,  Vincent,  prêtre  de  St-Géry,  Henri,  chantre  de  S'®- 
Marie,  Jean,  chantre  de  St-Géry,  Robert,  avoué  d'Arras,  et 
seigneur  de  Béthune,  Michel,  connétable,  Jean,  ch&telain  de 
Lille,  Hugues,  chdtelain  de  Bapaume,  Guillaume,  chevalier 
d*Arras,  Pierre  de  Douai,  Goscewin  de  St-Albin,  Gautier  de 
Lespait. 

Orig.  avec  3  fraf^tnents  de  sceau  (arch.  dép.  d  Lille,  trésor  de  ckartes  «*  i65), 

CartuL  ms.  èglise  de  Cambrai,  fol.  80,  v^. 

Gallia  Christiananova,  t.  III,  instrum.  col.  3.— Miraeus  et  Foppens.  Opera 
diMonintica,  t.  Il,-p.  1191.  —Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  679. 

353. 

L 189.  Actum  anno  Verbi  Incarnationi  MCLXXXIX. 
Philippeexemptel*église  do  Cambrai  du  eens  qu*elle lui  devait. 


—  '125  — 

Témoins  :  Ie  Seigneur  Pierre,  évêque  d'Arras,  Jean,  abbé  de 
St-Vaast,  Herbert  abbé,  Aubert  de  Cambrai,^Hugues  doven 
de  S*<=-Marie,  Herbert  doyen,  Géry,  Gautier,écolatres,  Vincent 
écolatre,  Géry,  Henri,  chantres  de  S^*^-Marie,  Jean  chantre, 
Góry,  Kobcrt,  avoué  d'Arras  seigneur  de  Bcthune,  Michel, 
connétable,  Jean,  chapelain  de  Lille. 

Gallia  Chrhiiana  nova,  t.  III,  insir.  col.  5.  ^  NVauters.rwè/^  cJtronol.y  t.  II, 
p.  636.  (1) 

354. 

1 189.  Aditm  aniwDomim  MCLXXXIX  Nepe,  incatmra  nica. 

Philippe  autorise  les-  religieux  de  Vaucelles  habitant  la 
ferme  de  Baudival  a  faire  niuudre  leur  grain  sans  payer  Ie 
droit  de  mouture  au  moulin,  que  Ie  comte  possédait  dans  Ie 
V()i>inage,  prés  Ia  chapelle. 

Le  Cilay.  Glossairc  lopo^raphiquti  de  lancicii  CambrisiSj  p.  80.  —  Wauters. 
Tmbk  chronol.,  t.  II,  p.  679. 

355. 

1189. 

Philippe  concède  è.  Tabbaye  de  Ham  Texemption  par  toute 
la  Flandre  de  tonlicu,  travers,  furages,  etc. 
Mém.  Soc.  lint.  Morinic,  l.  XV,  p.  79. 

356. 

vers  1189. 

Philippe  approuve  la  donation  d^ni  quart  de  la  dime  de 
Carvin,  donation  qui  avait  été  faite  a  Pabbaye  de  Blandin  par 
Hugucs  de  Spinoit. 

Témoins  :  Cicrard,  prcvót  de  Hruges,  Gcrard,  prévót  de 
Lille,  chatelain  de  Hru^j^es,  MicheU  connétable  et  Philippe  son 
tils,  Kenaud  d'Aire,  Lambin  de  Desselghem,  Simon,  nutaire. 

Van  Lokcren.  Chartes  de  Vabb.  St-Pierrc  d  Gand,  t.  I,  p.  197.  —  VVauiLrs. 
Tablc  chronol.,  t.  II,  p   792. 


(1)  Avec  date  1184. 


—  ia6  — 
857. 

1190  févrleP.  Actum  Cortraci  anno  Domini  MChXXXÏX 

ntense  fcbruarii. 

Philippc  donne  a  Tcf^lise  d'Harlebeke,  Talleu  près  d'Hulst 
et  de  liavichove  que  Gauthier  de  Lespelt  lui  avait  vendu. 

Tcmoins   :   G(érard),   prévót  de  Bruj^es  et  chancelier  de 
Flandre,    G(crard),   prcvót  de  Lille,   R((>ger),   chatelain  de 
Courtrai,  D  ..  de  Machelen,  A...  de  Ghistelles,  R...  de  Mous- 
cron  (Mr)scra). 
Cariul.  ms.  (VIIarlcbckcyfoL  13  v». 

358. 

11 90  mars.  Acfiim  Malea  cnmo  Dotnimi  MCLXXXIX  niense 
mar  Ho, 

Philippc  donnc  a  Tabbaye  S'-Bavon,  les  cent  mesures  que 
Lcon  de  Caiant  lui  avait  rendus  et  exempte  de  tout  impót  les 
tcrres  dont  il  donne  rénumération 

Tcmoins :  Ci(érard)  prcvot  de  Brugcs  et  chancelier  de  Flan- 
(h*c,  (i(ci*ard)  prévot  de  Lille,  J(can)  chatelain  de  Bruj^es, 
Michel,  connctable,  B  ..  de  Bailleul,  G..  de  Bailleul,  G(il- 
Icherl)  d'An'c,  G...  de  Heila,  Gauticr  Mauri. 

On^.  uvfc  schalt  {.Irch.  Ilccchc  Gand). 

SiTrurc.  Cartul  S^  Hdwi,  p.  6<>.  —  V^aii  Lok(!rcn    Histoin  de  Vabbaye  de 
.V'Ihfvon,  p.  20:\    ~  Waulcrs.  Ta'Utchronul,  t.  II,  p.  685. 

359 

1190  mars.  Adum,  anuü  Dotnifti  MCLXXXIX,  meftse 
niartfo. 

riulippc  ac^'ordc  a  la  ville  d\\udcnarde  les  lois  et  les 
coutunios  donl  Ics  GanttHs  jouissaicnt  et  les  exempte  de  main- 
morlc  et  de  servai;e. 

W.u  nkonij;.  l'Lindi  l^iIw  SUuts  umi  Riihts^cschuhtej  2^  purtic,  t.  Il,  p.  147. 
Wauiors.  TiibU  ditonol.,  t.  Il,  p.  0)^5. 


—   127  — 

360. 

1190  avril.  Actum  anfw  ab  Incarnatione  Domini  MCXC 
ntense  aprilis. 

Philippe  affranchit  k  tout  jamais  du  clroit  de  mainmorte 
les  bourgeois  de  Courtrai,  moyennant  Ie  payement  au  profit 
de  ré^lise  N  -D   de  Tournai  de  deux  deniers* 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruij^es  et  chancelier  et  Flaii- 
dre,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Ro£2;cr,  chatelain  de  Courtrai, 
Lambert  de  Vichte. 

Orig.  scellc  farch.  communales  de  Courtrai). 

Wam  kon  ig.  Plandrische  Staats  und  Rcchtsgcschichte,  2  partk,  t.  lly  preuxes 
p,  137.  -  Bulletin  CKH.  i«  hérie,  t.  IV,  p.  ilS.  —  Musscly, /fiv.  archives 
de  Coirtrai,  t.  1,  p.  75.     -  Wauters.  Table  chronol,  t.  II,  p.  685. 

361. 

1 190  juillet    Actum  anno  Domini  MCXC  mensejtdio, 

Philippe  exempte  les  reli^ieux  de  S^-Bcrtin  de  tout  droit  de 
péai^e  et  leur  accorde  libre  passai;e  dans  Tétendue  de  son 
comtc. 

Témcins  :  Gérard,  prévót  de  Bruj^es  et  de  S^-Omer,  Robert, 
avoué  d'Arras,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Gillebert  d*Haves- 
kerque. 

D.  Haigncrc.  ï,cs  churtes  de  S^-Dcrtin,  p.  II,  \&2. 

362. 

1190  SLofit.  Actum  nnno  Domini  niitlesimo  centesimo  nona- 
f^csimo  men  SC  auf^usfo, 

Philippe  exempte  les  abbayes  de  l'ordre  de  Prémontré  de 
de  tout  péa^i^e  dans  ses  domaines  a  Ia  condition  que  les  reli- 
t^ieux  de  Prémontré  et  Ie  chapitre  ij:énéral  cclèbrent  son  anni- 
versaire  et  celui  de  sa  femme  Mathilde. 

Le  Paigc.  BiblioDieca  pnicmonstratensis  ordinis,  p.  700.  —  Wauters  Tablc 
chronol.,  t.  Il,  p.  687 


—   128  — 

368 

1 190.  3 1  SLOÜt.Anno Dominice  btcarnationis  millesimo  cente- 
simo  nonagesimo,  cxeutUi  augusto,  Actum  est  hoc  apud  Alost. 

Philippe  confirme  è.  Tabbaye  S'-Bertin  ses  biens  et  ses 
privileges  dont  ildonne  rénumération ;  il  déterniine  les  droits 
dont  Ie  monastère  jouk  a  Poperinghe  et  a  Arques. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  de  S'-Omer,  chan- 
celier  de  Flandre,  Gérard,  abbé  de  St-Pierre  de  Gand,  Gérard, 
prévót  de  Lille,  Robert,  avoiié  d'Arras  et  seigneur  de  Bé- 
thune,  Guillaume,  chatelain  de  St-Oniér,  Olivier  de  Machelen, 
Guillaume  de  Locres. 

Origiftal  sccau  ptrdu  {Arch.  litat.  Gand). 

Waniköni^.  Flundrisdic  Staats  und  RcchtsgeschiiJUe,  2c  partic,  t.  II,  p.  106. 
—  Miraeus  et  Foppens.  Opera  diplomatka,  t.  II,  p.  1333.—  d'Hoop.  Cartul.  de 
S^'Bértin,  p.  2h.  -CiiUiodii^.RccueU  des  ordonnances,  Quarticr  de  Furnes,  l.  IV, 
p.  302.  —  Wautcrs.  Table  chrutwl.,  i.  II,  p.  687. 

364. 
1190. 

Philippe  prend  sous  sa  protection  Ie  munastère  de  S*-Michel 
d^Anvers  et  lui  coniirmc  tous  les  droits  qui  lui  avaient  été 
reconnus,  du  temps  du  duc  Godefroi  et  de  ses  prédécesseurs, 
conformément  a  la  keure  des  échevins  d'Anvers. 

Témoins  :  Gérard,  n()taire,  Jacques  d*Avesnes,  Eustache 
de  Granunene,  Gautier  de  Nivelle,  Boidin  de  Berseele,  Guil- 
laume de  Warneton. 

Complc  rendu  CRIi,  4  sCr'iQ,  t.  VII,  p.  140  (d'aprcs  Ic  uirt.  de  l'abb  de 
St-Michcl). 

365. 

1 190.  Actum  awio  Dominicc  Incaruatiunis  MCXC. 

Philippe  contirmc  a  Tabbaye  de  S*-Bavon  Ie  droit  de  pos- 
séder  Ie  village  de  Wattrelos,  avec  une  liberté  telle  que 
personne  sauf  Tabbé  ne  puisse  y  exercer  la  moindre  juri- 
diction. 

Témoins  :  G(érard)  prévót  de  Lille,  Corneille,  chapelain, 
R...  d'Aire. 


—  r«9  — 

Orig,  sceau  en  mauvais  ctat  (Evêché  de  Gand) 

DUricx.  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  t.  I.  p.  268.  —  Serrurc.  Cartul.  de 
St-Bavon  d  Gand,  p.  69.  ~  Van  Lokcren.  Hhtoirc  de  Vabbaye  de  St-Bavon, 
p.  204.  -  Wauters.  TabU  chronol,  t.  Il,  p.  688. 

366. 

1190.  Aclumest  hoc  antm  Domini  milUsimo  centesim*»  ;/o;;fl- 
gesimo, 

Philippe,  au  moment  de  partir  pour  Jérusalem,  confirme  les 
privileges  de  rabbaye  St-Bertin. 

Témoins  :  Gcrard,  prévót  de  Bruges,  de  '-Omer  et  chan- 
celier,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Gérard  de  S'-Pierre  de  Gand, 
Robert,  avoué  d'Arras,  Guillaume,  chatelain  de  S*-Omer, 
Olivier  de  Machelen,  Guiliaume  de  Locres. 

D.  Haigncré.  LeUharUs  de  St~Bertin,  p.  163.  -  d'Hoop.  C ar tuL  de  St-Ber- 
tin^ p.  255.  —  Diegorick.  Inv.  des  chxrtes  d'Ypres,  t.  1,  p.  13.  —  \N  auters, 
Table  chronol.,  t.  H,  p.  688. 

367. 

1190.  Facta  est  autein  haec  dvfiatio  anno  Domifd  MCLXXXX. 

Philippe  fait  don  a  Tabbaye  S'-Bertin  d*une  partie  de  la  forêt 
de  Wulverdinghe. 

Témoins  :  Gérard,  chancelier,  prévót  de  Bruges  et  de 
S^-Omer,  Gérard,  prévót  de  Lille,  Jean,  abbé  de  S'-Vaast, 
Bernard,  abbé  de  Ham,  Robert,  avoué  de  Béthune,  Michel, 
connétable,  Raoul  Le  Loup,  de  Reninghe,  Gillebert  de 
Haveskerque. 

1».  Hai^'ncré.  Les  Clmrles  de  St-Bertin    p.  162.    —  Vredius.  Sigill^,  t.  I, 
p.  193.  —  Wauters.  Table  chronol.,  t.  II,  p.  689. 

368. 

1190.  Actum  apud  Alost  anno  Domini  MCXC. 

Philippe  ordonne  que  la  moitié  du  rapport  de  la  vente  des 
bois,  wustines,  etc.  situés  d  Houthulst,  revienne  a  Tabbaye. 

Cart.  ms.  de  Curbie.  fol.  67  v°. 

Duvivier.  Actes  et  documents  anciens,  p.  147. 
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369. 

1190.  Actum  anno  MCXC  in  Nepa. 

Philippe  fait  des  donations  k  Tabbaye  de  Clairmarais. 

Témoins  :  Robert,  avoué  de  Béthune,  Guillaurae,  chdtelain 
de  S*-Omer,  Robert  de  Béthune,  fils  de  1'avoué. 

Duchesne.  Hist.  généal.  de  la  maison  de  Béthune,  preuves  p.  52.  {frag- 
ments).  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  689. 

370. 

1190.  Actum  anno  bicarnationis  Domini  MCXC. 
Philippe  termine   les  difficultés    entre    héritiers    au   «ujet 
d'une  terre  située  dans  la  paroisse  d*Eernegem. 

Tcm«  ins  :  G(érard)  de  Messines,  prévót  de  Lille,  Baudouin 
de  Ravenescot,  Eustache  de  Dixmude,  Malra  de  Eernegem. 
Original  sceau  enlevè.  (Arch.  Etai.  Gand). 

d'Hoop.  CartuL  de  SL-Bertin,  p.  27.  -  Wauters.  SvppUm,  d  la  table 
chronol.,  p.  370. 

371. 

1190.  Actum  anno  Dominice  Incarnationis  M°  cefitesimo 
nonagesimo. 

Philippe  confirme  les  privileges  accordés  a  la  ville  de  Gram- 
munt  par  son  fondateur  Baudouin  VI. 

Témoins  :  G(érard)  prévót  de  Lille,  F(ernand)  abbé  de 
Clairmarais,  G(érard),  abbé  de  Grammont,  G(illebert)  d*Aire, 
B....  d'Hazebrouck,  F....  Rachier,  F....  Ie  Loup,  R....  clerc 
alors  ministre. 

Ovarte  de  Jtan  sans  peur  (conservc  aux  Archives  de  la  ville  de  Grammont h 
—  de  Portcmont.  Recherches  historigues  sur  la  ville  de  Grammont,  t.  I,  p.  31; 
p.\rea  ju^tificativcs  p,  235.  —  de  Limbourg  Stirum.  Coutumes  des  deux  villes 
etpays  dWlost,  p.  509.  --  Wauters.  Supplém.  d  la  table  chronoL,  p.  370. 

372. 

1 190.  Actum  anno  Dominice  Incarnationis  MCLXXXX. 
Philippe  confirme  a  Téglise  d'Harlebeke  Ie  don  de  8  bon- 
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niers  de  terre  a  Bavichove  et  de  la  moitié  du  moulin  a  Zonne- 
beke. 

Témoins  :  Gérard,  prévót  de  Bruges  et  chancelier,Gérard, 
prévót  de  Lille,  Siger,  chatclain  de  Gand,  Lanibert  de  Vichte, 

R de  Moere. 

Cariul,  ms,  d'HarUbeMe,  in\.  13.  v*^. 

373. 

1 190.  Adum  anno  MCXC. 

Philippe,  et  sa  femme  fondent  dans  Téglise  S'-Pierre  d'Aiiv 
six  prébendes,  pour  autant  de  chanoines  qui  devront  être 
prêtres,  et  résider  continuellement  a  Aire. 

Témoins  :  G(érard)  prcvót  de  JJruges  et  chancelier  de  Flan- 

dre,  F"  ...  .  abbi  de  Clairmirais,  G autrefois  abbé  de  Vil- 

lers,  B d'Aire,  Q LcLoup,B de  Havcskerque,  Q 

d*Hazebroiick. 

Miraeus  et  Foppens.  Op:ra  diplom  itica,  t.  III,  p.  358.  —  Wauters.  Tiib'c 
chronol.,  t.  II,  p.  688. 

743. 

1 190.  Adum  amw  htcarnati  Verbi  MCXC. 

Philippe  donne  aux  religieux  de  N.  D.  de  Loos  quarantc 
rasières  de  terres. 

Témoins  :  Gerard,  prévót  de  Bruges,  Gérard,  prévót  de 
Lillc,  GuiUaume,  doven  de  Lille,  Robert  de  Béthune,  avoué 
d'Arras,  Robert,  GuiUaume  et  Conon  ses  fils,  Michel  conné- 
table. 

Duchesne.  tiist.  f^énéaL  de  la  maison  de  BcthunCj  prcuves,  p.50.  —  ^Vauters. 
Tablc  chronol.,  t.  II,  p.  6%. 

375. 

1190.  Adum  anno  Domini  MCXC. 

Philippe  approuve  Ia  cession  de  dix  mesures  de  marais  qui 
avait  été  faite  a  Tabbaye  de  Vormezeele,  par  GuiUaume  de 
Locres,  qui  tenait  ce  bicn  du  comte,  en  fief. 

Témoins  :  Gérard  de  Messines,  prévót  de  Lille,  Hugues, 
doyen  de  Bruges,  Salkin  de  Somergem,  Thibbaut  de  Scier- 
velde,  Martin  de  Mandra. 
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Chronicbn  VormeseUnse,  p.  44.  —  Diegerick.  Inventaire  des  Archives  d^Y- 
prcs,  t.  VII,  p.  2.  —  Wautcrs.  TabU chronol . ,  1. 1',  p.  689. 

376. 

1190.  Datum  anno  Domini  MCXC. ' 

Philippe  autorise  réglise  de  Watten  d*accepter  de  Thierri 
de  Ruhroeck  et  de  ses  héritiers  un  «  hod  »  et  demi  de  froment; 
treizc  «  hods  ■  et  demi  d'avoine  et  quatre  sous  k  percevoir 
tous  les  ans  sur  1'épier  de  Saint-Omer. 

AnnaUs  du  comiUftam,  de  Prance,  t.  V,  p.  327. —  Wauters.  Table  chronol. , 
t.  II,  p.  689. 

377. 

1 190   Datum  anno  Domini  MCLXXXX  apud  Ruhout. 

Philippe  confirme  les  donations  faites  a  Tabbaye  de  Watten 
par  scs  prcdécesseurs  et  notamraent  celle  de  la  ferme  de  Bal- 
linberg  ou  Ballenberg. 

AnnaUs  du  comité flam.  de  France,  t.  V,  p.  306.  —Wauters.  Table  chronol. 
i.  II.  p.  mj. 

378. 

11 90   Actum  anno  Domini  MCXC. 

Philippe  confirme  la  donation  d'une  terrc  située  a  Nieuport 
dans  la  paroisse  Saint  Willibrord,  donation  qui  avait  étc  faite 
'k  Pabhaye  dcBourbourgparJeandeSinenf^ehem,lilsdTtienne. 

Ténioins  :  Guillaume,  chatelain  de  S^-Omcr,  Baudouin  de 
Hailleul,  Etiennc  de  Sineni^ehem,  Elnard  son  fils,  Philippe  de 
Harnes. 

I 'c  (^)ussjmakcr.  Sotice  sur  les  Archives  de  Vabb.  de  Bourbourg,  p.  54. — 
AnnaUs  du  comité  jhnn.  de  FrancCj  t.  IV,  p.  271.  —  Wauteis.  TahU  chronol. 
t.Il.  p.  6S9. 

379. 

1160-1190. 

Philippe  fait  une  donation  de  fromage  au  monastère  de 
Licssics, 
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De  Reiffenbcrg.  Monuments  pour  servir  d  Vhistoire  des provinces  de  Samur, 
etc,  t.  MI,  p.  6<)4.  —  Wauters.  TabU  chroftoL,  t.  II,  p.  696. 

380. 
1161-1190. 

Philippe  confirme  la  possession  du  vivier   situé  a  Monchi 
que  son  pèreThierri  avait  donnc  èr.abbaye  d*Hasnon. 
Cartulairc  d'Hasnon,  fol.  70  v». 

381. 
1168-1190. 

Philippe  exempte  les  habitants  de  Dunkerque  de  tous  les 
droits  et  tonlieux  dans  ses  Etats. 

pierre  Faulconnier.  Description  historique  de  Dunkerqttê,  t.  I  p.  11.  (trad. 
fran9.)  —  Van  Duyse.  InvenL  des  chartes  d^  la  ville  de  Gand,  p.  4  —  Wau- 
ters. TabUchronoLy  t.  II,  p.  695. 

382. 

1177-1190. 

Philippe  accorde  a  Tabbé  Daniël  et  aux  réligieux  de  Cam- 
bron  Tcxemption  du  droit  de  winage. 

Témoins  :  Ie  frère  Pierre,  Jean,  ch^elain  de  Lille,  Samuel, 
abbé  de  Loos,  Gérardde  Messines. 

Diw'gericic.  Inv.  des  chartes  d'Ypr es,  t.  I,  p.  14  —  De  Smet.  Cartul,  de  Cam- 
bron,  p.  930.  —  Wauters.  TabU  chronol.,  t.  II,  p.  696. 

383. 

1188  1190. 

Philippe  déclare  qu'il  a  exempté  de  tous  les  droits  de  ton- 
licu  Tabbé  et  les  frères  de  Capella  ou  Ter  Doest. 

Or^.  scellé. 

Chroniqiie  de  Vabb.  de  Ter  Doest,  p.  39.  —  Wauters.  Table  êhronol.,  t.  II, 
p.  794. 

384. 

1168-1190. 

Philippe  recommandc  a  scr,  officiers  de  respecter  certains 
priv!!cj;j-.  dj  Tabbaye  de  Bergues. 
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Pruvost.  Cartul.  et  chroniquc  de  Bcrgues,  p.  139  (d'après  Ie  cartul.  ms,  foL 
14  V). 

365. 

1168-1190. 

Philippc  donnc  a  rét^lise  de  Watten  vingt  mesures  de  terre 
C[ac  Boidin  Ie  Grand  tenait  en  lief  d*Ida,  comtesse  de  Boulo- 
Rne. 
Annales  du  comité fhvn.  de  France,  t.  V,  p.  335. 

386. 
1189-1190. 

Philippe  exempte  de  tous  les  droits,  en  faveur  de  Tabbaye 
de  Ter  Doest,  400  mesures  de  terre,  situées  dans  Ie  Zuydbeve- 
lant  en  Zélande. 

Ténioins  :  Gérard  de  Messines,  l^abbé  de  TEeckhoutjConar, 
m)i;iv3,  Rubin  de  Messines,  Pierre  Rcrtelin,  Lanibert  son  frère 
et  plusieurs  autres. 

O.if^tnal  ^cellc, 

Chroniquc  de  l'abb.  de   Ter  Docstf  p.  39.  —  Cronica  et  cartul.  monastcrii  de 
D  ifiis,  p.  165.  —  Wautcrs.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  096.    - 

387. 

1173-1190. 

PhiMppe  déclare  aux  baillis  de  Rcntun  qu'il  approuve  la 
cjssirm  de  Ia  pêcherie  de  Bentun  faite  par  son  frère  Mathieu, 
comte  de  Boulo^ne,  aux  chanoines  d'Osmey. 

Dud<;'ile  et  D()ds\vorth.  Mo  -asticon  Anglicanum,  t.    II,  p.  140,  édit.  de 
Kkm:  t.  IV,  p.  253,  édit.  de  1846.  —  Wauters.  TablechronoL,  t.  II,  p.  697. 

388. 

vers  1190. 

Philippe  donne  des  lois  aux  Brugeois.  C^cst  une  keure  crimi- 
nellc  que  ni  leséchevins,  ni  les  bour^^eois  ne  pouvaient  modi- 
ficr  sans  Ie  consentement  du  comte. 

\Vaiiikc")ni^\  Fl nidrische  Staats  und  Rechtsirtschichte.  t.  I,  preuves,  p.  233, 
uuiit.   Gheldolf).  t.  I»,  p.  417.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  Il,  p.  698. 
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389. 

vers  1190. 

Philippe  donne  aux  Gantois  une  keure  en  tous  points  seni- 
blable  a  celle  des  Brugeois. 

D'Oudegherst.  Attnales  de  Flandre,  \.l{,  p.  426  {édition  Lcsbroussari).— 
Die  icx.  Mem.  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  17.  —  Warnkönig.  Flandrische 
Stazts  und  Rechisgeschichte,  t.  ',  (>reuves,  p.  33.  (édit.  Ghèldolf),  p.  421.  — 
Van  Duyse.  Inv.  de  la  ville  de  Gand,  p.  3.  —  Wauters.  Tahle  chronoL,  t.  II, 
p.  699. 

390. 

vers  1190. 

Philippe  donne  des  lois  aux  habitants  d'Audenarde. 

Warnkönig.  Flandrische  Staats  und  Rechtsgeschichte,  t.  I,  preuves,  p.  33, 
(édit.  Ghèldolf),  t.  II, p.  421.  —  Wauters.  Table  chronol,,  t.  II,  p.  699. 

391. 

vers  1190. 

Philippe  et  sa  femme  accordent  aux  religieux  de  Mont- 
Saint-Martin  une  entière  exemption  de  tonlieu  en  Flandre 
et  en  Vermandois. 

Bulletin  CRH,  4c  série,  t  III,  p.  75.  —  Wauters.  Supp.  4  la  table  chronol,, 
p.  375. 

392. 
1171-1190. 

Philippe  détcrmine  dans  une  keure  les  pénalités  qui  frap- 
pent  les  crimes  et  les  délits  commis  è.  Ypres. 

Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique,  t.  V,  357.  —  Lambin  Ge- 
schiedkwidige  onderzoekingen,  p.  53.  —  Diegerick.  Inv,  des  charter  de  la  ville 
d' ypres,  1. 1,  p.  8  et  229.  —  Warnkönig  et  Ghèldolf.  Histoire  de  la  Flandre, 
t.  V,  p.  42Ö.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  552. 

393. 
vers  1190. 

Philippe  donne  une  keure  aux  habitants  de  la  ch^tellenie  de 
Rruges. 
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VTedius.' Flandria  ethnica,  p.  438.  —  Beaucourt  de  Noortvelde.  Jaarboeken 
van  den  lande  van  den  vrijen,  t.  I,  p.  163.  —  Warnkönig.  FlandriscJu  Staats 
und  Rechtsge^chichte,  1^  partie,  t.  11,  preuves  p.  83  (êdit.  GJteld^lf),  t.  IV,  p. 
403.  —  Wautcrs.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  698. 

394. 

1173-1190. 

Philippe  informe  révêque  de  Wigorn  quMl  a  ratifié  Ie  don 
d:  Vési;\ise  de  Saint  Nicolas  de  Wiheries  fait  a  1'abbaye  de 
Fontevraud  pour  Ie  prieuré  de  Westwood,  par  son  frère  Ie 
comte  Matthieu. 

Dufjdale  et  DoJsworth.  Monasticon  Aitglicanum,  t.  VI,  p.  1006  {édit.  de 
1846.  )   -  Waulers.  TabU^  chronoL,  t.  II,  p    697. 

395. 

1160  1190. 

Philippe    déclare  que   Ie   chatelain    Renaud   a   concédé    a 
l'c:^lise  de  Phalempin  quatre  bonniers  de  bois. 
liu/clin.  Gallo  Flandria,  p.  375.  —  Wauters.  Table  chronoL,  t.  II,  p.  695. 

396. 

vers   1190. 

Philippe  ordonne  a  ses  officiers.  Guillaume  de  Warneton  et 
lioidin  de  Beerscl,de  protcger  1'abbaye  Saint  Micheld'Anvcrs, 
c  >rime  elle  Tétait  au  temps  du  duc  GodetVoi. 

B'UUtin  CRH,  4^  série,  t.  VII,  p.  141.  —  Wauters.  Suppl.  d  la  tabh  chro- 
no!,  p.  374.. 

397. 

1191.  avril-mai.  Actum  anno  ah  Incarnatione  Doniini 
MCXCI. 

Philippe  donne  a  Tabbaye  de  Clairvaux  la  chapelle  qu'il  fit 
con  truire  en  Palestine,  pour  sa  femme  Mathilde. 

Martene  et  Durand.  Thesaurus  anecdolorum,  t.  I,  col.  639.  —  Wauters. 
Table  chronoL,  t.  III,  p   2. 
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1 167.  25  décembre.  In  rebus  gestis  quas  tenaci  memorie 
commendare  disponimus  ne  vento  oblivionis  distrahantur 
scripti  munitionem  non  imprudenter  opponimus.  Hincest  quod 
e^^o  Philippus,  Flandrensium  et  Viromandorum  comes,  et  E., 
uxormeadilecta,hominibusCalniaci  conimuniamconcendentes 
ad  usum  et  consuetudinem  communie  Sancti  Quintini  auctori- 
tate  sigillorum  nostrorum  corroboramus.  De  generalibus 
autem  placitiset  corveis  eos  liberos  clamamus  et  de  habentibus 
partem  in  placitis  et  corveis  pacem  eis  facimus.  Eapropter 
Calniacens  [es]  de  singulis  domibus  iu  quibus  familia  manserit 
intVa  viginti  dies  natalis  Domini  duodecim  denarios  proventus 
nobis  solvere  assuescunt.  In  adventu  vero  nostro  major  com- 
munie culcitras  ad  usum  nostrum  sufficienter  amministrabi£. 
Exercitum  quoque  et  equitationem  qualem  in  tempore  comitis 
Radulphi  debuerant  talem  nobis  persolvent.  Injungimus  etiam 
eis  ut  ballivio  nostro  de  his  respondeant  que  audirc  et  tractare 
tenemur  sicut  apud  Sanctum  Quintinum  quedam  specialiter 
tractamus.  Minutas  autem  querclas  ante  justiciarium  cavStelli 
terminari  concedimus  sicut  ante  justici*arium  Sancti  Quintini 
fit.  Ut  autem  communia  ista  firma  et  rata  permaneat,  eam 
stabilire  juravimus  presentibus  istis.  Signum  Roberti  advocati 
Betunie.  Signum  R.,  castellati  de  Cortra.  Signum  Hellini  dapi- 
feri.  Signum  Roberti  prepositi.  Signum  Walteri  Atrebatum. 
Signum  Jacobi  primi  majoris.  Signum  Radulfi  Soti.  Signum 
Bernardi  de  Siniscourt.  Signum  Galteri  de  Ham.  Signum 
Theoderici  de  Bautort.  Signum  Airardi.  Signum  Roberti  Lote- 
rel.  Signum  Mathei.  Signum  Fulconis  Murere.  Signum  Birurfi. 
Signum  Hugonis.  Signum  Autberti  fabri.  Signum  Martini. 
Signum  Ravuni.  Signum  Pagani  fabri.  Signum  Petri  fabri. 
Signum  Gerardi  fabri.  Signum  Haimonis.  Signum  Roberti 
Cerdonis.  Signum  Berardi.  Signum  AdonisTornamont.  Signum 
Fulconis  presbyteri.  Signum  Balduini  prepositi.  Actum  anno 
Dominice  Incarnationis  miliesimo  centesimo  sexagesimo  sep- 
timo  apud  Hesdinum,  octavo  [ante]  kalendas  januarii. 
Extrait  de«;  archivc^  de  la  villc  de  Chauny  (AA.  1). 
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N<>  62. 

1168.  (au  dos)  :  Philippi  comitis  Flandrie,  de  commuta- 
tione  silve  et  terrarum  inter  nos  et  Robertum  de  Montengi. 

Ego  Philippus,  dei  gracia  Flandrensium  comes,  notum  fieri 
volo  omnibus  fidelibus,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod 
Robertus  de  Montengi  et  Iburgis  uxor  ejus  ac  filii  eorum 
Robertus  et  Rainerus  concedentibus  fratribus  ipsius  Roberti, 
Rainero,  Iwano  atque  Symone  dederint  secclesiae  Aquicinensi, 
partem  silvae  suie  qute  est  contigua  silvae  ipsius  Aquicinensi 
^ecclesiae  et  ipse  Robertus  in  concambium  accaeperitab  eadem 
secclesia  quatuor  portiones  terrae  quarum  una  est  juxta  exitum 
nemoris,  qucc  scilicet  fuit  Wenemari  et  Walteri  filii  Huberti, 
altera  apud  Alnel,  tercia  apud  Bernardi  montem,  quarta  apud 
veterem  villam,  ita  videlicet  ut  partem  ejusdem  nemoris  aiccle- 
sia  Aquicinensis  sicut  proprium  allodium  libere  et  quiete  in 
perpetuum  possideat,  et  praefatas  terras  quae  pro  eodem 
nemore  commutatae  sunt  :  Idem  Robertus  de  me  in  feodum 
teneat.  Cum  igitur  prcefatus  Robertus  cum  uxore  et  filiis  ean- 
dem  commutationem  fecissent,  et  ejusdem  silvse  donationem 
super  altare  Sancti  Salvatoris  Aquicinensis  aecclesiae  optulis- 
sent,  idem  Robertus  presentiam  meam  adiit  et  ut  commuta- 
tionem quam  fecerat  benigne  concederem,  satis  devote  rogavit. 
Ego  vero  quia  commutationem  pro  feodo  meo  accaepi,  precibus 
ejus  benigne  assensum  prebui,  et  sepedictam  commutationem 
ratam  esse  decrevi,  et  ut  in  perpetuum  firma  et  inconvulsa 
permaneat  sigilli  mei  impressione  et  testium  qui  interfuerunt 
annotatione  corrohorari  pr^ecepi.  Signum  mei  Philippi  cqmitis 
Flandrensium,  S.  Roberti  praepositi  Sancti  Audomari,  S.  Hel- 
lini  dapiferi,  Walteri  de  Atrebato,  Gcrardi  de  Landast,  Hugo- 
nis  de  Sancto  Albino,  Engelranni  de  Gulesin,  Rogeri  de 
Hclcngies,  Bernardi  fratris  ejusdem.  Actum  est  hoc  anno  mil- 
Icsimo  centcsimo  LX"  VIII". 

Archivcs  du  Nord.  Fonds  de  rabbaye  d'Anchin  ;  carton  no  2 ;  original  sur 
purchemin,  sccllc  du  grand  sceau  óquestre  du  comte  Philippc,  incomplei, 
pcnvlant  a  des  lacs  de  soie  rouge. 
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1168.  (au  dos) :  Comitis  Flandrie,  de  aqua  de  Lalen. 

Ego  Philippus  Flandrensiura  et  Viromandensium  Comes. 
Notum  esse  volo  tam  futuris  quam  presentibus  quod  Gerardus 
de  Foresta  et  uxor  ejus  cum  filiis  suis  ecclesie  Aquicinensi 
sancti  Salvatoris  in  presentia  mea  et  hominum  meorum  in 
elemosinam  dederunt  aquam  quandam,  cujus  ortus  in  terra 
mea  est  et  super  hoc  me  fidejussorem  constituerunt,  quod  si 
aliquis  poro  aqua  illa  ecclesie  prefate  molcstiam  inferrent,  ego 
de  eo  justiciam  tenerem.  Hanc  donationem  ego  concedo  et  me 
inde  obsidem  constituo,  ecclesie  dans  licentiam  quod  quocum- 
que  ducere  voluerit  aquam  Ulam  rationabiliter  inter  Aquici- 
nium  et  Raissam  libere  faciat.  Quod  ut  ratum  et  in  divulsum 
permaneat  et  temporum  successione  non  mutetur  scripto  com- 
mendare  et  sigilli  mei  auctoritate  corroborare  curavi.  Presen- 
tibus istis  :  Signum  Roberti  prepositi  Sancti  Audoiiiarii,  S. 
Roberti  advocati  Betunie,  S.  Hellini  dapiferi,  S.  Rogeri  de 
Landast,  S.  Gerardi  de  Landast,  S.  Ernuifi  de  Cortraci,  S. 
Galteri  Gonelle,  S.  Alardi  prepositi,  S.  Roberti  de  Gundecort, 
et  aliorum  plurimorum.  Actum  hoc  anno  domini  M"  C°  LX° 
VIII°,  Insulis  in  domo  castellani. 

Archives  du  Nord.  Fonds  de  l'abbayc  d'Anchiii  :  carton  n»  2 ;  original  en 
parchemin,  auqucl  pond,  k  des  lacs  de  soie  viergc,  Ie  grand  sceau  équestre 
en  eire  blanche  brunie  du  comte  Philippe. 

N*'  76. 

In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis,  amen.  Ego  Philipus 
dei  gratia  Flandrensium  et  Viromandensium  comes,  omnibus 
in  perpetuum. 

Sicut  ea  que  a  nostris  predecessoribus  locis  divino  cultu  man- 
cipatis  collata  fuisse  didici,  firma  et  inconvuLsa  permanerc 
volo,  sic  ea  que  ego  vel  alii  meis  temporibus  intuitu  pietatis 
contulerunt  ecclesiis,  ne  diminuantur  sive  injuste  auferantur, 
omnibus  modis  pro  videre  debeo.  Notum  itaque  omnibus  esse 
volo,  quod  Matheus  de  Popiola  et  Egidius  filius  ejus  terciam 
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partemdecimequam  in  parrochia  de  Wendin,  jure  hereditario, 
habuisse  dinoscuntur,  domino  Aldenardensi  Theoderico  reddi- 
derunt,  cujus  assensu  et  petitione  ego  ecclesie  Tornacensi 
eandem  benigne  concessi  et  contradidi.  Ut  auteni  hec  traditio 
firma  permaneat,  sigilli  mei  impressione  et  qiiorumdam  qui 
interfuerunt  subscriptione  corroboratur.  Signum  Balduini 
junioris  comitis  de  Hainoii,  S.  Roberti  de  Landast,  S.  Thede- 
rici  de  Aldcnarda.  S.  Joszuini  Craucase. 

Actum  Doaci,  anno  ab  incarnationeDominiM*'C°LX'*VIII°. 

Carlulaire  C  du  chapitrc  de  Tournai.   F»  26  vo,  27  r».  —  (Rubrique)  De 
decima  de  Wendin. 

N«  96. 

1172.  (au  dos).  Philippi  comitis  Flandrie,  de  theloneo 
Duacensi. 

fin  nomine  sancte  Trinitatis,  Amen..  Ego  Philippus,  dei 
gracia  Flandrensium  seu  Virmandensium  comes,  scire  volo 
omnes  fideles  tam  futuros  quam  precsentes  quod  Sigerus  de 
Duaco  et  mater  ipsius  et  fratres  in  mea  recognoverunt  prae- 
sentia  se  quicquid  tbelonei  Duacensis  possidebaiït  et  ad  eos 
pertinebat  cEcclesiai  Aquicinctensi  ex  integro  in  elemosinam 
dedisse  accaeptis  pro  beneficio  suo  ab  eadem  aecclesia  ducentis 
marcis  argenti.  Volentes  autem  ut  super  donatione  sua 
aecclesia  ipsa  nulla  in  posterum  inquietatione  vexaretur,  obsi- 
dem  me  super  hoc  esse  postulaverunt.  Ego  vero  postulationem 
eorum  cxaudiens,  obsidem  me  super  hoc  salvo  jure  meo  con- 
stitui  et  pnofatam  elemosinam  manutcnendam  et  ad  quietan- 
dam  ajcclesiae  Aquicinctensi  suscipiens,  presens  scriptum 
sigilli  mei  impressione  et  testium  idoneorum  subnotatione 
munitum,  in  rei  geste  testimonium  fieri  volui.  Signum  mei 
ipsius  Philippi  comitis.  Hujus  rei  testes  sunt :  Walterus  de 
Atrebate,  Michael  castellanus  Duacensis,  Hugo  de  Sancto 
Albino,  Robertus  de  Quinci,  Franco  de  Fleirs,  Walterus  de 
Albi,  Landricus  de  Gulesin,  Azo  de  Vuasiers,  Bernardus  de 
Helen  nies,  Johannes  Ravinels,  Fulbert  de  Raissa,  Willelmus 
Caniuns,  Wago  de  Foro,  Walterus  Brizepot,  Ingelrannus 
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GoliavS,  Gozuinus  de  Sancto  Albino,  Bonavitus  de  Duaco. 
Interfuerunt  et  scabini  Bernardus,Wibertus  de  Castello,  Addo, 
Ansfridus  de  Sancto-Petro,  Johannes  Tolez,  Walterus  Pichcte, 
Lambertus  filius  Ivonis,  Elbertus,  Johannes,  Balduinus  nione- 
tarius.  Paganus  de  Duaculo. 

Actum  est  hoc  aiino  Incarnati  verbi  millesimo  ccntesimo 
LXXII-. 

Arcliivcs  du  Nord.  Fonds  do  1'abbaye  d'Anchin  :  carion  n^^  2;  orif»inal  en 
parchemin  oü  pcnd,  a  une  doublc  queue  de  peau  de  truie,  Ie  grand  sceau 
équcsire  en  eire  blanehe  brunic,  du  cömte  Philippe,  en  assez  bon  éta». 


N-  101. 


1172.   (au  dos);   Carta  Philippi  Fiandrie  et  Viromandie 
Comitis  (Ie  terra  furni  de  Lulli. 

Fi^o  Philippus  comes  Flandrite  et  Viromandia^  et  Elysabcth 
comitissa,  notum  esse  volumus  tam  postcris  quam  modernis, 
quod  Robertus  de  Itre,  et  Arnulfus  filius  ejus  et  domina  Emma 
et  Petrus  filius  ejus  et  Grinbertus  gener  eorum  et  Gilla  uxor 
ejus  filia  scilicet  prefatae  Emmae,  terram  de  furno  de  Lulli 
venera bili  domui  Sanctai  Maria^  de  Valcellis,  assensu  et  manu 
•nostra  perpetuo  jure  possidcndam  donaverint.  Hoc  tarnen  addi 
placuit  quod  omnc  jus  nostrum  nobis  integrum  et  salvum  ma- 
neret,  et  quod  ipsi  datores  prefatae  terrac  nobis  juris  nostri 
debitorcs  in  perpetuum  manerent.  Ab  omni  autcm  aliocalum- 
pnie  et  exactionis  impedimento  terram  illam  prefatie  domui 
semper  expedire  tenentur.  Hoc  excepto  quod  haic  eadem 
domus  canonicis  a^cclesiae  Sancti  Quintini  duodecim  solidos 
catalaunensis  monetie,  singulis  annis  in  perpetuum  persolvet. 
Ut  autem  facti  hujus  memoria  nulla  temporis  vetustatc  senes- 
ceret,  et  omni  calumpnije  periculo  in  postcrum  careret,  sii;illi 
nostri  auctoritate,  et  subscriptorum  testimonio  illud  munivi 
mus. Signum  Roberti  Turonensis  thesaurarii  et  ElandritC  can- 
ccllarii,  S.  Hut^onis  Corheiensis  abbatis,  S.  Hellini  ^cne^calli, 
S,  Petri  castellani  Peronensis,  S.  Mathji  de  Buris,  S.  Falconis 
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dictum  est,  cum  redditu  domino  suo  Hellino  donavit,  ad  opus 
prescripte  aecclesiae  in  hereditatem  perpetuo  possidendam. 
Tune  Hellinus  de  Burcho,  annuente  Johanne  Gervasii  qui  vice 
comitis  sicut  justicia  affuit  prenominatam  hereditatem  Fru- 
maldo  cellerario  et  Rainerio  converso,  atque  {ecclesiae  preno- 
minatse  libere  imperpetuum  possidendam  contradidit,  fideique 
suae  sacramentü  dato,  aecclesiae  donationem  hanc  semper  se 
acquitaturum  firmavit,  et  deinde  Hellinum  dapiferum  de 
Vuavrin  cognatum  suum  hujus  conventionis  obsidem  fidelis- 
simum  esse  rogavit.  Qui  Hellinus  dapifer  presens,  fidei  suae 
dato  testimonio  id  affidavit  et  hujus  rei  acquitatorem  semper 
se  futurum  promisit.  Testes  justicia  Johannes  Gervasii,  Gerar- 
dus  de  Porta,  Gerardus  de  Phalesca,  atque  Robertus  de 
Helemmes,  Petrus  quoque  de  Havenrua,  homines  Hellini, 
Robertus  quoque  de  Trepia,  Balduinus  de  Firtin.  De  hincapud 
Formellas,  Sara  uxor  Hellini  de  Brucho,  juta  feodi  predicti 
heres,  donationem  aecclesiae  factam  concessit  et  se  imperpe- 
tuum acquitaturam  affidavit,cum  Petro  de  Mennilg  sororio  suo 
qui  et  ipse  fidem  declit  et  acquitaturum  se  cum  Rogerio  filio  suo 
spopondit.  Tune  Hellinus  cum  uxore  Sara,  pheodeum  de  manu 
Anastasii  sepedicti  suscipiens,  in  manum  Hugonisde  Runcin, 
hominis  sui  posuit  et  ut  super  altare  in  aicclesia  beatae  Mariae 
de  Los  ex  sui  parte  in  elemosinam  poneret  precepit. 

Testes  horum  :  Gerardus  de  Falesca,  Litardus  de  Caiiteleu, 
Clarbaldus  de  Fertin.  Porro  Hugo  de  Runcin  ut  dictum  est 
veniens  posuit  super  altare  bcatai  Mariai  donationem  illam 
cum  virga  et  ecspite  imperpetuam  elemosinam,  Anastasio 
etiam  manum  apponentc.Tcstibus  prenominatis  et  aliis  ad  hue 
Enrico  de  Evin-mortir,  Hugone  de  Lescin,  Frumaldo  de 
Insula,  Clarbaldo  de  Justin,  Balduino  et  Philippo  et  Alardo  de 
Los.  Que  omnia  ut  rata  maneant  perpetuo.  li^go  Philippus 
sigilli  mei  impressione  confirmo. 

Actaincarnati  verbi  anno  M^'  C^^  LXXIIII". 

Archives  du  Nord.  —  Fonds  de  lAbbayc  de  Loos,  pres  Lille.  Carton  n»  1, 
original  en  parchemin  donl  Ie  sceau  csl  perdu. 
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Villariensis,  S.  Drogonis  de  Scaiencurt,  S.  RaszonLs  buticu- 
larii,  S.  Walteri  Atrebatensis. 

Actum  est  hoc  anno  M«  C«  LXXII". 

Archives  du  Nord.  —  Fonds  de  PAbbaye  de  Vaucelles  :  carton  n"  2;  ori- 
ginal  sur  parchemin  auquel  pendent  k  des  lacs  de  soie  verte  les  sceaux  en 
eire  verte  du  comtc  Philippe  et  de  la  comtessc  Elisabeth. 

N^  117. 


1172.  (au  dos)  :  Phüippus  Flandrie  comes,  de  terra 
Anastasii  de  Avennes. 

In  nomine  Domini.  Ego  Phüippus  dei  gracia  Flandriarum 
comes,  notum  esse  volo  cunctis  lidelibus  quod  judicio  baro- 
num  meorum  discussum  et  statutum  est  hominem  quendam  de 
terra  mea  nomine  Anastasium  de  Avenna,  pheodum  suum, 
concedente  domino  suo  Hellino  de  Bruco,  de  quo  tenebatur 
nullius  diffugii  vel  ex  heredationis  causa,  sed  dure  necessitatis 
legitime  posse  vendere  aecclesiie  beatae  Mariae  de  Los,  ordinis 
Clarevallensis,  si  herede  suo  id  est  primogenita  filia  Emma 
quia  filium  masculum  non  habet,  pheodo  suo  per  dominum 
suum  investita,  et  a  proximorum  calumpniis  libera,  et  sic  de 
manu  filiae  quae  heres  est  concedente  Hellino  a^cclesiae  preno- 
minate  fuerit  donata.  Hoc  judicio  approbato  coram  viris  illus- 
tribus  Hellino  de  Wavrin  dapifero,  Michaele  constabulario, 
Gilleberto  de  Nivella,  Gilleberto  de  Aria,  Hugone  de  Fertin, 
Johanne  Gervasii,  Adam  preposito  Illensi,  precepi  eisdem 
testibus  audientibus  Johanni  prenominato,  ut  vice  mea  nego- 
tium  illud  sicut  justicia  per  ageret,  quatinus  pr^efata  ajcclesia 
hereditatem  prelibatam  concessu  meo  de  quo  pheodus  descen- 
debat  secure  possideret.  De  hinc  Johanne  Gervasii  secundum 
preceptum  meum  apud  Avennam  presente  Anastasius  antcdic- 
tus  cum  uxore  Sara  reddidit  libere  et  absolute  totum  pheodum 
suum  terram  cum  redditibus  Emmée  filiie  et  heredi  suae 
domino  suo  HeUino  concedente.  Quse  filia  patre  et  matre  con- 
cedentibus  et  cunctis  sororibus  patriusque  duobus  Roberto  de 
Helemmes  et  Vualtero  presentibus  totam  illam  terram  sicut 
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1176.  (au  dos).  Indulgentia  Fhi\ip]ius  (sic)  Comitis  Flan- 
drie,  de  allodiis  et  terris  censualibus  que  de  ipso  descendunt. 

In  nomine  Domiiii.  Notum  esse  volo  modernis  omnibus  et 
futuris,  ego  Philippus,  dcigracia,  Flandriarum  et  Viromandie 
comes,  quod  abbatiai  beatai  Maria^  de  Los  et  IVatribus  de  Cla- 
ravalle  ibi  deo  servientibus  concesserim,  pro  redemptione 
anima}  mee  et  spe  salutis  <eterna3,  ut  quicumque  in  comitatu 
meo,  in  elemosinam  aiodia  sua  in  terra  vel  redditu  eis  donare 
voluerint,  libere  accipiant  et  in  «icclesiaj  hereditatem  teneant. 
Si  quis  etiam  fidelium,  de  terris  quai  de  me  ad  censum  vel 
redditum  tenentur,  predictis  fratribus  i\\  elemosinam  donare 
voluerit,  hoc  concessi,  ea  conditione,  ut  ^ecclesia  illa  elemosi- 
nam suscipiens,  uno  anno  teneat,  et  fructus  inde  coUigens, 
infra  annum  secularibus  revendat,  et  ut  ad  me  dominatus 
cum  censu  redeat.  Eleniosinas  quoque  in  mobilibus  aecclesiae 
illi  donatas,  libcre  et  absque  mora  suscipiat.  H^ec  ut  incon- 
cussa  prenominatis  fratribus  in  perpetuum  maneant,  et  mei 
tam  in  morte  quam  in  vita  memoriam  habeant,  homines  meos 
in  testimonium  qui  audierunt  et  viderunt  subscribi  feci,  et 
sigilli  mei  imagine  confirmavi.  Testes  Rodbertus  advocatus 
Jietunia),  Hellinus  de  Wavrin  dapifer,  magister  Gerardus  de 
Mcncines,  Petrus  de  Mennilg,  Cono,  frater  meus,  Johannes 
Gervasii. 

Actum  Incarnati  Verbi  M"  C"  LXXVI",  apud  Insulam. 

Archivcs  du  Nord.  —  Fonds  de  1'Abbayc  de  Loos,  carton  n"  1 ;  original  en 
parchcmin,  scellé  du  sceau  en  eire  roui^e  du  eomle  Philippe,  pendant  ^  unc 
doublé  queue  de  parchcmin. 

N^  154. 

1176.  In  nomine  Sanctc  et  individue  Trinitatis,  Amen. 
Kgo  Philippus,  Dei  pcrmissione  Flandrensium  et  Viroman- 
dcmsium  [comes],....  animc  mee  decrcvi  michi  facere  amicos 
de  mammona  in  iq  uitat  is....  aut  me  in  eter  na  tabernacula. 
Notum    itaque    sit    omnibus    fidelibus....   presentibus    quod 
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assensu  uxoris  mee  Helizabet,  non  ex  tristicia....  prompta 

animi  mei  devotione  ecclesie  beati  Nicholai  de  Silva  ad  d 

dedi  carrucatam  unam  terre,  hactenus  non  ar^bilis  et  inculte 

ea super  excrescentia  evellat  et  destruat  et  arabilem  faciat 

et  omni  deinc...  ter  excolat,  et  in  suos  usus  in  perpetuum 
possideat,  et  ne  aliquis  ei....  super  hoc  eam  inquietare  presu- 
mat,  sub  cura  et  protectionc  nestra  ...  et  omnibus  adversariis 
ejus  me  cum  predicta  uxore  mea  protectoren!  et  defens 
[orem]....  hauc  a  beato  Nicholao  et  ejus  ecclesie  filiis  vicissi- 
tudinem  re....  tempore  extreme  neccssitatis  se  mihi  fideles 
amicos  exhibean  ft]....  quam  ctpatris  etmatrismee  animabus 
orationum  suarum  sust....   ricordiam  obteneant.    Qüod   ne 

aliquo  modo  infirmari  possit, ejusdem  uxoris  mee  impres- 

sione  confirmavi  et  nomina subter  annotari  feci.  Quorum 

nomina  sunt  hec.  Eustac  [hius] Michael  constabularius, 

Hellinus  dapifer,  Walterus  d  ..  .  Walterus  de  Atrebato,  Cla- 

renbaldüs  de  Vendolio,  Guido Gobertus  de  Riboldimonte, 

Symon    de    Fahiel,    Ger Actum   anno   incarnati    verbi 

M«  Co  L^  XX^  VI°. 
Exlrait  des  archives  départcmentales  de  1'Aisne  (H.  350). 

N»  200. 

1 177.  8  Avril.  In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti 
Amen.  Philippus  dei  gracia  Flandrensium  et  Viromandenvsium 
comes,  omuibus  tam  presentibus  quam  futuris  in  perpetuum. 
Cum  omnibus  ecclesiis  ex  de  bito  (i)  caritatis  tenear  benefacere 
precipue  tamen  illis  venerabilibus  locis  debitor  sum  in  quibus 
tötius  religionis  lucet  speculum  et  liberalitatis  splendet  obse- 
quum,  Ea  propter  tam  presentium  quam  futurorum  cognitioni 
volumus  esse  subjectiim  quam  pro  remedio  anime  mee  ad  ex- 
piationem  etiam  predecessorum  meorum  eccles^'^  sancti  Georgii 
Hesdiniensis  in  elemosinam  concessi  quascumque  possessiones 
quecumque  dona  eadem  ecclesia  concessione,  largitione  comi- 
tis  Ing'elranni  vel  oblatiow^  fidelium  tempore  meo  adepta  est. 
Curtem  scilicet  de  Beccherel  cum  molendino  et  vivario  et  om- 


(1)  La  partie  en  italiquc  est  prcsque  détruile  par  Thumidité. 
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nibusque  ex  dono  Johannis  de  Renti  et  Johannis  de  Valeriis 
cum  aliis  donis  fidelium  prefata  ecclesia  ibidem  possidet.  Cur- 
tem  etiam  de  Albin  cum  omnibus  quem  predicta  ecclesia  in 
villa  et  territorio  de  Albin  possidet  molendinum  quoque  de  Boin 
et  alia  que  habet  ex  dono  Waldrici  quicquid  etiam  Robertus  de 
Boin  in  ipsa  villa  et  territorio  tenebat  in  terris,  pratis,  aquis  et 
nemoribus.  Ut  igittir  hec  donatio  a  futuris  seu  presentibus  nul- 
lum  sustineat  impedimentum  mee  auctoritatis  amminiculo 
confirmavi  et  sigilli  mei  impressione  subter  s\gnatoruin  etiam 
testium  annotatione  corroboravi.  Signum  Gerardi  Sigillarii 
ac  notarii  comitis,  s.  Roberti  advocati  Atrebatensis  et  domini 
Betunie,  S  Everardi  Radul  castcllani  Tornacensis,  S.  Michaelis 
constabularii,  S.  Hugonis  de  Husdenc. 

Actum  est  hoc  anno  incarnationis  dominice  millesimo  (pentC' 
siffto)  septuagesimo  septimo,  VI  idus  aprilis  in  nemore  rohuth, 
in  aula  comitis  regnante  Ludovico  Francorum  rege. 

Archives  du  Nord.  —  Fonds  de  l'Abbaye  d'Anchin,  carton  N«>  3  :  original 
sur  parchemin  en  fort  mauvais  état,  auquel  penden!  k  des  lacs  de  soie  verte 
de  nombreux  fragments  de  sceau  en  eire  verte,  ensachés  dans  une  enve- 
loppe de  parchemin. 

N«  227. 

1180.  (au  dos)  :  Philippi  comitis  de  Flandrie  de  Alta 
villa. 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  Amen.  Ego  Phi- 
lippus.  dei  gracia  Flandrensium  et  Virpmandensium  comes, 
notum  fieri  volo  omnibus  fidelibus  tam  futuris  quam  presenti- 
bus, quod  querelae  inter  fratres  Aquicinctensis  aecclesias  et 
Godefridum  de  Gusia  diu  agitatae  pro  injuriis  quas  idem  Gode- 
fridus  eidem  acclesiae  in  Altavilla  quse  est  in  pajo  Viroman- 
densi  inferebat,  pro  quibus  etiam  diu  excommunicatus  fuerat, 
hoc  modo  in  presentia  mea  et  hominum  meorum  compositae  et 
pacificatai  sunt.  Godefridus  instinctu  divini  timoris  et  sano 
consilio  amicorum  suorum  flexus  et  Burchardus  filius  ejus, 
coram  me  et  hominibus  meis  recognoverunt  se  in  Altavilla, 
sive  in  territorio  totius  villae,  sive  in  terris,  sive  in  pratis,  sive 
in  aquis  vel  nemoribus,  quae  ad  eandem  villam  pertinent,  sive 


-  147  - 

in  dominio,  banno  vel  latrone,  sive  sanguine,  sive  in  omni 
justicia,  vel  districto,  sive  in  hominibus  ipsius  villae,  sive  in 
omnibus  quas  de  ipsis  hominibus  vel  feminis  remanent,  nichil 
omninojurishabere,  excepta  quadam  assignatione  quam  pre- 
dicta  SBCclesia  eidem  Godefrido  in  eadem  villa  assignaveral,  de 
integra  sciliOet  carruca  quae  excolit  lerram  pertinentem  ad 
sepedictam  écclesiam  VIII  solides  et  XII  jalois  avenae,  de 
dimidia  IIII  ^olidos  et  VI  jalois  avene,  de  manu  operario  II 
solidos  et  III  jalois  avenae,  singulis  annis  in  festo  sancti 
Remigii  persolvendos,  et  unum  curtile  quod  prefata  aecclesia 
ipsis  dederat  ad  censum  X  denarios  tali  conditione  quod  nul- 
lam mansionem  ibi  facere  possunt,  sed  ortum  tantummodo 
vel  pomerium.  Hoc  tarnen  exceptum  est  quod  carrucse  Aqui- 
cinctensis  secclesise  liberse  sunt,  nichil  que  ipsi  Godefrido  vel 
ejus  heredi  tenentur  persolvere.  Recognoverunt  etiam  quod 
ad  placita  nisi  vocati  a  monachis  nullomodo  venire  debent, 
monachi  quippe  per  majorem  suum  judicio  scabinorum  justi- 
ciam  suam  prosequentur,  nuUi  dumtaxat  vim  ihferentes  nisi 
per  manum  Godefridi  vel  successoris  sui,  nisi  in  exequendo 
defecerint.  Et  cum  vocati  ad  hoc  fuerint,  compellere  debent 
■  stare  justitie  predictorum  fratrum  illos  qui  ad  eorumdem 
fratrum  justiciam  stare  contempnunt,  et  tune  terciam  partem 
'  justitie  forisfecti  habere  debent,  et  aliaï  duae  partes  fratribus 
Aquicinctensibus  remanent.  Addiderunt  etiam  quod  si  aliquis 
homo  de  quacumque  exteriori  villa  in  Altamvillam  ad  inhabi- 
tandum  venerit,  ad  usus  et  consuetudines  bominum  ibi  manen- 
tium  remanebit,  et  aecclesia  preter  antiqua  curtilia  nullum 
curtile  dabit  nisi  de  voluntate  sua  hoc  facere  voluerit.  Additum 
est  irftuper  quod  homines  et  feminae  ipsius  villse,  se  prefatie 
secclesiae  libere  possunt  reddere,  et  omnia  mobilia  sua  in  ele- 
mosinam  dare.  Si  autem  terram  eidem  ajcclesiae  dederint  vel 
vendiderint  ftcclesia  per  annum  et  diem  eam  libere  et  pacifice 
tenebit,  ultra  vero  vel  per  ipsos  retinebit  vel  tali  conferet  qui 
assignationetn  predictam  ipsis  persolvet.  Ut  ergo  compositio 
ista  ab  utraque  parte  firmiter  in  perpetuum  teneretur,  prece 
utriusque  partis  me  obsidem  dcdi,  et  presenti  scripto  sigilli 
mei  impressione  signato  confirmavi,  testiumque  subtersigna- 
torum  annotatione  corroboravi  :  Signum  mei  ipsius  Philippi 
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comitis,  S.  Elissabeth  comitissae  conjugis  me»,  ad  quam  hcre- 
ditario  jure  terra  Viromandensis  pertinet,  quae  compositionem 
iHtam  in  presentia  sua  a  fratribus  Aquicinctensibus  et  Gode- 
frido  fliio  que  ejus  Burchardo  recognitam  et  approbatam  sigilli 
.sui  appo.sitione  confirmavit.  Signum  Jacobi  de  Avesnes,  S.  Ge- 
rardi  de  Sancto  Autberto,  S.  Michaelis  conestabularii,  S. 
Vualtcri  de  Atrebato,  S.Petri  de  Bussi,  S.  Gerardi  de  Pusgiens, 
S.  (icrardi  de  Seguencut. 
Actum  anno  verbi  incarnati  M^  O-  LXXX**. 

Archivcs  du  Nord.  —  Fon^ls  de  l'abbaye  d'Anchin;  carton  n  3;  chiro- 
f^raphc  en  parchcmin  scellé  des  sccaux  du  comte  Philtppe  et  de  la  comtesse 
Kli^aln  th,  pendant  d  une  doublé  queue  de  peau  de  trutc. 

N'  231. 

1180.  (au    dos)  :  Privilegium  Philippi   comitis   Flandrie 
super  prcpositura  de  Castello. 

Philippus  Flandrie  et  Viromandie  comes,  omnibus  tam  futu- 
ris  quam  presentibus  in  perpetuum.  Ne  de  factis  priorum  pos- 
tcritas  dubitaret,  aut  cadem  oblivionis  situs  aliquando  deleret, 
humana  cavit  industria  sollempnes  contractus  et  elemosina- 
rum  donationcs  scriptis  sollempnibus  annotare.  Volo  igitur 
ad  notitium  postcrorum  transfundi  et  ratum  teneri,  quód  cum 
prcposituram  de  Novo  Castello  ab  Episcopo  Cameracensi  no- 
minc  fcodi  desccndentcm  titulo  emptionis  mei  comparavissem 
candcm  et  quicquid  ad  ipsam  de  jure  pertinet,  venerabili  domi- 
no et  amico  mco  Rogcro  Cameracensis  episcopo  et  successo- 
ril)us  cjus  donavi  in  clemosinam  perpetuo  possidendam,  pro 
rcnicdio  aninuo  mca»  et  anteccssorum  meorum.Ut  aute«n  hsec 
donatio  rata  et  quicta  pcrmaneat,  et  a  nullo  deinceps  valeat 
pcrturbari,  candem  prcscntis  scripti  auctoritate,  et  sigilli  mei 
improssionc  atque  subscriptorum  tCvStium  annotatione  corro- 
boravi.  vSij^num  Gerardi  de  Mcssines,  S.  Hellini  dapiferi, 
S.  W'altcri  de  Attrcbato,  S.Petri  de  Maisnilio,  S.  Sagnasi 
Ihirhcdcn,  S.  johannis  Gervasii. 

At  turn  anno  bomini  M^^  C''  LXXX^  .  . 

Archivcs  du  NorJ.  -  Fonds  do  lu  Cathcdrale  de  Cambrai :  Carton  No4 ; 
ori^^inal  on  p.irclujuin  auquel  c>t  appendu  è  une  doublé  queue  de  peau 
bluncho»  Ic  »;iMndsccau  cquestre,  en  eire  verte,  du  comte  Phtlippe. 
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1181.  Ego  Philippus  coraes  flandriae  et  viromandiae.  Notum 
esse  volo  tam  futuris  quam  presentibus  quod,  ad  peticionem  et 
devotionem  karissime  sororis  mee  gertrudis  quondam  moria- 
nensis  comitisse  pie  ipsius  devotioni  placito  decurrens  assensu, 
pro  animabus  nostris  et  antecessorum  nostrorum  concessi 
dedi  approbavi  elemosinam  quam  ex  reditibus  sibi  ad  viven- 
dum/assignatis  sanctimonialibus  de  merchem  assignavit  vide- 
licet  C  solidos  ex  officio  lambini  notarii  brugis  annuatim 
persolvendos.  Notandum  quod  ex  predictis  C  solidis.  sancti- 
moniales  habebunt  aliquam  pitantiam  in  die  anniversarii 
ejus  ex  mei  hoc  addito  quod  sorores  litterate  psalterium 
legant  singule  infra  octavas/dici  utriusque  anniversarii  illite- 
rate  quingenta  pater  noster  dicant.  Si  vero  contigerit  me  post 
ipsamvivere  quamdiu  superstes  ero  in  octavas  sancte  trinitatis 
celebrabunt  missam  de  sancto  spiritu  pro  salute  et  incolumi- 
tate  mea.  Ut  igitür  hec  clemosina  nostra  rata  permaneat  sigilli 
mei  auctoritate  et  testium  subscriptione  presens  scriptum 
communire  curavi.  S.  Roberti  advocati.  S.  Roberti  filii  ejus. 
Hugonis  de  oysi.  W.  de  loeris.  W.  de  atrebato.  S.  G.  de  aria/. 
Actum  anno  domini.  M.  C.  LXXXI, 

Chartri&r  de  la  PrévóU  de  Meersen,  Archives  générales  du  Royaume,Or\g\m\, 
sur  parchemin.  Sceau  et  contre-sceau  en  eire  brune :  ;sceau  équestre, 
pendant  k  doublé  queue. 

N'  261. 

1181.  (au  dos) :  Carta  de  Aquis  de  Hesdin,  Philippi  conïi- 
tis  Flandrie. 

In  nomine  Domini.  Ego  Philippus  dei  gracia  Flandrie  et  Vi- 
romandie  comes,  pacem  ac  tranquillitatem  ecclesiarum  in 
potestate  mea  consistentium  diligens,  earum  quieti  pro  posse 
meo  benigne  consulens,  discordem  querelam  inter  ecclesiam 
sancti  Georgii  et  Radulfum  de  Lens  hactenus  veatilatam,  hoc 
modo  studui  terminare.  Radulfus  de  Lens  ex  parte  uxoris  sue 
filie  scilicet  Roberti  senescalci  de  Hesdin  calumpniabatur  con- 
tra monachos  sancti  Georgii  maximam  partem  de  Croisetes  et 
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nemus  de  pompri  cum  molendino  Bricce  super  quod  monachi 
centum  sexaginta  libras  vadimonii  reclamabant.  Ego  autem 
cum  in  immensum  querelam  crescere  et  parum  proficere  Tidis- 
sem,  utrorumque  causam  in  manu  mea  decidendam  suscepi  et 
consilio  hominum  meorum,  Radulfo  et  uxori  ejus  reliqui  mo 
lendinum  de  Bricca  cum  tribus  vavassoribus  de  Croisetes 
prppter  concordiam,  cum  quidem  mocachi  hec  omnia  justissi- 
mo  jure  fori  se  tenere  protestarentur.  Tres  autem  vavassores 
cum  nemore  de  pompri  et  omni  tenemento  de  Croisetes,  eccle- 
sia reservavi.  Radulfus  vero  vavassores  tanti  tenementi  acci- 
piet,  quanti  nunc  sunt  in  presenti.  De  duobus  autem  modiis 
utriusque  annone,  quos  monachi  singulis  annis  pro  Croisetes 
Radudolfo  persolvebant,  modium  unum  utriusque  segetis  ipsi 
et  heredi  ejus  perpetuo  dari  constitui.  Omnibus  querelis  hinc 
inde  sopitis  et  maxime  de  cursu  aque  que  sub  necessariis  mo- 
nachorum  defluit,  de  qua  Radulfus  conquerebatur  quam  pro 
anima  mea  et  predecessorum  meorum,  tam  ipsumquam  cursum 
qui  fluit  circa  hortum  eorum  ad  omnes  usus  monachorum  co- 
ram  proceribus  meis  donavi.  Hanc  autem  compositionem 
meam  Radulfus  cum  uxore  sua  coram  me  et  hominibus  meis 
perpetuo  tenendam  firmiter  promisit.  Et  ut  hoc  ratum  omni 
tempore  permaneat,  sigilli  mei  auctoritate,  cum  testium  sub- 
scriptorum  annotationne  confirmari  precepi. Testes :  Gerardus 
de  Mesdines,  sigillarius  ac  notarius  comitis,  Sasvualo  Huche- 
dende  Attrebatto,  Gilicbertusde  Aria,  Arnulfus  de  Kaen^et  alii 
multi. 

Actum  est  hoc  anno  incarnationis  Dominice  M®C°LXXX  I"; 
Regnante  Philippo  Francorum  rege  ./. 

Archives  du  Nord.  —  Fonds  de  l'Abbaye  d'Anchin  :  Carton  N©  4;  ohgi- 
nal  en  parchemin  dont  Ie  sceau  a  été  détaché  et  a  disparu. 

No  327. 

1187.  (au  dos) :  De  decima  de  Dodeseles,  Philippus  Comes. 

Ego  Philippus  Flandrié  et  Viromannie  Comes,  notum  uni- 
versis  esse  volo  quod  Johannes  Berwod  ad  presentiam  nostram 
Brugis  accessit,  et  ibidem  coram  hominibus  nostris  confessus 
est  quod  injusté  contra  Corbeiensem  ecclesiam  reclamaverat 
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super  portione  quadam  decime  de  Dodeselc^  et  quia  veritas 
plenius  ei  innotuerat,  et  juri  suo  si  quod  in  eadem  habere  vi- 
deretur,  et  clamori  adversus  predictam  ecclesiam  spontaneus 
abrenuntiavit  inperpetuum,  et  hoc  idem  coram  scabinis  Bru- 
gensibus  fecit.  Testes  :  (Gerardus  prepositus  Brugensis)  Gerar- 
dus  prepositus  Insulanus,  Giselbertus  casteliaDus  Brugensis, 
Willelmus  de  Locre,  Walterus  de  Formesele,  Giselbertus  de 
Arie,  Willelmus  de  Hundescote.  Actum  anno  Vcrbi  incarnati 
M«  C^  LXXX«  VIP. 

Archives  du  Nord.  —  Fonds  de  1'abbaye  d'Anchin;  Carton  N'o  4;  original 
en  parchemia  auquel  pendait  k  une  doublé  queue  de  parchemin  Ie  grand 
sceau  du  comte  Philippe,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments  ensachés  dans 
une  custode  en  parchemin. 
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TaBLE  ALPHABÉTIQUfi  DES  NOMS  DE  LIBUX 

contmus  dans  V analyse  des  charUs. 


Acquin  (village),  41. 
Afflighem,  120,  121. 
Afflighem  (abbaye  d'),   8,  16,  42, 

62,  122. 

Aire,  27,  87,  120,  131. 

Albin,  146. 

Alnel,  138. 

Alost,  44,  101,  128,  129. 

Alsgooth,  183. 

Alta  villa,  146. 

Altum  fossatum,  32. 

Amand  (Saint),  9. 

Amand  (Saint)  abbaye  de,  62. 

Amé  (Saint)  chapitre  de,  k  Douai, 

63. 
Amiens,  6,  32. 
Anchin  (abbaye  d'),    1,  25,  37,  42, 

63,  72,  81,  108. 

André  (Saint)  abbaye,  63,  120. 
André  (Saint)  monastère,  121. 
Anicfae,  80. 
Anquennes,  54. 
Anvers,  128,  136. 
Aquisgranum,  16. 
Ardenbourg,  33. 

Aria,  17,  26,  74,  78,  81,  99.  120. 
Arnould     (Saint)    de    Crépy,    17, 

(église). 
Arques,  126. 
Arras,   30,    48,   68,  86,  88,  89,  92, 

97,  121. 
Arras  (cathédrale  d'),  63. 
Atrebatum,  28,  83,  92,  95. 
Attrebatum,  49,  86. 
Aubcrt  (Saint),  abbaye  k  Cambrai, 

106. 
Audenarde,  126,  135. 
Audomarum  (sanctum),  13. 


Audomarum  (sanclum)  capiiulum, 

16. 
Augustin  (Saint)  prés  de  Térouane, 

75. 
Augustin  (Saint)  église  de,  20,  71. 
Avesnes  (église  de  N..  D.  d*),  89, 


Bapalmae,  111. 

Bailleul,  84.  95. 

Ballenberg,  ferme,  132. 

Basile  (Saint)  chapelle  de,  114. 

Bas-Warneton,  36. 

Baudival,  ferme,  125. 

Bavichove,  126,  131. 

Bavon  (Saint),  abbaye,  10,  20,  31, 

33,  34,  35,  124,  126,  128. 
Beccherel,   145. 
Belle,  95. 
Bentun,  134. 
Bergae,  4  9.  11,  12,  98. 
Berges,  52. 

Bergues  (abbaye  de),  28,  64. 
Bergues    S*    Winoc    (abbaye    de), 

13,  98. 
Pertild  med  in  die  (terre),  52. 
Bcrtin  (vSaint)   abbaye   de,  38,  44, 

48,  52,  64,  81,'  103,  115,  119, 

128,  129,  133. 
Bertin  (vSaint)  église  de,  118. 
Uertin    (Saint)    monastère    de,    2, 

111,  127. 
Biervliet.  99. 
Binche,  48. 

Blandain  (abbaye  de),  113. 
Blandèques  (abbaye  de),  UI. 
Blandin  (abbaye  de),  125. 
Blaringhen,  87. 
Blauvilc,  107. 
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Cadsand,  20,  35. 

Calf,  35. 

Calniacum,  137. 

Cambrai,  82,  106,  124. 

Cambresis,  124. 

Cambron,  133. 

Cambron,  abbaye  de,  116. 

Canel  (Ie),  four,  22. 

Canlorbery,  18. 

Capella  ou  Ter  Doest,  133. 

Capella  (abbatia),  100. 

Capelle,  100. 

Capellc  (N.  P.  de),  62. 

Capellebrouck,  30. 

Carvin,  125. 

Casletum,  113. 

Casscl,  39. 

Castellum,  prepositura,  148. 

Castellum  novum,  149. 

Catcau,  prévóté  du,  82. 

Chereng,  97. 

Chesneto,  71. 

Choisies,  76. 

Chosvoord  (N.  D.  de)  monaslère,  100 

Clairmarais,    abbaye    de,    18,    21, 

52,  97,  130. 
Clairvaux,  abbaye  de,  11,   52,  122,. 

136. 
Claravallis,  144. 
Clèves,  24. 
Coline,  41. 
Conchi,  33. 

Corbie,  abbaye  de,  23,  33.  116. 
Corbie,  égHse  de,  4. 
Cosford,  (N.  D.  de),  35. 
Coudebrouck,  184. 
Courtrai,  1,  2,  117,  127. 
Crépy,  17,  45,  95,  96. 
Croisetes,  149,  150. 
Curtracum,  123,  126. 
Cysoing,  78,  97. 
Cysoing,  abbaye  de,  1,  65,  78. 


Dakencham,  112. 

Dam,'  23. 

Damme,  82. 

Deeriyck,  73. 

Demencourt,  5. 

Dicasmudum,  10. 

Dixmude.  10,  14,  19,  101. 

Dodeseles,  150,  151. 

Dolens  molendinum,  5,  30. 

Donatien  (Saint),  égl'sc,  14,  45,  65, 

104.  105. 
Donatien  (Saint),  de  Brugcs.  74. 
Donatien  (Saint),  prévóté  k  Bruges, 

102. 
Douai,  37,  63,  119. 
Dranoutre,  47. 
Duacum,  30,  119,- 122,  140. 
Dudzeele,  égltse  de,  74. 
Dunes,  65. 
Dunes.    abbaye   des,  7,  11,  16,  49, 

104. 
Dunes,  monastère  des,  116. 
Dunkerque,  102,  133. 


Ecluse,  1',  88. 

Eeckhout,  abbaye  de  1',  65. 
Eename,  abbaye  d',  66,  72,  92. 
Eename,  monastère  d*,  112. 
Eenham,  abbaye  d*,  101. 
Eernegem,  130. 
Eham,  abbaye  d',  77. 
Elverdinghe,  24. 
Elveringhem,  46. 
Ems,  cours  d'eau,  2. 
Escaut,  101. 
Etrepigny.  73. 
Eversham,  abbaye  d',  66. 
Eversham,  églisc  d',  16,  72. 
Eyne,  92,  101. 


I 
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F. 


Fampoux,  121. 

Ferlinghcm,  4. 

Fives,  79. 

Flandre,  17,  18,  33,  39,  43,  44,  80, 

99,  125,  135. 
Flandria,  37,  146. 
Flardcslo,  52. 

Fontevraud,  abbaye  de,  136. 
Fonsomme^  abba3*e  de,  UI. 
Formellae,  143. 
France,  18,  60,  110. 
Francia,  17,  36,  37,  80. 
Frankenisse,  31. 
Fresnes,  48. 
Furnae,  11,  16,  26,  49,  84,  85,  90, 

103,  106. 

Furnes,  46,  59,  69,  75,  83,  96,  101, 

104,  109,  116. 


Gand,  34,  107,  109,  112,  119,  123, 

124. 
Gandavum,   8,    15,  22,  78,  85,  86, 

99,  112. 
Gentbrugge,  88. 
Georges  (Saint),  abbaye,  39. 
Georges  (Saint),    église  k  Hesdin, 

31. 
Georgius  (Sanctus),  A  Hesdin,  145, 

149. 
Géron,  72. 
Gheluvelt,  43. 
Gothcm,  1. 
Grammont,  130. 
Gravelines,  44,  62.  102. 
Greveninghe,  102. 
Gronard,  47,  118. 
Gueldre,  24. 


Ha,  terre,  10. 
Haburdin,  71. 
Hainaut,  60,  62. 


Ham,  abbaye  de,  125. 

Hamakin  Leed,  cojir^  d'eau,  16. 

Hamel,  46. 

Hamel,  moulin,  56. 

Harlebekc,  2,  126. 

Harlebeke,  église  d',  66,  73,  130. 

Harnes,  22. 

Hasnon,  abbaye  d',  3,  133. 

Helsendam.  56,  73. 

Herpe,  fief,  15. 

Hertsberghe,  1. 

Hertsberghe,  chapellc  d',  8S. 

Hesdin,  31,  39,  149. 

Hesdin,  abbaye  d',  92. 

Hesdin,  pricuré  d*,  60. 

Hesdinium,  20. 

Hesdinum,  39,  137. 

Hierosolyma,  75,  78. 

Hollande,  24. 

Holoca,  cours  d'eau,  2. 

Holque,  terre,  12. 

Hontenesse,  lOÖ. 

Hossenesse.  100. 

Houlle,  115. 

HouUes,  marais,  111. 

Houthcm,  15,  32,  50,  53,  60. 

Houthulst,  129. 

Hulst,  112,  126. 


Insula  OU  Insulae,  19,  22,  25,  26, 
52.  53,  73,  93.  95,  112,  139, 
144. 

Insulanum  castrum,  8. 


Jean  (Saint),  abbaye,  6. 

Jean  (Saint)  de  Jérusalem,  73. 

Jein  (Saint)  d'Arras.  hópiul,  92. 

Jérusalem,  77,  78,  129. 

Jossc  (Saint)  sur  la  mcr,  abbaye,  42. 


Kalvekete. 
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L. 

Lalen,  139 

Lampernisse,  7ö,  116. 

Lancdam,  35. 

Leieberg,  94. 

Leger  (Saint),  23. 

Lens,  église  de,  67. 

Lidekerca,  94. 

Liége,  60. 

Lie^sles,  abbaye,  15. 

Liessies,  monaslère,  132. 

Lille,  35,  47.  105,  107,  118. 

Lombeek,  71. 

Longo-Villari,  (N.  D.  de),  église,  69. 

Longpont,  abbaye  de,  17,  51. 

Longpont,  église,  74. 

Loo,  abbaye  de,  16,  63,  00,  109. 

Loo,  monastère  prè3  dTpres,  93. 

Loos,  71,  74. 

Loos,   abbaye  de,   27,  52,  53,  54, 

69,  71,  112. 
Loos,  Ste-Marie  de.  abbaye,  45,  53. 
Loos,  (N.  D.  de),  abbaye,  29,35, 131. 
Los,  (Beata  Maria  de),  142, 143,  144. 
Lulli,  40,  141. 


Maguntia,  94. 

Mare  d'Oye,  100. 

Mala,  104. 

Male,  105. 

Malea,  15,  82,  114,  120,  124,  126. 

Malen,  121. 

Marchiennes,  51,  67. 

Marchiennes  abbaye   de,   19,  28, 

29,  31,  80,  83. 
Mardick,  118,  122. 
Maria  (Sancta)  de  Valcellis,  141. 
Marie  (Saintc),  église,  41,  43. 
Marie  (Sainte),  d'Arras,  68. 
Marie  (Sainte),  de  Houthem,  56. 
Marie  (Sainte),  de  Loos,  74. 
Marie  (Sainte),  de  Térouane,  68. 


Marie    Madeleine  (Sainte),   d'Bs- 
trun,  90. 

Martin  (Saint),  abbaye,  8,  32,  95. 

Martin  (Saint),  égliso,  108. 

Martin  (Saint),- de  Fives,  église,  79. 

Martin  (Saint),  de  Papingloo,  113. 

Martin    (Saint),  prévóté    ^  Ypres, 
24,  36,  54,  55,  67.  95. 

Martin  (mont  Saint)  abbaye,  81,  83, 
135. 

Martinus    (sanctus),  capitulum,  84. 

Martinval,  32. 

Médard  (Saint),  abbaye  de,  76. 

Meersen,  abbaye  de,  91. 

Melsen,  16. 

Merchem,  83. 

Merschirebeca,  cours  d'cau,  12. 

Messines,  110. 

Messines,   abbaye  de,   55,  56,  67, 
84    117. 

Messines,  église  de.  56.  89. 

Michel    (Saint),  abbaye  k  Anvers, 
136. 

Michel  (Saint),    monastère  é.  An- 
vers, 128. 

Moer,  112. 

Mohies,  étang,  29. 

Monchi,  133. 

Mons  Bernardi,  138. 

Mons  Desiderii,  93,  97. 

Monsterlet,  41. 

Monstroul,  107. 

Moorsele,  117. 

Mor,  terre,  16. 

N. 


Nepa,  56,  61,  110,  125,  130. 

Neuve  Église,  84,  93. 

Nicaise  (Saint),  abbaye  de,  5. 
.  Nicholaus  (Beatus)  de  Silva,  145. 
.  Nicolas  (Saint),  église  de,  59. 
1  Nicolas    (Saint),  de   Batenbourg, 
abbaye  de,  40. 
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Nicolas  (Saint)^  de  Furnes^  ab- 
baye,  3,  4,  14.  16,  32,  46,  50, 
57,  58,  59.  69,  75,  79,  88,  90, 
96,  102,  109. 

Nicolas  (Saint),  des  Prés,  abbaye,  14. 

Nicolas  (Saint),  de  Wihéries,  136. 

Nieuport,  7,  59,  102,  132. 

Ninove,  abbaye  de,  18,  21.  23,  69, 
71,  94. 

Nipa,  53,  114. 

Nipa,  forestum.  51. 

Nivelle,  chapelle  de,  94. 

Nonnenbossche,  k  Ypres,  68,  84. 

Nonnenboische,  abbaye  de,  91. 

N.  D.  è  Soissons,  abbiye,  118. 

N.  D.  église  de,  113. 

N.  D.  prés  la  Salie,   123. 

N.  D.  de  S»-Omer,  46. 

N.  D.  de  Tournai,  30. 

N.  D.  de  Tournai,  église  de,  127. 


Obstal,  terre,  118. 

Omer  (Saint),  2,  12,  25,  36,  38,  48, 

56,  60,  61,  132. 
Omer  (Saint),  chapitre,  U6. 
Omer  (Saint),  église  de,  123. 
Omer  (Saint),  N.  D.  de,  46. 
Oostbourg,  10,  26,  33,  93.  120. 
Oostkerke,  45. 
Orchies,  2,  119. 
Orscamp,  abbaye  d',  11. 
Osmay,  134. 
Ossenesse,  31. 
Oudenbourg,  43,  51. 
Oudenbourg,  abbaye  d*,  98. 
Overdrach,  30. 


Palesline,  59,  77,  130. 

Pamele,  94. 

Paris,  N.  D.  è,  50. 

Paris,  N.  D.  de,  église,  49. 

Pecinna  (Sancta),  atrium,  57. 

Pelve,  48. 

Phalempin,  église  de,  136. 


Pharailde  (Sainte),  église,  &  Gand.  29. 
Pierre  (Saint),  d»Aire,  30,  40, 131. 
Picrre(Saint),  de  Cassel,  chapitre,  75. 
Pierre  (Saint),  abbaye,  85,  86,  107, 

109,112,123. 
Pierre  (^aint).  monastère  i  Gand,  10- 

22,  26,  27. 
Pierre  (Saint),  de  Lille,  47,  123. 
Pierre    (Saint),  de  l.ille,  ^lise  de, 

66,  103,  118. 
Pierre  (Saint),d*Oudenbourg, abbaye 

de,  43,  85. 
Ploi's,  terre  pres  de  Comines,  56. 
Pompri,  ncmus,  149. 
Pondron,  17. 
Poperinghe,  78,  115,  128. 

•    Q. 

Qucntin  (Saint),  89. 
Quentin  (Saint),  abbaye,  20.  40. 
Quentin  (Saint),  église,  22,  57. 
Quentin  (Sain«),  décanat,  61. 
Quentin  (Saint),  en  l'Isle.  47,  118. 
Quintinus(Sanctus),  de  Monte,coeno- 
bium,  2. 


Reims,  5. 

Rétondes,  76. 

Riboldimons,  80. 

Rictiude     (Sainte),    de    Marchien- 

ncs,  67 
Rodcabourpf.  10,  20. 
Rohuth,  72. 
Rohuth,  ncmus,  146. 
Rubroeck,  76. 
Ruholt,  100. 

Ruhout,  46,  60.  111,  114,  132. 
Ruot,  87. 
Rupclmonde,  34. 


S. 


Salpcrwick,  82. 
Sandenhove,  27. 
Scarpe,  51. 
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Schoore,  58,  79. 
Scipsdaele,  19. 
Scntines,  7. 
Shythem,  71. 
Sluus,  88. 
Slype,  38,  112. 
Soissons,  28,  76. 
Spihe,  34. 


Taintegnies,*©. 
Ter  Doest,  70. 

Ter  Doest,  abbaye  de,  122,  134. 
Térouane,  20,  32,  71,  75. 
Térouane,  église  de,  87. 
Testrep,  43,  123. 
Tournai,  46,  113. 
Tronchiennes,  église  de,  15. 
Turholt,  33. 


Vaast  (Saint),  abbaye,  5,  11,  13,  30, 

86,  97. 
Vaast  (Saint),  d'Arras,  48. 
Valcellae,  141.   . 
Valsery,    abbaye  de,  45. 
Valentianae,  80. 
Vaucelles,  26,  32,  126. 
Vaucelles,  abbaye  de,  70. 
Vaucelles,  Ste-Marie  de,  abbaye,  40. 
Vedastus  (Sanctus),  92. 
Vedastus  (Sanctus),  cipitulum,  86. 
Veld,  bruyère,  53. 
Velvain,  9. 
Verkenesse,  86. 
Vermandois,  UI,  135. 
Vexin,  110. 

Vicogne,  abbaye  de,  80. 
Vicogne,  église  de,  6. 
Vilers  Coderest,  45. 
Villers,  32. 

Viry  en  Vermandois,  4^ 
Vitry.  48,  121. 
Viviers,  45. 
Voormezeele,  60,  70. 


Voorniïzeele,   abbaye  de,  87,  91, 

131. 
Vormup,  désert,    16. 

W. 

Walburge  (Salnie),  chapitre,  6. 

Warennc,  103. 

Watten,  1,27,  41,48. 

Watten,  abbaye  de,  12.  23,  87,  110, 

132. 
Watten,  église  de,  105, 1 14, 132, 134. 
Wattrelos,  128. 
Wendin,,30,  140. 
Werplant,  100. 
Westende,  43. 

Westwoord,  prieuré  de,  136. 
Wigorn,  136, 
Wihériei,  136. 
Willibrord,  paroisse.  132. 
Windale,  24. 

Win-jc  (Saint),  abba/e,  102. 
Wissenghem,  34. 
Witsant,  62. 
Wulpen  20. 
Wulverdinghe,  129. 


Vprae.  84,  98,  102. 

Vpres,  16, 19,  24,  36,  43,  50,  55,  68, 

81,93,95,103,108,115,  135. 
Ysendike,  93. 
Yser,  43,  116. 


Zant,  100. 
Zillcbeke,  84. 

Zonnebeke,  41,  43,  91,  107,  131. 
Zonneb^ke,  abbaye  de,  70. 
Zonnebeke,  église  de,  76,  103. 
Zuidbevelant  en  Zélande,  134. 
Zutpeene,  48, 
Zutscoten,  36. 


TaBLB  DBS  NOMS  DB  TEKSOWiES^ 


A. 

A...  de  Ghistelles,  105, 126. 

Ab  ^o]on,  abbé,  46,  75. 

Accart  de  Hardecort,  lOl. 

Adam  de  Ham,  24. 

Adam,  prepositus  ill^nsis,  142. 

Adaoi  Rabies  de  Mont  St-Didier, 

O,  24. 
Ade  d^  Haies  (Ahiinortir),  5. 
Ade.  échevtn,  38. 
Adelard  de  Stadelle.  34. 
Adelard  Ie  bouteiller,  98. 
Addo,  scabinus,  141. 
Ado  Tornamont,  137. 
Agnes  de  Ghistelles,  85. 
Agnes,  abbesse  de  Messincs,  55. 
Airardus.  137. 
Alain,  12. 
Alain  d'Ypres,  13. 
Alard,  sous-diacrc,  118. 
Alard,  prévót,  25. 
Alard  de  Borgela,  108. 
Alard  d'Epinoy,  71,  75. 
Alard  de  Crosilges,  73. 
Alard  de  Loos.  46. 
Alard,  fils  de  Simon  d'Oostbwurg,  85 
Alardus,  prepositus,  139. 
Alardus  de  Los,  143. 
Albéric  de  Roie,  3. 
Albéric  de  Mont  St-Martin,  95. 
Albert  de  Framinville,  24. 
Albert  de  Badegem,  42. 
Alelme  d'Amblèse,  23,  27, 
Alelme  de  Woestyne,  106. 
Alexandre,  pape,  18. 
Alexandre,  prévót  de  Watten,  38, 6^ 
Alexis,  abbas,  98,  99. 
Alexis,  abbé  de  Bergues,  100. 
Alexis,  prieur  de  Bergues,  12,  38. 
Alman  de  Prouvy,  80. 
Amand,  moine,  61. 
Amaury^  doyen,  27,  118. 


Amaur>',  doyen  de  Lille^  \23. 

Amaury,  chantre,  118. 

Amaury  de  Landas,  9,  29,  36,  50, 

83,97. 
Anastasius  de  Avennes,  142/:143. 
Ansfridus  de  Sancto  Petro,  141. 
Anis,  doyen  de  St-Quentin,  118. 
Anis,  OU  Avis,  chanoine  de  Messi- 

nes,  22,36,41. 
Anschin,     échaason    de    Tabbaye 

d'Arras,  12. 
Anselme  Ie  Barbu,  comte  d*Ostre- 

vant,  80. 
Anselme,  prévót  d'Eversham,  93, 

109,  117. 
Anselme  de  Lambres,  9,  79,  80,  93 
Anselme,  comte  de  Lempot,  17. 
Anselme  de  Rolleghem,  11,  22,  27, 

44, 108. 
Anselme,  fils  d' Anselme  de.Rollö- 

ghem,  108. 
Anselme,  comte  de  St-Pol,  28. 
Anselme  de  Walnes,  34. 
Ansfried  de  St-Pierre,  38. 
Antoine  de  Pitthem.  114. 
Antoine,  échanson  de  St-Omer,  82. 
Arnold,  abbé  d^  l'Eeckhout,  79. 
Arnold,  abbé  de  Watten,  99. 
Amold,  prévót  de  Watten,  98,  103, 

116. 
Arnold,    sous-p rieur  du  St-Sépul- 

chre,  49,  53,  54,  71. 
Arnould,  8. 
Arnould,  moine,  86. 
Arnould,  diacre,  95. 
Arnould,  vicomte  d'Ardres,  29,  38. 
Arnould  d'Aud^narde,  72, 77. 
Arnould  de  Bujgri,  96. 
Arnould  3e  Courtrai,  21,  25.   . 
Arnould  de  Dunch,  117. 
Arnould  Hunt,  35. 
Arnould  de  Kaen,  92. 
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Arnould  de  I^ndas.  42. 

Arnould,  vicomte  de  Ghistelles,  85, 

121. 
Arnould^  comte  de  Guines,  12^  22. 
Arnould,  fils  d'Hugues  de   Kern- 

sekcj  15. 
Arnould,  avoué  de  Térouane,  29, 

98,  99. 
Arnould  de  Tumefujls,  36. 
Arnould,  fils  de  Gautier,  abbé  de 

Tronchiennes,  113. 
Arnould  Vot,  7. 

Arnulfus,  fillus  Roberli  de  Itre,  141. 
Arnulfus  de  Kaen,  150. 
Aubert  de  Cambrai,  125. 
Augustin,  46. 
Austin,  sous-prieur  de   St-Martin 

de  Laon,  95. 
Autbertus,  faber,  137. 
Azo  de  Vuasiers,  140. 
Azon  de  Vuasiers,  37. 


fialduinus,  143. 
Balduinus,  Ti(^onetarius,  141. 
Balduinus,  prepositus,  137. 
Balduinus.  comes  de  Hainoii,  140. 
Balduinus  de  Firtin,  1 13. 
Barrewald  Munkel,  96. 
Barthélemi  de  la  Tourette,  96. 
Barthélemi,  archidiacre  de  Reimt,  3. 
Baudouin,  econome,  42. 
Baudouin,  de  ....,42. 
Bauiouin.  monnayeur,  38. 
Baudouin  d*Aeltre,  35. 
Baudouin  d'Aire,  94. 
Baudouin,  fils  d'Eglin,  83. 
Baudouin,   camérier    de  Tabbaye 

d'Arras.  12. 
Baudouin,  fils  deChrétien  d'Aire.  11. 
Baudouin,  fils  de  Robcrt  de  Béthune, 

74. 
Baudouin  de  Béthune,  S2. 
Baudouin  Bacon,  2. 
Baudouin  Ba^cken,  42. 


Baudouin  de  Bailleul,  45,  83,  96. 
BaudQuin  de  Balne.  7. 
Baudouin  de  Belle,  26,  41. 
Baudouin  Bollart,  39. 
Baudouin,  fils  d'Henri,  chatelain 

de  Bourbourg,  21,  28,  39. 
Baudouin  Canis,  52. 
Baudouin  de  Coroines,  87,  94. 
Baudouin  Durghis,  14. 
Baudouin  de  Disnerio,  50. 
BaudouinVII,comtede  FIandre,13. 
Baudouin  d'Evergem,  72,  77. 
Baudouin,  comte  de  Guincs,  29, 41. 
Baudouin  Ie  Farne,  87. 
Baudouin,  comte  de  Hainaut,  30, 

62,  80,  89. 
Baudouin  de  Havesfucrke,  53,  79, 

82. 
Bau  iouin  de  Hondschoot,  8,  27,  38, 

49,  52. 
Baudouin  de  Loos,  45. 
Baudouin  de  Ledinghem,  52. 
Baudouin  de  Noyelles,  6,  28. 
Baudouin  de  Noyon,  3. 
Baudouin  d'Ogi,  72. 
Baudouin  d'Orivissa,  28. 
Baudouin  Paleding,  4,  9. 
Baudouin  Peyercl,  42. 
Baudouin  de  Praet,  10,   11,21,  2', 

33,  47. 
Baudouin  Pluina.  75. 
Baudouin  Pottere,  8. 
Baud)uin  Rucin,  71. 
Baudouin  de  Ruimbske  (Rab^ha), 

44. 
Baudouin  de  Simoncourt,  5,  30. 
Baudouin.  chantre  de  Térouane,  4  i. 
Baudouin,  frèrèconvers  du  Temple, 

10,  15. 
Baudouin  de  Vectir,  '  9. 
Baudouin  de  Vilda,  8. 
Baudouin  de  Vindica,  8. 
Bau  louih  de  Vicbte.  21,  24,  '61. 
Baudouin  de  Wenti,  71. 
Baudouin  de  Windeke,  42,  44. 
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Baudouin^  chatelain  d'Ypres,  19^.25, 

38,54,55,61,85,93. 
fiaudouin,  prévót  d'Ypres,  12,  18, 

23. 
Beatrix,   femme    de   Gillebert  de 

liuUingsele,  57. 
Bekkon,  notaire,  11,  33. 
fiellin  de  Naverin.  35.. 
BerarduS;  137. 
Berewold  Munckel.  94. 
Bernard,  fils  d'Everolfe,  90. 
Bernard,  cchevin,  38. 
Bernard  de  Pelmont,  54. 
Bernard  de  Gavere  5,  30. 
Bernard  de  Helignics,  37. 
Bernard,  frèrc  de  Roger  de  He  len- 
gtes, 25. 
BernarJ,  neveu  de  Gerard   et  de 

Siger  de  Somcrgem,  11. 
Bernard  Ie  Roux,  86. 
Bernard  de  Roubaix,  2,  3.  5  9,  i9. 
Bernard  de  StWaleric,  23. 
Bernard  de  Somergem,  7,  8   10,  16, 

18,21,23,34,47. 
Bernard  de  Messincs.  79. 
Bernardus  de  Siniscourt,  137. 
Bcrnardus  de  Hclennies.  140. 
Bernardus,  frater  Ro.;eri  de  Helen 

gies.  138. 
Bernardus,  scabinus.  141. 
Kernier  de  Maisscni,  47. 
Bcsson,  abbc  de  St-Bavon,  42. 
Hctton,  fils  d'Haikin,  33. 
Üetton  de  Zedelgem,    échevin   de 

liru^es.  19. 
Biruifus!  137. 
Boidin  de  l'eersel,  136. 
Poidin  de  Havcsquerke,  61* 
Boidin  Le  Grand,  134. 
Boidin  de  Raveschoot,  85. 
lioidin,  forestier  de  Vorouth,  3^. 
Boidkin,  prêtre  de  Bourbourg,   n> 

laire,  48. 
Boidkin  de  Hania,  48. 
Bonavite  de  Douai,  38. 


Bonavitus  de  Duaco,  141  .• 
Burchardus,    fïlius    Godefridi   de 
Gusia,  146,  148. 


Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre, 

13. 
Charles  de  Spycker,  12. 
Chrétien  d'Aire,  26. 
.  Chrétien  de  Ghintelles,  26,  85. 
Chrétien  dp  Maret«>  13. 
Chrétien  dfc  Mersc,  39. 
Chrétien,  fils  de  Guillaume  Mora:i. 

16. 
Chrétien  de  Pra2t,  12. 
Chrétien  de  Somergem,  20. 
Chrétien  de  Strazecle,  3. 
Christ  iphc  de  Warle,  5,  30. 
Claraballc  de  Loo,  27. 
Clarbaldus  de  Fertin,  143. 
Clarbaldus  dj  Justin,  143. 
Cl  are  m  baud,  61. 
Clarembaud  de  Justin,  46. 
Clarcmbau  J  He  Strazeele^  33. 
Clarembaud  de  VenJegies,  59. 
Clarenbaldu^  de  V^cndolio.  145. 
Clément  Ghislain.  prieur,  li. 
Conar,  mo!ne.  131. 
Cono,  frater  Philippi,  comitis  Flan- 

driarum.  141. 
Conon,  98. 

Conon.frèredcPhilipped'Alsace,52. 
Conon,  chdtela  n  de  Bruges,  1,  14, 

15,  24,  43.  55,  5  5.71,  75,  76.  79. 
Conon,  fils  de  Robcri  de  Béthune, 

avouc  d'Arias   131. 
Corneillc,  cliapclain,  128. 


D....  de  Machelen,  126. 

D.  D...  de  St-Omcr,  13. 

Daniel,  abbi,  108. 

Daniel,  moine  de  St-Bertin,  111. 

Daniel/clcrc  du  comte,  119. 

Daniel  de  Scntines,  13^ 
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Daniel  de  Thourout,  f6. 
Désiré,  pré  Vut,  114. 
Désiré,  prévót  de  Brugcs,  11,  33. 
DC'siré,  prévót  de  Lille,  1,  4,  7,  9, 

10,  13,  14.  16,  17  20. 
Dcsir<5,  évêque  des  Morins,  43,  52, 

75,81,  98,90.  100.  103. 
Désiré",  archidiacrc  Ue  Touinai,  3, 

4,  15. 
Désiré.  prévót  de  Sl-Omer,  27. 
Désiré  de   Térouane,   cvêiiue,  53, 

71,  78. 
Didier  Brais,  106. 
Didier,  évcque  des  Moriiis,  82. 
Dirkin  de   Basseveldc,  33,  35,  99, 

107,  109    112. 
Dirkin,   frère  d'O'ivicr  de  Machc- 

Icn, 123. 
Dirkin,   fils  de   Huj^ucs  de    Kcm- 

seke,  15. 
Drogon,  50. 
Droj^on,  pan  e  tier,  56 
Drogon  de  Faicl,.  47,  118. 
DrogcMi  de  Pierrefonds.  3. 
Drogon  de  Sailli,  111. 
Drogon  de  Scaiencourt,  40,  142. 
Drogon  de  Viri,  49. 
Durstcn,  39. 

E. 

Ejiidc  de  Belmont ,  54. 

Egide,  fils  de  Jean  de  Croix,  5. 

Kgi  !e  de  ('ondccourt,  107. 

Egide  Popiol,  97. 

Egidc  d'Odingem,  123. 

Egidius,  filiiis  Mathei  de  Popiola,  139. 

Kglin,  échevin  de  Furnes,  109. 

Elhcrtus,  scabinus,  141. 

Elge  des  Haies  46,  84. 

Klisabeth,  femme  de  Philippc  d'Al- 
sace,  18,  19,  32,  45,  54,  59,  61, 
73,  76,  81,  84,  87,  89,  92   95,  97. 

Ellcbert,  38. 

Elnard,  fils  d'Etienne  de  Sinenge- 
hem,  132. 


Klysabcth,  eomilissa  Flandriae,  141, 

148. 
Emma,  domina.  147. 
Emma,  142. 

Engelbert  Animckin,  95. 
Engelüo,  53. 

Engeïrannus  de  Gulcsin,  138. 
Engel  ran  de  la  Gueule,  25. 
Engueran  de  Hornhem.  106. 
Engueran  de  liailleul,  5. 
En^uelran  Golias,  38. 
Enon,  chatclain  de  Bruges,  28. 
Enricus  de  Evin-Mor(ir,  143. 
Erlembaud  de  Dich,  7. 
Erlembaud,  «  praeco  ^,  108,  117. 
Erlunbaud,  villicus  d'Ypres,  36. 
Erlembaud,  frï^re  d'IIenri  de  Zonne- 

beke,  36. 
Ermcnau  ',  convers,  95. 
Ernulfe  Ie  Long,  échevin,  39. 
Ernulfus  de  Cortraci,  139. 
Etienne  de  Berchcm.  72.  77. 
Eticnne;  hospilaüer,  81. 
Etienne,  f  Is  d'Herbert,  104. 
Etienne  de  Biargio,  5,  30. 
Etienne  de  Landas,  42. 
Etienne     de    Sinengehem    (Sinin- 

ghem),  41,  132. 
Etienne  de  Somergem,  23,  93,  103, 

115. 
Eurard  Stormen,  39. 
Euric  de  Moorslede,  85. 
Euric  de  Evin-Mortir,  46. 
Eustache    de    1'Atre,    échevin    d« 

Furnes,  109. 
Eustache,  fils  de  Gautier,  88. 
Eustache,  39. 
Eustache  Cana,  115. 
Eustache  Canis,  chevalier  du  Tem- 

ple,  52. 
Eustache  Ie  (  hien,  115. 
Eustache  de  Grammene,  camérier, 

4,5.6,9,  11,  13,  14,  15,16,  17, 

18,  19,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26, 

27,  28.  29,  30,  31,  33,  34,  37,  3«, 
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39.  41,  42,  43,  46,  5(),  51,  52, 54, 
05,  57,  58,  59,  (Mi,  70.  78,  79,  80, 
82,  84.  85.'  86,  93,  95  96,  98,  9^. 
lüO,  102,  103,  104. 105.  121, 125. 

Eustachc  de  Bodcni^em,  8,  22. 

Hustachc  tic  Haveskerke,  10(>. 

Hustache  Buselin,  33. 

Eustach-dc  Ercmbaud-Phapelle  52. 

Eustachj  de  Furncs,  3. 

Eustachc  de  Malincs,  24. 

Eustache  de  Haulincs,  115. 

Eustachc  de  Dixmude,  130. 

Eustachc  de  Machclcn,  15,  61,  97. 

Eustachc.  fiU  d'Idesbald,  16. 

Kustache,  abbé  de  St-Amand.  33. 

Eustachc  Van  .>'adele,  117. 

Eustachius,  145. 

Everard.  20,  21. 

Everard,  chatclain,  41. 

Everard,  chalelain  de  Tournai,  113. 

Everard,  doven,  16. 

Everard,  notairc,  32. 

Everard,  chapelain,  81,85,  (Eurard). 
100. 

Everard  de  Clairmarais,  100. 

Everard  d'Aire,échcvin  deSt-Omcr, 
38. 

liverard  d'Hasnon,  chancclicr,  46. 

Everard  Radul,  prélal  de  Tournai,  9. 

Everard  Radul,  chatclain  de  Tour- 
nai, 72. 

Everard,  évcque  de  Tournai,  78. 

Everard  Radon  de  Tournai,  46. 

1'^verard  de  Tournai,  8. 

Everardus  Radul,  castellanus  torna- 
ccnsis,  146. 

Evcrolfc,  59. 

Evcrolfe,  fils  de  Rcmbaud,  57. 

Evcrolfj.  échcvin  de  Furncs,  46. 

Evcrolfc  Sccdcvis,  40. 

Evcrolfe  Scheds,  58. 

Evrard  de  Tournai,  chatclain,  80. 
F. 

F...  abbj  de  Clairmarais,  131. 

F...  Rachier,  130. 


;     F...  IcLoup,  130. 

•     Falco  Villa rensis,  141. 

'     Falcon  de  Villars.  40. 

I     Fcrnand,  abbé  de  Clairmarais,  130. 

i     Fiorent,  comte  de  Hollande,  43. 

]     Fiorent  de  Voiren,  43. 

Fiorent  de  Hangest,  49. 

Fiorent,  abbé  de  Hcsdin,  92. 

Folcar.1,  abbé  de  Clairmarais,  130. 

FolcarJ  d'Ha/ebrouck,  114. 

Foulque,  prêtre  81. 

Foulque,  abbé,  39. 

Foulque  de  Caroguène,  24. 

Foulque,  abbé  d'Hasnon,  46. 

Foulque  Ie  Noir,  38. 

Francon  de  Fleics,  37,  140. 

Francon,  chanoine,  3. 

Frédéric,  empereur,  94. 

Fremold  de  Wingene,  114. 

Frimalde  Boca,  36. 

Frumald  Bota,  29. 

FruniHlde  de  Lille,  46. 

Frumaldus,  cellerarius,  143. 

Frumaldus  de  Insula,  143. 

Fru malde  de  Stapelc,  37. 

Frumolde  de  Wingene,  21,  85. 

Fulbert  de  Raissa,  140. 

FulbcrtdeRache,  37. 

Fulco,  prcsbiter,  137. 

Fulco  Murera,  137. 


i 


G...  de  Aria.  149. 

O.  .  de  Heila,  126. 

G...  de  Moorsel,  118. 

G...  abbé  de  Furncs,  121. 

G...  autrefois  abbé  de  Villers,  131. 

(yallerus  de  Ham,  137. 

Gal  ter  us  Gonella,  139. 

Gauféric  de  Bruges,  99. 

Gaurech,  102. 

Gautier,  21. 

Gautier  de  Spelt,  97. 

Gautier  de  Lcspelt,  117,  123. 

Gautier  de  Lespait,  124. 
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Gautier  üonela,  8,  10,  16,  17,  24, 

25,  42. 
Gautier  üonela,  fils  de  Hautier,  97. 
i  autier,archidiacrc,  98,  99,  100, 103- 
('autier,  archidiacrc  des  Morins,  107. 
(.^autier  de  Locre^  98,  99,  100,  102, 

103,  104,  105,  IOC,  110,  119. 
Gautier,  fils  de  Gautier  de  Locres, 

102. 
Gautier  de  Nivelle,  99, 100, 104,  121. 
Gautier  But  er,  109,  112. 
Gautier  Buserus,  99. 
Gautier  de  Bulere  ou  Buser,  33,  35, 

107,112. 
Gautier  de  Buser,  chasseur,  100. 
Gautier,  clerc,  113. 
Gautier,  fils  d'Hildeberge,  84. 
Gautier,  moine,  Gl. 
Gautier,  abbé  des  Dunes,  50,  75. 
Gautier,  camérier,  7. 
Gautier,  chapelain,  20.  71.  75,  85. 
Gautier,  chAtelain  de  St-Omer,  112. 
Gautier,  connétable,  9,  13. 
Gautier,  sénéchal,  4. 
Gautier,  écolètre,  125. 
Gautier,  panetier,  56. 
Gautier,  praeco,  minis're  du  comte, 

122. 
Gautier,  fils  de  Berton,  58,  79. 
Gautier,  prévót  de  St-Amand,  12. 
Gautier,  fils  d'Eustache,  59.  96. 
Gautier,  évcque  de  Laon,  75. 
Gautier  d' Ar  ras,  5,  19,  22,  25,  26,  27, 

28,  29,  30,  31,  32,  37,  40,  42,  44, 

46,  47,  49,  50,  51,  53,  57,  59,  62, 

72,  76,  81,  82.  89,  92,  93,  95,  96, 

100,  110. 
Gaitticr  d'Averdun,  28. 
Gautier,  abbé  d'Anchin,  87. 
Gautier  d'Axel,  35. 
Grutierde  Bailleul,  37,  126. 
Gautier  te  Berdamer,  101. 
Gautier,  abbé  de  Bergues,  4,  9,  12. 
Gautier  de  Be  veren,  8,  106. 


Gautier  Brizepot,  38. 
Gautier  de  Buhcamp,  58. 
Gautier  de  Commines,  60. 
Gautier,  chatelain  de  fourtrai,  15, 

31,  36,  42. 
Gautier  ('anis,  chanoine  de  Lille,  73 
Gautier  Camphin.  94. 
Gautier,  fils  de  Roger  de  Cburtrai, 

8,  35. 
Gaulier,  fils  d'Heleman.  102. 
Gautier,  fils  d'Adelardleboutciller, 

98. 
Gautier  d'Eync,  24,  25. 
Gautier  de  Drincham,  52. 
Gaulier  Fichtte,  38. 
Gautier,  fils  du  ch:' tclain  Fru molde, 

36,  43. 
Gautier  de  Furncs,  32. 
Gautier  de  Flardcslo,  93. 
Gautier  de  Haniau,  2. 
Gautier  de  Hem,  5,  79. 
Gautier  de  Laethem.  47. 
Gautier  de  Lambersirt,  5/31. 
Gautier  Mor,  113. 
Gautier  dè  Raches,  51. 
Gautier  Leblanc,  37. 
Gautier  de  Leppengir,  5. 
Gau»ier  Lelong,  103. 
Gaulier  Lelong,  justicier  du  Comte, 

39. 
Gautier  de  Locres,  7,  8,  10,  11,  13, 

14,  16,  19.  '20,  21.  24,  2C),  27,  23, 
.      29,  31,  32,  33.  34.  37.  3\  40,  42, 

43,  44.  45,  47,  48,  49,  50,  51,  52, 

54.  55,  56,  57,  58,  59,  60,  (>2,  72, 

73,  75.  Uk  7S,  79,  80,  81,  84,  87, 

89,  93,  96. 
Gautier,  prevel  de  Loo,  16,  S^,  93, 

117. 
Gaulier  de  Marchiennes,  111. 
Gaulier  Mauri,  126. 
Gautier  de  Moorseele,  80. 
Gautier,  fils  de  Guillaume  Moran,  16« 
Gautier  de  Nivelle,  22,  79,  89,  121, 

128. 
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<t'  AU'f'.  d'  Huin'  l;rw.'/  ir»,  «il. 

(t^titTil,  7. 

(j«T;ird,  '  hanoiric%  4<». 

(/''fi'ir'l,   pr'vót  'Ic   Douai,   19,   2S, 

W),  ii7. 
O/rard.  pr^'vót  fk-  Lilk-,  SI,  85,  88 
(tt'tHi'ï,  ^'  h'.vin,  75. 
(#<*far<l,  vidanic,  2  J. 
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C-cri.'i.  i'-t  l-t  -Tl rcA.  *>.•- 

<  c'iri  A-^ c-  -.   .-  ie  F=r=esï'V. 

C -'i'i.  ^:  -.:  i-  S:-r::rTe  de  Blan- 

d  =  :  :.  :*>.  lev». 

GJrird  dArJ-^Siar^,  121. 
Grrar-  d-.\udenardc!  72,  77. 

G=rirdLe  Ei^nc.  119. 

Gérïrd.  pre*!   de   Bm^cs  et  de 

St-On:t:r,  ^1.  112. 

GuTarJ,  pJ'.Oi  de  Bnigcs  et  de 
Si-Orr.cr.  chi.n.clier  de  Flan- 
*  rc,  112, 113,111.  115.116. 117, 
111'.  121,  122,  124.  126, 127, 128. 
121»,  r>l. 

G.'rar  I  du  Bailleul.  36.  loo. 

G:rarl  de  Belle,  IK». 

GérarJ,  abbé  uc  (lairmarais,  116. 

Gcrard  de  Du^'clle,  ICni. 

GerarJ  d'Hipe,  44. 

Gcrard  u'Epinoy,  12. 

Gérard  d'Eiham,  72. 

Gérard,  fils  de  Thomas  d'Essche,  42. 

Gjrard  de  Ic  Faux  (Falesca),  5. 

Gcrard  de  Famcle,  prêtre,  72. 

Gérard  de  Forest,  9,  19. 
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Gérard  deFlobec:!.  prêtrc   72,77. 
Géraru  Howa,  81,  119. 
Gérar.l  tle  Hass2lt.  14.85, 80,  04, 100. 
Gcrard    d'Havcskerquc,    100,   106, 

126,  120. 
Gérar  I  de  Crrimbergen,  94,  121. 
Gérar.l  de  Lan.Ias,  10,  3:^,2C^,  93,  lól 
GérarJ  de  Lambersart  61. 
Gérard  Méchin,  106. 
Gérard  de  Ninove,  44,  101. 
Gérard,chatelain.l'Oulenbourg,117. 
Gérard  de  (Pusgicns),  81. 
Gérard  dePicquignyiPinconiensis),4. 
Gérar.l  de  Rcmbaud,  fils  ue  Marcel, 

SO. 
GérarJ,  fils  de  Rcmbaud,  50. 
Gérar  1  de  Reninghe,  50,  96. 
Gérard  de  Rcnescure,  82,  118,  110. 
GérarJ,  vicomte  d'Oudenhur^^,  85. 
Gérard  de  Ro  len,  SU. 
Gérard  de  St-Aubcrt,  81. 
Gérard,  neveu  de  Sigcr  de  Somer- 
ghem,  18. 

GérarJ,  frère  de  Sigcr  de  Somer- 
ghem,  O,  15. 

Gérard  de  Segnencourt,  81. 
Gérard  de  Somerghem,  4,  8,  10,  11, 
13,  17,  23. 

Gérard  de  Sottcghcm,  8,  35,  44,  71, 

86,  94,  09. 
Gérard  de  Stambcque,  6. 
Gérard  de  StccnbcLc,  61,  100,  H)6. 
Gérard  Truia,  2. 
Gérard,  abbé  de  Villcrs,  116 
Gérard  de  Watten,  110. 
Gerardus  de  Mccinis,  112.  144, 148. 
Gérard us,  fabcr,  137. 
Gerardus  de  Landas,  138,  130. 
Gerardus  de  Foresta,  130. 
Gerardus  de  Porta,  143. 
Gerardus  de  Phalesca,  143. 
Gerardus  de  Messinis,  sigillarius  ac 

notarius  comitis,  146, 150. 
Gerardus  de  ijancto  Autbcrto,  148. 


<jerardus  de  Pusgiens,  148. 
Cerardus  de  Jregnencut,  148. 
(Jerardus,prcpositus  brugensis,  115. 
tJerewaud,  102. 
Gcrmonde  de  Roie,  5,  24,  40. 
üertrude,   s.eur  de   Philippe  d'Al- 

sacc.  55.  62,  89,00,91,110. 
Gertrudis,  soror  Philippi,  149. 
Gerulf'e,  doycn,  104,  lo5. 
Gérulfe  de  Harca,  22. 
Gery,  125. 
Gcry,  écülatrc,  125. 
Gery,  cliantrc  de  Ste-Marie,  125. 
(*hislain  de  Havcskerke,  110. 
Gilla,  uxor  Grimbcrti,  141. 
Gillard.  38. 
Gillebcrt,  108. 
Gillebert  de...  97. 
Gillebcrt  de  Nivelle,  97,  98. 
Gillebcrt  d'Aire,  5,   11,  26,  28,36, 

37,  43,  45,  46,  47,  49,  51,  53,  53^ 

54,  55,  61,  62,  73,  75.  79,  81,  87, 
89,  90,  92,  93,  100,  104,  105, 110, 

111,112,114,116,119,120,126, 
130,  131, 

Gillebcrt  d'Au  lenarde.  72.  77. 
Gillebcrt   d'Arqucs,    fils    de    Bau- 

douin,  38. 
Gillebert,    ch^tclain    de   Rergues, 

116,  120. 
(iillebcrt  de  Bruges,  24 
Gillebert  de  Bullingsele,  40,  57. 
Gillebcrt  de  Di.\mude,chatelain,104.. 
Gillebcrt,  fils  de  Gui,  chdtelain  de 

St-Omer,  90,  102. 
(iillebcrt  de  Herli,  122. 
Gillebcrt  de  Nivelle  ou  Nevele,  10, 

16,  17,  21,24,  25,26,30,41,54, 

55,  57,  58,  60,  73,  84,  93,  95. 
Gillcl  ert  de  Haveskerque,  40,  61. 
Gillebert  de  Meren,  52. 
Gillebert  de  Rumes,  106. 
Gillebert  de  ^cgher  capelle,  82,  110, 

114,  119. 
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Gillebert,  fils  de  Gautier,  abbé  de 

Tronchiennes,  113. 
Gillebertusde  Nivella,  132. 
Gilles,  fils  d'Albert,  38. 
Gilles,  aumónier,  85. 
Gilles  de  Knesselaere,  85. 
Giselbertus  ou  Gillebertus  de  Aria, 

142,  150,  151. 
Gobertus  de  Riboldimonte,  145. 
Godard,  95. 
GoJanl  de  Gand,  96. 
Golefroi,  duc,  128,  136. 
Golefroi  ou  Geoffroi  de   Hamelin- 

court,  2,  3,  4,  6,  28. 
riodefroi  de  Hardinghesem,  44. 
Golefroi  de  Flamencourt,  77. 
Go  Icfroi  d'Outre  Lys,  8. 
Go  le^roi  de  Gunc,  81. 
Godefridus  de  h'usia,  146,  147. 
(."odescalc  de  Bugniatre,  2. 
CoJescalc,  abbé  de  St-Bertin,  52. 
God^scalc  de  Flamencourt,  72. 
(Jodille,  servante,  50. 
Godin,  échanson,  36. 
Gomar,  chanoine,  2. 
Goscelin,  prévót  de  Voormczec'.e,  54. 
Goscelin  Cocus,  13. 
Goscelin,  chanoine,  52. 
Gosccwin,  frère  de  Gcrard  de  Soltc- 

ghem,  8. 
Gosccwin  de  St-Albin.  38,  124. 
(loscewin  Crana,  8,  24,  30. 
Gosccwin  d'Escornaix,  07. 
Goscewin  d'Haspre,  8. 
Gosccwin  uc  Marckc,  72,  77. 
Gosccwiji  de  Ravensbcrg,  82,  88,  114. 
Gosccwin,  scrviteur  du  comte,  110. 
Goscewin,prévótdeVoormezcelc,117 
Goszuinus  de  Sancto  Albino,  141. 
Grinbcrtus,  141. 
Guadon,  102. 
Guérolfe,7. 

Guevckin  de  Fotteghcm,  123. 
Gui,7,  61,77. 
Gui,  fils  de  Regnier  Pil,  49. 


Gui,  doyen  de  Viri,  49. 

Gui,  chatelain,  4,  9,  102. 

Guij  chdtelain  de  Bergues,  3,  11,  13, 

26,  28,  48,  52,  08,  99,  100. 
Gui  de  Bergues,  106. 
Gui,  chapclain,  36. 
Gui,  échevin  de  Furnes,  46. 
Gui  de  Bracle,  72. 
Gui  de  Moy,  47. 
Gui  hert  d'Alost,  44. 
Gui  bert  de  Cas^el,  38. 
Guido,  145. 

Guillaume  d'Arras,  90,  103. 
Guillaume,  clievalier  d'Arras,  124. 
Guillaume  d'Avelinghcm,  53. 
Guillaume  d'Avelghem,  123. 
Guillaume  d'Aibes,  96, 
Guillaume  Angliens,  82. 
Guillaume  Ie  Blanc,  57. 
Guillaume  de  Bruges,  31 ,  35. 
Guillaume  Brohon,  4,  9, 10,  23. 
Guillaume  Botsi.  2. 
Guillaume  Blauvoet,  55. 
Guillaume  de  ^orda,  113. 
Guillaume  Cortena,  31. 
Guillaume  Canis,  38. 
Guillaume  ( lot,  échevin  de  Bruges, 

38. 
Guillaume  de  Gomincs,  6. 
(uillaumc  Diffeca,  103. 
Guillaume  de  St-Omer,  8. 
(Juillaume  Gonella,  55,  97,  118. 
Guillaun-.e  de  Hem,  1. 
Guillaume  de  Hondschoot,  ii6. 
(  uiilaume  c'e  Huysse,    11.  21,  24, 

33. 
Guillaume  de  Frankcndic,  3. 
Guillaume  de  la  Fontainc,  39. 
Guillaume  Le  Roux,  96. 
Guillaume  .ie  Locres,  83,  89,  90,  94, 

108,116,118,  128.129,129,131. 
Guillaume  de  Loo,  103. 
Guillaume  de  Liedekerke,  44. . 
Guillaume,  doyen  de  Lille,  131. 
Guillaume  de  Marke,  101. 
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Guillaume  de  \fe^^in:s,  73,  78,  95, 

96,  108,  114. 
Guillaume  de  Messine.^,  nutairc  du 

Comtc,  85. 
(iuillaumc  de  Maclielen,  00,  01,  95. 
Guillaume  de  Malines,  114. 
Guillaume  Moran,  3,  4,  9.  12,  13,  10, 

57. 
Guillaume  d'Ostrcourt,  47. 
Guillaume  (!c  Pamcle,  prêtrc,  95. 
Guillaume  de  Proven,  35. 
(juillaumc  de  Kipe,  clcrc,  0. 
(iuillaume  de  Rumes,  10. 
Guillaume,   fils   de    Guillaume  Lc 

Roux,  57. 
Guillaume,  fils  d'Henri  de  Lewe, 

71. 
Guillaume  de  Salprcvvich,  100. 
Guillaume  d.-  St-Omer,  2,  S,  12,  17, 

19,  2H. 
Guillaume,  chdtclain  de  St-Omcr,  O, 

49,  82,  87,  98,  99,  100,  104.  105, 

100,  107,  UI,  120,  128,  129    130,' 

132. 
Guillaume,  doyen  de  St-Omer,  104. 
Guillaume  de  Staden,  chevalier  du 

Temple,  115. 
Guillaume  de  Staden,  117. 
Guillaume  de  Stavelc,  100. 
Guillaume  ou  Gui  de  Steenvoorde, 

écoutéte,  2.  49. 
Guillaume  de  TermonLle,  121. 
Guillaume  de  V(iorliout.  12. 
Guil'aume  do  Viri,  49. 
Guillaume  Vulpis,  39. 
Guillriume  de  Warnelon,  101,  128, 

136. 
Guillaume  de  Wilspcldei,  12. 
Guillaume,  20. 

Guillaum;.*,  clerc  ilu  chancelier.  0. 
Guilaumc  d'Airc,  105,  lOO,  107,  114, 

117,  119,120,  121. 
Guillaume,  abbé,  7. 
Guillaume,  aumónier,  55. 
Guillaume.  prévót  de  Seggin,  54. 


Guillaume,   frèrc  de  Bau'ouin   de 

Hondschoot,  52. 
Guillaume,  notaire,  32. 
Guillaume,  cchevin  de  Furnes,  40. 
Guillaume,  fils  d'Amié,  13. 
Guillaume,     fils      ('e    Gauiier    de 

Locrcs,  102. 
Guillaume    Ie    jeune,     écbevin    de 

Bruges,  38. 
Guillaume,  f  orestier  de  Maele,  39. 
Guillaume,  sommelier,  42.  ^ 

Guillaume  d'Ailos,  42. 
Guillaume,  fils  de  Henri  de  Moors- 

leJe,  43 
Guillaume,    fils  de   Robert  de  Bé- 

Ihune,  avouc  o 'Ar  ras,  131. 
Guillaume,  fils  rt'Anselme  de  Rolle- 

ghem,  108. 
Guillaume,  ablcdc  St-Bavon,  113. 
Guillaume,  fils  de'Renaud  de  Spiere 

114. 
Grembcrt,  prévót,  45. 
Guillon,  échevin  de  St-F.olcuin,.48. 


H...  ehantrc,  121. 

H...  chAtelain  d'Arras,  121. 

H...  deRoubaix,  121. 

Haimo,  137. 

riaket,  ahbé  des  Punes,  98,  99. 

Haket,  ablé  Cc  Ter  Docst,  70. 

Haket,  doyen  de  Bruges,  1,  4,  9,  11, 

13,  14"^  10,  17,  20,  23,  26,  27,  32, 

33.  30,39,40,  43,51. 
Haket  de  Ruddervoorde,  S6. 
Ilalrèlc,  abbé  de  Chapelle,  50. 
Hamalde  abbé  de  l'Ecekhout,  58. 
Hcbert,  chanoine,  40. 
Hebbin  Crana,  7. 
Hecbcrt  de  Heusden,  35. 
Hedin  de  Brech  ou  Breuch,  5,  79. 
Helie  de  Belle,  80. 
Helisande  de  Rachc,  122. 
Helizabeth,  uxor  Philippi,  145. 
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Hellin,  sénéchal,  40,  46,  70,  92,93, 

96,  107,  113, 
Hellin,  échanson,  28,  29,  30,  36.  37, 

47,51.  52,  54,  57.  59,74,  82,95,98. 
Hellin,  connctablc.  5,  9,  25,  26,  28. 
Hellin,  filsde  Rogcr,  con'nctallc,  19. 
Hellin  de  Wavrin,  15,  52  53,  71. 
Hcllinus,  142,  143. 
Hellinus,  scncscallus.  141. 
Hel linus  de  Bruco,  142. 
*  Hellinus,  dapifcr  de  Wuavrin,  142, 

143,  144. 
Hellinus,  dapifer   137,  138,  139,  143. 

145,  148. 
Henclin  Viller>,  5. 
Henri,  roi,  110. 
Hcnri,  abbé,  124. 
Henri,  C\c  jue  d'Aibes,  'M). 
Henri,  noMiie  de  Furncs,  4,  9. 
Henri,  frcrj  de  Gui,  chatclain,  102. 
Henri  de  BailKul,  118. 
Henri,  frèrc  du  prcvót,  51. 
Henri,  fils  du  Sibaud.  7. 
Henri,  fils  ;!e  Siburge,  49,  57,  96. 
Henri,  chatchiin  de  Bourbon rpj,  8. 
Henri,   fils  du  chatclain   de    Hour- 

bour^,  38. 
Henri  de  Hclhl>),  103. 
Hcnii,  échcvin  de  Furncs,  16. 
Henri  de  Malle,  1(»9. 
Henri,  fils  de  Gcrard,  36. 
Henri  de  MojrsleJc,  103.  106. 
Henri  de  Popcro.lo,  123. 
Henri,  archevcque  cl  •  Keims,  28,  74. 
Henri,  é/équc,  2S. 
Henri  Ammckin,  95. 
Henri  ilc  Kcmsjke,  35. 
Henri  Gosir,  81, 
Henri  de  Moor^cclc,  :*,  i\,  7,  1»),  30, 

32,  36,  55,  5r»,  82.  S4. 
Henri  de  Mo  irslcJe,  8,  1(>,  19,  20,  21, 

24,  25,  26,  31,  40,  43,  47,  54,  55, 

55,  87,  95. 
Henri  de  Maler,  112. 
Henri  d'Oudenbourg,  3. 


Henri   de  Passchendaele,    86,    lOR, 

114. 
Henri  Rastel,  4,  9,  39. 
Henri  de  Kodenbourg,  48. 
Henri,  justicicr  d'Vpres,  117. 
Henri,  chanlre  de  Ste-Maric,    124, 

125. 
Henri  de  Scbir velde,  86. 
Henri  de  /onntbeke,  36. 
Herbert,  58.  59,  75,  95. 
Herbert   pcrcepteur  des  impols,  47. 
Herbert,  abbé,  125. 
Herbert,  doven.  125. 
HcrbL-rt,    abbó    de     St-Aubert     de 

Cambra'.  124. 
Henri,  doven  de  St-Géry,  124. 
Herbert,  garJe-scel,  46. 
Herben  Crana,  88,  96,  109. 
Herbert  de  Furncs,  2,  24,  41,  lOï». 
Herbert  d'Hazebroeck,  100. 
Herbert   de   Wulveringhcfn,  7,  57, 

59,  88.        . 
Hcrgot  de  Moeizeke,  42. 
Hcrmaiï  Fcrreus,  36. 
Herman,    abbc    d'Oudenbourg,    II, 

51,  5  s  79. 
Ilcrmer  96. 

Hervin,  abbé  de  Marchiennes,  80. 
Herviii  de  Moorslede,  76. 
Hildehrand,  95. 
Hildcj^arJc,  ahbesNC,  77. 
Iluhcrl,  fils  de   Frumolde   Bota  ou 

Hoca,  29,  36. 
iUibert  Hole,  51. 
Hu  hert  de  Capjllo.  75. 
liubcrl    albe  de  1'é^lise  de  Hom- 

blièrc^.  lis. 
IIuuo,  137. 

Hugo  dj  v^'anclo  Aii>ino,  138,  140 
Ilugo,  Corhiens  »<  aSbas  141. 
Ilui^o  de  Furlin,  142. 
HiJg  >  de  1  lus. line,  146. 
llu^ü  de  Runcin,  143. 
llugo  de  Lcscin,  143. 
Il  ugo  de  0;sy,  149. 
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Hugues,  allbas,  chanoine,  104. 
llügues,  frère  d'Eustache  d'Erem- 

baud-Chapelle.  52. 
Hugues,  abbé de  St-Quenlin  au  Mont, 

4,  22,  23,  52,  (51. 
Hugues,  abbé  d'Hasnon,  02. 
Hugues,  fils  de  Germonde  de  Roic, 

5,  24,  49. 

Hugues  de  Basseghem,  106. 
Hugues,  chatelain  de  Bapaume,  3, 

107,  124. 
Hugues,  ch^telftin  de  Tronchiennes, 

15. 
Hugues,  chatelain  de  Lille,  19,  29. 
Hugues,  abbé  deSt-Fierre,  17,  18. 
Hugues,  abbé  de  Corbic,  40,  52. 
Hugues,  abbé  de  St-Nicolas  de  Fur- 

nes,  43,49,  51. 
Hugues,  doyen  de  Bruges,  123.  131. 
IIi  gues  de  Avcrdun,  28. 
Hugues  de  Baincourt,  2 
Huguei  Bloc  de  Calais,  81. 
Hugues  Canis,  37,  42,  49. 
Hugues  Cappel,  38. 
Hugues  de  Croix,  40. 
Hugues,  doyen  de  St-Donat,  114. 
Hugues  Dubois,  123. 
Hugues  de  Fe  .tin,  79. 
Hugues  de  Furne>,  75. 
Hugues  de  Hcsdin,  47. 
Hugues,  doyen  de  S te- Marie,   124, 

125. 
Hugues  de  Heusden,  46. 
Hugues  de  Lambres,  19. 
Hugues  de  Lessines,  46. 
Hugues  Mol,  88. 
Hugues  de  Moulles,  114. 
Hugues  d'Oisv,  29,  43.  51,  &Z,  89,  90, 

93,  108,  lio. 
Hugues  Plocet,  45. 
Hugues  de  Riez,  5. 
Hugue?  de  RImccin,  5. 
Hugues  de  Roubaix,  99. 
Hugues  de  St-Albain,  25,  37. 
Hugues  de  St-Amand,  3,  5,  12,  19, 

23,  30,  51. 


Hugues  de  Séclin,  36. 

Hugues  de  Spinoit,  135. 

l!ugu-sdc  Stecne,  12,  13,  52. 

Hugues  de  Trés'n.  97. 

Hugues  Villain,  7. 

Hugues  de  Sweerdau),  49. 

Hugues  de  Ulmo,  71. 

Hugues  Ulent  (ou  Vlcnl),  55,  85. 

Hugues  d'Uitkerke,  104. 

Hugues  Ursin,  104,  105. 

Hugues  de  Wautncs,  55. 

Hugues  de  Maina,  40. 

l!ugue>  de  Marbaix  (Marisbeke),  6.' 

Hugues  de  Meingem,  61. 

Hugues  Morel,  5,  30,  100,  106 


Iburgis,  uxor  R  :berti  de  Montengi, 

138. 
Ida,  comtcsse  de  Boulogne,  131. 
Ide,  dame  de  Lokenen,  42. 
Ide,-  fiUe   de    Matthieu,    comte   de 

Boulogne,  81. 
Ides  de  Oost  camp,  1. 
Idesbald  Moran,  16. 
Ingelran  de  Bailleul,  30. 
Ingelrannus,  comes,  145. 
Ingelran.ius  Golias,  140. 
Ives,  comte  de  Soissons.  3. 
Ivon  de  Primboc,  106. 
Iwain,  15. 
Iwain  d'Alost,  15. 
Iwain  de  Gand,  beau-frère  de  Phi- 

lippe  d'Alsace,  56. 
Iwain  de  LieJekerke,  44,  86. 
Iwanus,    frater    Roberti    de    Mon- 

lengi.  138. 

J. 

J....  abbé  d'Hasnon,  123. 
J....  abbé  de  Mont  St-EIoi,  121. 
J....  archidiacre,  121. 
J....  doyen....  121. 
J....  prévot  de  Douai,  121. 
Jacques  d' Avesnes,  33,  80,  81,  92, 
100,  118,  120,  128. 
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Jacques  de  Guisnes,  25. 

Jacobus,  primus  major,  137. 

Jacobus  de  Avesnes,  148. 

Jean,  38. 

Jean  de  Alhies,  111. 

Jean,  econome,  81. 

Jean  Berwod,  116. 

Jean,  clerc,  12,  113. 

Jean,  abbé  de  St-Amand,  80,  92. 

Jean,  chatelain  de  Lille,  46,  71,  79, 

84,104,105,  106,  113,  120,  123, 

124,  135. 
Jean,  chapelain  de  Lille,  125. 
Jean,  chancelier  de  Térouane,  52. 
Jean,  chanoine,  52. 
Jean,  sous-prieur  de  St-Bertin,  42. 
Jean,  abbé  de  St-Bertin,  113,  116. 
Jean,  trcsorier  de  Tabbaye  d'Arras, 

12. 
Jean,   abbé  de  St-Vaast,  124,   125, 

129. 
Jean,  fils  d'Hergot  de  Moer/cke,  42. 
Jean,  fils  de  Gervais,  14,  27,  32,  71. 
Jean,  chantrc  de  St-Géry,  124. 
Jean,  chantrc,  125. 
Jean  de  Bcveren,  36. 
Jean,  chatelain  dcBergues,  115. 
Jean  de  Siiicngchem.  fils  d'Etienne, 

132. 
Jean  de  Bruf^es,  46. 
Jean,  chatelain  de  Bruges,  114,  121, 

122,  126. 
Jean  de  Croix,  5. 
Jean  de  Cysoing,  1("8. 
Jean  Datie,  24. 

Jean  de  Gervais,  52,  53,  79,  82. 
Jean  de  Noyelles,  72. 
Jean  Petipary,  36. 
Jean  Rasol,  19. 
Jean  de  RQye,  48. 
Jean  Ravinsels,  37. 
Jean  de  Rcninghc,  55. 
Jean  Tole^,  échevin,  .38. 
Jean  de  Uphem,  42. 
Jean  de  Valenciennes,  5. 


Jean  de  Voaescort,  6. 

Jean  de  Wahencort,  28. 

Jean  de  Waleric,  30. 

Jean  d'Ypres,  103. 

Jean,  prévót  d'Ypres,  50. 

Johannes  Ravinels,  140. 

Johannes  Tolez,  scabinus,  141. 

Johannes,  scabinus  141. 

Johannes  Gervasius,  142,  143,  144. 

148. 
Johannes  de  Renti,  146. 
Joöanncs  de  Valeiiis,  146. 
Johannes  Berwod,  150. 
Jordan  de  Beveren,  14. 
Jordan,  monnayeur,  102. 
Jordan. de  Merch,  81. 
Jordan  de  Basseghem,  44. 
Joscph,  clerc,  ^i,  113. 
Joseph,  chanoine  de  Bruges,  81,  95, 

96. 
Joseph  Robin,  chanoine,  104. 
Jos/uinus  Craucase,  140. 

L. 
Lambcrt,  7,  9r). 

Lambcrl,  maire  de  Poporinghe,  78. 
Lambert,  notaire,  1,  10,  11,  16,  20, 

33,  47,  76,79,  114. 
Lambcrt,  abbc  de  St-Bertin,  78. 
Lambcrt,  échevin  de  Furncs,  46. 
Lambert,  abbé  de  Lobbcs,  80. 
Lanibert ,  abbé  de  TEeckhout,  14. 
Lambert  van  Licdeghem,  117. 
Lambert,  prétre  de  Thiclt,  78. 
Lambert,  fils  d'Yvon,  38. 
Lambcrt,  fils  de  Didier  Brais,  106. 
Lamhert,  fils  de  Regnier,  3^. 
Lambcrt  Everolte,  75. 
Lambert  (minarius)»  45. 
Lambcrt,  chanoine  et  prétre  d'Har- 

Icbcke,  73. 
Lambert,  frcrc  de  Pierre  Bcrtelin, 

134. 
Lambcrt  Lusen,  échevin  de  Furne^, 

16.  58,  59. 
Lambert  Lustus,  49. 
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Lambert  de  Vichte,  123, 127,  131. 
Lambert  Pellin,  justicier  cl  Yprcs,  39 
Lambert  de  Roya,  S2. 
Lambert,      frère     d'Arnould     Van 

Dunch,  117. 
Lambertus,  filius  Ivonis,  14  L 
Lambin  de  Bruj^es,  notaire,  28,50, 

54,55.  58,60,71,  85,  113. 
Lambin,  arehidiacre  de  Cambrai  et 

des  Morins,  92. 
Lambin  de  Huyssc,  121. 
Lambin  de  Popcringhe,  2. 
Lambiu,  échanson,  109,  112. 
l^mbin  de  Desselghem,  123,  125. 
Lambekin  ou  Lammekin  de  Renin- 

ghe,  16,  57,  59. 
Lammin  de  Bevercn,  38. 
Landcric  de  Gulesin,  37. 
Landricus  de  Gulesin,  140. 
Lanselin  de  Hem,  3. 
Laurent.  abbé,  39. 
Laurcnt,  prévot  de  Lillcrs,  31. 
Laurette,   socur  de   Philippe    u'Al- 

sace   32,  56. 
Lebbert,  prévót  d'Eversham,  50,  58. 
Leffroi,  113. 
Léode  de  Werhem,  12. 
Léopold,  cbevdlier  du  Tcmplc,  85. 
Léon,  2,  7,  49,  58  96. 
Léon,  fils  d'lJerberl,  57,  58. 
Léon,  abbé  de  St-Bertm,  3. 
Léon  de  ('aiant.  126. 
Léon,  notaire,  44. 
Léon,  clerc  de  Furnes,  80, 
Léon,  échevin,  75. 
Lé(m,  échevin  de  Furnes,  46. 
Léon  de  Nivclle,  16. 
Litardus  de  Cantclcn,  143. 
Lot,  abbé,  39. 
Louis  de  Uarca,  22. 
Louis  de  Herzeeie,  41. 
Ludovicus,  Franco:  urn  rc.v,  116. 

M. 
Mali,  clerc,  113. 
Mal  ra  de  Eernegem,  130. 


Mare  Bona,  2,  42. 

Marcel,  hótclier,  42. 

Marguerite,.  chAtelaine  de  Courtrai, 

117. 
Margucrite,  reine  des  Anglais,  llo. 
Marguerite,    femme    de  Baudouin, 

comte  de  llainaut,  62,  89. 
Marie,  épouse  de  Renaud  de  Cuccis 

74. 
Martin,  abbé  de  St-Vaast,  28. 
Martin  de  Mandra,  114,  131. 
Matheus,  137. 
Matheus  de  Popiola,  139. 
Matheus  de  Buris,  141. 
Mathieu  d'Aire,  108. 
Mathieu,  chcvalier,  22. 
Mathieu,  prévot  de  Cassel,  11. 
Mathieu,  comte  de  Boulognc,  8,  9, 

24,  33,  41,  81,  134,  136. 
Mathieu  de  Buros,  40. 
Mathieu  de  Sissi,  47. 
Matbilde,  comtesse  de    Beaumont, 

111. 
Mathilde,  femme  de  Guillaume  de 

Lille,  114.. 
Mathilde,  fiUe  de  Mathieu,  comte  dj 

Boulogne,  81. 
Mathilde,  épouse  de  Philippe,   112^ 

115,  116.  119,  120,  122,  124,  127,' 

136. 
Michael,  castellanus  duacensis,.  140. 
Michael,   coustabularius,     142,    145, 

146,  148. 
Michcl,  connétable,   15,   19,  28,  29, 

37,   39.  43,  46   50,  51,  59,  62,  72, 

73,  74,  80,  81,  83,  89,  92,  93,  105, 

108,  110,  112,  113,  119,  121,  124, 

125,  126,  129,  131. 
Michel  de  Cassel,  107. 
Michel  de  ('assinoit,  54. 
Michel  de  Douai,  2,  83. 
Michel,  chdtelain  de  Douai,  51. 
Milon,  archidiacre,  2. 
Morin  de  Schicrvcld,  44,  103,  106, 

108. 
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N. 

Nicolas,  prévót,  97. 
Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  3. 
Nicolas,  cbanoine  de  Loo,  16. 
Nicolas  Faber,  109. 
Nicolas  d'Arques,  38. 
Nicolas  de  Lal  o  Loco,  9. 
Niledejuillers,  24. 


Odon  d'Avelghem,  106. 

Ohain  de  Walembeque,  61. 

Oilard,  22. 

Olivier,'  clerc  de  Lille,  14. 

Olivier  de  Machelen,   15,  24,  31,  86, 

93,  94,  109,   112,   113,  123,  123, 

129. 
Olivier  d'Arkes,  115. 
Omer  de  l.anilas,  19. 
Otton  de  Bailleiil.  6. 


P....  deDüuai,  122. 
Pagain  de  la  Deule,  38. 
Pagaiius  de  Duaculü,  141. 
Paganus,  la  her,  137, 
Paul,  abbé  de  Furncs,  99,  106. 
Peterkin,  échcvin  de  Furncs,  109. 
Pétronille,  avoué  de  Cy.oing,  78. 
Petrus,  faber,  137. 
Petrus,  filius  domin  e  Emmae,  141. 
Petrus,  caslellanus  Peronensis,  141. 
Perus  de  Havenrua,  143. 
Petrus  de  Menilo,  143,  144. 
Petrus  de  Bu-si,  14S. 
Petrus  de  Maisnilio,  148. 
Ph  lipf  e  d'Alsace,  comte, /><iis/m. 
Philippe  Ie  Bon.  98. 
Philippe,  roi  de  France,  Fo. 
Philippe,  abbc  de  I'arc,  91. 
Philippe  de  Loos,  45. 
Philippe  d'AxcIles,  106. 
Philippe,  fils  de  Michel,  coinctable, 
lOS,  125. 


Philippe  Beier,  109. 

Philippe  de  Harnes,  132. 

Philippe  de  Watleau,  2. 

Philippus,  143. 

Philippus,  Fiancorum  rex,  150. 

Pierart  Ie  Vilain,  77. 

Pierre,  frère,  133. 

Pierre  d'Anderne.  abbê,  52,  53. 

Pierre,  sénêchal,  49. 

Pierre,  régisseur,  72. 

Pierre  de  Bousies,  81. 

Pierre  Ie  Tisserand,  103. 

Pierre  Bcrtclin,  134. 

Pierre,  prévót  de  Bruges,  19. 

Pierre,  chatelain  de  Péronne,  40. 

Pierre  de  Broei  72. 

Pierre  de  Buissu,  73. 

Pierre,  nioinc  de  Corbie,  22. 

Pierre,  chape'ain  deRuhout.  82. 

Pierre,  élu  de  Cambrai,  41. 

Pierre  de  Choisits,  76. 

Pierre  deCréi-y,  95. 

Pierre,  Trère  de  Philippe  dVMsace, 

28,  44,  46,  51,  53,  54.  55,  60,  81^ 

84. 
Pierre,  prévót  de  St-Qucntin.  3. 
Pierre,   chanoinc  de  Térouane,    4, 

9. 
Pierrede  Bailleul,  5,  30. 
Pierre,  évéque  d'Arras,  124,  125. 
Pierre  de  Buissu,  chevalier,  22. 
Pierre  tie  Douai,  124. 
Pierre  de  Maisnil,  5,  36,  79,  S'Z,  97, 

108,  119,  123. 
Pierre  de  Menin.  52. 
Pierre  de  Mtsvin,  93. 
Pierre,  comte  de  Ne  vers,  52. 
Pierre  de  V^urmezccle,  29. 
Pirrin,  fils  de  Roger,  49. 
P;rrin  de  St-Omcr,  37. 


Q....  IcLoup.  131. 

Q....  de  Ha/ebrouck,  131. 
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R....d'Aire,  122,128. 

R....  de  Mouscron,  126. 

R....  clerc,  130. 

R  ...  dcMocrc,  131. 

R....  castellanus  de  Cortra,  137. 

Radul,  fils  d'Heleman,  102. 

Radul,  cb&tclain  de  Furnes,  104. 

Radul  de  Reghersvliet,  lOó. 

Radul  de  Popcringhe,  lOlK 

Radulfus  Sotus,  137. 

Radulfus  de  Lens,  149,  150. 

Rainald  de  Frolinchem,  4. 

Rainerus,  con versus,  143. 

Rainerus,    filius    Roberti    de   Mon- 

tengi,  138. 
Rainerus,  frater  Roberli   de  Mon- 

tengi,  138. 
Raoul,  chdtelain,  58. 
Raoul,  chatelain  de  Furnes,  4,  7, 10, 

27,  40,  49,  57,  59,  00,  75,  84,  89. 
Raoul,  comte,  17. 
Raoul  d'Hazebrouck,  114. 
Raoul  Ie  Loup  de  Rcninghe,  129. 
Raoul,  sous-prieurde  Bergues,  12. 
Raoul  de  Cofdime,  3. 
Raoul  de  Leers,  43. 
Raoul  de  Lens,  87,  92. 
Raoul  Trachy,  96. 
Raoul  de  Troncoy,  5 
Raoul  de  Tourcoinz,  24. 
Raoul  Turcus,  45. 
Raoul  de  Vermandois,  01. 
Raoul  Vulpes,  95. 
Rasse,  bouteillcr,  28,  34,  39,  4(),  43, 

51,  55,  57,  93. 
Rasse,  échanson,  47. 
Rasse,  panetier,  9. 
Rasse  de  Gavere.  3,  8,  15.  24,  29, 31, 

35,  44,  58,  02,  73,  74,  79,  80,  83, 

85,  92,  94,  95,  100,  lOl,  100,  107, 

112,113,  120. 
Rasse  d'Ordengem,  15. 
Rasse  de  Wigghelen,  44. 
RasJïo,  buticularius,  142. 


Ravunus,  137. 

Regnier  de  Praet,  113. 

Rcgnier  d'Aire,  24,  33,51,61, 99, 101, 

103,  113,  119,  120,  125. 
Regnier  de  Lampernisse,  88. 
Reinfroi  de  Slype,  26. 
Rembaud  d'Aire,  75. 
Rcmbaud,  notaire,  16,  27. 
Renaud  de  Spiere,  110,  114. 
Renaud  d'Aire,  80,  94. 
Renaud  Blauvoet,  60. 
Renaud  de  Brevecies.  54. 
Renaud  de  Beveren,  36. 
Renaud  de  Cuccis,  74. 
Renaud  de  Mallincourt,  100,  106. 
Renaud,  fils  de  Moran,  16. 
Renaud  Joel,  36. 
Renaud  Joel,  chanoine  de  Furnes 

61. 
René,  chevalier,  22. 
René,  sénéchal  de  Vermandois,  111. 
Rcusende  Trith,  113. 
Richard,  econome,  11,  33. 
Richard,  échevin  de  Furnes,  88. 
Richard  Adam,  échevin  de  Furnes, 

109. 
Richard,  sénéchal,  43. 
Richard,  échanson,  76. 
Richard,  notaire,  99, 106. 
Richard  Blauvoet,  notaire  de  Fur- 
nes, 16,  27,  43,  44,  48,  54.  55,  80, 

85,  93,  95,  102,  108,  110.  117. 
Richard,  chanoine  de  Ste-Walburge, 

88. 
Richard,  vicomte  de  Sedelinghe,  38. 
Richard  de  Zcdelghem.  échevin  de 

Bruges,  19,  20,  58,  79. 
Richard.  prêtre  de  Greveninghe,  81. 
Ricolphe,  moine  de  Clairmarais,  38. 
Robert,  chanceJier,  59,  61,  72,  75,  76. 
Robcrt,    seigneur    de    Béthune    et 

avouéd'Arras,  113, 124, 127,128, 

129,  131. 
Robert  Ie  Vieux,  avoué  de  Béthune, 

110. 
Robert  de  Béthune,  101. 
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Roljcrt  de  Béthunc,  fils  de  Robcrt. 

avouc  d'Arras,  l.'^U,  131. 
Kübert,  fils  d'Ade,  31). 
Robert,  prévót  d'Aire,  1,  !,[},  10,  11, 

12.  13,  14,   17,  18,  ly,  20,  21,  22, 

23,  2Üj  32,  33.  42,  47,  56. 
Ro'  crt,  prcvót  d'Aire  et  de  Cassel, 

10. 
Robcrt,  élu  d'Arras.  42. 
Robcrt,  chevalier  de  Baillcul.  2^,  1)2. 
Robert,  avoué,  51,  74    108,  110,  123. 
Robcrt.  avoLié  de  Béthunc,  5,  8,  li>^ 

25,  26,  2S,  21),  30,  -10   TK),  52,  53, 

t)2,  71,  72,  73.  76,  SO,  81),  1)0,  1)3, 

91),  117,  120,  121),  130. 
Robjrt,   fils  de  Roi  crt,    avouc    de 

I  clhunc,  28,  53,  02,  71,   74,  8<), 

81),  DO.  108,  110. 
R(  bjrt,  prévót  de  Bru^es,  28,  3;). 
Robert,  doven  de  Bni^es,  41. 
Robert,  prcvot  d'Harlebeke,   14,  15, 

20,  73. 
Robjrt,  clcrc  du  Comte,  8.3. 
Robert,  prcvot  de  Ilcxlin,  31. 
Robert,  prcvót  de  Lillc,  51,  54,  55, 

58,  ()(),  71,  73,  78.  71),  80,  84,  lo3. 
R(j'  ert,  prévót  de  St-Omcr,  5,   24, 

25,  2(),  2S,  21),  30. 
Robcrt  Ic  Barbu,  comte,  75,  84. 
Rol  crt,  avoué  de  \'illcrs,  32. 
Robert  d'Aeltrc-Courlrai,  73. 
Rol)ert  d 'Avesnes,  5. 
Robert,  fils  de  Robert  d'Avcsnes,  5. 
Robert,  chevalier  de  Choisies,  75. 
Rohcrt  de  Bambcke,  4,  D. 
Robert  de  Bove  ou  Love.  4,  23. 
Robert  de  Celles,  24. 
Robert  de  Iieckc,  8S. 
Robert  de  Duramort,  54. 
Robert  d'Ecname,  102. 
Robert  de  Fosses,  clerc,  27. 
Robert,  ehatelaiii  de  Furnes,  lol». 
Robert  de  Helcn^ies,  25. 
Robert,  avoué  de  Locres,  lOO. 
Robert  de  Macbelcn,  106. 


Roberi  de  Gou  lecourt,  19,  25,  Tl. 

Robert  de  LanJas,  29,  31. 

Robjrt  T^  b  anc,  chanoine  de   Hru- 

ges,  36. 
Robert  de  I-X)o,  106. 
Robert  de  l.ooringe,  88. 
Robert  de  Montengi.  25. 
Robert  Montigny,  80.  Iü3. 
Robert,  frcre  de  Guillaumc  Moran, 

12,  57.     . 
Robert  de  Wavrin,  107. 
Robert  de  Quincf,  57. 
Robert  de  Ribaumont,  51*. 
Robort,  frère  de  Paudouin  de  Kuim> 

beke,  44. 
Robert  de  Seggin,   Irère  du   prévót 

de  vSeggin,  54. 
Robert  de  Tours,  trésoricr  et  c!ian- 

celier  de  Flaiidre,  27,  30,  31,  :U, 

30,  37,  38,   39.  40,  41.  43,  44    47. 
Robert  d'Vpres,  55,  51),  104. 

Robert  de  Wavrin,  71. 

Robin,  prévót,  53. 

Robin  de  Hondschoot,  48. 

Robin  ou  Rubin  de  Mcssines,    12^, 

134. 
Rodolphe  Ie  jeune,  comte,  28. 
Rodolphe  d'Aersecle,  42. 
RoJolphc,  doven  de  Noyon,  39. 
Roger,  2,  8. 
Roger,  chanoine,  75. 
Roger,  econome,  13. 
Roger.  connétable,  19. 
Roger,  intendant,  2. 
R<ïger,  chatelain,  8,  ^5,  m,  109,  112, 

118. 
Roger  de  Courtrai,  chatelain,  1,  6, 

1),  11,  13,  17.  19,  22,  24,  20,  29, 

31,  33,  35,  37,  38,  41,  42,  43,  02, 
71,  7i,  76.  78,  80,  S2,  93,  95,  J20, 
127. 

Roger  de  Cysoing,  3,  9,  19,  20. 
Roger,  évéque  de  Cambrai,82,  107. 
Roger,  frère  de  Bcrnard  de  Rou- 
baix,  113. 
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Roger  de  Gand,  chdtelain,  20,  34, 50, 

113. 
Roger,    fils  de    Gautier,    abbc    de 

Tronchiennes,  113. 
Roger  de  Gauci,  43. 
Roger,  fils  de  Pierre  de  Maisnil,  5. 
Roger  de  Landas,  2,  3,  7,  9,  13,  14, 

25. 
Roger  Ponkes,  lOö. 
Roger  de  Ru  mes,  9,  36. 
Roger  de  Rumes,  Ie  jeune,  71. 
Rogcrde  Wavrin,  6. 
Roger  de  Wasnes,  3. 
Ragerius,  143. 
Rogerus  de  Hclcngies,  138. 
Rogerus  de  Landast,  139. 
Rogerus,    camcracensis    cpiscopus, 

148. 
Rogon  de  Faiel,  22,  24,  89,  111. 
Rogon  de  Roie,  4,  23,  49,  89. 
Rogon  de-Tornelle  ou  Tourelle,  5, 

23. 
Robin  de  Messincs,  96. 
Robin  de  Melun,  95. 
Rolin,  clerc,  82. 
Roriquc,  42. 
Rumalde,  118. 

S. 

S....  abbé  d'Aiques,  121. 

S....  de  Aire,  108. 

S....  archidiacre,  121. 

S....  chanoine,  121. 

Sagnace  de  Huchedcn,  S2. 

Salkin  de  Som::rgem,  131. 

Salomon,  pécheur,  102. 

Samson,  archevêquc  de  Reims,  3. 

Saniuel,  abbc,  97. 

Samuel,  abbc  de  I.oos,  53,  133. 

Sara,  uxor  Anastasii,  142. 

Sara,  uxor  Hellini  de  Brucho,  143. 

Sarah,  femme  de  Hcdin  de  Brccb,  5. 

Saswale  (Séwalin)  d'Arras,  54,  80, 

87,  94. 
Saswalus  Hucheien  de  Atrebato,150 


Sawaion,  95. 

vSawalon   Hukeden,  62,  90,  92,  96, 

103,  107,  110. 
Sibille,  mère  dePhilippe,  114# 
Sichard  de  Spicrs,  106. 
Sicher,  fils  de  Roger  de  Courtrai,  9. 
Sicher  de  Somerghem,  15,  16. 
Siger  de  Beernem,  121. 
Sigcr,  notaire,  35,  42,  S6. 
Siger,  chatclain  d'Alost,  94. 
Siger.de  Bourbourg,  48. 
vSigcr  de  Courtrai,  31,  35,  47,  93,  94, 
Siger,  chiitclain  de  GanJ,  131. 
Siger  de  Gand,  33,  34,  44,  71,  81,  S(o, 

89,  92,  94,  99,  104,  105,   107,  112, 

113,  114,  119.121,  123,  124. 
Sigcr  de  GanJ,  notaire,  39. 
Siger,  fils  de  Steppon  de  Gand,  33. 
Siger,  fils  du  chételain  Roger,  86. 
Siger  de  Likevelde,  35,  101. 
Siger  de  Somerghem,  8,   10,  11,  13, 

14,  15,  16,  17,  18,  19.  20,  23,  24, 

26,  33. 
Siger  de  Thiennes,  93. 
Sigerus  de  Duaco,  140. 
Simon,  2,  61. 
Simon,    fils    de    Siger,   notaire  de 

Gand,  99. 
Simon,  chapelain,  111. 
Simon,  notaire,  33. 
Simon,  notaire  de  Gand,  clerc  du 

comte,  119,  124. 
Simon,  mcdecin,  2. 
Simon,  abbé  de  St-Bertin,  81,  82,  98, 

99,  100. 
Simon,  abbé  d'Anchin,  87. 
Simon  de  Celles,  5,  24.1' 
Simon,  fils  d'Heleman,  102. 
Simon,  fils  de  Gaurech,  102. 
Simon' de  Faiel,  22.  89, 111. 
Simon   de  "Faiel,    frèrc    de   Rogon 

Faiel,  25. 
Simon  de  Ribaumont,  3. 
Simon  de  Meulin,  35. 
Simon  d'Oysi,  17,  28. 
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Simoii  de  Steenbekc,  31. 
Simon  de  Slra/eele,  118. 
Simon  de  Tetinghem,  lu. 
wimon  de  Thiant,  42. 
Sncllard,  llU. 
Sjter,  chevalier,  22. 
Sieppon.  15. 

Symon,  notaire,  11^,  125. 
Symon  de  Fahiel,  145. 
Symon.    frater    Kobcrti    dj    Mon- 
tengi,  138. 

.      T. 

Thcodoricus,  dominus  aldcnardcn- 

sis,  140. 
ThcodoricLis  de  Bautort,  137. 
Thcodoricus  de  Aldenarda,  140. 
Thibaut,  abbé  de  Cluny,  90. 
Thibaut,  frère,  44. 
Thibautjchevalier  du  Temple.  (V2.  ïM. 
Thibaut  de  Crespin, 
Thibviut  de  Furnes,  97. 
Thibiut   de   Rollcghem,    2,    22,  37. 

S5,  95. 
Thibaut  d'Orchies,  83. 
Thibbaul  d'Ogier,  90. 
Thib'jaut  Mah"ndri,  90. 
Thibbaut,  templier,  100,  Ho. 
Thib'oautde  Rolleghem,  107, 108, 115. 
Thil;baut,  fils  de  Thihbaut  de  Holle- 

ghem,  108. 
Thibbaut  de  Scierveldc,  131. 
Thierri  d'AIost,  S,  15,  23. 
liiicrri,  fils  de  Thierri  d'AIost.  15. 
Thi.rri  d'AIsace,  1,  3.  O,  7,  8,  12,  19, 

25,  52,93,  114,  133.  '      ' 

Thierri,  fils  de  Thierri  d'AIsace,  2. 
Thierri,  frère  de  Phih'ppe,  O,  48. 
Thierri  d'Audenarde,  30. 
Thierri  de  Bevcren,  81»,  94,  99,  loo 

105,  121.  ' 

Thierri  de  Bergiies,  3. 
Thierri    de    Courtrai,    notaire     et 

doyen, 39. 
Thierri  de  Damhoudera,  85. 


Thierri  «Ie  Deyne,  15,  100. 
Thierri,  chatelain  de  Dixmude,  Itl. 
Thierri  de  Pelethem,  83. 
Thierri  des  Prés,  convers,  27, 
Thierri  de  Uubroack.  82,  III,    114, 

115,  118,  119,  132. 
Thierri  de  Spycker,  83. 
Thierri  d'Ypres,  43. 
Thomas  d'Essche,  42. 
Tnomas  de  Ste-Maric  au  bois,  3. 
Thomas  de  Melden,  72. 

U. 
ülfraud  de  Herzele,  lOG. 

V. 
V..?  prévót  deLillc,  123. 
Vason  du  Bois,  bourgeois,  22. 
Vilard  de  Pucca,  8. 
Villain  de  Canis,  49. 
Vincent,  prêtre  de  St-Gér>',  124. 
Vincent,  écolêtre,  125. 
Voubert  de  Voorhout,  .101. 
Vroolfe,  frère  de  Gauticr  Gonela,  97 
Vualterus,142. 
Vualterus  de  Atrebato,  148; 

W, 

W....  abbé  d'Arnouaise,  121. 

W....  doyen  de  St  Omer,  123. 

W....  chatelain  de  St-Omer,  123. 

W....  de  Loeris,  149. 

W....  de  Atrebato,  149. 

Wagon  de  Foro.  140. 

Waldricus,  145. 

Walter  de  Ledeberg  dit  Hawcl.  94. 

VValterdeAtrebato,138,140,145,i48. 

Walterus  Atrebatensis,  137,  143. 

Walterus,  filius  Huberti,  138. 

Walterus  de  Albi,  140. 

Walterus  Brizepot,  140. 

Walterus  Pichete,  141. 

Walterus  de ,  145 

Walterus  de  Formesele,  151. 
Warenne,  Ie  Comte  de.  103. 
Waulchre  de  Les.sines  ou  LescHin, 
27,  30. 


—  »7r  — 


Waulere  de  Wasquehal,  5. 
Wauticr,  fils  de  Betton,  83, 
Wennemar  Saccas,  88. 
Wennemarus,  filius  Huberti,  138. 
Werric,  doyen  de  St-Quentin,  22. 
Werric,  abbé  de  Lobbes,  92. 
Werric,  ainé,  47. 

Werric  de  Fieulaine,  chevalier,  118. 
Werric  de  Moiaque,  118. 
Werries  de  Choisies^  76. 
Westin  de  Jabbekc,  85, 
Wibertus  de  Castello,  scabinus,  141. 
Wilhelmus  de  Locre,  151. 
Wilhelmus  de  Hundcscot,  151. 
Wilhelmus  Caniuns,  140. 
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Nieuwe  Oorkonden, 

betrelfeude  den  Opstand  van  Gent  tegen  Philips  den  Goede, 


DOOR 

V.    FRIS. 


Vimpression  de  ce  tnénwire  a  été  décidée  sur  Ie  rapport  de 

MM     H.    PiRENNE   et   V.    VANDER   HaEGHEN. 


Meowe  Oorkonden  betreffende  den  Opstand 
Yan  Rent  tegen  Philips  den  Goede. 


De  reeks  der  oorkonden  nopens  den  strijd  der  Gentsche 
gemeente  tegen  den  machtigsten  der  Boergondische  hertogen, 
die  wij  voor  een  vijftal  jaren  lieten  afdrukken  (1),  was  natuur- 
lijk niet  volledig  :  er  ontsnappen  altijd  —  en  er  waren  ons  ont- 
snapt —  zekere  niet  onbelan^:]jrijke  stukken,  niettegenstaande 
onze  nauwkeurige  opsporing. 

Het  Staatsarchief  van  Oost-Vlaanderen  te  Gent  verkreeg 
een  gedeelte  van'  het  zoogezegd  Oosfenrijksch  Fonds  of  Fardm 
van  Weenen  uit  het  Rijks-Archief  te  Brussel;  men  meldde  ter- 
stond dat  daarin  een  groot  getal  stukken  over  de  jaren  1450  tot 
1455  voorkwamen. 

Bij  nadere  beschouwing  werden  wij  fel  in  onze  hoop  teleur- 
gesteld, wijl  vele  dezer  oorkonden  die,  volgens  moderne  aan- 
teekeningen,den  Gentschen  opstand  betroffen,  van  vroegere  of 
latere  dagteekening  bleken  te  zijn;  wel  is  waar  ontmoetten 
wij  ook  enkele  oorspronkelijke  teksten,  die  wij  in  onze  eerste 
verzameling  volgens  zorgvuldige  kopieën  medegedeeld  hadden, 
zooals  de  twee  stukken  van  16  October  1453,  n*^»  XIV  en  XV 
(blz.  112-117  en  blz.  117-127). 

De  aanteekeningen,  aan  de  stukken  vastgespéld,  zijn  van  de 
hand  van  Kervijn  deLettenhove;voor  de  grootste  meerderheid 
berusten  de  gissingen  van  dien  geleerde  op  de  principiCele 
dwaling  dat  al  de  stukken  van  dien  bundel  van  het  midden  der 
15^*=  eeuw  dagteekenen  ;  doch  eene  eenvoudige  lectuur  der 
oorkonden  spreekt  dit  tegen. 


(I)  Z\e  Handelingen  der  Maahcltappij  van  Gent,  d.  IV(lïK)l),  b'z.  55-140. 
Ik  verdoek  den  lezer  in  dit  vorige  artikel  de  volgende  drukfouten  te  willen 
verbeteren ;  op  bU.  103,  zijn  regels  5  en  6,  bij  vergissing  tweemaal  afgedrukt; 
op  blz.  118,  staat  :  VIIIc  Lm  livres,  in  plaats  van  lllc  Lm. 
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1.  Zoo,  een  stuk  op  Juni  1452  teruggewezen,  is  in  werke-  ' 
lijkheid  van  't  jaar  1400  pn  heeft  betrekkin^j:;  op  het  proces  van 

den  heer  van  Lichtervelde  (1 ). 

2.  Een  brie/  omtrent  de  Gentschc  aangelegenheden  tot  den  ^| 
hertog  van  Boergondiü,  zoogezegd  omstreeks  1451,  gericht,  is 

van  omstiecks  i4i9,zooals  men  ziet  uit  de  volgende  zinsneden : 
«  leurs  franchises  conticnnent  que  Monseigneur  a  a  respondre 
que  puisqu'il  aura  fait  son  serment  en  la  ville  deGand  comme 
nouvaulx  seigneur,  il  puet  ramener  tout  banni  en  la  dicte  vilIc 
de  Bruges  et  en  toutes  ses  autres  villes  de  son  pays  de  Flan- 
dres  de  quel  fait  qu'il  soient  ban"s  »,  wat  zinspeelt  op  de  Blijde 
Intrede  van  Philips  den  Goede;  en  verder  :  «  Item  se  ceulxde 
Gand  faisoient  mencion  a  MoUvseigneur  quo  Ie  fort  que  Mon- 
seigneur m'a  commandé  a  faire  faire  a  Au  de  narde  ne  se  parfe- 
sist  point  pour  ce  que  les  maronniers  de  Gand  nc  se  poroient 
entrer  en  la  villc  d'Audenarde  a  toutes  heures  »,  bedoeit  het 
Boergoensch  kasteel  op  de  Schelde  op  *t  emds  der  regeering 
van  Jan  Zonder  Vrees  gebouwd.  | 

.^.  Een  stuk  toegeschreven   aan   Karel  VII  :  «  Minute  de  ' 

Tacte  par  lequel  Charles  VII  évoque  en  son  parlement  les  ^, 

affaires  de  Gand  »,  is  eigenlijk  van  Karel  VI  en  dagteekent  van 
't  jaar  1385;  de  hertog  van  denwelken  hier  spraak  is,  is  onge- 
twijfeld Philips  de  Stoute,  daar  de  tekst  z^gt  :  «  Ic  procureur 
de  nostre  tres  chier,  tres  amc  oncle  Ie  duc  de  Bourgoingnc, 
cpnte  de  Flandres,  d'Artoiz  et  de  Bourgoiiigne  et  de  nostre 
tres  chier  et  trè^  amée  tante  la  duchesse  sa  femme  » ;  verder 
is  het  stuk  eene  daging  per  deurwaarder  voor  't  Parlement, 
't  geen  in  1452  niet  plaats  greep,  daar  liet  een  scheidsgerecht 
was,  te  Rijsel  zetelende,  dat  het  geschil  tusschen  Philips  en  de 
Gentenaars  moest  slechten. 

4.  Tot  dezelfde  zaak  behoort  een  ander  stuk,  bij  vergissfng 
op  Mei  1452  gesteld  en  dat  ook  van  omstreeks  1385  dagteekc- 
nen  moet.  Op  den  rug  leest  men  :  «  Opinion  de  ceulx  duConseil 
de  Monseigneur  a  Paris  sur  Ie  faict  a  Gand  ».  Het  is  eene  Con- 
sultatie van  rechtsgeleerden  nopens  de  vraag  hoe  men  de 


(l)  Zie  Memorieboek  der  stad  Glient,  d.  I,  bl/.  13.'J,  136;  Dio^raphit  XationaU, 
d,  X  I,  col.  99-101. 


-  i83  - 

Gentenaars  behandelen  moet;  de  hertog  was  in  persoon  te 
Parijs  (waar  Philips  de  Goede  in  1452  heel  zeker  niet  ging),  en 
nevens  hem  zetelden  :  «  Monseigneur  de  Nevcrs,  Charles  de 
Lebrest  sire  de  Tancarville,  Monseigneur  Ie  patriarche,  Mgr 
de  Noyon,  Mgr  de  Bayeux,  Mgr  d*Auxy,  Mgr  de  Tournay, 
Mgr  de  Poitiers,  Mgr  d'Arras,  Mgr  de  Giach,  M*"  Ie  Maréchal, 
TAdmiral,  Ie  Grand  maitrc  des  Arbalétriefs,  Mgr  Ic  Bègue,  Ie 
vidame  de  Launois,  Regnier  Pot  »,  etc. 

5.  Een  vijfde  stuk  draagt  dt  vermelding  :  «  Rcponse  du  duo 
de  Bourgogne  aux  représcntations  des  trois  membres  do 
Flandre  (Bruxelles,  février  1452)  ».  Nu,  niets  in  deze  oorkonde 
herinnert  aan  de  pogingen  door  de  afgevaardigden  der  Drie 
Leden  op  3  Maart  1452  bij 'Philips  den  Goede  te  Brussel  gedaan 
om  den  hertog  met  Gent  te  verzoenen. 

6.  Eenc  andere  akte  zou  bevatten,  volgens  de  aanteeke- 
ning  :  «  Instructions  donnécs  a  Maitre  Jean  Dauvet  de  ce 
qu*il  aura  a  dire  aux  échcvins  et  aux  doyens  de  Gand,  Juin 
1452  ».  In  het  stuk  is  er  inderdaad  spraak  van  eene  dagvaart 
te  Dendermonde;  dat  die  procureur-generaal  van  Karel  VII 
aldaar  op  zekere  dagvaart  aanwezig  was,  weten  wij  uitdruk- 
kelijk (1).  Maar  er  is  hier  spraak  van  een  ander  «  parlement  », 
te  Dendermonde  gehouden,  «  après  Ie  trespas  de  feu  monsei- 
gneur Ie  duc  Charles  »,  zooals  het  stuk  zelf  zegt;  overigens 
spreekt  de  akte  nog  van  «  la  doléance  que  font  lesditz  de  Gand 
du  fait  de  monseigneur  de  Gasebeque  »  en  van  het  antwoord 
dat  hun  zal  gegeven  worden  :  «  comme  mon  dit  seigneur  de 
Gasebeque  avoir  esté  banni  a  tort  » ;  wac  op  de  verbanning 
van  den  heer  van  Gaesbeek  te  Geni  in  1481,  ondanks  Maximi- 
liaan,  wijst  (2).  — 

Nochtans  bevat  die  doos  van  het  Staatsarchief  te  Gent  : 
«  Chartes  des  Conites  de  Flandre,  Fovds  Antrichien,  IV,  1423- 
1^)00  »,  nevens  lioogergenoemde  akten,  vier  andere  stukken 


(1)  Dagboek  van  Gent  (uitg.  Fris),  d.  II,  h\x.  3848;  DD.  Plancher- 
Salazard,  d.  IV,  bl;r.  CCVJ;  Chastellain,  Chroniqiies,  d.  II,  blz'.  308-309; 
Chroniqiie  des  Pays-Bas  (w\u^.  J.  J.  de  Smet,  Corpus,  d.  lli),  blz.  496. 

(2)  Memorieboek  der  stad  GJient  (uitg.  Vandcr  Meersch),  d.l,  blz.  315,  322- 
323;  Van  Duyse  et  De  Busschcr,  Inventaire^n'lZl,  blz.  253. 
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zeer  belangrijk  van  inhoud  voor  den  Gentschen  opstand,  en 
die  wij  hierna  opnemen.  Wij  hebben  er  eene  oorkonde  bijge- 
voegd van  het  Stadsarchief  te  Gent,  getrokken  uit  het  Ghcluwc 
Boeck  aldaar. 

I. 

Onder  de  oorkonden  die  wij  vóór  vijf  jaar  in  de  Hande- 
lingen der  Maatschappij  afdrukten  (1).  treft  men  de  lange 
reeks  der  betwiste  punten  tusschen  Philips  en  Gent  aan, 
opgesteld  na  lange  onderhandelingen  door  de  afgevaardigden 
der  Drie  Staten  en  de  vertegenwoordigers  der  Gentsche 
Schepenbank.  Die  hertogelijke  grievenlijst  wordt  volledigd 
door  den  tekst  van  het  Dagboek  van  Geut  van  H47  tot  1470 
(uitg.  Fris),  d.  I,  blz.  ^7-99.  Uit  de  vergelijking  der  opge- 
somde artikels,  bevattende  de  vorstelijke  klachten  nevens  de 
gemeentelijke  wederlegging,  met  het  stuk  dat  wij  hier  afdruk- 
ken, komt  men  tot  het  besluit  dat  ook  deze  lijst  door  de  onder- 
handelaars, —  den  bisschop  van  Doornik,  Hugues  de  Lannoy 
en  anderen  voor  den  hertog;  Roegier  Everwijn,  Gillis  Tant, 
Jan  van  den  Moure  en  Gillis  Boudins,  in  naam  der  stad,  vóór 
27  Juli  1450  opgesteld  werd. 

Gent,  vóór  27  Juli  1450.  —  Bemerkingen  der  afgevaardigden 
der  Gentsche  schepenen  en  dekens  op  de  wijzigingen  aangebracht 
door  de  hertogelijke  afgevaardigden  aan  de  lijst  van  betwiste  punten 
over  rechtsmacht^  burgerschap^  enz. 

I.  Sur  l'cntretiennement  de  la  hourgoisie  aux  quatre 
nütaulx  etc.  Est  ceste  addicion  :  %e  defframhir  ve  se  veulent;  et 
OU  meismes  ar' iele  est  délaissié  :  Sans  y  enlretenir  demeure^ 
quelquepart  qn'ilz  se  transportent»  En  oultre  ont  les  tisserans  fait 
déclairer  de  leurs  privileges  et  franchises  sur  ledit  entretien- 
nement,  et  si  ont  aussy  les  eschevins  et  deux  doyens  fait'  sup- 
plier  que  on  mette  les  XV  jours  a  VIII  jours. 

II.  A  la  clause  de  rexécucion  de  la  bourgoisie  etc.  Icelle 
clause  est  entièrement  adjoustée;  et  est  ainsi  que  par  Ie  con- 


(1)  Handeliftgcn  der  Maatsclwppij  van  Gent  (1901),  d.  IV,  blz.  65-67. 
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tenu  dMcelle  puet  apparoir  contre  Ie  privilege  de  la  villc,  car 
Ie  bailly  ne  aultre  ne  puet  avoir  cognoissance  de  la  bourgoi- 
sic,  fors  tant  seulemeiit  sept  eschevinsde  la  kuere.N*est  aussy 
besoing,  soubz  correction,  de  faire  Pinquisicion  de  rentretien- 
nement  par  Ie  bailly  et  eschevias  selonc  Ie  conteiiu  de  la  dite 
clause,  car  il  aura  assez  d'accuseurs,  comme  -les  varlès  de 
Tyssue,  parties  qui  ont  k  faire  contre  les  bourgois  comme 
aultres. 

III.  Le  V«  article,  de  deffendre  les  bourgois  de  crismes  et 
délictz  avant  leur  bourgoisie;  il  y  a  adjousté  oultrc  la  responce 
de  ceulx  de  Gaiid,  laquelle  estoit  qu'ilzne  Tavoient  point  fait, 
ne  le  devoient  faire  :  que  ilz  ne  le  ferant  plus.  Iin  ce  les  dits  de 
Gand  qui  confessent  que  ilz  ne  le  devront  faire  ont  mis  que  ilz 
ne  le  feront  plus  en  leur  enscient,  pour  ce  qu'ilz  ne  voudront 
point  estre  reprins  se  par  neggligence  il  advenist  qu'ilz  le 
fesissent  (1). 

IV.  Du  debat  que  les  bourgois  peuvent  avoir.  En  quoy  on 
a  adjousté  :  confiscacion  sur  les  iion-bourgois '  en  tant  que  icelle  y 
eschiet.  N'est  besoing,  soubz  correction,  d'en  faire  quelque 
mencion,  car  puisque  le  bourgois  est  a  la  place  et  priiicipal, 
il  affranchist  et  abourgoisist  en  ce  cas  tous  ses  complices,  ainsi 
puisque  tóus  sont  bourgois  est  en  vaing  de  parier  de  confis- 
cacion. 

V.  Des  adjournemens  de.s  messaiges  des  vinders  par  toute  la 
chastelnie  de  Gand,  aussi  bien  en  villes  de  loy  que  ailleurs,  ont 
ilz  de  tout  tamps  adjournc.  Et  autrement  ce  seroit  a  la  charge 
des  inhabitans  des  villes  qui  sei'oient  moins  frans  d'avoir  Texé- 
cution  de  leurs  debtes  que  les  bourgois  ou  plat  pays,  aussi  a 
la  charge  du  povre  peuple  qui  doibt.  Car  ilz  seroient  de  toutes 
debtes  adjournés  devant  eschevins  \k  oü  ilz  auroient  longues 
poursicutcs  et  proces  grandement  a  leurs  despens.  Et  quant  d 
la  livre  de  gr.  et  au  dessoubz  n'est  besoing  soubz  correction  de 
faire  quelque  mencion,  car  les  vinders  ne  peuvent  cognoistre 
plus  hault  que  d'une  livre  de  gros,  se  partie  s'en  veult  deffen- 

(1)  Deze  drie  artikels  zijn  later  doorgeschrabt  geweest, 
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dre,  ainsi  que  chacun  jour  appert  quant  la  question  eschiet  et 
que  partie  Ic  requiert  par  devant  les  eschevins  de  la  kuere.  Et 
en  üultre  ne  scèvent  point  les  messagers  qui  n'ont  quelque 
cü;!;iioissance  de  cause  pour  quelz  sommes  les  adjour- 
nemens  se  font,  car  ce  est  a  faire  devant  les  parties  et  devant 
Ie  juge,  OU  la  question  se  meu%  ma's  font  tant  seulement  les 
adjournements  de  parties. 

VI.  A  ce  que  les  dits  de  Gand  doibvent  avoir  deffendu 
hommes  de  fief,  et  eschevins  comme  corps  de  loy  etc.  A  quoy 
iceulx  de  Gand  avoient  deffendu  fors  tant  seulement  les  esche- 
vins en  sens  de  chief,  et  Ten  y  a  adjoustc  :  en  soustenant  leurs 
sentences  comme  il  appartient,  les  dits  de  Gand  ont  pour  ce  mis 
en  Tentretenant  leurs  vscntcnccs,  ainsi  quMI  ont  fait  jusqucs  a 
jour  d'huy. 

VII.  Des  J^cncrales  sccrètcs  véritez  qui  sont  adjoustcs  en  fin 
de  la  clause,  qui  contient  que  cculx  de  Gand  ne  yront  plus 
dehor.s  pour  faire  sccrètes  informacicns,  ilz  en  sont  con'.cns. 

VIII.  A  rarliclc  des  cxccucions  des  dcbtes  oü  Ten  a  mis 
pour  lettres  d'cxócucion  :  requisitoir  es,  ainsi  soic.  Kt  Ie  mot  qui 
a  cstc  délaissé  soit  remis  en  tant  que  touche  bourtj^ois  contre 
bourgois,  et  cculx  qui  s*oblèp>ent  de  paier  sans  donner  pris  de 
leurs  bicns.  Et  aux  ukHs  :  selonc  la  cousttane  du  litu,  que  en  ce 
soit  pourveu  que  les  crediteurs  puissent  revenir  raisonnable- 
ment  a  leur  somme  sans  estre  si  grandement  fraudes  pour  les 
prys  des  biens  que  on  a  baillié  depuis  certain  temps  en  cha  (1). 

[De  hand,  die  de  artikels  doorhaalde,  heeft  er  bijgevoegd  :] 
N»  que  Pen  fache  leur  provision  sur  cheulx  de  dehors  qui 
piyent  biieulx,  haveaulx  et  scmblables  chos^s,  etc. 

IX.  De  kucres,  estatus,  edictz  et  bannissemens  etc,  les 
bannisscmcn-;  sont  remis  avccq  les  aultres  poins  en  dylay,  et 
pour  ce  que  Ie  privilege  du  Conté  Guy  contient  tout  ce  en  unc 
clause  conjoinctement,  supplient  lesdits  de  Gand  que  Tun  avec 
Tautre  soit  mis  en  dilav  (2). 


(1)  Artikels  VI,  VII  on  VIII  zijn  insgelijks  doorgehaald. 

(2)  Artikel  ^X  is  doorgehaald, 
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X.  Le  meshuz  des  Cöchevins  des  parchoas  dont  monsci- 
f^neur  veult  avoir  la  moitié  comme  il  a  des  eschevins  de  la 
keure;  les  eschevins  des  parchons  n*ont  mesus  que  de  cas 
civil  d:  petites  choses,  dont  '\\z  font  réparer  leur  chapeille  et 
leur  chambrc.  Et  les  amendes  qu'ils  ont  judgics  de  LX  livres, 
mcnseip;neur  les  prent  entièrcment  excepté  que  la  ville  en  a 
III  livres;  et  de  toutes  paines,  soient  grandes  ou  petites,  mon- 
seigneur en  a  le  tierch,  la  ville  le  ticrch  et  la  partie  le  tierch. 

II. 

Wij  hebben  gezien  in  onze  eerste  verhandeling  (1)  hoe  de 
Gentsche  Collatie,  op  27  Juli  1450,  de  eischen  van  hertog 
Philips  verworpen  had ;  om  zich  te  wreken  gebood  de  vorst, 
door  cene  akte  van  ia  Oogst,  uit  Bergen,  aan  zijne  ambte- 
naars alle  bevelen  over  het  hoofd  te  zien  waardoor  de  Gent- 
sche schepenen  de  gedingen  hunner  poorters  vóór  zich  zouden 
eischen,  indien  deze  poorters  het  burgerschap  niet  bekomen 
hebben  volgens  de  grootc  keure  van  graaf  Gwijde.  Om  meéf 
kracht  aan  zijn  besluit  bij  te  zetten,  volledigde  de  hertog  2ijüe 
verordening  acht  dagen  later  door  de  volgende. 

Bergen,  20  Oogt  1450.  —  Openc  brieven  van  Philips^  hfrlog  va» 
Boergondi'ó,  waardoor  hij  aan  alle  zijne  onderdanen^  *i  ztf  edelen 
of  anderen,  die  hit  burgerschap  te  Gent  bezitten  of  het  hagepojrter- 
schap  in  Gent  verkregen  hebben,  verbiedt  nog  eenig  ambt  te  beklee- 
den  of  uit  te  oefenen  in  Vlaander  in,  't  en  ware  zij  hun  burgerschap 
verzaakten. 

Phelippc,  par  la  grace  de  Üieu,  duc  de  Bourgoingne,  de 
Lothier,  de  Brabant  et  de  Lenibourg,  conté  de  Flandres,  d'Ar- 
tois,  de  Bourgoingne  palatin,  de  Haynau,  de  HoUande,  de 
Zeelande  et  de  Namur,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de 
Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  Salut.  Pour  ce  que  par  ci-devant,  tant  du  temps 
de  feurent  noz  prcdécesseurs  contes  de  Flandres,  mesmement 


(1)  Oorkonden  betreffende  den  Opstand ^  in  Handelingen  der  Maatschappij  van 
Gtnt,  d.  IV,  blz.  67. 
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de  feux  Ie  duc  Phelippe  nöstre  ayeul  et  de  nostre  tres  chier 
seigneur  et  père  Ie  duc  Jehan,  que  Dieux  absoille, comme  aussi 
de  nostre  temps  et  depuis  que  sommes  venuz  a  la  seigneurie 
de  Flandres,  pluscurs  et  grant  nombre  de  gens,  tant  nobles 
comme  autrement  de  nostre  avant  dit  païs  et  conté  de  Flandres 
et  mesmement  ceulx  qui  ont  tcnu  et  tiennent  estas  et  offices 
tant  de  nosdits  feux  seigneurs  ayeul  et  père,  comme  de  nous, 
tant  en  leurs  hostclz  et  par  de  vers  eulx  et  nous,  comme  en 
icelui  nostre  païs  sont  et  se  tiennent  bourgois  de  nostre  ville 
de  Gand,  puur  ce  qu'il  sembloit,  selon  que  ceulx  de  notre  ville 
de  Oand  en  ont  usé  et  usoient,  que  les  bourgois  dudit  lieu  de 
Gand  estoient  moult  fort  previlegiez,  et  tellement  que  ceulx 
qui  ainsi  ont  tenu  et  encores  de  présent  tiennent  et  occupent 
de  nous  aucuns  estas  et  offices  tant  par  devers  nous  et  en 
nostre  hustel  comme  en  nostredit  païs  de  Flandres,  ont  bien 
souvent  et  Icgièrcment  laissié,  et  encores  journelment  laissent 
couler,  anéantir  et  perdrc  noz  drois,  haultcur^  souveraineté, 
dcmaine  et  scignourie,  mesmement  quant  les  matières  ont 
touchié  nostre  dite  ville  de  Gand,  ou  aucuns  eulx  disans 
bourgois  d'icellc,  ou  que  aucunement  ilz  s'en  sont  meslcz 
et  entrcmis,  et  sont  par  ce  pluscurs  choscs  malfaictes, 
passces  soubz  tollcrance  et  dissimulacion,  et  nous  en  sommes 
bien  apperceuz  et  appcrcevons,  a  nostre  grant  déplaisance 
et  a  l'admenrisscmcnt,  voire  anéantissement,  de  nosdiz 
drois,  haulteur,  souveraineté  et  seignourie  et  de  la  chose 
publique  de  nostre  dit  païs,  et  plus  seroit  encores  se  par  nous 
n*y  estolt  brief  pourvcu  de  remede  et  provision  convenable. 
Tous  ces  chuses  considérées,  et  que  plus  ne  les  voulons  souf- 
frir,  mais  pourveoir  et  remédier  au  bien  et  utilitc  de  nous  et 
de  nostre  juiticc  et  relièvemcnt,  enttrtènement  et  augmenta- 
cion  de  nosdiz  drois,  haulteur,  souveraineté,  demaine  et 
scignourie,  et  de  la  chose  publique  de  nosdits  païs  et  conté  de 
Fljndrcs;  eu  sur  ce  meur  advis  et  délibéracion  de  conseil, 
avons  voulu,  oi*df>ani  et  diclairc,  voulons,  ordonnons  et 
diclairons  par  la  teneur  de  ceste  que  doresenavant,  nul,  quel 
ne  de  quclquc  conclition  qu'il  süit,  bourgeois  de  nostre  dite 
ville  de  Gand,  n*aura  et  ne  tiendra,  ne  ne  puist  avoir  ne  tenir 
aucun  estat  et  office  de  nous,  par  devers  nous  et  en  nostre  dit 
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hostel  ne  en  nostrcdit  pais  et  conté  de  Flandres,  soit  estat  de 
de  ccnseiller,  de  secrétaire  ne  autre,  soit  de  justice,  de  recepte 
ne  autre  quelqu'il  soit.  Et  si  est  avec  ce  nostre  plaisir,  ordon- 
nance,  voulenté  que  ceulx  qui  sont  bourgois  de  nostre  ditc  ville 
de  Gand  et  qui  tiennent,  occupent,  exercent  ou  desservent 
aucuns  estas  et  offices  de  nous  ou  de  nosdits  prédécesseurs, 
soit  pardevers  nous  et  en  nostre  dit  hoste!  ou  en  icclui  nostre 
pais  et  conté  de  Flandres,  quelz  ne  de  quclquc  condicion  qu'ilz 
soient,  se  desbourgeoisent  et  ostent  dMcellc  bourgeoisie  de 
Gand  en  dedens  Ie  VIIP  jour  du  mois  de  Novembre,  ou  sinon 
que  ceulx  qui  ainsi  faire  ne  Ic  vouldront,  viengnent  devers 
nous  rehuncier  è,  leurs  estas  et  offices  que  ainsi  ilz  tiennent  de 
de  nous  ou  de  nosditz  prédécesseurs  afin  que  y  puissons  pour- 
veoir  selon  nostre  bon  plaisir;  et  se  ceulx  qui  ainsi  sont  bour- 
gois de  Gand  et  ne  se  destVanchissent  et  ostent,  déportent  et 
démettent  de  leurdite  bourgeoisie  en  dedens  ledit  VIII^  jour  de 
Novembre,ou  ne  viennent  renuncier  a  leursdits  estats  et  offices 
comme  dit  est,  nostre  entencion  est  bien  que  ce  jour  passé  et 
sans  plus  attendre  ne  appeller,  évoquer,  ne  admonnester  icculx 
bourgois  de  Gand,  tenans  estas  et  offices  de  nous,  ainsi  que 
dit  est,  de  y  poui'veoir  en  les  deschargeant  de  leursdits  estas  et 
offices,  et  lesquelz  dès  maintenant  pour  lors  en  ce  cas  en  des- 
chargeons  et  déportons  par  ces  dites  présentes,  et  commet- 
trons  etpourverrons  è.  iceulx  estas  et  offices  d'autres  personnes 
è  nostre  plaisir,  non  bourgeois  de  nostre  dite  ville  de  Gand. 
Si  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  féaulx  les  maistres  de 
de  nostre  hostel,  maistre  et  contreroleur  de  nostre  chambre 
aux  deniers,  président  et  autres  gens  de  nostre  Chambre  de 
Conseil  en  Flandres  et  de  noz  Comptes  è  Lille,  è  nostre  souve- 
rain  bailly  et  a  tous  noz  autres  bailliz,  justiciers  et  officiers  de 
nostre  dit  païs  et  conté  de  Flandres  ou  a  leurs  lieuxtenans  qu'il 
appartiendra,  que  ceste  nostre  présente  ordonnance,  déclara- 
cion  et  voulenté  ilz  enregistrent  ès  papiers  et  registres  de 
nostre  dit  hostel  a  ce  ordonnez  et  aussi  en  chacune  de  nosdites 
chambres,  et  ainsi  plus  les  entretiennent  et  facent  entretenir 
de  point  en  point.  chacun  d'eulx  en  tant  qu'il  lui  pourra  tou- 
chier,  et  publient  et  facent  crier  et  publier  cesdites  présentes  ès 
heux  de  leurs  offices  acoustumez  d  faire  criz  et  publications, 
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afin  que  chacunen  pul^t  e-ireelsoit  adverty,  etn*ait  cau^e 
d'en  prétcndre  yi^orance.  Car  no^tre  piaisir  est  et  voulons 
que  ain<i  soit  fait.  En  tesmoin^  de  ce.  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  a  ces  présente^.  IXjnné  en  n«>stre  ville  de  Mons-en- 
Haynnau,  Ie  XX'  j«»ur  d'aouNt,  Tan  de  grace.  Mil  Qjatre  eens 
et  Cinquante. 

Ainsi  si^^né:  Par  Munsei^eur  Ie  Duc:  A.  de  Laportc. 

[Ofpie\  CoUacion  est  fuicte  aux  lettres  originaulx,  par  moy : 

F.  Gros. 

op  de  Keerzijde,  leest  mm  van  eene  gelijktijdige  hand: 

Ceste  lettre  est  cnre^^istrée  a  la  Chambrc  des  Comptes  k 
Lille,  au  refpstre  des  Chartres.  contenu  conimenchanl  en  1'an 
MCCCCXL,  f"*  ccxxxviij. 

III. 

Na  den  bloed ii^cn  slai(  van  Semmerzake  bij  Garer  {2?>  Juli 
W}'A)^  had  Philips  de  (ientsche  gemeente  met  de  aanzienlijke 
rHjrlogschattin^  van  *j.')0.öïM)  «^oudcn  ridders,  in  zeven  jaren 
te  storten,  bestraft. 

De  stad  was  echter  zoo  ontvolkt  door  de  verliezen  van  den 
oorlog  en  de  pestilentie,  dat  de  vorst,  om  haar  in  staat  te 
stellen  de  opgelegde  boeten  te  vereffenen,  haar  allerlei  voor- 
rechten verlecnen  moest.  Philips  kende  de  Gentsche  schepen- 
bank het  recht  toe  gedurende  zes  jaren  eene  zware  «  cueillotc  n 
op  allerlei  waren  en  voorwerpen  van  allereerste  noodwendig- 
heid te  heffen  ( 16  October  Uó.S)  (1),  accijns  die  hij,  uit  oorzaak 
der  groote  armoede,  nochtans  het  volgende  jaar  verminderen 
moest  en  het  termijn  harer  heffing  aanzienlijk  verlengen  (2). 
Op  13  October  te  voren  had  de  prins  aan  de  Gentenaars  voor 
zeven  jaar  twee  vrije  jaarmarkten  toegestaan,  mits  te  zijnen 
voordeele  aldaar  het  vierde  der  inkomtaks  te  heffen  (3) ;  doch 
reeds  op  28  Januari  werdt  hij  gedwongen  die  taks  te  verminde- 
ren (4).  Gezien  de  wassende  schuld  en  de  uitputting  der  stad, 


(1)  Oorkonden  betreffende  den  Opstand^  n»"  XIV,  bl/.  112-117;  Dagboek  van 
Gent,  d.  II,  biz.  iso. 

(2)  Oorkonden,  n'  XV,  h\z.  117-127. 

(3)  Ibidtm,  nr  XIV,  bl/.  113-llG. 

(4)  Ibidem,  nrXVII,  bl/.  132-137. 
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werd  Philips  zelfs  genoodzaakt  de  schepenen  toe  te  laten 
allerlei  erfelijke  en  lijfrenten  op  het  Schepenhuis  te  ver- 
koopen,  wat  de  stadskist  hoogst  nadeclig  was. 

Op  Lichtmis  1454  en  1455  hadden  de  Gentenaars,  zooals  het 
hun  voorgeschreven  was,  tweemaal  een  zevende  der  gioote 
geldboete  betaald,  't  zij  honderd  duizend  gouden  ridders  te 
samen;  doch  de  250,000  overige  konden  zij  onmogelijk  afleg- 
gen. De  Gentsche  schepenen  smeekten  dus  den  hertog  die  som 
van  250,000  ridders  aanzienlijk  te  vermnidercn,  opdat  zij  dan 
ineens,  door  eene  algemeene  leening,  de  rest  der  boete  op  15 
Oogst  1455  zouden  kunnen  betalen. 

Door  ccne  Akte  van  9  Juli  liftfi  ui  f  Leuren  gedagteekend, 
stemde  Philips,  gedreven  door  zijn  medelijden  met  de  ont- 
volkte en  rampzalige  stad  en  door  den  geldnood  waarin  hij 
zich  voor  zijne  kruisvaart  bevond,  erin  toe  de  totale  som  met 
70,000 gouden  ridders  te  verminderen;  doch  hij  bepaalde  dat 
de  overige  180,000  ridders  den  15»^"  der  volgende  maand  be- 
hoorden betaald  te  wezon.  Hij  liet  in  dit  doel  de  schepenbank 
toe  nieuwe  erfelijke  en  lijfrenten  te  verkoopen,  verlengde  den 
duur  der  jaarmarkten  met  30  jaren  en  schonk  aan  Gent  den 
vierden  penning  der  accijnzen  terug. 

Nog  baatte  die  maatregel  niet  ten  volle;  op  einde  Juli  voor- 
zag het  stedelijk  bestuur  dat  op  Halfoogst  de  gemeente-ont- 
vangers slechts  100,000  ridders  zouden  kunnen  storten;  zij 
baden  dus  den  vorst  om  nieuwen  uitstel,  ten  allerlaatste  tot 
Kerstdag  eerstkomende. 

Door  eene  nieuwe  Oorkonde  van  28  Juli  i#r>;i  uit  Rijsel, 
waarin  deze  van  O  Juli  in  haar  geheel  ingelascht  is,  stond 
Philips  dit  alweer  toe  en  duidde  den  30  November  (S»-Afi- 
driesdag)  als  allerlangstc  termijn  voor  de  betaling  der  over- 
blijvende 80,000  ridders  aan. 

Reeds  op  20  November  1455  werd  die  som  aan  den  hertoge- 
lijken  ontvanger  overhandigd,  en  Philips  schonk  aan  de  stad 
Gent  den algemeenenkwijtbrief  dien  wij  vroeger  afdrukten,  (l) 

Verheugd  over  de  vergunningen  hun  achtereenvolgens  door 
den  hertog  toegestaan, deden  de  schepenen  door  hunnen  secre- 


(l)  Oorkohlen  bdreffaidc  den  Opstand,  n"  XIX,  blz.  141-147. 


taris  Gillis  Papal  ecnc  derde  Oorkondeop  28Novemberl455,teGefti 
opstellen,  waarin  Philips'  twee  hooger  ontleedde  akten  bevat 
zijn,  en  welke  al  de  toegevingen  voor  gemak  van  betaling 
opsomt,  door  den  hertog  sinds  twee  jaar  vergund;  schepenen 
en  raad  beloven  hunne  verplichtingen  stipt  na  te  leven,  g^Gti 
misbruik  van  de  vorstelijke  verleeningen  te  maken  en  de  jaar- 
markten en  accijnzen  niet  langer  dan  den  vastgestelden  duur 
van  dertJgjaar  te  houden  en  te  heffen. 

Leuven,  9  Juli  1455.  —  Phihps  de  Goede,  op  aanvraag  der 
Genischeschepcnf'V, scheldt  aan  de  stad  eenesom  van  70.000  rid- 
ders Iwijty  staat  eene  verlenging  toe  voor  30  jaren  van  den  duur 
der  tivte  Gtntsche  jaarmarkten  op  13  October  1453  verleend, 
scherd'i  de  Gentenaars  het  vierde  der  accijnzen  terug,  laai  hun 
toe  uieuive  lijf-  en  erfrcnten  te  virkoopcv,  mits  hem  ineens  op 
15  Oogst  ccrstlomende  eene gezamentlijke  som  van  180*000  rid- 
ders te  betalen  (1). 

Phelippe,  par  la  gracc  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  etc.  A 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ycrront,  salut.  Comme  noz 
bien  amez  les  eschevins  des  deux  bancs  et  les  deux  doyens  de 
nostrc  villc  de  Gand  ou  nom  de  tout  Ie  corps  et  communaulté 
d'icelle  nostrc  ville  nous  ayent  fait  exposer  que  a  cause  de  trois 
eens  cincquante  mil  riddres  d'or  que  ceulx  de  nostrc  dicte  ville 
nous  devoient  paier  en  sept  années,  en  chacun  an,  au  jour  et 
terme  de  Chandcleur  cincquante  mil  riddres  pour  les  répara- 
cions  et  amendcs  prouffitables  du  traictié  de  la  paix  que  derre- 
nièroment  leur  avons  ottroiée  et  dont  ilz  nous  ont  paié  pour  Ie 
^tcrme  dcChandjlcur  Pan  mil  quatre  eens  cincquante  trois  cin-  • 
cquantc  mil  riddres, et  pour  Ic  terme  de  Chundeleurderrain  passé 
semblable  somme  de  cincquante  mil  riddres,  ilz  nous  doivent 
de  restc  et  sont  encores  tenuz  et  obligiez  envers  nous  en  Ia 
somme  de  deux  eens  cincquante  mil  riddres  d'or  a  paier  en  cincq 
ans  a  venir  audit  terme  de  Chandcleur,  k  chacun  terme  cinc- 
quante mil  riddres,  Ie  premier  desdiz  cincq  ans  è  la  Chandeleur 
prouchain  venant ;  et  que  pour  cause  de  la  guerre  et  de  la  mor- 


(1)  Reeds  gedeeltelijk  afgedrukt  door  J.  Huytteas,  Recherches  sur  les 
Corporations  gaittoiscs  (Gand,  ISöl),  p.  156,  uit  het  Roode  of  Gheluwe  Boeck 
(Regiuer  C),  f"^  99  yo  —  103  r-,  op  het  Stadsarchief  te  Gent. 
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talité  qui  a  csté  nagaires  en  nbstre  pays  de  Flandres,  par  quoy 
Ie  peuple  de  nostre  dicte  ville  pout  la  plus  part  est  mort  el  plu- 
seurs  qui  sont  demourez  en  vie,  doubtans  les  gi*ans  charges  des 
assis,  imposts  et  maletoltes  nouvellcmcnt  mis  sus  en  icelle  ville 
et  les  grans  fraiz  qu*il  leur  convendroit  faire  et  soustenir  par 
pluseurs  années  pour  les  réparacions  et  grans  affaires  d'icelle 
ville,  s*en  sont  dcpartiz  et  absentez,  dont  elle  est  grandement 
diminuée  et  apouvrie  et  demourée  en  grande  désolacion,  il  est 
impossible  a  nbstre  dicte  ville  de  paier  ausdiz  termes  la  dite 
reste,  montant  deux  eens  cincquante  mil  riddres,  les  charges 
demourans  sur  eulx  comme  ilz  sont  a  présent  5:e  comme  dient 
lesdiz  exposans,  en  suppliant  tres  humblement,  ès  noms  que 
dessus,  que  leur  vueillons  de  ladicte  reste  quicter  et  remettre 
tèle  el  si  bonne  porcion  que  ilz  puissent  payer  è  une  foix  Ie 
surplus  dedans  Ie  jour  de  la  mi-aoust  prouchainement  venant; 
et  que  pour  povoir  nous  faire  dedans  ce  jour  ledit  paiement 
nous  veuillions  nostre  dicte  ville  deschargicr  des  assignacions 
par  nous  faictcs  sur  ladicte  reste,  tant  k  nostre  tres  chière  et 
tres  amée  compaigne  la  duchesse  comme  a  autrcs,  en  leur 
donnant  sur  ce  autre  provision  a  nostre  bon  plaisir,  et  aussi 
leur  consentif  et  ottroier  de  povoir  vendre  sur  Ic  commun 
corps  d'icelle  nostre  ville  rentes  viagièrcs  è.  une  vie  et  êi  deux 
et  aussi  héritables  i  rachat  jusques  a  teles  sommes  par  an  que 
les  deniers  qui  en  viendront  puissent  souffire  pour  faire  Ie 
paiement  qu*ilz  nous  devront  faire  dedans  ledit  jour  de  la  mi- 
aoust  prouchainement  venant,  et  que  avccques  ce  leur  vucil- 
lions  prorogucr  et  alongier  Ie  temps  des  ottrois  que  leur  avons 
faiz  des  assis  et  impostz,  et  aussi  des  deux  foires  ou  franches 
fcstes  que  leur  avons  consentics  avoir  et  tenir  en  Tan,  Tune 
a  mi-caresme  et  Tautre  a  la  Saint-Pierre,  premier  jour  du 
mois  d*aoust,  jusques  a  un  long  temps,  au  moins  jusques  d 
trente  ans  après  Ia  fin  du  temps  a  eulx  desja  ottroié,  pour 
avoir  et  tenir  icelles  franches  festes,  et  en  oultre  leur  quicter 
la  quarte  partie  que  nous  prenons  ou  devons  prandre  par 
Tottroy  que  leur  avons  fait  des  dictes  deux  foires  ou  franches 
festes,  des  deniers  qui  viendront  des  assiz,  impostz  et  male- 
toltes qui  seront  imposez  et  se  lèveront  sur  toutes  denrées  et 
marchandises  Ie  temps  durant  des  dictes  foires  ou  franches 
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festes  et  trois  jours  devant  et  trois  jours  après  et  tant  pour  Ie 
temps  a  eulx  desja  ottroié  au  regart  de  ce  qui  en  est  a  escheoir 
comme  pour  Ie  temps  de  ladicte  prorogacion,  a  icelle  fin  que 
des  deniers  et  projffiz  qui  vcndront  des  assis  et  impostz  cou- 
rans  sur  les  denrees  et  marchandises  des  dictes  tbircs  comme 
dit  est,  lesdis  exposans  puisseut  paier  annuelment  les  rentes 
et  pensions  qui  courront  sur  eulx  a  cause  desdictes  rentes 
viagières  et  héritables  qu'ilz  auront  vendues  pour  nous  faire 
Ie  paiement  de  ce  que  ilz  nous  devront  paier  dedans  ledit  jour 
de  la  mi-aoust  pDUchain  venant,  ou  qucl  cas  que  leur  quicte- 
rons  ladicte  quarte  partie  que  avons  retenue  a  nous,  sur  les 
assis,  impostz  et  aydes  desdictes  deux  foires  ou  franches  festes. 
Et  affin  que  marchans  avecques  Icurs  marchandises  en  plus 
grant  habondancc  aient  plus  grant  cause  et  voulenté  d'aler 
ausdictes  foires  et  franches  festes  que  nous  vueillions  ausdis 
exposans  donner  et  ottroier  faculté  et  povoir  de  iceulx  assis 
et  impostz  ravaler  et  diminuer  a  la  descharge  et  au  relièvc- 
ment  du  peuple  quant  bon  leur  semblera,  et  que  ilz  verront 
estre  expediënt  et  que  sur  les  choses  dessusdictes,  requises 
par  iceulx  exposans  leur  veuillions  de  nostre  grace  pourveoir 
selon  nostre  bon  plaisir  et  avoir  pitié  et  compassion  de  nostre 
dicte  ville  et  des  habitans  en  icelle.  Savoir,  faisons  que  nous, 
aians  considcracion  aux  choses  dessusdictes  et  sur  les  reques- 
tes  et  supplications  desdis  exposans  eu  bon  advis  et  meure 
dólibéracion  avecques  nostre  conseil,  voulans  tousjours  noz 
subgez  quant  ilz  font  leur  devoir  envers  nous  estre  doulce- 
mcnt  traictiez  et  les  relever  d'oppressions  Ie  plus  que  faire  se 
puet  bonnement,  —  attendu  mesmement  Ie  Saint  voyage  que 
entendons  par  la  grace  et  ayde  de  Jhesu-Crist  faire  en  nostre 
personne  et  nous  emploier  en  son  service  a  Rencontre  des 
tirans  qui  persccutent  son  nom  et  sa  loy  et  les  affaires  que 
aurons  a  supporter  tant  a  celle  cause  comme  autrcment,  et 
conscquamme.it  les^grans  finances  que  avoir  et  recouvrir 
nous  convient  pour  la  conduittc  et  entretènement  dudit 
voyage  et  armee,  —  ausdiz  exposans  ou  nom  du  corps  et  de 
la  communaulté  de  nostre  dicte  ville  de  Gand,  avons  ottroié, 
consenti  et  accordc,  et  par  ces  présentes  de  grace  espécial 
ottroions,  consentons  et  accordons  que  moiennant  la  somme 
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de  cent  quatre  vins  mil  riddres  du  pois  de  XLVIII  gros  de 
nostre  monnoye  de  Flandres  la  pièce  ou  aultre  monnoie  d'or 
a  la  value  que  lesdiz  exposans  seront  tenuz  nous  rendre  et 
paier,  ou  d  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  maistre  des 
requestes  de  nostre  hostel,  Maistre  Gaultier  de  la  Mandre, 
próvost  de  Téglise  Nostre  Dame  en  nostre  ville  de  Bruges  et 
garde  do  nostre  espargne,  tout  k  une  Ibis  en  dedans  ledit  jour 
de  la  mi-aoust  prouchain  venant,  ilz  soient  et  dcme^urent 
quictes  envers  nous  de  la  dicte  reste  è.  nous  deue  montant 
a  la  dicte  somme  de  deux  eens  cincquante  mil  riddres 
dV)r,  et  Ie  surplus  que  monte  icclle  somme  de  11*^  L"'  rid- 
dres, oultre  la  dicte  somme  de  cent  quatre  vins  mil  riddres, 
c'est  assavoir  a  soixante  dix  mil  riddres,  avons  ausdis 
exposans  de  nostre  dicte  grace,  donné,  remis  et  quittié,  don- 
nons,  quittons  et  remettons  et  les  en  quittons  et  deschargons 
par  ces  préscntes,  ensemble  de  toute  ladicte  somme  de  11^  L'" 
riddres,  et  aussi  de  ce  que  lesdis  riddres  valent  plus  selon  Ic 
cours  qu'ilz  ont  a  présent  que  XLVIII  gros  dicte  monnoie  de 
Flandres  la  pièce;  en  nous  paiant  et  baillant  ainsi  que  dit  est 
rcalment  et  de  fait  dedens  ledit  jour  de  mi-aoust  la  dicte 
somme  de  cent  quatre  vins  mil  riddres,  autrement  ceste  pré- 
sente quitance  sera  et  demoura  nuUe  et  de  nul  effect.  Ouquel 
cas  aussi  nous  voulons  lesdis  exposans  demourer  quictes  et 
deschargiez,  et  les  quittons  et  deschargons  en  icellui  cas  des 
assignacions  par  nous  faictes  et  par  noz  lettres  tant  a  nostre 
dicte  compaingne  la  duchesse  comme  a  autres  quelzconques 
sur  les  paiemens  qui  se  devoient  faire  en  cincq  années  a  venir 
Ie  jour  de  la  Chandeleur  de  ladicte  somme  de  11^  L"'  riddres; 
et  pour  trouver  maniere  plus  prompte  et  plus  aisée  auxdiz 
exposans  ès  noms  que  dessus  de  nous  paier  ladicte  somme  de 
cent  quatre  vins  mil  riddres  du  pris  dessusdit  audit  terme  de 
mi-aoust  prouchain  venant,  nous  leur  avons  ottroié,  consenti 
et  accordé,  ottroions,  consentons  et  accordons  que  ilz  puissent 
vendre  sur  Ie  commun  corps  de  nostre  dicte  ville  des  rentes 
viaigières  sans  rachat  d  une  vie  ou  a  deux  et  aussi  rente  héri- 
table  par  an  è.  rachat  Ie  denier  au  plus  hault  pris  qu'ilz  pour- 
ront  bonncment  pour  Ie  prouffit  de  nostre  dicte  ville  jusques  a 
tèle  quantité  de  rente  tant  viagières  comme  héritables  que  les 
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deniers  qui  en  viendront  souffisent  pour  nous  faire  et  fournir 
dedans  ledit  jour  de  mi-aoust  prouchain  venant,  ledit  paie- 
ment  de  ladicte  somme  de  Clin^^^  mil  riddres  et  que  les  bour- 
gois  et  habitans  de  nostrc  dite  ville  puissent,  et  leur  loise  se 
bon  leur  scmble,  achetcr  desdictes  rentes  et  que  en  défaut  du 
paicment  des  rentes  qu'ilz  auront  ainsi  achetées^  ilz  puissent 
faire  aric^tcr  partout  des  autrcs  b^iuri^ois  et  bourgoises  de 
nosirc  dicte  ville,  comme  font  et  pevent  faire  les  acheteurs 
estranj^icrs,  non  obstant  les  privileges  que  a  nostre  dicte  ville 
de  Gand  a  cc  contraires;  auxquelz  privileges  en  toutes  autrcs 
choses  contcnues  en  iceulx,  non  contraires  ou  dérogans  audit 
traicti<5  de  paix,  ne  voulons  par  ce  que  dit  est  estre  préjudicié; 
ain^'ois  voulons  iceulx  demourer  en  autres  choses  non  contrai- 
res OU  dérogans  audit  traictié  de  paix  en  leur  force  et  vertu, 
voulans  et  ottroyans  ausdis  exposans  que  des  vendicions  qu'ilz 
fcront  ilz  puissent  baillier  leurs  lettres  obligatoires  semblables 
aux  Icttics  par  eulx  baillées,  pour  cause  des  rentes  viagierres 
par  eulx  vcnducs  en  Tannéc  dcrrenière  passce.  Et  k  celle  fin 
que  les  acheteurs  desdictes  rentes  en  puissent  estre  paiez 
annuclmcnt  et  que  lesdis  exposans  puissent  racheter  les  rentes 
héritabics  qu*ilz  auront  vcnducs  quant  bon  leur  semblera. 
Nous  pour  nr)us  et  noz  hoirs  et  successeurs,  contes  et  contes- 
ses  de  Flandrcs,  avons  a  iceulx  exposans  prolongic  et  prolon- 
gons  Ie  temps  des  assis,  impostz  et  maletoltes  mis  sus  et  impo- 
sez  en  nostre  dite  ville  de  Gand,  et  aussi  Ic  temps  des  deux 
foires  OU  IVanchos  testes  que  leur  avons  ottroiées  estre  tenues 
par  chacun  an  en  nf)strc  dicto  ville,  Tune  audit  jour  de  mi- 
carcsmc  et  Tautrc  audit  jour  de  Saint-Pierrc,  premier  jour 
d'aoust,  a  durcr  icelles  foires  chacune  par  quinzc  jours,  trois 
jours  devant  et  trois  jours  après.jusques  a  trente  ans  prochains 
et  entresuivanSjCommanyans  audit  jour  de  mi-aoust  prouchain 
venant  pour  jovr  par  lesdis  exposans  dcsdits  aydes,  impostz  et 
maletoltes  ledit  temps  de  tronte  ans  et  desdictes  foires,  dont  la 
première  a  estó  tenue  a  mi-caresme  dernicr  passé,  trois  jours 
avant  et  trois  jours  aprez  Ie  temps  d'icelles  foires,  et  les 
deniers  qui  viendront  desdiz  assiz,  aydes,  impostz  et  male- 
toltes convertir  et  emploier  au  paiement  des  rentes  et  pen- 
sions viagières  et  hcritablcs,  qui  seront  ainsi  vendues  et  dont 
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nostre  dicte  ville  sera  chargée  chacun  an,  et  ès  autres  affaires 
d'icelle  nostre  ville  et  non  ailleurs.  Et  lesquelx  assis,  aydes, 
impostz  et  maletoltes  lesdis  exposans  pour  Ie  relièvement  et 
descharges  du  peuple  de  nostre  dicte  ville  et  des  marchans, 
pourront  modcrer  et  diminuer  durant  ledit  temps  de  trente 
ans  seulement,  ainsi  et  quant  bon  leur  semblera  pour  Ic 
prouflfit  d'icelle  postre  ville  et  sans  avoir  de  nous  licence  ou 
povoir  pour  ce  faire,  autre  que  ces  présentes.  Et  voulons  en 
oultre  et  ottroions  de  nostre  dicte  gr&ce  que  les  habitans  de 
nostre  dicte  ville  de  Gand,  et  les  marchans  et  autres  gens  qui 
hanteront  et  fréquenteront  lesdictes  foires  et  franches  festes, 
joyssent  paisiblement  en  allant,  dcmourant  et  retournant 
ensemble  leurs  biens,  denrées  et  marchandises,  durant  Ie 
temps  de  ladicte  prorogation  des  privileges,  saufcondui;^, 
sceurtez,  franchises  et  libertez,  ainsi  et  par  la  forme  et  maniere 
que  nos  lettres  ottroices  ausdits  exposans  sur  Tottroy  que  leur 
avons  fait  desdictes  foires  pour  Ie  temps  et  terme  de  sept  ans, 
se  continuent.  Et  lesquelz  privileges,  sauf-conduiz,  franchises 
et  libertez  nous  prolongons  et  leur  donnons  et  ottroyons  de 
nouvel  pour  ledit  temps  de  trente  an*',  que  lesditcs  foires  onta 
durer  par  notre  ottroy,  comme  dit  est.  Et  pour  considéracion 
dudit  paiement  que  nous  doivcnt  faire  lesdis  exposans  audit 
jour  de  mi-aoust  prouchain  venant  de  ladicte  somme  de 
CIIIIxx  niil  riddres,  nous  leur  avons  pour  et  ou  nom  de  nostre 
dicte  ville  de  Gand,  donné,  remis  et  quittié,  donnons,  quittons 
et  remcttons  de  nostre  dicte  grace  la  quarte  partij  desdis 
assis,  aydes,  impostz  et  maletoltes  que  avons  par  noz  autres 
lettres  réserve  d  nous  sur  toutes  denrées,  vivres  et  marchan- 
dises  durant  Ic  temps  desdictes  foires  trois  jours  devant  et 
trois  jours  après,  pour  de  ladicte  quarte  partie  joyr  et  user  par 
lesdis  exposans  et  estre  levée  a  leur  prouffit  ensemble  et 
pareillement  comne  ilz  joyssent  des  autres  trois  parties 
d'icculx  assis,  impostz  et  maletoltes  et  pour  Ie  temps  desdictes 
foires  et  franches  festes,  dont  la  première  par  la  prorogation 
OU  ralongement  du  temps  d'icelles  a  esté  tenue  au  mi-caresme 
dernier  passé,  comme  dit  est.  Et  sans  ce  que  d*icelle  quarte 
partie  desdiz  assis  et  imposts  aucune  chose  s'en  doie  durans 
lesdis  trente  ans  pranre  ou  lever  a  nostre  prouffit  de  la  revenue 
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desquelx  aydes,  assis,  imposts  et  maletoltes  et  aussi  des  deniers 
qui  vendront  de  la  vendicion  desdictes  rentes  viagières  ethéri- 
tables  et  de  la  distribucion  et  despense  d'iceulx,  lesdis  expo- 
sans  OU  leurs  commis  d  ce  seront  tenuz  de  rendre  compte  devant 
noz  officiers  que  commetterons  a  ce  en  temps  et  lieu  et  quant 
ilz  en  seront  requis.  Et  les  choses  dessusdites  avons  pour  nous 
et  nosdits  hoirs  et  succcsseurs  contes  et  contcsses  de  Flandres, 
ottroiées,  consenties  et  accordées,  ottroions,  consentons  et 
accordon«  par  ces  mesmes  présentes,  par  la  forme  et  maniere 
que  dit  est  dessus;  par  ainsi  toutesvoies  que  Ie  paiement  de 
ladicte  somme  de  CIIII*''  mil  riddres  au  pris  de  XLVIII  gros 
dicte  monnoie  la  pièce  nous  soit  faicte  enticrement  et  a  une 
fois  OU  audit  maistre  Gautier  en  dedans  Ie  dit  jour  de  my-aoust 
prouchainement  venant  sans  y  dcfailÜr.  Ouquel  cas  que  faulte 
y  auroit  nous  voulons  et  déclairons  des  maintcnant  ces  pré- 
sentes estre  de  nul  effet  et  valeur.  Si  donnons  en  mandement 
a  noz  amez  et  féaulx  conseillicrs  les  gens  de  la  Chambre  de  ' 

nostre  Conseil  en  Flandres,  les  gens  de  noz  comptes  a  Lille, 
les  commissaires  ordonnez  sur  Ie  fait  de  noz  finances,  Ie  rece- 
vciir  général  d'icelles  noz  finances,  nostre  receveur  géncral  de  | 

Flandres,  a  nostre  bailli  de  Gand  et  a  tous  noz  autres  justiciers  ' 

de  nostre  dit  pays  de  Flandre  présens  et  a  venir  et  si  chacun 
d^eulx,  si  comme  a  luy  appartiendra,  que  lesdits  exposans 
pour  et  OU  nom  du  corps  et  communaulté  de  nostre  dicte  viile 
de  Gand  facent,  sueffrent  et  laissent  des  graces  et  ottrois  que 
leur  faisons  par  ce  que  dit  est  et  de  tout  Ie  contenu  en  ces 
présentes,  moyennant  la  somme  dessusditc  de  CIIÏI''^  mil 
riddres  que  paier  nous  doivcnt  dedans  Icdit  jour  de  mi-aoust 
prouchainement  venant,  joyr  et  user  plainnement  et  paisible- 
ment  sans  leur  faire  ou  donner  ne  souffrir  faire  ou  donner  ces 
choses  dessusdites  ou  en  aucunes  dMcelles  aucun  trouble, 
empevschement  ou  destourbier.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  a  ces  i)résentes.  Donné  en  nostre  ville 
de  Louvain,  Ie  IX*"^  jour  de  Juillet,  Tan  de  grace  milCCCC  et 
cincquante  cincq.  Ainsi  soubz  escriptct  signé  par  Monseigneur 
Ie  Duc  en  son  conseil,  ouquel  vous  l'évesque  de  Tournay,  Ie 
sire  de  Croy  et  autres  estiez.  J.  MiLET. 
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Gent,  28  November  1455.  —  De  schepenen^  in  dank  der 
vergtinmngen  en  uitstellen  voor  gemak  van  betaling  hun  door  twee 
hertogelijke  brieven  toegestaan^  beloven  geen  misbruik  te  maken  van 
de  vorstelijke  verleeningen» 

Allen  den  ghonen  die  dese  presente  Icttren  zullen  zien  of  horen 
lesen,  Scepenen  ende  rade  van  der  stede  van  Ghendt,  Saluut. 
Want  harde  hoghe  ende  harde  moghende,  onze  harde  zeere 
gheduchte  heere  ende  natuerlic  prince,  heere  Philips,  bider 
gracien  Gods  hertoghe  van  Bourgoignen,  van  Luttryck,  van 
Brabant  ende  van  Lembourg,  grave  van  Vlaendren,  van 
Artois,  van  Bourgoignen  palatin,  van  Henegauwe,  van  Hol- 
land, van  Zcclland  en  van  Namen,  marcgravc  des  Helichs 
Kijcx,  heere  van  Vriesland,  van  Salins  ende  van  Mechlen, 
onlanx  nacr  den  pais  van  Gavrc  ende  naer  dien  dat  hij  dcsc 
zijne  voorscidc  stede  van  Ghend  ende  de  ghemccnc  inzetcnc 
van  diere  ontfaen  hadde  in  zine  princelicke  ghenade,acnziende 
de  grootc  aermoede  van  der  vornoemder  stede  ende  inzetenc, 
bij  der  welkerc  hemlieden  niet  moghelic  was  hem  te  betaelne 
ten  pacymenten  bij  hemlieden  belooft,  de  drie  hondert  ende 
vijftich  duusentich  guldine  rijders,  daerinne  dat  zij  hemlieden 
bijden  zalven  paeyse  jeghens  hem  verbonden  hadden,  ghccon- 
senteert  ende  geottroyert  heeft  der  vorseydc  zijnre  stede  up 
te  moghen  stellen  bij  viertute  van  zijnen  openen  lettren, 
zekere  quellooten  ende  assyscn  up  alle  manieren  van  coop- 
manscepen  ende  leeftochten  die  brocht,  vercocht  ende 
ghedistribuert  zullen  worden  binnen  der  zelver  stede,  vor- 
boughc  ende  banlieue  derzelvere,  Sente  Pieters  ende  Sente 
Baefs,gheduerende  van  der  date  van  zijnen  ottroye  toot  licht- 
messe  anncj  drie  en  vijftich,  endo  van  danen  voort  zes  jaren 
lanc,  ommc  die  assijsen  ende  quellioaten  bij  der  voorseyder 
stede  upgheheven  ende  bekeert  te  werdene  inde  betalinghe 
van  zijnen  vornoemden  payementen.  Insghelijcx  dat  men 
binnen  dcrzclvcr  stede  houden  zal  den  termijn  van  zeven  jaren 
gheduerende,  twee  vrije  marcttcn  in  elc  jaer,  d*eene  t'elken 
alfvastenen,  ende  d'andre  t'elken  Sente  Pieters  daghe,  ten 
inganc  van  f)ugste,  te  hemwaerts  reserverende  den  vierden 
pennijnc  van  allen  den  assijsen  ende  quellioeten  die  van  allen 
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dèn    goeden    coopmansccpe    cnde    leeftochten    upghehevcn 

zouden  werden  binnen   den  veertien[n]achtcn  van  der  prin- 

cipaler  marct,  drie  daghe  der  voren  ende  drie  daghe  daer  naer. 

Ende  omme  dat  onze  voorsaten  in  wette  ende  wij  uuter  name 

van  der  vorseyden  vStcde  metten  voornoemden  ottroye  ende 

conscnte  van  onsen  voornoemden  harde  zeere  gheduchten 

heere  ende  prince  niet  en  hebben  connen  vulstringhen  de 

betalinghe  van  den  ghevallenen  payementen,  zonder  te  moeten 

vercoepene,  bij  ottroye  van  den  zelven  onzen  harde  gheduchte 

Heere,  zekere  eerflike  rente  ende  lijfrente  ten  groten  quetsie 

van  der  stede  ende  insetenen  van  diere,  zo  heeft  d<j  vorseyde 

onze  harde  gheduchte  Heere  ende  prince,  hebbende  compassie 

up  de  vorseyde  zine  stede  ende  insetenen,  te  onscr  ootmoe- 

degher  bede  gheprolongicrt  ende  verhngt  de  vorseyde  assijsen 

ende  quellooten,  ende  insghehjcx  de  twee  vrije  marcttcn  :n  e!c 

jacr  ende  gheconsentcort  bij  zineii  lettren  van  ottroye  dat  wij 

ende  onse  naercommcren  in  den  name  van  den  ghemeenen 

lichamc  van  d(M'  voorseyder  stede,  de  voerseyde  assysen  ende 

quelloctte:!  ontfacn  ende  upheffen   ende  dé  vorseyde  twee  ^ 

vri'e  marotten  houden  ende  doen  houden  zullen,  den  termijn  | 

van  dertich  jaren  lanc   ghedurendc  ende   achtervolghende, 

consenterende  ende  ghevende    bij   zijnre  princeliker   gracie 

der  vorseyder  stede  den  vierden  penninc  die  hij  themwaerts 

ghereservecrt  hadde  van  al  den  goede  ende  leeftochten  die 

]  innen  den  vornoumden  XIIIl   nachten  in  elke  marct  drie 

da;j;he  der  voren  ende  drie  daghe  der  naer,  vcrcocht,  ghcsleten 

endeghedistribuert  zullen  werden  binnen  der  vorseyder  stede 

omme  dezelve  stede  die  te  hebbene  ende  te  ghebrukene  ter 

stede   proffyte   (\en   vornoumden    termyn  van  dertich  jaren 

z  )iKlcr  dat  van    z'nen   weghe  daer   af  yet   up;*heheven   sal 

werden  te  ziiicn  proffi^jte  ghdijk  dat  de  zelve  zijne  lettren  van 

prorogacien  daer  af  ende  van  meer  gracien  bij  hem  ons  cnde 

der  vorseyde  stede  ghedaen  mencioen  makende  bet  ende  te 

vullen  inhouden  ende  vcrclaren;  van  den  welken  't  inhouden 

hier  naer  volght  van  woorde  te  wcorde  : 

Phelippe,  par  hi  grace  de  Dieu,  duc  de  Dourgoingne  etci,  a 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  de 
la  part  des  eschevins  des  deux  bancs  et  des  deux  doyens  de 
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nostre  ville  de  Gand  ou  nom  de  tout  Ic  corps,  et  communaulté 
d*iccllc  nostre  villc,  nous  ait  esté  exposc  comment  nagaircs  il 
nous  a  pleu  leur  ottroier  nos  lettres  patentcs  desquelles  de 
mot  a  autre  la  teneur  s'ensuit  : 

Phelippe,  par  la  grace  de  Dicu,  duc  de  Bour^t;oingnc,  etc,  a 
tous  ceulx  qui  ces  prcsentes  lettres  verront,  salut. 

[Hier  volgt  uu  hei  hooger  afgedrukte  stuk], 

Donnc  en  nostre  ville  de  Louvain  Ie  IX'"«  jorur  de  juillet, 
Tan  de  grace  mil  CCCC  cinquante  cinq.  Ainsi  signé  par 
Monseigneur  Ie  Duc  en  son  conseil.  Ouquel  vous  Tevesque  de 
Tournay,  Ie  sire  de  Croy  et  autres  estoient.  [Signé  :]  J.  Milet. 

Et  combien  que  entre  autres  choses  soit  contenu  et  déclairé 
en  nos  dictes  lettres  patentcs  cy-dessus  transcriptes  que 
moyennant  -les  graces  et  ottrois  que  leur  faisons  par  icellcs, 
ilz  seront  tenus  nous  rendre  et  paier,  ou  a  nostre  anié  et  feat 
conseillier  maistre  des  requestes  de  nostre  hostel  et  garde  de 
nostre  espargne  maistre  Gauthier  de  la  Mandre,  prévost  de 
réglisc  Nostre  Dame  en  nostre  ville  de  Bruges  pour  et  ou 
nom  de  nous,  tout  a  une  fois  endedens  Ie  jour  de  la  my-aoust 
prouchainement  venant.  la  somme  de  cent  quatre  vins  mil 
riddres  du  pris  de  XLVIII  groz  de  nostre  monnoye  la  pièce, 
OU  autre  monnoye  d'or  a  la  value,  sans  y  défaillir,  et  ou  cas 
que  faulte  y  auroit,  ayons  voulu  et  déclairé  icelles  noz  lettres 
dessus  transcriptes  estre  de  nul  effect  et  valeur,  toutes  voyes 
obstant  la  grande  pouvcrtté  de  nostre  dicte  ville  de  Gand  et 
que  lesdits  exposans  oiidit  nom  n*ont  encoires  peu  vendre  tant 
de  rentes  viaigières  sans  rachat  et  héritables  a  rachat  sur  Ie 
corps  d*icelle  nostre  ville  qu'il  peust  souflfire  pour  nous  faire 
la  totale  solucion  de  toute  la  somme  dessusdicte  et  aussi  les 
autres  charges  et  affaires  que  nostre  dicte  ville  a,  et  luy  con- 
vient  présentement  fournir  et  supporter,  il  ne  leur  est  nulle- 
ment  possible  de  nous  payer, endedens  ledit  jour  de  la  my-aoust 
prouchainement  venant,  de  ladicte  somme  de  cent  et  quatre 
vins  mille  riddres  plus  avant  que  la  somme  de  cent  mille 
riddres  du  pris  et  de  la  monnoye  que  dit  est,  ainsi  qu'ilz  dient; 
en  nous  suppliant  tres  humblement  que  pour  Ie  payement  de 
toute  ladicte  somme  montant  oultre  lesdits  cent  mille  riddres 
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quatre  vins  mille  riddres  monnoye  dessusdicte,  il  nous  plaist 
leur  ralongier  et  prolonguer  ledit  jour  de  la  my-aoust  jusques 
au  jour  de  Noel  prouchainement  venant  ou  autrc  tel  tcmps  ou 
terme  qu^il  nous  plaira:  et  sur  ce  leur  cslargier,extendre  et  im- 
partir  nostrc  grace.  Savoir  faisons,  que  nous  les  choscs  dessus- 
dictes  considérées  et  sur  icelles  cu  adviz  et  mcure  délibcracion 
avec  les  gens  de  nostre  Conscil,  ausdits  cxposans  ou  dit  nom, 
prorogons  et  ralongeons  de  nostre  dictc  grace  par  la  teneur 
de  cestes  jusques  au  dit  jour  de  la  Saint-Andry  aussi  prouchai- 
nement venant,  soubz  les  condicions  toutcs  voyes  contenues  et 
dcclairées  en  nosdictes  autres  lettres  cy-Jessus  transcriptes, 
et  mesmement  que  endedens  icelluy  jour  de  la  Saint-Andry 
prouchainne  Ie  payement  de  la  dicte  somme  de  qualrc  vins 
mille  riddres  nous  soit  fait  entièrcment  et  a  une  fois  ou  audit 
garde  de  nostre  espargne  sans  y  dcfaillir.  Auqüel  cas  que 
faulte  y  auroit,  voulons  et  dès  maintenant  déclarons  ces 
prcscntes  estre  de  nu  lic  effect  et  valeur.  Et  au  regart  du 
payement  desdits  cent  mille  riddres  que  lesdits  expo^ans  nous 
feront  ou  audit  maistre  Gauthier  de  la  Mandre  pour  et  ou  nom 
de  nous,  en  dedans  Ie  dit  jour  de  la  my-aoust  prouchainement 
venant,  nous  enteiidons  et  dóclairons  que  iceulx  cent  mille 
riddres  ou  cas  que  faulte  auroit  ou  payement  desdits  quatre 
vins  mille  riddres  monnoye  ( t  du  pris  que  dit  est,  en  dedans  Ie 
dit  jour  de  la  Saiiit-Andrieu  aussi  prouchainement  venant, 
par  quoy  ces  dictes  prcscntes  et  Ie  contenu  en  icelles  feussent 
de  nulle  valeur,  scront  en  déduction  et  rabat  de  soluciun  des 
deux  premiers  et  [jrouchains  payements  a  venir  de  Tamende 
prouffitable  comprinsc  ou  traictic  de  paix  fait  entre  Nous  et 
lesdiz  de  nostre  villc  de  Gand,  c'cst  assavoir  du  payement  de 
la  Chandclcur  prouchainement  venant  et  du  payement  do  la 
Chandeleur  cnsuivant  que  sera  l'an  mil  CCCC  cinquante  >ix. 
Si  donnons  en  mandtMuent  a  noz  amcz  et  féaulx  conFcilliers 
les  gens  de  nostrj  conscil  en  Fhindres  risidens  a  Ypre  et  de 
noz  comptcs  a  Lille,  les  coinmissaircs  par  nous  ordonncz  sur 
Ie  fait  de  noz  financci>,  Ic  rccepvcur  gcnéral  d'icclles  noz  finan- 
ces,  nostre  rcccpveur  géncral  de  Manclres,  a  nf)stre  Bailli  de 
Gand  et  a  tous  iV)Z  autres  Iviillifz,  justiciers  et  officiers  de 
nostre   dit  pays  et  cuntc  de  Flandres  présens  et  a  venir  et  h 
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chacun  d'eulx  en  droit  soy  et  sy  comme  i  luy  appertiendra, 
que  iceulx  exposans  oudit  nom  ilz  faccnt,  souffrent  et  laissent 
de  noz  présente  grace,  ottroy  et  consentement,  prorogacion  et 
ralongucmcnt  et  de  tout  Ic  contenu  en  cestes  par  la  maniere 
et  soubz  Ic-J  condicions  et  ainsi  que  dit  est,  plainement  et  paisi- 
blcmcnt  joycr  et  user  sans  leur  faire  ou  donner  ne  suuffrir 
quclconque  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  tn 
tcsmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  a  ces  prcsentes  nostre 
séel  de  secret  en  Tabsence  du  grant.  Donné  en  nostre  ville  de 
Lille  Ie  XXVIII'' jour  de  juillet,  1'an  de  grace  mil  quatre  eens 
cinquante  cincq.  Aldus  gheteekent  :  Par  Monseigneur  Ie  Duc, 
J.  üros. 

So  eist  dat  wij  scepenen  ende  rade  bovenghenomt  over  ons, 
onse  nacrcommeren  ende  den  ghemeenen  insetenen  van  der 
vorseider  stede  van  Ghend,  bedanckende  onzen  vornoumden 
harde  gheduchten  heere  ende  natuerlicken  prince,  alzo 
ootmoedelic  als  wij  connen  ende  moghen  van  der  grooter 
gracie  ende  ghenaden  die  hem  ghclieft  heeft  ons  ende  den 
ghemeenen  inzetenen  der  zelver  stede  te  doene  in  't  ghuent 
dat  voorseyt  es,  ende  niet  willende  of  begherende  dien  t'abu- 
sercn  noch  breeder  noch  voorder  te  ghebruken  in  toecom- 
mendcn  tijden  dan  zijne  voorscrevene  brieven  inhouden^ 
hebben  belooft  den  vornoumden  onsen  harde  gheduchten 
heere  ende  prince  ende  bij  desen  presenten  beloven  eude  ons 
verbinden  over  ons  ende  onse  nacrcommeren  ende  den 
ghemeenen  insetenen  van  d<M'  vorseyder  stede  van  Ghend,  dat 
wij  de  vornoumde  assysen  ende  quelloeten  niet  langher 
upheffen  zullen  noch  doen  upheflfen,  noch  de  vorseyde  twee 
vrije  marctten  houden  noch  doen  houden,  nochte  oec  den 
vornoumden  vierden  pcnninc  die  de  vorseyde  onse  harde 
gheduchte  heere  deser  zijnre  vorseyde  stede  toegheleyt  heeft, 
ghebruken  noch  ontfaen  en  zullen,  noch  doen  ghebruken  of 
ontfaen  niet  langher  dan  den  vornoumden  termijn  van 
XXX  jaren  naer  den  uutwijzeno  van  zinen  vornoumden 
lettren,  maer  zullen  stappans  t'henden  den  vornoumden  ter- 
mine  daer  af  niet  alleen  cesscren  ende  uphouden  zonder 
V(X)rder  daeraf  te  ghebrukene  in  ecnigher  wijs,  het  en  zij  bij 
nieuwen  ottrove  ende  consente  van  den  vornoumden  onsen 
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harde  gheduchten  heere  ende  prince  of  zinen  naercommeren 
graven  ende  graefnedinnen  van  Vlacnderen,  behouden  dien 
dat  naer  t'expireren  van  don  vorseyden  dertich  jaren,  wij 
ende  onse  naercommeren  in  wette  in  den  name  van  der 
vornoumde  stede  van  Ghend  zullen  moghcn  doen  houden 
t*elken  alfvastcnen  alzulke  marct  als  men  van  ouden  tijden 
ende  voor  de  date  van  den  brieven  van  der  ghiften  van  onsen 
vornoumden  harde  gheduchten  heere  ende  prince  ghcploghen 
heeft  te  hondene  binnen  der  vörseyder  stede.  In  orcondscopen 
ende  kennessen  van  welken  dinghen  hebhen  wij  scepenen 
ende  rade  boven  ghenomt  desc  jeghcwordeghe  lettren  ghedaen 
zeghelen  metten  grooten  zeghel  van  zaken  der  vorscyde  stede 
v;in  Ghend,  hieranuuthanghende.  Ghemacct  ende  gheghevcn 
in  't  jaer  ons  Heeren  duust  vier  hondert  vive  ende  vijftich,  up 
den  acht  en  twintichsten  dach  van  der  maendt  van  Novembre. 

f  Op  de  plooi,  leest  men  :]  De  Collacie  van  dcsen  es  ghedaen 
metter  originaler  lettre  in  dese  zelve  lettren  gheincorpDrecrt, 
bij  my  G.  Papal. 

[Op  den  rug  staat  geschreven":]  Vidimus  de  Pottroy  faispar 
Monseigneur  Ic  Duc  Phclippe,  conté  de  Mandres  a  ceulx  de 
(jand  de  pluscurs  assis  et  nouveaux  impostz  sur  pluseurs  mar- 
chandises  XXX  ans  durans,  donné  en  juillet  IIII*^LV. 

[Van  ccne  andere  15''  eeuwsche  hand  :|  Reccpta  en  la 
Chambre  des  Comptes  a  Lille  au  rcgistre  commènchant  en 
Tan  LI,  f''  VIIIxx. 

Nog  voorzien  van  den  grooten  groenen  stadszegel  van  Gent, 
uithangende  aan  een  perkamenten  reep. 

IV. 

Indien  iemand  het,  vóór  en  gedurende  den  strijd  van  Gent 
tegen  hertog  Philips,  nog  kunnen  betwijfelen  had,  dat  de 
oorzaak  van  dien  kamp  niet  berustte  op  enkele  voorwendsels, 
als  weigering  der  zoutbelasting  en  behoud  van  het  hage- 
poortersscha]),  maar  wel  lag  in  't  vorstelijk  inzicht  van  het 
stedelijk  zelfbestuur  te  vernietigen,  zoo  bleek  dit  dadelijk  en 
zonneklaar  na  de  overwinning  te  Gaver. 

Keeds  was  door  artikel  1  van  den  Vrede  van  Gaver  aan  de 
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twee  hoofddekens  verboden  zich,  noch  met  de  keuze  der  stad- 
kiezers  noch  met  die  der  schepenen  te  bemoeien;  ook  werd 
afgeschaft  de  evenredige  vertegenwoordiging  op  de  drie  Stads- 
leden  toegepast,  waarbij  de  weinig  talrijke  Poorterij  enkel 
6  schepenen  en  de  volkrijke  Weverij  en  Neringen  elk  10  sche- 
penen in  beide  banken  telden.  Zoodat  van  toen  af  de  hertoge- 
lijke commissarissen  aanzienlijke  drukking  op  de  schepenen?- 
benoeming  konden  uitoefenen ;  alléén  partijgangers  der 
hertogelijke  politiek  vermochten  alzoo  op  de  schepenbanken 
te  zetelen. 

In  Oogstmaand  H55  openbaarden  de  Commissarissen  vrank 
hunne  inzichten  bij  de  benoeming  der  'sheeren  kiezers  :  zij 
kozen  o.  a.  Jooris  de  Bul,  den  gehaten  geheimschrijver  des 
hertogs  en  den  voornaamsten  opstoker  der  Gentsche  troebels 
in  1449-U50  (l),  benevens  den  twistzieken  poorter  Klaas  van 
Munte,  vroeger  voor  moord  gebannen  (2);  de  uittredende 
hertogsgezinde  schepenen  benoemden  o.  a.  tot  stadskiezers 
den  poorter  Lieven  Zoetamijs  en  den  opsteller  van  het  verdrag 
van  Gaver,  notaris  Hostin  Ghyselins. 

De  volgende  uittreksels  uit  het  Memorieboek  van  Gent  zullen 
voldoende  de  handelingen  der  commissarissen  en  der  nieuw- 
soortige  kiezers  doen  uitschijnen  :  «  De  scepenen  die  bij  de 
kiesers  ghecoren  waren  schepenen  van  Ghedeele,  waren  bij 
commissarissen  ghestelt  schepenen  van  der  Kuere;  alsoo 
waren  schepenen  gestelt  van  onder  tot  boven  ».  c  In  dit  jaer 
hadden  de  wevers  vier  persoonen  min  in  de  wet  dan  d'aude 
costume  ».  «  In  dit  jaer  was  Claeys  van  Munte  kiesere  ende 
koos  hemzelven  scepene  te  zijne  :  nochtans  hadde  hij  te  vooren 
wetteloos  ghemaect  gheweest ».  « Men  mainteneerde, voegt  het 
Dagboek  van  Gent  erbij,  dat  de  vijf  kiesers  mochten  maken 
d'ander  drie  kiesers  scepenen,  ende  omdat  was  hij  daertoe 
ontfanghen  »  (3). 


(1)  Z\q  ons  artikel  La  Conspirutiofi  de  Pierre  Tijncke  in  het  BulUtijn  der 
hlcatschappij  van  Gent  (1905);  en  Dagboek  van  Gent  (uitg.  Fris),  d.  I,  blz.  358; 
d.  Il,  bU.  114-115,  117, 135,  162,  lt>9,  170,  173. 

(2)  Ibid.,  d.  I,  blz.  84;  d.  II,  bl^.  10,  22,  30, 181. 

(3)  Memorieboek  der  stad  Ghent  (uitg.  P.-C.  van  der  Mecrsch),  d.  I,  blz.  245; 
Dagboek  van  Gent,  d.  II,  blz.  181. 


.  Maar  niet  alleen  in  de  schepenenverkiezing  kwam  Philips 
rechtstreeks  en  willekeurii^  tusschen ;  ook  aan  de  neringen 
9ntnam  hij  hun  zelfbestuur. 

Inderdaad,  't  volgende  jaar,  toen  bij  de  tweejaarlijksche 
verandering^  van  den  hoofddeken  der  weverij  op  halfoogst  na 
schepenenverkiezing,  de  ïy'-l  kleine  dekens  den  hertogelijken 
handlanger  Pieter  Heuribloc  (1)  gekozen  hadden  en  hem  aan 
de  schepenen  kwamen  voorstellen,  verklaarden  plots  de  aan- 
wezige hertogelijke  commissarissen  aan  de  neringdekens  dat 
het  aan  de  ambachten  ontzegd  was  zelf  hunne  oversten  te 
kiezen ;  voortaan  zou  elke  nering  drie  notabele  personen  in  het 
ambacht  benoemen,  onder  dewelke  de  schepenen,  bij  dezer 
voorste^lling  door  den  hoofddeken,  den  deken  der  nering^ 
zouden  kiezen.  Het  werd  daarbij  aan  de  kleine  dekens  ver- 
boden nog  wijsdommen  uit  te  brengen  over  geschillen  die  tot" 
meer  dan  20  gr.  beliepen;  en  iedere  nieuwe  deken  moest  bij 
zijne  aanstelling  bij  eecle  de  naleving  van  het  verdrag  van 
Gaver  bezweren. 

Wetende  dat  allen  weerstand  onmogelijk  was,  brachten  de 
kleine  dekens,  's  anderdaags  17  Oogst  1456,  het  antwoord 
over  dat  de  neringen  hiermede  tevreden  waren.  In  de  ver- 
schillende neringen,  waar  eene  verkiezing  noodwendig  was, 
werden  dan  ook  van  17"  tot  29"  Oogst  die  voorschriften  stipt 
nageleefd. 

Nochtans,  pas  driejaar  nadien,  brak  een  eerste  geschil  los 
met  de  nering  der  schippers,  die  tot  de  oude  gebruiken  terug- 
keeren  wilden;  die  zucht  naar  vrijheid  werd  echter  spoedi*^ 
gesmoord  :  «  In  dit  jaer  [14r>9|  wilden  de  scipliedcn  niet  over- 
senden  huerlieder  deken  fan]  scepene,  naer  d'oude  costume, 
ten  dage  van  der  kuere,  ende  wilden  stellen  eenen  deken  uit 
haerlieder  auctoriteyt;  [waerj  omme  datter  waren  vier  geban- 
nen, elck  10  jaer  ende  de  cnape  50;  hadden  de  seven  scepenen 
eens  geweest,  hij  [de  deken]  hadde  onthooft  geweest  »  (2). 


(1)  Zie  üve.'  dien  oud-licdjcs/anger,  mijn  artikel  :  EenSlrijd  om  JietDektn- 
schap  ie  Gent  in  tiil,  in  Bulletijn  der  MaatschAppij  van  Gent  (1902). 

(2)  Mcmofiebojk  der  stad  GJientj  d.  I,  blz.  254. 
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Alsdan  trachtten  het  volgende  jaar,  doch  even  vruchteloos, 
de  oude  hoofdman  Jan  de  Vos  met  Jan  Bogaert  en  Pieter  den 
knaap  der  schilders  eenen  opstand  te  verwekken  :  zij  moesten 
hunne  poging  met  het  hoofd  beboeten  (9  Oogst  en  6  Septem- 
ber 1460)  (1). 

Voor  jaren  bleef  alzoo  de  Gentsche  bevolking,  eertijds  zoo 
vrij  door  hare  voorrechten  en  gebruiken,  aan  de  willekeur 
van  den  vorst  en  van  zijno  ambtenaars  onderworpen. 

Gent,  2g  Augusti  1456.  —  De  Schepenen  van  Gent  bevestigen  . 
dat  de  verschillende  neringen  hij  de  verkiezing  hunner  kleine  dekens 
stipt  de  voorschriften  nageleefd  hebben,  hun  op  16  Oogst  door  de 
hertogelijke  commissarissen  nopens  de  keurzcnjze  der  dekens  van 
ambachten  opgelegd, 

COPPIE. 

Le  XVI*=  jour  d^aoust  Tan  mil  quatre  eens  cincquante  six 
aprcs  ce  que  tous  les  doyens  des  petiz  mostiers  de  la  ville  de 
Gand  eusscnt  csleu  d'un  commiin  accord  Pierre  Hueribloc 
pour  cstre  grant  doven  desdits  mestiers  pour  cestc  présente 
année,  commenchant  a  la  my-aoust  oudit  an,  et  icelui  Pierre 
présenté  en  la  maison  des  Eschevins  aux  commissaires  ordon- 
ncz  de  par  nostrc  tres  redoubté  seigneur  et  prince  a  renou- 
veller  sa  loy  d'icelle  ville  pour  ladicte  année,  en  la  présence 
dos  Eschevins  et  conseil  de  la  dessusdicte  ville,  lesdis  doyens 
iircnt  remonstrer  ausdits  commissaires  que  a  Pélection  dudit 
doyen  ilz  avoient  procédé  selon  le  previlège  qu'ilz  en  avoient 
de  nostrc  dit  tres  redoubté  seigneur  et  prince,  donné  en  Tan 
mil  quatre  eens  vingt  et  chincq  (2)  duquel  ilz  Iircnt  ostencion 
a  iceulx  commissaires,  par  lesquelx  commissaires  leur  fu  dit 
que  veu  ledit  previlège  ilz  estoient  bien  content  de  1'élection 
faicte  de  la  personne  dudit  Pierre  en  acceptant  ou  nom  de 
ntjstrc  dit  tres  redoubté  seigneur  icelle  élcction  pour  aggréa- 
ble,  et  disans  a  tous  lesdits  doyens  en  général  que  eulx  et 


(1)  Memorïcboek  der  siad  Ghcnt,  d.  I,  blz.  255-250;  Dagboek  van  Genif  d.  II, 
blz.  189;  /ie  ons  artikel  in  het  Ttjdschri/t  van  het  Willemsfonds  (1903)  :  Een 
Gentsch  Hoofdman  der  tSde  eciiWj  Jan  de  Vos. 

(2)  De  akte  bij  F.  de  Potter,  Gent,  d.  I,  blz.  443-444. 
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chacun  cl'eulx  en  fai?  ant  leurs  (ïlections  particulières  se  ^ar-, 
^lasaent  bien  qu*ilz  ne  feissent  nc  alassent  contre  Ie  traictié  de 
la,  paix  de  Gavre,  et  quMlz  ne  procédassent  aucunemcnt  a 
)^ura  dictes  élections  selon  lenrs  coustumes  et  usaiges  qui 
estüient  et  s  )nt  toutes  aboli'z  (1)  par  nostre  avant  dit  seigneur, 
mais  tant  seulement  selon  leurs  previlèges  se  aucuns  en 
avoient;  et  se  aucun  previlège  n^en  avoient,  afin  que  lesdits 
mestiers  ne  demourassent  sans  i^ouvernement  pour  ceste  fois 
et  sans  préjudice,  ilz  esleissent  en  chacun  desdis  mestiers  deux 
OU  trois  des  plus  souffissans  notables,  ydonnes  et  riches  per- 
sonnes  de  bonne  fame,  renommée  et  di<;;nes  de  loy,  frans  èsdis 
mestiers  par  patrimoinc  ou  qui  ont  fait  ou  qui  scèvent  faire 
OU  qui  journèlement  font  lesdis  mestiers  deuement  et  sans 
fraude;  et  au  regard  de  ceulx  qui  ont  acheté  la  franchise  desdis 
mestiers  et  point  ne  Pont  fait  ou  qui  journèlement  ne  Ie  font 
ou  qui  ne  Ie  scèvent  faire  iceulx  mestiers,  telz  ne  porrönt 
eslire  aulcuns  pour  estre  doyens  ne  aussi  mesmes  estre  esleuz 
ne  avoir  aucune  voix  esditz  mestiers,  et  sans  prendre  ou  eslire 
aucuns  personncs  qui  pour  ladicte  annce  estoient  ou  seroient 
eschevins,  conseilliers,  trcsoriers,  pentionaires  ne  clers  de  la 
dicte  ville.  Et  lesdis  personnes  ainsy  esleux  en  chacun  desdits 
mestiers  feissent  présenter  par  leur  grant  doyen  aux  Esche- 
vins de  ladicte  ville  pour  par  iceulx  Eschevins  estre  esleu  de 
ces  deux  ou  trois  personnes  Ie  plus  souffissant  et  prouffitable 
pour  nostre  dit  tres  redoubté  seigneur  et  pour  sa  dicte  ville 
pour  estre  doyen  de  son  mestier  ladicte  année  durant  par 
maniere  de  provision  et  jusques  a  ce  que  par  nostre  avant  dit 
seigneur  sur  ce  autrement  sera  pourVeu.  Et  avecq  ce  fu  dit 
par  lesdis  commissaires  que  lesdis  doyens  et  leurs  jurez  se 
déportassent  doresenavant  de  plus  avant  prendre  congnois- 
sance  sur  les  particuliers  de  leurs  mestiers  que  de  vingt  groz 
et  endessoutz  et  que  les  aultres  cas  ou  chéoit  plus  grant 
amendeou  aultre.pugnition  laissassent  a  la  congnoissance  et 
judicature  des  bailly  et  Eschevins  de  la  dessusdicte  ville  sans 
aucunement  en  ce  ne  autrement  tenir  ou  garder  leurs  cous- 
tumes OU  usaiges  aboliez  comme  dit  est.  Tous  lesquelz  dovens, 


l)  Zie  den  Vrede  van  Gaver  bij  Gachard,  Documents  Inêdits,  d.  11^  blz.  160, 


aprez  certaia  rctrait  par  eulx  prins,  firent  dire  d'un  conimun 
accort  que  chacun  d*eiilx  feroit  rapport  en  son  mestier  de  ce 
que  avoient  oy  et  en  advertiroyent  leurs  gens  et  rapporte- 
roient  leur  responce  ou  lendemain.  Et  ledit  lendemain  qui  fu 
leXVII^jour  d'aoust  oudit  an  LVI  tous  les  avant  dis  doyens 
firent  dire  ausdis  commissaires  en  la  présence  desdits  Esche- 
vins  et  conseil  de  la  dessusdicte  ville  d'un  comniun  accord  que 
par  maniere  de  provision  et  sans  préjudice  ilz  procéderoient 
volentiers  chacun  a  son  élection  par  la  maniere  dessus  déclai- 
rée  et  se  garderoient  de  meffaire.  Et  les  mestiers  qui  pour  ce 
jour  firent  leur  élection  et  jusques  au  jourduy  date  de  cestes 
ont  fait,  ont  procédé  en  icelle  par  la  fourme  et  maniere  dessus- 
dicte en  eslisant  en  chacun  mestier  deux  ou  trois  preudommes 
sclon  que  les  mestiers  estoient  j^rans  ou  petiz.  Et  iceulx  firent 
présenter  par  leur  j^rant  doyen  ausdis  eschevins,  lesquelx 
eschevins  ont  prins  de  chacune  présentacion  a  eulx  faicte  par 
chacun  mestier  Ie  plus  souffissant,  ydonne,  riche  et  notable 
qu*ilz  ont  peu  pour  estre  doyen  peur  la  devant  dicte  année,  et 
d  chacun  desdits  doyens  ainsi  esleus  a  Ten  fait  faire  serment 
en  la  présence  du  bailly  et  desdits  eschevins  tel  qui  s'ensuit  : 
«  Vous  jurez  d'estre  doyen  du  mestier  etc.  dedens  la  ville  de 
Gand,  d'estre  bon  et  loyal  a  nostre  tres  redoubté  seigneur  et 
princó  Ie  conté  de  Flandres,  de  garder  ses  droix  et  seignouries, 
d'entretenir  la  paix  de  Gavre  en  tous  ses  poins  sans  aler  ou 
faire  aler  au  contraire  en  aucune  maniere  et  sans  tenir  et  user 
coustumes  et  usaiges,  d^estre  loyal  au  seigneur  et  loy  de  ceste 
ville,  semblablement  a  vostre  grant  doyen  et  a  vostre  mestier 
et  tout  faire  que  bon  et  loyal  doyen  doit  faire  selon  vostre  sen- 
tement.  Ainsy  vous  vueille  Dieux  aidier  et  tous  les  saints  de 
paradis  ».  Et  semblables  sermens  fera  Pen  faire  aux  aultres 
qui  sont  encore  d  eslire.  En  tesmoing  de  vérité  les  Eschevins 
et  conseil  de  la  dicte  ville  de  Gand  ont  fait  mettre  lè  scel  aux 
causes  d'icelle  ville  a  ces  présentes,  Ie  XXIX*  jour  d'aoust 
oudit  an  mil  quatre  eens  cincquante  six.  Ainsi  signé  : 

G.  Papal. 

Charte.s  des  Comtes  de  Flandre,  Fonds 
Autrichien,  IV,  1423-1500. 


Wij  achten  het  toepast  hier  bij  te  voegen  eene  lijst  der  ver- 
schillende oorkonden  die  op  de  f^evolgcn  van  den  Vrede  van 
Gaver  betrekking  hebben. 

24  Juli  1-458,  Gaver.  — Pnilipsde  Goede  stuurt  brieven  aan 
de  Gentenaars  door  dewelke  de  vorst,  niettegenstaande  de 
overwinning  die  hij  komt  te  behalen,  hun  den  Vrede  aanbiedt, 
op  de  voorwaarden  vooruitgezet  in  het  Parlement  van  Rijsel 
het  jaar  voorleden. 

Afgedrukt  door  Gachard,  Analectes,  in  de  Bitlletins  de  la 
Commis$ioji  royale  d^Histoire,  2^  w,  d.  XII,  blz.  3GS. 

27  Juli  14').^,  Gent.  —  De  Gentenaars  sturen  gevolmachtig- 
den met  lastbrieven  aan  den  hertog  om  met  hem  over  den  ^ 
Vrede  te  handelen. 

Afgedrukt  in  Oorkonden  betreffende  den  Opstand,  blz.  97-99. 

28  Juli  1453,  Gaver.  —  De  Gentsche  gevolmachtigden  legden 
aan  de  hertogelijke  commissarissen  eene  reeks  voorstellen  tot 

het  opstellen  van  een  verdrag  voor,  welke  de  vorst  aanneemt.  i 

Afgedrukt  bij  Gachard,  Documents  Inédits,  d.  II,  blz.  143-159. 

30  Juli  1453,  Gaver.  —  Hertog  Philips  bezegelt  de  genade-  ' 

brieven  waarin  de  bedingen  van  den  Vrede  van  Gaver  volle- 
dig ingclascht  zijn. 

Afgedrukt  bij  Gachard,  Documents  Inédits,  d.  II,  blz.  159.  ^ 

13  Oogst  1453,  Rijsel.  —  Hortog  Philips  vaardigt  een  bevel  | 

tot  algcmeene  ontwapening  uit  gericht  tot  alle  burgers  van 
Gent  en  alle  inwoners  der  steden  en  dorpen  van  Vlaanderen. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,h\z  99-101.  i 

25  Oogst  1453,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  stuurt  brieven  aan  i 
den  baljuw  van  Icperen  en  aan  disn  van  de  kastelnij,  bevat-  I 
tendc  het  verdrag  van  Gaver  en  de  abolitiebricven  met  bevel 

deze  af  te  kondigen. 

Ontleed  bij  Diegerick,  Inventaire  des  Chartts  d'Ypres,  d.  III, 
blz.  222,  IV  955.  ^  j 

ü  September  1453,  Gent.  —  De  schepenen  der  Gentsche  , 

gemeente  beloven  en  waarborgen  met  de  goederen  hunner 


inf^ezeteiien,  nooit  de  bedingen  van  het  verdraf;^  van  Gaver  te 
zullen  te  keer  gaan. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  101-103. 

20  September  U^ïS,  Rijsel.  —  Philips  de  Goede,  ten  verzoeke 
der  schepenen  van  Gent,  beveelt  dat  de  erfgenamen  der  perso- 
nen gestorven  door  oorlog  of  pest,  eenjaar  uitstel  verkrijgen 
om  hem  hulde  te  doen  voor  de  leenen  die  hun  toegevallen  zijn. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  lO.S-lOfi. 

20  September  1453,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  geeft  bevel 
aan  de  baljuws  van  Gent,  van  Waas  en  van  de  Vier  Ambach- 
ten, te  zorgen  dat^  de  leenheeren  van  de  erfgenamen  der 
gesneuvelden  te  Gaver  niets  meer  zouden  opcischen  dan  het 
beste  hoofd  der  roerende  goederen. 

Afgedrukt  in  Oorkojidcn,  blz.  lOC-108. 

20  September  1453,  Rijsel.—  Hertog  Philips  verleent  uitstel 
aan  de  veroordeelden  die,  uit  oorzaak  van  den  laatsten 
oorlog,  de  opgelegde  bedevaarten  nog  niet  konden  vol- 
brengen. 

Afgedrukt  in  Oor^^wi^w,  blz.  103-110.      . 

20  September  1453,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  beveelt  dat  de 
bijzonderen  van  Gent,  die  de  vredesartikelen  van  Gaver 
zouden  verbreken,  persoonlijk  zullen  gestraft,  en  de  stad  Gent 
daarvoor  niet  verantwoordelijk  zal  worden  gesteld,  indien  de 
daad  buiten  de  wete  van  de  gemeente  geschied  is. 

AïgGÓvukt  in  Oorkonden,  blz.  110-112. 

12  October  1453,  Gent.  —  De  Gentsche  schepenen,  in 
belooning'der  diensten  door  den  graaf  van  Etampes  aan  de 
stad  bewezen  om  de  genade  des  hertogs  te  verwerven,  mach- 
tigen hem  de  som  van  38,000  ridders  te  ontvangen. 

Afgeschreven  in  het  Transportregister,  f^  70  v**,  op  het  Stads- 
archief te  Gent. 

13  October  1453,  Rijsel.  —  Philips  de  Goede  schaft  bepaald 
de  gewoonten  en  gebruiken  van  Gent  af,  maar  schenkt  aan  de 
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Gentenaars  hunne  voorrechten  en  vrijheden  terug,  mits  ze}cere 
beperkingen. 
Afgedrukt  bij  Gachard,  Documents  Inêdits,  d.  II,  h\z,  112. 

13  October  H53,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  vei leent  aan  de 
stad  Gent  twee  veertiendaagsche  jaarmarkten  voor  zeven  jaar, 
in  den  Vasten  en  in  *t  begin  van  Augusti,  mits  hem  het  vierde 
der  aldaar  geheven  accijnsen  te  betalen. 

Afgedrukt  in  Oorkottdcn,  blz.  113-116. 

13  Octobor  1453,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  verleent  aan  de 
Gentsche  gemeente,  ten  einde  haar  in  staat  te  stellen  de  opge- 
legde oorlogschatting  te  betalen,  gedurende  zes  jaar  eene 
reeks  accijnsen  en  inkomtaksen  op  eene  groote  hoeveelheid 
waren  te  heffen. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  118-125  (1). 

13  October  1453,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  bepaalt  dat  de 
datum  waarop  het  vraagstuk  der  Gentsche  kastelnij  ;zal  opge- 
lost worden,  verdaagd  wordt  tot  op  30  Januari  1455. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz,  127-129. 

IG  October  1453,  Gent.  —  Tegenbrief  der  Gentsche  schepe- 
nen, waarbij  zij  toestemmen  in  de  afschaffing  hunner  gewoon- 
ten en  gebruiken,  en  beloven  geen  misbruik  te  maken  van 
de  voorrechten  en  vrijheden  die  de  hertog  hun  terugschenkt. 

Rijksarchief  te  Gent,  Cartularinni  h^  27,  f**  10  v». 

16  October  1453,  Gent.  —  Tegenbrief  der  Gentsche  schepe- 
nen waardoor  zij  in  dank  de  twee  jaarmarkten  aanvaarden, 
beloven  deze  niet  langer  dan  zeven  jaar  te  houden,  en  aan 
den  vorst  het  vierde  der  accijnsen  verzekeren. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  113,  116-117. 

16  October  1453,  Gent.  —  Tegenbrief  der  Gentsche  schepe- 
nen waardoor  zij  in  dank  de  toelating  aanvaarden  om  gedu- 


(1)  Men  gelieve  aldaar  eene  fout  van  den  kopist  te  verbeteren,  nl.  op 
blz.  125,  regel  27,  te  lezen  XIII  in  plaats  van  XII. 
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rende     zes    jaar    allerlei    inkomtaksen    op    de    waren    te 
heffen. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  117-118,  \2'i'\Ti. 

U)  October  1403,  Gent.  —  Tegenbrief  der  Gentsche  schepe- 
nen waardoor  zij  toestemmen  in  de  verdaging  der  oplossing 
van  het  vraagstuk  der  Gentsche  kastclnij  tot  op  30  Januari 
U5o. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  1-27,  129-132. 

2.5  October  1453,  Gent.  —  De  Gentsche  schepenen  van 
Gedeele  en  een  hunner  klerken  doen  akte  van  eerlijke  herstel- 
ling in  bijzijn  van  de  afgevaardigden  des  hertogs,  om  aan  de 
schepenen  van  Kortrijk  en  Meencn  geschreven  te  hebben  als 
tot  hunne  onderzaten,  en  om  hunne  titulatie  bovenaan 
hunne  brieven  gesteld  te  hebben,  in  strijd  met  een  der  bedin- 
gen van  den  Vrede  van  Gaver. 

Afgedrukt  bij  F.  de  Potter,  Geschiedenis  van  Kortrijk,  d.  I, 
blz.  336. 

8  November  1453,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  verleent  aan  de 
Kortrijkenaars  het  voorrecht  de  wijk  Overbeke  te  versterken, 
gezien  den  aanval  der  Gentenaars  gedurende  den  oorlog. 

Afgedrukt  bij  F.  de  Potter,  Geschiedenis  van  Kortrijk,  d.  I, 
blz.  326. 

23  December  14")3,  Gent.  —  De  nieuwe  baljuw  van  Gent, 
Arn'jld  de  Gouy,  vraagt  en  bekomt  van  de  schepenen  de  ont- 
lasting van  het  betalen  der  erfenisrechten  te  Gent. 

Afgedrukt  bij  Ch.  L.  Diericx,  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand, 
d.  I,  blz.  51,  a.  1. 

2S  Januari  145 1,  Rijsel. — Hertog  Philips  staat,  op  aan- 
vraag der  Gentsche  schepenen,  eene  vermindering  toe  der 
inkomtaksen  geheven  gedurende  de  twee  veertiendaagsche 
jaarmarkten. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  132-137. 

20  Februari  1 15 1,  Kijsel.  —  Daar  de  schepenen  van  Gent  ook 
in  de  St-Pieters-  en  St-Baafsdorpen  de  taks  wilden  heffen  tot 
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het  betalen  der  oorlogschatting  van  den  Gaverschen  Vrede, 
verzetten  zich  de  beide  abten  tegen  deze  inning,  richtten  zich 
tot  den  vorst,  die  verklaarde  dat  de  beide  abtelijke  dorpen  in 
die  betaling  niet  moesten  tusschenkomen. 

Afgedrukt  bij  A.  Van  Lokeren,  Charies  et  Documcnts  de 
Vabbiiye  de  St  Pierre,  d.  II,  b!z.  215,  n*"  177. 

Maart  1151,  Rijscl.  —  Hertog  Philips  bekracl  tigt  de  keure 
en  de  voorrechten  door  graaf  Thomas  van  Savooic  in  1211  aan 
't  land  van  Waas  verleend,  doch  onttrekt  deze  streek  aan  het 
üentsche  rechtsgebied. 

Afgedrukt  in  Verzaemeliiig  van  XXIV  Origiiieele  Charters  van 
Vlaeitderen  (Gent,  178"<),  biz.  70. 

20  November  1  I5i,  Rijsel.  —  Philips  de  Goede  verklaart  de 
stad  Geeraardsbergen  te  ontslaan  voor  5  jaar  van  het  betalen 
van  den  M'*="  penning  der  accijnsen,  alsook  van  de  achter- 
stellen  der  renten  aan  zijn  domein  verschuldigd,  aangezien 
deze  verarmde  gemeente  gedurende  den  Gentschen  oorlog 
verbrand  werd. 

Afgedrukt  bij  A.  de  Portemont,  Recherches  hhtoriqttcs  sur  la 
villede  Grammoiit^  d.  I,  blz.  201 ;  vlg.  blz.  2{\(S, 

1454,  Baudeloo  bij  Sinaai.  —  De  abt  van  Baudcloo  beklaagt 
zich  bij  den  vorst  over  de  zware  taksen  aan  zijne  abdij,  die 
nochtans  zoo  erg  gedurende  den  Gentschen  oorlog  geteisterd 
werd, opgelegd  en  smeekt  hertog  Philips  den  taks  op  de  goede- 
ren der  abdij  te  verminderen. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  l.-i7-I4l. 

O  Juli  14');'),  Leuven.  —  Philips  de  Goede  op  aanvraag  der 
Gentschc  schepenen  scheldt  aan  de  Gen  te  «aars  op  de  Gaver- 
sche  oorlogschatting  eene  som  van  70,000  ridders  kwijt,  staat 
eene  verlenging  toe  voor  .-lO  jaren  van  den  duur  der  twee 
Gentsche  jaarmarkten  op  1'>  Octol  er  verleend,  schenkt  hun 
het  vierde  der  accijnzen  terug,  laat  hun  toe  nieuwe  lijf-  en 
erfrenten  te  verkoopen,  mits  hem  ineens  op  ir»  Oogst  eerst- 
komende eene  gezamenlijke  som  van  180,000  ridders  te 
betalen. 

Afgedrukt  in  Nieuic^e  Oorkonden,  blz.  1U2-1*.)^, 
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28  Juli  1455,  Rijsel.  —  Hertog  Philips  verlengt  op  aanvraag 
der  Gentsche  schepenen  het  termijn  voor  de  algemeene  beta- 
ling van  1  o  Oogst  tot  80  November. 

Afgedrukt  in  Nieuwe  Oorkouden,  blz.  200-203. 

2  October  1455,  Gent  —  Daar  de  Vrede  van  Gaver  al  de 
costumen  afgeschaft  had,  wil  de  hoogbaljuw  van  Gent  de 
kleine  baljuws  of  maanders  der  vinderijen  aanstellen,  doch 
reeds  hadden  de  schepenen  die  keuze  gedaan;  daarop  ver- 
klaart de  hoogbaljuw  dat  hij  voor  ditmaal  den  eed  der  aange- 
stelde maanders  ontvangen  zal,  op  voorwaarde  dat  de  stad 
^ich  op  dit  geval  niet  als  op  een  voorgaande  beroepen  zal. 

Afgedrukt  bij  Gheldolf,  Coutiimes  de  la  ville  de  Gand,  d.  I, 
blz.  645. 

20  November  1455,  \s  Gravenhage.  —  Philips  de  Goede  ver- 
klaart de  verschuldigde  laatste  180,000  ridders  ontvangen  te 
hebben  en  schenkt  aan  de  stad  Gent  eencn  algemeencn 
kwijlbrief. 

Afgedrukt  in  Oorkonden,  blz.  141-146. 

28  November  1455,  Gent.  —  De  schepenen  van  Gent,  in 
dank  der  vergunningen  en  uitstellen  voor  gemak  van  betaling 
hun  door  twee  vorige  hertogolijke  brieven  toegestaan,  belo- 
ven gQcn  misbruik  te  zullen  maken  van  de  vorstelijke  verlee- 
ningen, als  jaarmarkten,  heffing  van  accijnzen  en  inkomtaksen 
en  verkoop  van  erf-  en  lijfrenten. 

Afgedrukt  in  Nieuwe  Oorkonden,  blz.  199-204. 

15  Januari  1  töo,  *s  Gravenhage.  —  Philips  de  Goede 
bekrachtigt  ten  gunste  der  stad  Gent  het  privilegie  van  het 
stapelrecht  van  het  koorn. 

xA^fgeschreven  in  Oude  Zicarte  Boeck  (II),  fol.  26,  op  het 
Stadsarchief  te  Gent;  ontleed  bij  V.  Gailliard,  Le  droit  d^étape 
d  Gand  (in  Messager  des  scieuces  kistoriques,  Gand,  1849). 

14  Juni  ll.')(j,  Brugge.  — De  Brugschc  schepenen  verklaren 
dat,  aangezien  de  groote  oorlogschatting  aan  de  Gente- 
naars   opgelegd,   deze    niet    moeten    tusschenkomen   in   de 
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onkosten  die  zullen  veroorzaakt  worden  door  het  zenden  der 
afgevaardigden  van  de  Leden  van  Vlaanderen  aan  de  Hanse- 
steden om  deze  aan  te  sporen  in  Vlaanderen  terugtekeeren. 
Ontleed  bij  Van  Puyse,  Invcntaire  des  chartes  de  Gafid,  n^  ë23, 
blz.  220. 

21  Juli  145G,  's  Gravenhage  —  Hertog  Philips  beveelt  dat 
men  voortaan  sluiten  zal,  eiken  donderdag,  de  Petercelle  (of 
Kortrijksche)  poort  en  de  St-Lievenspoort,  en  opendoen  de 
Over  (of  Heuvel)  poort  en  de  Keizerpoort,  omdat -het  bij  ver- 
gissing WAS  dat  de  Vrede  van  Gaver  bepaald  had,  dat  deze 
twee  laatste  poorten  moesten  gesloten  waren,  als  zijnde^ 
deze  langs  waar  wijlen  kapitein  Lieven  Hoone  uittrok  om 
Oudenaarde  te  beleggen,  terwijl  zijne  troepen  langs  de  Peter- 
celle- en  Lievenspoorten  vertrokken. 

Ontleed  bij  van  Duyse,  Invcntaire  des  chartes  de  Gattd,  n""  625, 
blz.  220. 

HóC),  's  Gravenhage(?).  —  Hertog  Philips  beveeh  dat  al 
degenen  die  met  de  Gentenaars  streden  in  den  laatsten  oorlog, 
met  hen  verbonden  waren  of  hunne  zijde  hielden,  te  zaïnea 
met  de  ingezetenen  der  stad  Gent  de  oorlogschatting  van  den 
Vrede  van  Gaver,,  elk  naar  hunne  hoedanigheid  en  staat, 
zouden  betalen. 

Ontleed  in  Dagboek  van  Gent,  d.  H,  blz.  182. 

2t  Juli  1450,  's  Gravenhage.  —  Hertog  Philips,  op  aan- 
vraag der  Gentsche  schepenen,  beveelt  dat  al  degenen  die 
poorters  waren  vóór  den  laatsten  oorlog  en  vertrokken  zijn 
uit  de  stad  zonder  issuerecht  te  betalen,  dit  issuerecht  moeten 
in  de  stadskist  storten. 

Afgeschreven  in  Register  G,  fol.  15o  v^\  op  het  Stadsarchief; 
ontleed  in  Dagboek  van  Gent,  d.  H,  blz.  18^. 

20  Augustus  Ur)0,  Gent.  —  De  dekens  der  kleine  neringen, 
o  uier  de  drukking  der  hertogelijke  commissarissen,  beloven 
dat  hunne  ambachten  verzaken  en  verzaakt  hebben  het  recht 
om  zelf  hunne  oversten  te  kiezen;  de  keuze  zal  voortaan  aan 
de  schepenen  onderworpen  worden;  iedere  nieuwe  deken  zal 
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bij  zijne  aanstelling  de  naleving  van  het  verdrag  van  Gaver 
bezweren    en  zich    verplichten  nog  slechts  vonnissen    over 
kleine  geschillen  uit  te  brengen. 
Afgedrukt  in  Nieuwe  Oorkonden,  blz.  207-209. 

13  October  1456,  Lubeck.  -  De  Brugsche  afgevaardigde 
verklaart  op  de  vergadering  der  Hansesteden  te  Lubeck,  dat 
de  Gentenaars,  vermits  de  groote  lasten  hunner  stad,  hun  aan- 
deel in  de  geldelijke  eischen,door  de  Oosterlingen  over  hunnen 
terugkeer  in  Vlaanderen  gesteld,  niet  dragen  kunnen. 

Hanserecesse^  d.  IV,  blz.  347,  n»"  484. 

13-16  October  1456,  Brugge.  —  De  Brugsche  schepenen 
verleenen  aan  de  stad  Gent  waarborgbrievcn,  bij  dewelke  zij 
zich  verplichten  in  hare  plaats  de  kosten  te  dekken  der  over- 
eenkomst van  Lubeck  tusschen  de  Vlamingen  en  de  Ooster- 
lingen, uitgezonderd  de  som  van  8,000  pond  waarvan  de 
Gentenaars  hun  aandeel  moeten  betalen  en  de  schulden  die 
zij  tegenover  de  Oosterlingen  zouden  mogen  hebben. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  des  chartes  de  Gand,  n'  626, 
blz.  221. 

6  November  1456,  Brussel.  —  Hertog  Philips  beveelt  dat, 
zonder  inbreuk  op  het  privilegie  van  Gwijde  van  Dampierre 
te  maken,  er  te  Gent  nog  vier  's  heerencnapen,  geheeten 
Colfdragers  of  vangers  zouden  aangesteld  worden,  boven  de 
vier  reeds  bestaande,  ter  oorzake  der  misdaden  die  op  't  zelfde 
uur  op  verschillende  plaatsen  der  stad  gepleegd  worden ;  hij 
vermindert  tevens  de  wedden  dezer  vangers,  zoowel  der  oude 
als  der  nieuwe. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  Gand,  n*"  627,  blz.  221. 

Februari  1457,  (?).  —  Hertog  Philips  bepaalt  en  vermindert 
de  jaarwedden  der  schepenen  van  de  Keure  en  van  Gedeele, 
der  advokaten,  der  klerken  en  der  ontvangers;  hij  brengt  voor 
elk  der  beide  schepenenkamers  het  getal  der  serganten  op  8 
en  der  boden  op  14,  en  beveelt  dat  zij  levenslang  in  dienst 
blijven  zullen;  eindelijk  bepaalt  de  vorst  dat  de  «  messusen  » 
die  men  vonnist  en  beboet  in  beide  kamers  voortaan    toebe- 


•—  öi8  — 

hooren  zullen,  d*eene  helft  aan  den  graaf,  d'andere  helft  aan 
den  vorst.  * 

Ontleed  in  het  Dagboek  van  Gerit,  d.  II,  blz.  182. 

20  Februari  1157,  Gent.  —  De  schepenen  van  Gedeele  te 
Gent  verklaren  dat  zij  tevreden  zijn  met  de  vermindering  van 
het  getal  *s  heerenknapen  en  boden,  evenals  in  de  schepenen- 
kamer der  Keure,  wederzijds  op  8  en  U  gebracht;  zij  stellen 
Marten  Bruneel  als  colfdragher  van  Gedeele  aan. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inveuiaire  de  Gand,  n'  ()28,  blz.  221. 

23  April  1458,  Gent.  —  De  Gentsche  schepenen,  ter  gele- 
genheid der  heerlijke  inkomst  van  hertog  Philips  in  zijne  stad, 
verleenen  hem  dien  dag  eene  gift  van  zestien  duizend 
kroonen,  in  vier  jaar  te  betalen. 

Ontleed  in  eene  akte  van  3  Juli  1400,  samengevat  bij  Van 
Duyse,  luventaire  de  Gand,  n'  041,  blz.  225. 

25  Mei  1 158,  Brussel.  —  Hertog  Philips  verdaagt  nogmaals 
den  datum  waarop  het  vraagstuk  der  Gentsche  kastelnij  moet 
opgelost  .worden,  ditmaal  tot  na  zijne  reis  naar  Turkije  of 
ontworpen  kruisvaart. 

Afgeschreven  in  Register  G,  fol.  154  r*',  op  het  Gentsch 
Stadsarchief. 

25  Mei  1458,  Brussel.  —  Hertog  Philips  verleent  dat  liet 
Munthuis  van  Vlaanderen,  nu  te  Brugge  overgebracht,  terug 
in  Gent  zal  gesteld  worden,  waar  het  van  oudsher  gevestigd 
geweest  is. 

Ontleed  l)ij  Van  Duyse,  Inventuire  des  Chartes,  n'  631, 
blz.  222. 

25  Mei  1458,  Brussel.  —  Hertog  Philips  beveelt  aan  zijne 
commiezen  der  financieün  de  door  graaf  Gwnjde  van  Dam- 
pierre  aan  de  Gentenaars  verleende  voorrechten  te  onder- 
zoeken, om  zich  over  de  volgende  punten  te  verzekeren  : 
b'  of  de  Vrede  van  Gaver  zich  niet  verzet  tegen  hunne  aan- 
vraag om  op  denzelfdcn  voet  gesteld  te  worden  als  de  inwo- 
ners der  andere  steden;   2^  of  deze  die  binnen  zekere  palen 
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buiten    de    stad    woonden,  mochten    aangezien  worden   als 
burgers. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  Gand,  n'  632, 
blz.  222-223. 

10  'Augusti  1458,  Gent.  —  De  Gentsche  hoogbaljuw, 
Arnold  van  Gouy  (gestorven  15  Maart  1459),  geeft  aan  de 
schepenen  van  Gent  brieven  van  waarborg,  omdat  zij  hem, 
tegen  de  voorrechten  der  stad  in,"  eene  vsom  van  7  pond 
11  schellingen,  beloop  der  cueilloterechten  op  het  verbruik  in 
zijne  woonst  gedaan,  kwijtgescholden  hebben. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  Gand,  n**  034,  blz.  223. 

21  Maart  1459,  Brussel.  —  Hertog  Philips  verleent  waar- 
borgbrieven  aan  de  stad  Gent  nopens  de  aanstelling  van  den 
nieuwen  baljuw  Nikolaas  Triest,  geboortig  van  Gent,  alhoe- 
wel dergelijke  ambtenaar  niet  mag  geboren  zijn  in  de  stad. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  Gand,  iv  630,  blz.  222. 

9  Oogst  1460,  Gent.  —  De  Gentsche  schepenen  leggen  een 
voorgebod  uit,  waarbij  zij  het  hoofd  van  den  oud-kapitein  Jan 
De  Vos  van  Ronse,  welke  oproerige  en  den  vorst  zeer  smade- 
lijke plakkaten  uitgestrooid  en  aangeplakt  had,  op  prijs 
stellen. 

Afgedrukt  in  Dagboek  van  Gent,  d.  II,  blz.  188-189. 

10  Juli  1461,  Hesdin.  —  Philips  de  Goede  beveelt,  ondanks 
een  vroeger  verbod  aan  de  Gentsche  schepenen  gedaan,  recht 
te  plegen  op  Eloy  Coolbrant,  beticht  oproerige  woorden  geuit 
te  hebben. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  Gand,  n^  648,  blz.  228. 


sion  des  toiles  qu'ils  avaient  acquises  au  marché,  celles-ci 
passaient  aux  rnains  des  Manchisseurs  et  des  apprêteurs  qui 
leur  donnaient  leur  dernière  toilette. 

Ces  toiles  étaient  ensuite  expédiées  principalement  vers 
1'Italie,  l'Espagne  et  les  Indes  (1). 

* 

Nous  avons  cru  nécessaire  de  donner  ce  court  aper9u  de 
Torganisation  de  Tindustrie  et  du  commerce  liniers,  pour  faire 
mieux  comprendre  quelle  influence  profonde  la  moindre  fluc- 
tuation  du  marché  de  la  matière  première  exerfait  chez  tous 
ceux  qui  s'y  adonnaient. 

Depuis  Ie  cultivateur,  premier  producteur,  jusqu'au  mar- 
chand  en  gros,  tous  se  ressentaient  immédiatement  de  la 
hausse  ou  de  la  baisse.  lis  en  éprouvaient  d'autant  plus  vivc- 
ment  les  effets,  que  ne  travaillant  que  sur  de  petites  quantités 
et  n'ayant  pas  de  grands  capitaux  i  leur  disposition  —  d 
Texception  de  quelques  marchands  de  toiles  en  gros  —  ils 
devaient  pouvoir  écouler  immédiatement  Ie  lin  qu'ils  avaient 
transformé  d,  un  degré  quelconque,  pour  pouvoir  se  procurer 
de  nouvelle  matière  première.  Mais  c'était  surtout  pour  les 
marchands-commissionnaires  que  la  hausse  était  désastreuse. 

Disposant  de  capitaux  relativement  importants,  ils  exer- 
9aient  presque  un  monopole  sur  les  marchés.  Aussi  dès  qu'une 
récolte  est  moins  abondante  qu*a  Tordinaire,  ou  lorsqu'elle 
est  absolument  manquée,  les  tissus  montent  en  prix  et  les 
commissions  de  Tétranger  ne  pouvaient  plus  s'exécuter 
qu'avec  danger  réel  de  perte  pour  Tintermédiaire.  Celui-ci,  en 
effet,  est  exposé  è.  ce  que  la  marchandiseexpédiée  lui  soit  laissée 
pour  compte,  lors  de  rarrirée  è.  destination  Si  un  laissé  pour 
compte  k  Tétranger  donne  tant  de  soucis  aujourd'hui,  Ton 
peut  aisément  imaginer  ce  qu'il  devait  en  être  autrefois,  lors- 
qu'on  ne  disposait  pas  de  la  rapidité  des  correspondances  et 
de  la  facilité  des  Communications  dont  on  jouit  actuellement. 

C'est  donc  sur  les  marchands  en  gros  que  retombait  teut  Ic 


(1)  Archives  de  1'Etat  è  Gand,  Rtats  de  Flandre,  Reg.  928.  Obsenrations 
addiÜoanellc^.  lic*,  art*  103  et  Tays  de  Wües,  Liassc  60j. 


poids  de  chaque  crise  linière  et  toilière,  q 
de  la  rareté  et  de  la  cherté  de  la  matière 

Il  fallait  par  conséquent,  d  leur  avis,  ol 
baisse  de  celle-ci.  C'était  ld  Ie  salut;  et 
remede  possible  était  la  prohibition  de 
évident  que  Ie  stock  étant  ainsi  immobili 
inévitablement  survenir, 

Le  première  défense  de  sortie  dont  i 
sance  est  du  6  avril  1589  (11.  Mais  il  sem 
observée,  car  d'autres  prohibitions  se  suci 
Elles  furent  renouvelées  en  1589,  1591,  i| 
1724,  1735,  1736,  1750,  1766,  1786  et  178; 

Cette  ouverture  et  cette  fermeture  a 
tière,  selon  que  la  récolte  avait  été  bonni 
lin  mena9ait  dé  sévir,  devait  inévitabl; 
crises  intenses.  On  ne  considérait  pas  I 
l'on  faisait  ainsi  aux  producteurs  de  li 
indirectement  aux  industricls  et  aux  mai 

*  * 

Les  marchands  de  toiles  surent  toujo 
interets  le  magit'trat  de  la  Keure  de  Ga 
fief  du  Vieux-bourg,  et  ils  avaient  toujc 
appui  dans  les  Etats  de  Flandre.  Ces  ( 
obtenir  du  pouvoir  central  les  diverses  p 
verions  d*énumérer. 

Les  prétextes  donnés  aux  premières  < 
Le  motif  fondamental  est  quMl  faut  prot : 
nale  contre  les  produits  étrangers. 

Depuis  Texode  des  tisserands  flaman  I 
rindustrie  drapière  et  linière  de  ce  pay  1 
rence  redoutable  a  la  draperie  expirani  1 
malade  des  Pays-Bas  Méridionaux. 

Après  d'autres  ordonnancés  antérii  1 
15  mai  1587  (2)  défend  Tentrée  de  tous  <   1 


(1)  Place,  van  Vlaendercn,  II,  p.  522. 

(2)  Ibid.  U,  p.  519. 
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stametten,  baeyen  ofte  eenighe  andere  sorten  van  woUe 
laeckenen  gemaeckt  int  Coninckryck  van  Inghelandt  >. 

Le  placard  du  6  avril  1589  (1)  renouvelle  cette  défense,  mais 
en  y  ajoutant  la  prohibition  de  sortie  des  lins. 

Le  14  septembre  1591  (2)  un  édit  d*Alexandre  Farnèse 
enjoint  au  Conseil  de  Flandre  de  faire  republier  le  placard  du 
6  avril  1589  et  de  tenir  la  main  a  sa  stricte  exécution,  car  il  est 
de  notoriété  que  des  marchands  transportent  hors  du  pays  du 
lin,  des  fils  de  lin  et  de  sayette  «  soubs  umbre  de  quelquc  perm^S' 
sion  ti  licence  de  trafficque  avec  les  rebel  les  et  ennemis  ou  autrementy 
....  au  grand  préjudice  du  poiivre  peiiple  qui  doit  gaigner  sa  viepar 
les  manufactures  et  ouvraiges  qui  se  font  desdits  Urn  et  sayettes  ». 

Le  placard  du  3  juin  1592  (8),  quoique  regardant  plus  spécia- 
lenient  la  draperie,  renouvelle  les  défenses  antórieures.  Mais 
cette  fois,  tout  en  s'appuyant  sur  les  niêmes  motifs.que  ceux 
développcs  dans  les  ordonnances  précédentes,  le  preambule 
de  ce  placard  affirme  qu'il  est  bien  connu  par  Texpérience 
journalière  que  les  draps  anglais  sont  presque  tous  gatés, 
falsifiés  et  ne  sont  pas  de  qualité  loyale  et  marchande  (4». 

Par  la  mêmc,  et  surtout  a  cause  des  grandes  quantités  qui 
en  sont  importées,  ils  font  un  tort  immense  aux  produits  des 
tisserands  «  de  par  de^a  »,  dont  Tindustrie  avait  été  autrefois 
la  principale  de  cette  contrée  et  y  faisait  vivre  la  plus  grande 
partie  du  commun  (5).  Aussi  en  vue  d'éviter  d  l'avenir  toutc 
tromperie,  tous  les  «  laeckenen,  carset/en,  stametten  ofte  baeyen  » 
sont-ils  prohibés  a  Tentrée,  et  ceux  de  ces  tissus  qui  se  trou- 
veront  dans  le  pays,  devront  immédiatement,  ou  au  plus  tard 
dans  les  six  jours,  être  portés  aux  Halles  de  la  Draperie  pour 
y  être  expertises  et  examinés  par  le  Métier  de«?  drapiers.  Ceux 
qui  seront  trouvés  de  qualité  loyale  et  marchande  seront 
scellés  du  sceau  de  la  ville.  Ceux  qui  seront  trouvés  atteints 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  II,  p.  522. 

(2)  Ibid.  II,  p.  ri2:>. 

(3)  H3id.  Ibid. 

(4)  ....  Dat  de  voornoemde  Inficlsche  laeckenen  meestendeel  syn  bedor- 
ven, vervalscht  ende  e^hccne  ghctrouwe  waere  cnde  coopmansgoet.,. 

(5)  ....  Waarby  het  ^hemeene  volck  meestendeel  plach  te  leven,.... 
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;  de  vices  seront  également  scellés,  et  ensuite  déchirés  en 
pièces  et  morceaux.  Il  sera  tenu  registre  de  toutes  ces  opéra- 
tions  et  tous  les  tiï>sus  anglais  qui  seront  ultérieurement 
découverts  seront  confisqués. 

Par  un  placard  du  15  juin  1600  (1),  les  Archiducs  renouvel- 
lent  toutes  les  défenses  antérieures  de  sortie  du  lin.  Celui-ci 
ne  pourra  être  exporté  ni  en  grandes,  ni  en  petites  quantités, 
ni  cru  ni  non  lilé,  ni  en  fik,  ni  préparé,  sans  avoir  été  tissé  ou 
transformé  en  «  laecken,  sayen,  sutynen,  satinetz,  camelotten, 
halfosset,  cangeanteft,  linwaet  ofte  doeck,  ofte  andere  dierghelycke 
sortenettde  speciën  van  coomanschap...  »,  a  peine  de  confiscatjon 
et  d'amende  de  100  a  de  Flandre  de  40  escalins  a  la  livre,  et 
en  cas  d'insolvabilité,  k  peine  de  flagellation  et  de  bannisse- 
ment.  Les  chevaux,  charrettes,  bateaux,  etc,  seront  confis- 
qués et  les  conducteurs  OU  bateliers  punis  des  niémes  peines 
pécunières  et  corporelles.  Quant  a  ceux  qui  achctent  du  fil  au 
plat  pays,  ils  doivent*  se  pourvoir  d'une  attestation  constatant 
qu'ils  sont  habitués  a  faire  ce  commerce  dans  ie  lieu  de  prove- 
nance  et  qu'ils  sont  gens  de  bien. 

Le  preambule  de  ce  placanl  nous  fait  connaitre  que  cette 
fois  encore  le  büt  de  ces  mesures  draconiennes  óiait  de  favo- 
riser  Tindustrie  nationale  contre  la  concurrence  des  émigrés 
qui  se  sont  fixés  en  Angleterre  et  ailleurs. 

Un  nouveau  placard  du  31  janvier  1610  ('J),  basé  encore  sur 
le  motif  qu'il  faut  maintenir  1'industrie  indigène,  confirme 
toutes  les  défenses  antérieures.  Tout  lin  non  tissé  doit  rester 
dans  le  pays. 

,Un  décret  du  9  juin  1639  (3),  rendu  sur  les  représcntations 
des  Ltats  de  Flandre,  sans  indication  de  motifs  préliminaires, 
mais  constatant  qu*il  est  promulgué  a  Toccasion  de  1  alloca- 
tion  du  dernier  subside  extraordinaire  de. 600000  florins,  etend 
l'interdiction  de  sortie  aux  toiles  écrues  (xamvelyne  laeckenen). 

Cependant,  un  nouveau  et  redoutable  concurrent  avait  fait 


(1)  Plac.  van  Vlaanderen  a,  p.  r.31. 

(2)  Ibid.  '  II   p.  536. 
(3i             '    IbiJ.                IV,  p,  967. 
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son  apparition  sur  les  marchés  :  Ie  tissu  de  coton;  et  les  défeft- 
ses  d'importation  de  naitre.  Le  placard  du  ii  octobre  1667  (1) 
nous  apprcnd  que  cette  prohibition  fut  édictée  pour  maintenir 
«  la  tnanufaciure  des  toiles  »  et  la  faire  prospérer. 

Ce  n'était  pas  encore  cette  mesure  prohibitive  qui  allait 
enrayer  la  chute  de  plus  en  plus  profonde  de  l'industrie 
linière. 

Nous  dovons  signaler  ici  le  Reglement  du  13  avril  1699  (2) 
qui  revient  sur  la  législation  existante,  probablement  dans  un 
but  fiscal.  Le  lin  peigné  peut  être  exporté  sans  être  assujetti 
a  aucun  droit,  mais  les  linsverts  et  crus  sont  frappés  è  la 
sortie  de  12  floruis  10  sols  par  100  £  pesant.  Il  n'est  toléréde 
transport  de  lin  vert,  cru  ou  peigné  vers  les  villages  situésdans 
le  rayon  de  trois  lieues  de  la  frontière,  sans  être  déclaré  aux 
«  comptoirs  »  et  moyennant  payement  des  droits  comme  si  le 
lin  sortait. 

Ce  régime  de  mi-liberté  ne  subsista  pas  longtemps.  ün 
décret  du  Marquis  de  Prié  du  28  novembre  17 19  (3),  prescrivit, 
vu  le  chétif  état  de  la  récolte,  une  nouvelle  défense  absolue  de 
sortie  pour  les  lins  verts,  crus  et  en  masse.  Les  lins  peignés 
pourront  être  exportés,  par  provision  et  jusqu'A  autre  disposi- 
tion,  et  moyennant  paiement  de  certains  droits. 

Toutes  ces  interdictions  provoquèrent  inéluctablemept  une 
baisse  considérable  de  la  matière.  Ce  furent  les  paysans  qui, 
naturellement,  en  subirent  les  premiers  effets.  C'est  ainsi  que 
nous  voyons  dès  le  5  novembre  1721  (4),  quatorze  des  princi- 
paux  habitants  de  Moerseke  (Pays  de  Termonde)  se  présenter 
devant  les  Bailli,  Bourgmestre  et  Echevins  de  leur  paroisse  et 
scigneurie  et  y  déclarer  qu*ils  sont  les  plus  importants  cultiva- 
teurs  et  locataires  de  terres  dans  cette  seigneurie,  qu'ils  ne 
possèdent  plus  qu'une  petite  partie  de  la  récolte  de  1720, 
parce  qu'ils  ont  du  vendre  celle-ci  k  tout  prix  pour  pouvoir 
payer  leurs  fermages  et  les  impóts.  Quant  au  produit  de  la 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  IV,  p.  967. 

(2)  Ibid.  VI,  p.  877. 

(3)  Ibid.  VI,  p.  878. 

(4)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604. 
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comme  suit :  15000  florins  par  Bruges,  15000  par  Ie  Franc  et 
15000  par  les  actionnaires.  Le  tout  était  garanti  par  Ie  corps 
des  courtiers. 

On  y  fabriquait  trois  qualités  de  tissus  :  la  meiileure, 
appelée  «  seyldocck  »  se  vendait  27,  28  et  v.9  Borins  la  pièce;  la 
seconde,  €  careldoeck  *,  valait  20  a  21  florins;  la  troisième, 
*  present  doeck  >,  s'achetait  a  6  et  7  florins.  Toutes  les  pièces 
mesurent  60  aunes.  On  y  pratique  aussi  la  corderie,  et 
Tenquêteur  a  trouvé  8  è  10  cables  de  3000  a  4000  £  pesant. 
L'cxportation  s'en  fait  en  Rspagne  et  en  Angleterre.  On  y 
confectionne  aussi  de  Tétoupe  k  calfater. 

La  fabrique  de  la  Potterie  occupe  12  tisserands,  12  pci- 
gneurs  et  12  fileurs.Tous  sont  payés  a  la  pièce  :  les  tisserands 
k  Taune,  les  peigneurs  et  les  fileurs  a  la  livre.  Si  Ton  parvient 
d  cmbaucher  des  tisserands,  cinquante  métiers  battront  dans 
Tannée  et  les  directeurs  sont  en  instance  pour  pouvoir  en 
établir  cent. 

On  n*a  pas  encore  vendu  de  toiles  a  voile,  excepté  i  quelques 
navires  du  pays  et  on  en  a  expédié  quelques  pièces  a  Tessai 
en  Angleterre  et  a  Zierickzee.  Les  directeurs  disent  que  leur 
toile  a  voile  est  aussi  bonne  que  ce'le  de  Zélande,  dont  Tenquê- 
tcur  a  vu  un  échantillon ;  mais,  fait-il  remarquer,  la  toile  de 
Bi'ugcs  a  une  trame  de  lin,  tandis  que  la  Zélandaise  en  a  unc 
de  chanvre. 

L'opinion  publiquc  sur  Tavenir  de  cctte  branche  de  1'indus- 
tric  brugcoise  est  fort  partagée. 

Quant  au  lin  pcigné  il  repose  entièrement  encore  dans  les 
maj^asins  de  la  fabrique,  a  rexception  de  igoo  i,  envoyées  en 
quatre  mois  en  Norvèc^e,  mil,^ré  .qu*on  eüt  caressé  Tespoir 
d*cn  exporter  des  quantités  considérables.  L'enquêteur  con- 
clut  de  tout  ce  qu*il  a  eiitcndu  de  gens  bien  informés,  que  le 
peij^nage  et  la  filaturc  ne  feront  aucun  progrès,  malgré  tous 
les  clTorts  faits  par  ccux  du  Franc.  Quant  a  la  corderie,  elle 
n'a  pas  d'avcnir,  a  moins  que  les  Brugeois  ne  parviennent  a 
vendre  bcaucoup  meilleur  marchc  que  les  Ostendais. 

Cettc  enquête  était  une  autre  réponsc  a  ceux  qui  soute- 
naicnt  que  Pinduf  trie  toilicre  ne  pouvait  prospérer  que  si  la 
matièrc  premiere  était  a  bon  niarché. 
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Malgré  toutes  les  prohibitions  répétées,  Ie  lin  continuait  è 
sortir  du  pays  en  quantités  considérables.  Les  fraudeurs  Ie 
transportaient  au  dehors  par  toutes  les  frontières,  en  bandes 
et  en  armes  (1). 

Les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Waes  firent  faire  une 
nouvelle  enquête  a  Bruges  en  1724.  lis  y  envoyèrent  Ie  greffier 
de  Tamise. 

Son  rapport,  date  du  18  juillet  1724(2),  nous  démontre  è 
révidence  que  malgré  toutes  les  mesures  coercitives  et  prohi- 
bitives  prises  par  Tautorité,  Tindustrie  linière  ne  faisait  que 
péricliter  et  se  mourait  rapidement. 

En  effet,  l'enquêteur  constate  que  la  fabrique  de  Bruges  n'a 
plus  fait  aucun  achat  de  lin  cru  depuis  deux  ans  et  demi,  et 
que  les  directeurs  ont  défendu  a  leurs  facteurs  d'en  acheter 
encore.  Lc  peignage  est  arrêté  depuis  neuf  mois,  tout  Ie  lin 
ayant  été  travaillé;  les  peigneuses  sont  parties  sans  esprit  de 
retour  et  même  leur  directrice  s'est  mariée. 

Le  magasiii  aux  lins  n'est  plus  habité  que  par  deux  person- 
nes,  qui  en  ont  la  simple  surveillance.  Le  stock  de  lin  peigné 
est  de  40000  êi  50000  ^sUen  »,mais  on  en  a  déjè  vendu  et  exporté 
20000  ƒ . 

Le  reste  de  Penquête  a  rapport  au  chanvre  et  il  en  résulte 
que  la  perte  subie  dans  le  tissage  du  lin  est  compcnsée  par  le 
benefice  fait  sur  le  tissage  du  chanvre,  dont  on  a  fini  par  faire 
de  la  toile  d  voile  «  seyldoeck  ».  Mais  lorsque  les  directeurs  de 
la  fabrique  ont  présenté  deux  comptes  successifs  aux  échevins 
de  la  ville,  ceux  du  Franc  ont  fait  opposition  a  ce  qu'ils  soient 
clóturés. 

Enfin  le  24  juillet  1724,   il  a  été  donné  ordre  d'expédier 
encore  1200  ^  de  lin  peigné  en  Norvège  au  prix  de  sept  sols 
la  livre, 
Ainsi  se  vérifiaient  les  pronostics  des  enquêteurs  de  1721. 


(1)  Arch.  de  1'Etat  a  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604  (Dépêche  du  Con- 
seil  des  Fiiiances  au  Conseil  d'Etat  non  datée;  avis  du  Conseil  d'Etat  du 
26  avril  1724;  avis  des  Etats  de  Flandre  du  22  mai  1724,  etc). 

(2)  Arch  de  I'Elat  è  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604. 


C*ctait  one  nouvelle  réponse  a  ccox  qui  prétendaient  sauver 
rindustne  linière  en  édictaiit  des  mcsures  prohibitives. 

lyautre  part  les  «  consei.Urr^  adwu>durUurs  des  droUs  d^emtrée 
et  de  uprtie  de  Sa  Mujesté  I.  ei  C.  *  rcdigèrent  vers  la  méme 
époque  un  mémoire  qai  cor.órme  enuèrement  les  résultats  de 
rcnquéte  du  i:*  ;u:liet  1724,  que  nous  venons  d'analyser.  lis 
font  en  outre  valoir  quelques  autres  arguments  importants  en 
vue  de  démontrer  «  ...  ia  nUessité  qu'il  jf  a  depemuttre  la  sortie 
du  Un  cru,  parmi  un  droit  de  sortie  conform  au  tarif  de  Pan 
1670...  »  (Ij. 

Nous  les  ré>umons  succinctement.  Depuis  la  défense  de 
sortie  des  lins  crus,  Sa  Majesté,  Ie  plat  pays  et  ses  babitants 
soufiFrent  considérablement.  Sa  Majesté  est  privée  des  droits 
de  sortie,  ceux  du  plat  pays  n'obtiennent  pas  Ie  prLx  ordinaire 
du  lin  et  ceux  de  Bruges  n'ont  pas  obtenu  Ie  résultat  qu'ils 
avaient  espéré  en  établissant  leur  manufacture.  Les  droits  de 
sortie  au  lieu  d'entrer  dans  les  caisses  de  S.  M.  tombent  dans 
la  bourse  des  fraudeurs.  Les  bénéfices  sur  lesquels  les  manants 
du  plat  pays  devraient  légitimement  pouvoir  compter,  sont 
devenus  ceux  de  quelques  gros  marchands  de  lin  cru,  qui, 
grace  a  ravilihsement  des  prix,  accaparcnt  tout  Ie  disponible 
et  Texportent  avec   Taide  des  fraudeurs  «  qtée  la  deffcnse  de 
sortie,.,  anime.,.  jvsques  a  des  témérités  si  dangcrewies  que  les 
suites  pourrount  prodiiirc  des  e  ff  ets  déplorables  >.  L'exeraplc  de 
Bruges  est  frappant.  IVjur  Ie  démontrer  les  conseillers  admo- 
diateurs  reprennent  tous  les  faits  signalés  dans  Tenquête  du 
18  juillet,  et,  ajoutent-ils,    «  la  pluralité  de  la  Province  qui 
auroit  demandé  la  deffense  de  la  sortie  du  lin  cru  consiste 


(1)  Arch.  de  l'Eiat  a  Gand,  P«iys  de  Wacs,  Liasse  604;  Ie  tarif  du 
18  juillet  1670  imposait  les  lins  crus,  en  massc  ou  non  peignés  de  6  sols  au 
100  pcsant  è  l'entrce  et  2  fl  10  s.  a  la  sortie;  Ie  lin  peigné,  Ie  100  pesant, 
1  fl.  4  5.  A  IVntréc  el  2  W.  10  s.  a  la  sortie;  Ie  lin  \ert  et  non  baltu,  6  sols  par 
charr(fc  k  Tenliée  tt  1  »  sols  k  la  sortu.  (L  vre  des  placcar  s  é-tits,  lè^ic- 
mcns,  larifs,  ordonnanCvS,  etc.  pour  la  pcrccption  et  conservation  des  droits 
de  to.i.icu,  d'entrée,  de  s.rtie,  elc  ,  par  Josej  h  Micbel  Wouters,  axocat  au 
Lonscil  vSouvcrain  de  Sa  Majesté  orJonné  en  B  abant  —  è  Bruxelles,  ch  z 
üeorges  Fricx,  imprimcur  dj  Sa  M.ijesté  I  npjii.ile  et  Catholique  1737, 
P.  25). 


dans  les  villes  et  peu  de  chatellenies,  qui  sans  prendre  en 
reflection  la  perte  générale  de  leurs  compatriotes,  considèrent 
seulement  la  dite  sprtie  ou  deffence  pour  un  hazard,  ou  sans 
conséquence  en  leur  regard,  toute  telle  pluralité  ne  devoit 
faire  aucune  considération,  du  moins  point  en  préjudice  de  la 
plus  grande  et  plus  considérable  partie  des  chatellenies  de  la 
province,  dont  Ie  lin  est  Ie  plus  remarquable  object  de  la  cul- 
ture de  leurs  terres  et  de  leurs  habitans  ». 

Enfin  pour  conclure,  les  conseillers  admodiateurs  représen- 
tent  que  pour  éviter  et  prévenir  un  préjudice  et  des  pertes  si 
considérables,  tant  pour  S.  M.  que  pour  TEtat,  il  y  aurait  lieu 
de  donner  toute  la  facilité  possible  a  la  f  ortie  du  lin  peigné,  en 
diminuant  les  droits  existants,  en  tout  ou  en  partie,  même  ceux 
des  tonlieux,  en  observant  rigoureusement  Ie  tarif  en  ce  qui 
concerne  les  lins  crus  et  en  prohibant  absolument  la  sortie  des 
lins  verts.  «  D'aillcurs,  disent-ils  en  terminant,  si  cette 
defifense  subsiste,  S.  M.  ne  proffitera  jamais  ses  droits  ni  du 
lin  peigné,  ni  du  lin  cru,  car  Ie  premier  restera  dans  Ie  pais  et 
Ie  dernier  sortira  en  fraude,  suffisamment  pour  la  fabrique  de 
nos  voisins  et  retournera  encore  peigné  è.  notre  usage  ». 

C'était  parier  d*or  et  Ton  est  tout  étonné  de  rencontrer  ce 
langage  de  la  saine  raison  chez  des  agents  du  fisc. 

Le  Conseil  des  Finances,  dans  un  mémoire  adressé  <  d  l'Em- 
pereur  etRoy  en  son  Conseil  d'Etat  »  (1),  s'appuyant  sur  le$ 
fraudes  considérables  qui  se  commettent  par  Texportation  du 
cóté  d*Anvers  et  de  Turnhout,  se  rallie  aux  conclusions  des 
remontrances  des  conseillers  admodiateurs  et  émet  Pavis  qu'il 
vaudrait  mieux  dans  Tintérêt  des  finances  de  S.  M.,  de  c  per- 
mettre  tout-a-fait  la  sortie,  en  payant  indistinctement  par  1'un 
et  Tautre  ». 

Le  Conseil  d'Etat  par  son  avis  du  26  avril  1724  (2),  constate 
que  les  défenses  de  sortie  ont  tdujours  été  édictées  d  la 
demande  des  Etats  de  Flandre,  mais  que  dans  les  circonstan- 
ces  présentes  on  pourrait  permettre  la  sortie  des  lins  crus  pen- 
dant six  mois  après  chaque  récolte,  lorsque  celle-ci  aurait  été 


(1)  Arch.de  1'Etat  k  Gand,  Pays  d«  Waes,  Liasse  604,  (copie  non  datée). 

(2)  Ibid.  Ibid.  (copie). 
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abondante,  sur  permissions  spéciales  accordécs  pour  des 
quantités  limitées  et  moyennant  de  payer  doubles  droits.  On 
augmenterait  ainsi  les  recettes  de  S.  M.,  on  procurerait  è.  ceux 
du  Pays  de  Waes  Ie  débit  de  ce  «  crü  considérable  >  et  on 
empècherait  enfin  la  fraude.  Mais  avant  de  prendre  une  déci- 
sion,  il  importe  de  communiquer  eet  avis  «  aux  députés  des 
ecclésiastiques  et  membres  de  flandres  seulement  pour  les  en 
faire  convenir  ». 

Les  Etats  de  Flandre  donnèrent  leur  avis,  date  de  THótel- 
de-Ville  de  Bruges,  Ie  22  mai  1724  (1)  :  Il  n'est  pas  possible 
d*accorder  la  libre  sortie  des  lins  crus  pendant  six  mois  de 
Pannée  «  sa/is  que  les  manufadures  de  toüles  et  dentelles  tofnbent 
dans  la  Prov'  ice  ».  Si  les  officiers  des  départemens  d'Anvers  et 
Turnhout  sont  incapables  d*empècher  la  sortie  pendant 
Tannée  entière,  ils  ne  Ie  pourront  pas  plus  pendant  six  mois, 
et  si  leurs  allégations  sont  vraies  on  ne  paiera  bientót  plus  de 
droits,  ni  d'entrée,  ni  de  sortie,  sur  aucune  matière.  D'ail- 
leurs  il  n'y  aura  plus  i  ucune  fixité  dans  les  prix  pendant  les 
mois  de  septembre  d  février,  et  ceux-ci  ne  se  règleront  que 
pendant  les  mois  de  mars  d  aout,  lorsque  la  sortie  sera  per- 
mise  et  plus  aucun  approvisionnement  ne  pourra  se  faire  pour 
la  fabrication. 

.  Ce  raisonnement  était  i^pécieOx  au  premier  chef.  N'avons- 
nous  pas  vu,  en  effet,  que  les  tisserands  n*avaierit  pas  les 
moyens  de  s'approvisionner  et  qu'ils  devaient  se  fournir  de 
matière  première  au  fur  et  a  mesure  de  leurs  besoins? 

Néanmoins  eet  avis  prévalut,  et  la  défense  de  sortie  fut 
encore  accentuéc  par  Ie  placard  du  2.^  octobre  1724  (2),  qui 
étendit  les  peines  applicables  aux  exportateurs,  non  seule- 
ment d  leurs  complices,  ma^s  aussi  a  ceux  qui  assureraient  les 
lins  destinés  a  la  sortie. 

Nous  voyons  dans  Ie  preambule  de  ce  placard  qu'il  est 
publié  parce  quMl  est  notoire  que  Ie  lin  continue  a  être  exporté 
en  grandes  quantités  et  que  ces  transports  se  font  la  nuit,  en 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse6ü4,  (copienon  datée). 

(2)  Plac.  van  Vlaenderen  VI,  p.  878. 
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bandes  et  en  armes.  Ce  preambule  ne  fait  donc  que  confirmer^ 
ce  que  nous  venons  de  dire. 

Mais  il  ne  semble  pas  que  Tintcrdiction  füt  strictement 
observée,  car  un  décret  du  v  décembre  1735  (l)prohibe  itéra- 
tivement  la  sortie  des  lins  verts,  crus  et  en  raasse  (inpacken). 

Un  mémoire  du  Conseil  des  Finances  du  30  juin  1750,  ou 
environ,  «  touchant  la  traite  des  lins  et  les  fraudes  qtii  s'y  commet- 
tent  dans  les  chatellenies  d'Ypres,  de  Courtray  et  auires  endroits  sur 
les  frontières  et  la  rivière  du  lis  *  (2),  vient  confirmer  Tinanité 
des  interdictions  de  sortie,  qui  ne  faisaient  qu^encourager  et 
favoriser  la  fraude. 

Ce  mémoire  constate  que  la  Verge  de  Menin,  Ie  cóté  Occi- 
dental de  la  chatellenie  de  Courtray,  Ie  territoire  de  Wervicq  . 
et  une  bonne  partie  de  la  chatellenie  d*  Ypres  produisent  Ie  lin 
Ie  plus  souple  et  Ie  meilleur  de  la  Flandre  et  que  les  manufac- 
tures  de  serviettes  de  Courtray  ne  peuvent  s'en  passer.  En 
1737,  sur  les  représentations  de  ceux  de  Tournay  et  du  Tour- 
naisis,  il  leur  a  été  accordé  qu'un  certain  lin  qui  ne  servait 
qu'i  la  miisquinerie  (3)  pourrait  sortir  de  ce  pays,  même  en 
vert,  en  ne  payant  que  5  sols  par  100  £  pesant  et  sans  que  cela 
tir&t  en  conséquence  pour  les  autres  lins.  Mais  il  se  fait  qu'ac- 
tuellement  ce  lm  ne  sort  pas  seulement  par  Ie  Tournaisis, 
mais  aussi  par  Ypres  et  Ie  long  de  la  frontière,  sous  prétexte 
qu'il  n'est  pas  employé  dans  nos  provinces.  Et  qui  peut 
assurer  que  ces  lins  de  toute  première  qualité  ne  sont  pas 
employés  en  France  k  d'autres  usages  qu'è  la  musquinerie,  au 
grand  dommage  de  notre  industrie  des  toiles  fines  et  autres 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  VI,  p.  880. 

(2)  Arch.  de  TEtat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604,  (copie  non  datée.  — 
La  date  est  déterminée  par  une  lettre  des  Etats  de  Flandre  au  Chef-CoUége 
du  Pays  de  Waes,  donnée  a  1'Hótel-de-Ville  de  Bruges  Ie  6  juillet  1750,  et 
dont  noQS  parlerons  iramédiatement). 

(3)  Musquinier  =  Tisserant  qui  fait  de  la  batiste,  de  la  demi-Hollande,  du 
Cambray  rayé  et  moucheté  et  quelques  autres  sortes  pareilles.  Le  nom  du 
musquenier  n'est  en  usage  que  dans  la  Picardie,  le  Cambrésis,  le  Beauvoisis 
et  TArtois,  oü  la  fabrique  de  ces  toiles  est  commune  (Savary,  Dictionnaire 
universeldu  Commerce;  i  Paris,  chez  Jacques  Estienne,  rue  Saint-Jacques; 
k  la  Vertu,  MDCCXXIII,  tome  II,  vo.  musquinier). 
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semblables.  D'ailleurs,  du  cóté  d*  Ypres  et  de  Courtray,  a  cause 
*es  facilités  données  par  la  Lys,  la  fraude  a  la  sortie  s'est 
toujours  faite  en  grand,  surtout  que  la  négligence  des  employés 
^n'y  a  pas  peu  aidé.  En  outre,  la  fraude  s'est  encore  accentuée 
depuis  qu*on  a  permis  d'aller  rouïr  dans  la  Lys  sur  les  fron- 
tières,  moyennant  acquit  è.  caution.  Il  faut  donc  d'abord  créer 
une  brigade  ambulante,  défendre  Ie  rouïssage  dans  la  Lys;  et 
puisque  les  manufactures  de  toiles  de  ce  pays  périclitent,  on 
pourrait,  par  essai,  empêcher  la  sortie  du  lin,  ou  tout  au 
moins  en  augmenter  les  droits  de  sortie.  Dans  tous  les  cas,  il 
faudra  établir  une  forte  surveillance,  car  il  est  de  Tintérêt 
public  et  de  celui  du  Trésor  qu*on  soutienne,  autant  que  faire 
se  peut,  les  manufactures  de  Flandre. 

Les  Etats  de  F'landre  re9urent  ce  mémoire  en  communica- 
tion  et  Ie  transmirent  a  leurs  commettants,  pour  avis,  Ie 
6  juillet  1750(1).  Le  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes  donna  sa 
réponse  dès  le  10  suivant  (2).  11  est  d'avis  que  tout  le  mémoire 
repose  sur  une  équivoque,  un  doute,  k  savoir  :  le  lin  dont  la 
sortie  est  permise,  même  en  vert,  ne  servirait-il  pas  en  France 
a  un  autre  usage  qu'a  la  fabrication  de  la  musquinerie?  Et 
c'est  parce  que  cc  doute  existe  que  Tindustrie  linière  péricli- 
terait  en  Flandre?  Mais  le  fondement  de  cette  supposition 
n'est  pas  plus  établi  que  la  réalité  des  fraudes  dont  on  fait 
état!  Et  c^est  sur  une  base  si  fragile  qu*on  s'aippuierait  pour 
édicter  une  mesure  aussi  grave!  Il  est  assez  connu  des  Etats 
de  Flandre  que  c'est  par  la  culture  du  lin  que  les  paysans  de 
Waes  et  d'autres  chdtellenies  parviennent  a  se  procurer  les 
ressources  nécessaires  pour  payer  les  subsides  et  lesautres 
impóts.  S'il  y  a  défense  générale  de  sortie,  les  prix  du  lin 
baisseront  si  fort  qu'ils  tomberont  a  la  moitié  du  prix  actuel; 
ce  sera  la  ruine  du  cultivateur.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  d'aug- 
menter  les  droits  de  sortie,  et  en  ce  qui  concerne  la  permis- 
sion  donnée  en  1737  a  ceux  du  Tournaisis,  et  les  fraudes 
alléguées,  le  gouvernement  est  suffisamment  armé  pour  qu'il 


(1)  Arch.  de  l'Etat  è.  Gand,  Pays  de  Waes,  Liassc  604  (original). 

(2)  Ibid.  Ibid.  (minute). 
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tie  faille  pas  recourir  a  une  interdiction  générale.  Le  remede 
serait  pire  que  le  mal. 

Il  ne  faut  pas  se  demander  quel  accueil  fut  réserve  k  eet 
avis  par  les  Etats  de  Flandre,  qui  a.chaque  demande  de  suB- 
sides  faisaient  des  instances  pressantes  pour  obtenir  Tinterdic- 
tion  absolue  de  sortie,  usant  toujours  du  même  argument  :  il 
faut  soutenir  Tindustrie  linière  des  Flandres.  Aussi  par  un 
décret  du  3  juillet  1750  (i),  le  Marquis  Botta-Adorno  interdit- 
il  la  sortie  des  lins  crus  et  en  masse,  et  tnême  de  celui  servant 
d  faire  la  musquinerie,  sous  peine  de  confiscation,  d'une 
amende  du  doublé  de  la  valeur  et  de  prison  ou  de  peines 
corporelles  pour  les  insolvables.  Cette  ordonnance  défendait 
>en  outre  a  tous  et  a  chacun  de  vendre  des  lins  verts,  ciiis  et 
en  masse  a  d'autres  qu'a  des  sujets  de  Sa  Majesté  et  d'en 
acheter  pour  compte  d'étrangers,  sous  peine  de  confiscation 
et  de  500  JE  d'amende,  tant  pour  le  vendeur  que  pour  Tinter- 
médiaire.  Le  lin  ne  pourra  pas  être  transporté  vers  la  fron- 
tière  dans  le  rayon  d'une  lieue,  sauf  la  oü  il  n*en  croit  pas,  ou 
ïk  oü  il  n'y  en  a  pas  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des 
habitants.  Dans  ces  cas  des  permissions  pourront  être  accor- 
dées,  mais  seulement  sur  attestation  des  magistrats  locaux. 

Une  disposition  de  cette  ordonnance,  défendant  de  rouïr 
dans  la  Lys  pour  que  ses  eaux  ne  continuent  pas  a  être  infec- 
tées,  fut  rapportée  par  une  autre  de  Charles  de  Lorraine  du 
17  mai  1751  (2). 

Enfin  une  nouvelle  ordonnance  du  12  avril  1759  (3)  abrogea 
les  deux  précédentes. 

Cette  ère  de  liberté  commerciale  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
car  dès  le  13  décembre  1764  (4)  les  ^gheswoorve  e7idefabriqueurs 
van  de  respective  neyringhen^  stileit  ende  fonctün  van  de  ligaiure 
ende  boete  caffawerckers^  gaerentwynders  ende  lintwevers^  tierentyn 
ende  flaneelwerckers  ende  tyck  ende  lynwaet  wevers  »  de  la  ville  de 


(1)  Arch.  gén.  du  Royaume,  Collection  d'ordonnances  et  règlements  con* 
cernant  les  Pays-Bas  Autrichiens,  lome  XI. 

(2)  Recueil  des  ordonnances  des  Pays-Bas  Autrichiens,  3*  série,  tome  VJI, 
p.  27. 

(3)  Ibid.        p.  306. 

(4)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre^  reg.  461  et  reg.  928  i"a  15  ss. 
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Gand  représentent  aux  Etats  de  Flandre  qu'ils  sont  de  plus  en 
plus  victimes  de  Texcessive  cherté  et  de  la  rareté  du  lin,  pro- 
venant  de  la  libre  sortie  de  celui-ci*et  des  fi!s  simples  écrus. 
Leurs  ouvriers  se  trouveront  bientót  sans  ouvrage,  è.  moins 
qu'on  ne  prohibe   l'exportation ;  d*ailleurs   on  ne  demande 
cette  mesure  qu'd  titre  provic^oire.  Ce  document  est  signé  : 
Jan  Ant.  Blommaert,   Francis  de   Vos,  Judocus  Moerman, 
Joannes  van  Machtegem,  Pieter  Schamps.  Migiel  de  Smet  et 
Blomme,  procureur.  Il  y  était  joint  une  requéte  de  la  même 
date,  faisant  valoir  les  mêmcs  arguments,  et  en  outre  'que  Ie 
lin  de  Silésie  qui  était  autrefois  importé  en  Flandre  par   mil- 
lions  de  livres,  n'y  arrive  plus  par  suite  de  la  défense  d'expor- 
tation  édictée  au  lieu  d*orig"ne.  Il  en  résulte  que  la  HoUande, 
PAngleterre  et  la  France  qui   autrefois  s*approvisionnaient 
aussi  en  Silésie,  accaparent  maintenant  tout  Ie  lin  des  Flan- 
dres,  d'oü  :  hausse  considérable  et  rareté  de  la  marchandise. 
Ne  parvenant  plus  k  se  procurer  de  la  matière  première,  ils 
ont  été  obligés  de  renvoyer  des  ouvriers  et  eux-mêmes  devront 
bientót   cesser  la  fabrication,  d  moins  que  Ie  gouvernement 
n'interdise  la  sortie  du  lin,  des  étoupes  et  du  fil  écru,  ou  qu'on 
n'établisse  des  droits  de  sortie  équivalant  è.  la  prohibition- 

Dans  un  mémoire  de  la  même  date,  annexé  au  deux  pièces 
que  nous  venons  d*analyser,  les  mêmes  impétrants  font  valoir 
qu'ils  sont  menaccïi  de  ruine  et  leur  indu.'itrie  de  destruction. 
Cc  désastre  eutraiiiera  aussi  la  raine  de  20  a  30000  individus 
dcpcndant  dircctcmcnt  ou  nulirectemcnt  des  fabricants.  Ceux- 
ci  ont  besoiti   de  matitire  première  en  abondance  et  ils  ne 
parvienncnt  plus  è  j^e  procurer  du   lin  étranger  qui  arrivait 
autrefois  ici  par  miUions  de  livresj  car  Ie  lin  de  Flandre  n'a 
jamais  formé  qu^in  appiunt  a  leur  consommation.   Ils  doivent 
exporter  leurs  tuilL^s  ;;t  tissus  en  Espagne  et  aux  Indes  en 
grandes  quantités  p*nir  pouvuir  lutter  avec  avajjtagc  avec 
Jeurs  cuïicurrcnts  des  pays  voisins.  Si  eeux-ci  peuvcnt  em* 
ployer  nos  lins,  ['industrie  rndigeneest  morte,  a  moins  qu'ellc 
ne  puisse  lutter  par  la  qualitc  et  Ie  boa  marché*   Maïs  les 
étranger  s  viennent  en  Ie  ver  tout  Ic  lin  du  pays  et  notre  main- 
d'ccuvre  est  imniohilisec.  La  concurrence  et  la  jalousie  com- 
merciale  ont  toujours  été  ^randes  entre  nations  et  il  en  est 
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résulté  de  nombreuses  guerres.  L'industrie  provoque  un 
grand  mouvement  de  numéraire  et  d'individus.  Les  Francais 
ont  un  lin  spécial  «  caemerycx  gaeren  »  servant  aux  dentellières 
et  dont  Texportation  est'prohibée  sous  peine  de  mort.  Si  notre 
lin  sort  a  1'état  cru,  il  n'entre  que  six  livres  de  benefice  dans 
Ie  pay-vS,  mais  s'il  sort  d  Tétat  manufacturé,  il  entre  loo  c.  En 
France  un  fabricant  produit  plus  que  dix  des  nótres,  quoique 
les  récoltes  de  lin  de  ce  pays  ne  soient  pas  grandes.  De  plus, 
rinterdiction  de  sortie  existe  aussi  en  AUemagne.  Si  les  droits 
de  sortie  sont  élevés,  l'étranger  ne  pourra  nous  faire  concur- 
rence.  Il  faut  aussi  tenir  compte  du  grand  nombre  d'ouvriers 
que  les  impétrants  font  vivre  par  Ie  travail  qu'ils  leur  procu- 
rent.  Le  tissage  de  la  toile  (lyne-wevers)  occupe  plus  de 
50000  individus;  k  3  tisserands  de  tiretaine  et  de  flanelle  softt 
plus  de  loco,  y  compris  les  fileurs  et  les  fileuses;  les  retordeurs 
1200;  enfin,  un  nombre  considérable  d'ouvriers  est  occupé  par 
le  tissage  de  la  ligature,  le  bouracan,  le  damassé,  les  serviettes, 
le  ruban,  le  passement,  les  lacets,  etc.  Faute  de  fileuses,  les 
exposants  ne  parviennent  plus  a  se  procurer  le  fil  dont  leur 
industrie  exige  Temploi  de  millions  de  livres  par  an;  par  ld 
même  ils  sont  obligés  de  congédier  la  moitié  de  leurs  ouvriers, 
qui,  oisifs,  ayant  charge  de  familie,  dégénèreront  en  c  lolle- 
drayers  »,  iVaudeurs,  vagabonds  ou  mendiants,  ou  bien  ils 
devront  s'expatrier  au  grand  détriment  du  trésor  public.  Les 
étrangers  qui  viennent  enlever  ici  notre  lin,  n'ont  pas  assez 
de  fileuses  chez  eux,  et  ils  s'emparent  donc  aussi  de  nos  fils. 
Pour  conclure,  il  faut  défendre  la  sortie  du  lin,  des  étoijpes, 
du  fil,  etc.  Cette  solution  peut  seule  donner  satisfaction  aux 
looooo  intéresses. 

Le  29  janvier  7765(1),  le  magistrat  de  Bruges  fait  connaitre 
aux  Etats  de  Flandre  que  la  rareté  des  fils  écrus  sur  leur 
marché  ést  telle,  que  d'ici  d  peu  de  temps  les  tisserands 
d'étoffes  rayées  (2),  n'auront  plus  le  fil  nécessaire  d  Texercice 
de  leur  metier,  dont  ils  doivent  subsister  avec  femmes  et 
enfants.  Cette  rareté  provient  uniquement  de  la  libre  sortie  du 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  reg.  461  et  reg.  928,  f»  30. 

(2)  ...  de  supposten  van  den  ambaghte  der  striepe  wevers... 
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lin  et  des  fils.  De  plus,  depuis  que  1'exportation  est  interdite 
en  Silésie,  on  fait  de  gros  achats  pour  Tétranger.  Il  est  donc 
de  rintérêt  de  Tindustrie  que  S.  M.  défende  d  nouveau  la 
sortie  des  lins. 

Le  31  janvier  suivant  (IJ,  les  Etats  de  Flandre  répondent 
au  Magistrat  de  Bruges  que  par  des  rescrits  des  10  novembre 
1763  et  23  juin  1764,  ils  ont  déjd  remontré  k  S.  M.  la  nécessité 
de  défendre  la  sortie  des  lins,  mais  toujours  en  vain,  et  qu'ils 
vont  faire  de  nouvelles  instances.. 

Enfin,  le  18  juin  1765  (2),  les  Etats  de  Flandre  envoient  un 
sermo  collegiis  au  clergé  de  Gand,  d  celui  de  Bruges,  aux  villes 
de  Courtrai,  Termonde,  Audenarde,  au  Franc  de  Bruges,  aux 
pays  d'Alost,  de  Waes,  de  Termonde,  aux  chdtellenies  de 
Courtray  et  d'Audenarde,  a  Ninove,  Bornhem,  Assenede  et 
Bouchaute.  Il  y  est  exposé  que  plusieurs  administrations, 
métiers  et  corps  de  fabricants  de  tissus  de  lin  ont  fait  des 
représentations-afin  d*obtenir  défense  de  sortie  du  lin  et  du  fil, 
k  cause  de  leur  rareté  et  de  leur  cherté  provenant  de  Texpor- 
tation  considérable  qui  s'en  fait,  d  tel  point  que  les  nianufac- 
tures  du  pays  pourraient  venir  k  disparaitre  si  Ton  n'y  pour- 
voit,  d'autant  plus  que  la  prochaine  récolte  s'annonce  mal  i 
cause  de  la  sécheresse  prolongée.  Les  différents  corps  auxquels 
le  sermo  collegiis  a  été  envoyé  sont  priés  de  faire  connaitre  leur 
avis  dans  les  trois  jours  de  la  réception. 

Toutes  ces  autorités  et  magistratures  mirent  un  grand  zèle 
k  répondre,  car  dès  le  22  juin  tous  les  avis  étaient  rassemblés. 
Il  nous  semble  qu*il  n'est  pas  sans  intérêt  de  les  faire  con- 
naitre. 

Le  clergé  de  Gand  (3)  émet  Topinion  que  la  sortie  doit  être 
absolument  défendue  pour  cette  année,  ou  tout  au  moins 
jusqu'a  ce  qu*on  connaisse  le  résultat  de  la  récolte.  On  pourra 
voir  alors  s'il  y  aura  trop  de  lin  pour  Tusage  des  manufac- 
tures.  Dans  tous  les  cas,  défense  absolue  d*exporter  du  lin  non 
peigné  et  il  n e  pourra  jamais  être  délivré  de  permissions 
particulières. 


(1)  Arch.  de  1'Etat  ^  Gand,  EtaU  de  Flanire,  rcg.  461  et  reg.  928,  t*  31- 

(2)  Ibid.  ibid.  f*3*. 

(3)  Ibid.  Ibid,  t^^Zb^. 
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Lc  cUrgê  de  Bruges  est  d'avis  que  la  sortie  doit  êtrè  interdite 
pour  les  raisons  énoncées  dans  Ie  sermo  eollegiis  et  qu'il  ne 
pourra  jamais  être  délivré  de  permissions  particulières. 

La  keure  de  Uand  opine  que  toute  exportation  de  lin  et  de 
fils  écrus  doit  être  strictement  défendue,  sous  peine  de  con- 
fiscation  des  marchandises,  du  charroi  et  des  chevaux. 

La  Vide  de  Bruges  émet  Ie  même  avis,  en  ajoutant  qu'ü  ne 
pourra  être  donné  de  permissions  particulières. 

La  Ville  de  Courtray  trouve  quMi  faut  interdire  Texportation, 
tout  au  moins  par  provision,  et  les  permis  particuliers. 

La  Ville  de  Termonde  est  d'avis  qu'il  ne  convient  pas  de 
demander  la  prohibition  de  sortie,  surtout  qu'il  n*y  a  pas 
rareté  et  qu'a  cause  des  pluies  réccntes  la  récolte  s'annonce 
bien. 

La  Vtlle  d'Audenarde  va  plus  loin  que  Bruges  et  Gand,  elle 
soUicite  de  défendre  la  sortie,  même  de  Ia  province,  vu  Ia 
rareté  et  la  cherté. 

Le  Franc  de  Bruges  fait  remarquer  que  la  moisson  ne  s*an« 
nonce  pas  si  mal  que  certains  c  fabricateurs  »  veulent  bien  le 
dire,  lis  n'ont  pas  entendu  se  plaindre  de  la  rareté  et  les  pri>f 
ne  sont  pas  trop  élevés.  L'interdiction  de  sortie  fera  grand  tort 
a  l'agriculture  et  aux  fileuses.  Il  ne  convient  donc  pas  de 
soUiciter  Tinterdiction,  au  contraire,  il  faut  soppóser  a  cette 
demande  de  quelques  administrations  isolées. 

Le  Pays  d'Alost  n'a  pas  connaissance  qu'il  y  ait  rareté,  ni 
que  les  fabriques  souffrent  de  la  cherté.  La  récolte  s'annonce 
bien  et  toute  défense  serait  désastreuse  pour  Tagriculture.  11 
faut  donc  surseoir  a  toute  décision. 

Le  Pays  de  Waes  dit  que  s*il  est  vrai  que  le  lin  est  cher  a^ 
cause  de  la  rareté,  d'autre  part  Ia  récolte  s'annonce  si  bien 
qu'il  y  aura  baisse  prochaine.  La  défense  de  sortie  provoque- 
rait  inévitablement  la  hausse  et  elle  serait  en  tous  cas  con- 
traire a  la  liberté  naturelle  du  commerce. 

Le  Vteuxbourg  de  Gand  est  partisan  de  la  défenvse  absolue  et 
demande  quMl  ne  soit  pas  accordé  de  permissions  particulières. 

La  Chdtellenie  de  Cjurtray  trouve  que  la  récolte  s'annonce 
bien,  surtout  celle  semée  tardivcment,  il  n'est  donc  pas  pru- 
dent (geractsaem)  d'édicter  la  défense  et  il  ne  faut  pas  la 
solliciter. 
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La  Chdtellenie  d'Audenarde  est  d'avis  que  la  cherté  et  la 
rareté  exigent  une  interdiction  absolue  pour  permettre  aux 
paysans  de  filer  et  de  tisser,  sinon  la  misère  est  imminente. 

Le  Pays  de  Termortde  est  d'opinion  que  la  prohibition  de 
sortie  est  contraire  ala  liberté  naturelle  du  commerce  etfera 
grand  tort  a  Tagriculture,  d'autant  plus  que  la  moisson  sera 
abondante. 

Pour  Ninove  les  hauts  prix  actuels  et  les  mauvaises  appa- 
rences  de  la  récolte  exigent  une  défense  de  sortie  absolue, 

Le  Pays  de  Borrthem  trouve  qu'il  n'y  a  pas  matière  a  solli- 
citer  rinterdiction.  Celle-ci  n'aurait  pour  effet  que  d'entraver 
le  commerce  et  d'enrichir  quelques  gros  marchands. 

Assenede  croit  que  la  liberté  de  sortie  serait  tres  favorablea 
la  province,  ils  s'en  referent  d'aillcurs  a  la  sagesse  (discretie) 
des  Etats  de  Flandrc. 

Bouchaute  est  partisan  de  la  défense  absolue,  tout  le  lin  des 
Polders  est  perdu. 

Malgré  ces  avis  ei  divers  et  si  contradictoires,  les  Etats  de 
Flandre  décidèrent  le  jour  même  qu'ils  en  prirent  connais- 
sance,  soit  le  22  juin  1765,  que  la  majorité  demandait  rinter- 
diction d'exporter  et  qu'il  convenait  de  faire  des  instances 
pour  arriver  a  ce  résultat. 

La  demande  de  prohibition  fut  faite  au  pouvoir  central  dès 
le  12  juillet  suivant  (1). 

Dès  le  29  juin  1765  (2)  le  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes 
notifie  è  celui  du  Pays  de  Termonde  que  les  Etats  de  Flandre 
ont  fait  leur  requcte  ec  que  le  Conseil  des  Finances  leur  a 
demandé  depuis  le  27  precedent  de  lui  faire  connaitre  «  inces- 
samment  qtielles  sont  les  apparences  de  la  rJcjUe  pmc^-ofre  des  litts 
ets'ilconvient  oti  point  d'en  di-fcndye  la  sortie*,  W  espère  que 
ceux  de  Termonde  feront  alliance  avec  ceux  de  Waes,  comme 
leurs  ancétres  respectifs  Tavaient  toujours  fait  antérieure- 
ment  pour  défendre  ensemble  leurs  interets  communs. 

Le   i""  juillet  (8)  suivant  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de 


(1)  Arch.  de  I'Elat  a  Gand.   Pays  de  Waes,  Liasse  605.  —  Dépêche  de 
Cobenzl  aux  Etats  d:^  Flandre  du  20  juillet  176r> 

(2)  Ibid.  Liasse  605  (minute). 

(3)  Ibid.  Ibid.  (original). 
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Termonde  répondent  qu'ils  acceptent  Toffre  d'alliance  et 
marquent  Taccord  des  deux  colleges. 

Dès  ce  moment  la  lutte  se  circonscrit  entre  les  Etats  de 
Flandre  et  la  Keure  de  Gand  d'une  part,  et  les  Chefs-Collèges 
des  Pays  de  Waes  et  de  Termonde,  d'autre  part,  et  se  pour- 
suivra  pendant  six  mois  environ,  a  coups  de  longs  et  intermi- 
nables  mémoires. 

Le  premier  de  ces  documents  date  du  20  juillet.  11  est 
anonyme,  mais  semble  émaner  des  Chefs-Collèges  de  Waes  et 
de  Termonde  (1).  Ce  fut  ï'ouverture  des  hostilités. 

Dès  le  début,  Tauteur  de  ce  mémoire  fait  connaitre  que  la 
prohibition  de  sortie  sera  désastreuse  pour  Tagriculture,  et 
fait  remarquer  que  toutes  les  chatellenies  et  «  Pays  »  s'y  oppo- 
sent  avec  chaleur.  Il  négligé  de  parier  de  Tavis  absolument 
contraire  de  la  Chatellenie  d'Audenarde  que  nous  avons  rap- 
porté  cidessus,  mais,  par  contre,  il  nous  renseigne  sur  1'avis 
de  certains  corps,  avis  que  les  Etats  de  Flandre  ont  passés 
sous  silence.  Ainsi  :  les  «  Dourgmaltres,  Landthouders^  Eche- 
vins,  et  Keurhecrs  de  la  Ville  et  Chatellenie  de  Furnes  »  disent  que 
la  situation  actuelle  des  lins  n'est  pas  favorable.  Le  lin  a 
fleuri  avant  d'avoir  atteint  la  hauteur  normale,  il  sera  donc 
moins  bon  que  celui  des  rccoltcs  antéricures.  Mai.s  il  faut 
prendre  en  attention  qu*il  y  a  intérét  évident  pour  les  paysans 
de  leur  ressort  de  pouvoir  Texporter,  afin  de  pouvoir  s'en 
défaire  plus  avantageuscment. 

Les  Etats  de  Tournuy  et  du  Tournaisis  sont  d'avis  qu'il  nV 
aura  qu'une  demi-rccolte,  néanmoins  il  ne  faut  pas  d'mter- 
diction  de  sortie,  dans  Tintérêt  même  du  peuple  et  des  cultiva- 
teurs.  Il  faut  compter  que  le  lin  ne  donne  qu'une  bonne  récolte 
sur  cinq.  La  défense  de  sortie  déterminera  les  gros  fermiers  a 
resserrcr  leurs  lins,  d'oü  cherté.  D'autre  part,  lorsque  le  lin 
est  a  bas  prix,  on  en  cxporte  beaucoup;  lorsqu'il  est  cher,  il 
est  en  général  de  qualité  médii^cre  et  reste  dans  le  pays.  Il  n'y 
a  donc  pas  nccessité  de-difendre  l'exportation. 

Les  «  Bailli  et  Echevins  de  la  Sale  et  Chatellenie  d'Ypres  >, 
émettent  Topinion  que  la  récoke  s*annonce  bien  et  promet 


(1)  Arch.  de  TEtat  a  Gand, Etats  de  Flandre,  rcg.  461  et  reg.  928  f'J»  63  V"  ss. 
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eux,  dépend  la  prospérité  des  Flandres.  S*ils  Tobtenaicnt,  ne 
fut-ce  que  pour  trois  mois,  ils  feraient  jouer  toiis  les  ressorts 
pour  la  prolonger,  en  faisant  valoir  les  mêmes  arguraents 
spécieux  dont  ils  se  servent  maintenant. 

D'ailleurs  la  défense  de  sortie  seule  alarmerait  tellement  les 
paysans  que  la  culture  du  lin  serait  arrêtée.  Si  Ie  prix  du  lin 
est  élevé  aujourd'hui  pour  les  fabricants,  il  Test  également 
puur  les  ctrangers.  Ce  mal  ne  persistera  pas,  la  réc<jlte  s'an- 
nonce  bien  et  Pabondance  qui  en  résultera  fera  baisser  les 
prix.  Mais  supposons  qu'au  lieu  de  la  baisse  prévue  il  y  ait 
hausse?  Notre  industrie  sera-t-elle  perdue  pour  cela?  Non. 
La  hausse  proviendra  de  Pexportation,  mais  enccre  une  fois, 
rétranger  ne  sera  pas  favorisé;  outre  Ie  haut  prix,  il  devra 
encore  payer  Ie  transport  et  les  droits  de  sortie.  Nos  fabricants 
seront  donc  a  même  de  sout-jnir  la  concurrence.  Et  si  nos 
manufactures  absorbent  toute  la  production  V  Ce  sera  une 
preuvc  évidente  de  leur  rtat  prospère,  et  Ie  cullivateur, 
tuujours  apre  au  gain,  cultivera  encore  plus  de  lin,  de  la 
baisse  inévitable.  Mais  les  €  fahriquaus  »  ne  veulent  pas  enten- 
dre  ces  vérités,  c  leur  cupidité  trop  avide  et  maUntendue  »  les  en 
empêche;  d  la  moindre  hausse  sur  la  matière  première,  ils 
cherchent  d  se  dédommager  sur  Pagriculture,  sans  laquelle 
ils  ne  pourraient  exister.  On  pose  en  principe  que  si  Tindustrie 
devait  périr  par  Ie  maintien  de  la  liberté  de  sortie,  ou  Tagri- 
culture  a  la  suite  de  Tinterdiction,  il  faut  sauvei"  plutót  Tagri- 
culture  que  Tindustrie.  Mais  heureusement  aucune  de  ces  deux 
hypotheses  ne  deviendra  une  rcalité,  si  on  laisse,  tant  è  Tagri- 
culture  qu'a  Tindustrie,  la  liberté  dont  elles  ont  joui  jusqu'a 
présent.  Le  progrès  de  Tune  dépend  de  celui  de  Tautre. 

Autre  objection  :  on  dit  que  Tétranger  et  notamment  les 
HoUandais  ne  j)euvent  se  passer  de  notre  lin.  On  en  déduit 
que  si  nous  les  empêchons  d'acheter  du  lin  chez  nous,  leur 
fabrication  diminuera  d'autant,  et  la  notre  augmentera  en 
pn»portion  de  la  décadencc  de  Tuidustrie  étrangère.  Pour  y 
répondre  il  suffit  de  rappclcr  ce  qui  s'est  passé  en  Bretagne. 
Le  méme  sort  nous  attend  si  on  prohibe  la  sortie.  Si  les  Hol- 
landais  ne  peuvent  plus  se  piocurer  notre  lin,  ils  s'efforccront 
d'en  trouver  ailleurs,  sans  prolit  pour  notre  agriculturc  et 
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notrc  industrie.  Si  on  interdit  la  sortie  d'une  matière  première 
on  en  provoquera  inévitablement  la  culture  et  la  production 
dans  d'autres  pays.  D'ailleurs  notre  lin  est-il  absolument 
indispensable  aux  autres  nations?  Les  «  Raisons  pressanies  et 
indispensables  potir  la  liberté  de  la  sortie  du  lin  et  du  chanvrc^  pour 
détruire  les  remarques  et  les  observations  distribuées  sur  c€  sujet 
fort  a  la  soiirdim  par  les  Bourguemaitres  et  Echcvins  du  pais  du 
Franc  de  Bruges  »  (1)  démontrent  péremptoirement  ie  con- 
traire. La  HoUande,  Groningue,  la  Frise,  Overysscl,  etc. 
produisent  en  abondance  du  lin  de  la  plus  belle  qualité. 

Il  en  est  de  même  pour  la  France  oü  Ton  cultive  beaucoup 
de  lin  dans  les  terres  récemment  asséchées  près  de  Mar- 
chienne. 

Ce  curieux  mémoire,  dpnt  nous  ^venons  de  donner  ici  un 
résumé  succint,  nous  semble  surtout  interessant  parce  qu'il 
réflète  admirablenient  les  idees  économiques  du  plat  pays  de 
Flandre  a  cette  époque.  Il  n'est  que  Ie  développenient  des 
opinions  émises  par  les  chatellenies  au  cours  du  referendum, 
si  Ton  peut  s'expriraer  ainsi,  organisé  par  les  Btats  de  Flandre 
Ie  i8  juin  precedent.  Nous  allons  voir  quelle  fut  la  réponse  de 
la  Keure  de  Gand. 

Mais  dans  1'intervalle,  les  Etats  de  Flandre  avaient  trans- 
mis  ce  mémoire  au  Gouvernement  et  Pavaient  communiqué  a 
Ia  Keure  de  Gand  seule,  ce  qui  suscita  plus  tard  de  justes  et 
énergiques  protestations.  Et  Ic  lo  aoüt  Ie  clergc  de  Bruges. 
réuni  a  nouveau,  cmet  un  avis  diamctralement  dpposé  a  celui 
du  22  juin  Cette  fois  il  fut  d'opinion  que  les  pluies  récenteset 
rétat  de  Ia  récolte  permettent  de  décider  qu'il  y  a*  lieu  de 
suspendre  toute  défense  jusquM  plus  ample  informé  (li  ■ 

La  Keure  de  Gand,  après  avoir  pris  Pavis  de  la  Chambre 
cle  Commcrce,  délibéra  sa  réponse  en  séance  collcKiale  du 
24  septembre  1765  (')).  Cc  long  mémoire  en  232  articles  dit  en 
substance  :  jamais  affaire  plus  interessante  n'a  divisé  les 
esprits  en  Mandre.  Les  Etats  de  Fhindre  ont  décidé  Ie  22  juin 

(1)  Mémoire  imprimó.  N.,us  n'avons  pu  Ic  rctrouver 
2)  Arch.  .,.  TEU.  a  Gand.  K.ats  de  F.an  Iro.  .x-,.  ,r„  ;,  ,,.^,  ,„«  ,■  ^r^. 
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de  demander  la  défense  de  sortie.  La  plupart  des  chAtellenies 
ont  conclu  au  maintien  de  la  libre  sortie,  vu  1'apparence  favo- 
rable  et  abondante  de  la  récolte.  Mais  on  n'a  pas  traite  la 
question  d  fond.  Les  prix  des  lins  reslent  exorbitants,  et  les 
premiers  lins  semés  (les  meilleurs)  ne  sont  cette  année  que 
de  qualité  un  peu  au  dessus  du  médiocre.  Ce  qui  est  néces- 
"  saire,  c'est  «  d'établir  un  système  fixe^  invariable  et  permanent 
pour  Ie  soutien  perpétuel  et  permanent  des/abriques  et  manufactures 
des  Flandrespar  une  défense  de  sortie  tres  rigoureuse  et  constante  de 
tout  lin,  étoupes  etfil  de  Un,  préparés  ou  non,  au  hazard  même  d'en 
diminuer  la  récolte  pour  quelque  temps  ».  Cette  proposition  bles- 
sera ceux  qui  ne  voient  les  choses  que  superficicllement,  mais 
il  faut  examiner  la  situation  avec  la  plus  grande  attention  et 
bien  considérer  que  «1"  nous  n^avons  dans,  aucun  e7tdroit  du 
monde  ni  envoi,  ni  vente  exclusifs  de  nos  toileries  et  autres  manufac- 
tures de  Un,  2""  nous  n'avons  par  nous-mêmes  aucunó  navigation 
süre  et  directe  vers  les  endroits  et  pays  oü  il  s'en  fait  Ie  plus  grand 
débit  et  consommationy  8^'  nons  n'avons  qu'un  commerce  de  conciir- 
rence,  exercé  égalemefit  par  les  Hollandpis^  Fraiifois,  Allemans, 
Hambourgeots,  Silésiens  et  autres,  qui  s^ attacheni pareillement  a  la 
fabrique  et  a  la  vente  de  toileries  et  autres  manufactures  de  Un  >. 
Ces  points  poses,  il  est  constant  et  notoire  que  dans  toute 
concurrence  trois  objets  principaux  influent  pour  faire  obtenir 
la  préférence  ou  tout  au  moins  Tégalité  :  1«  la  qualité  de  la 
marchandise,  2°  Ie  bon  marché  et  3°  «  un  ceriain  art  qui  éblouit 
et  charme  les  yeux  ».  Ce  dernier  desideratum  est  obtenu  par 
Tapprêt,  Ie  blanchissage  et  Ie  poli,  Tuniformité  des  pièces 
mesurant  Ie  même  nombre  d'aunes  et  enfin  un  certain  «  con- 
tour, emballage,  propreté  et  pli  régulier  »  que  Ton  donne  et 
qui  ajoute  a  Paspect  du  tissu.  C'est  amsi  que  depuis  peu  d*an- 
nées  on  est  obligé  de  polir  toutes  les  toiles  pour  leur  donner  Ie 
brillant  de  celles  de  Bretagne  et  de  Silésie.  D'oü  une  nouvelle 
source  de  travail  qui  procure  du  salaire  a  beaucoup  d'ouvriers. 

Une  industrie  ne  peut  se  soutenirque  par  un  débit  avanta- 
geux  et  une  vente  toujours  suivie.  Une  industrie  qui  occupe 
des  milliers  de  bras  ne  peut  chómer  sous  peine  de  périr  et  de 
voir  les  ouvriers  se  disperser  et  cmigrer. 

La.  grande  concurrence  ne  donne  que  de  modiques  béne- 
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fices,   aussi  ne  peut-on  fabriquer  A  bon  marché  que  si  la 
matière  première  est  A  bas  prix.  Il  faut  trois  quarts  de  li  vre  de 
lin  non  apprêté  pour  tisser  ujie  aune  de  toile,  or  on  fabrique 
par  an  dans  la  province  150000  pièces  de  80  aunes,    il    faut 
donc  9  millions  de  livres  ou  1500000  steen  ou  3  millions  de 
«  booten  ».   Ces  calculs  ne  sont  pas  faits  au  hasard,  car  on  a 
vérifié  diverses  espèces  de  toiles.  11  vient  au  marché  de  Gand 
plus  de  60000  pièces  par  an  pour  y  être  aunées,  scellées  et 
vendues.  Dans  la  ville  même  on  en  tisse  en  outre    encore 
20000,  soit  un  total  de  80000  pièces.  On  ne  comprend  pas  dans 
ce  chiffre  Ie  nombre  de  pièces  de  toile  envoyées  a  Gand  pour 
être  blanchies,  car  elles  ne  paient  pas  de  droits  et  ne  viennent 
pas  au  marché.  On  peut  y  ajouter  encore  70000  pièces  tissées 
èi  Bruges,   Courtrai,    Audenarde,    Ath,    Alost,   Grammont, 
Renaix,  Menin,  Ypres,  Roulers.  Lokeren,  etc,  sans  compter 
ce  qui  s*envoie  directement  du  plat  pays  vers  Ie  Sas  de  Gand. 
Il  faut  aussi  se  faire  une  idéé  de  ce  qu'est  la  fabrication.  Le 
ballot  de  Florettes  et  toiles  blanches  contient  ordinairement 
35  pièces  de  60  a  70  aunes  chacune;  les  ballots  de  toiles  appe- 
lées  Brabantes  crttes    et  Présilles  contiennent   20    pièces   de 
80  aunes  et  plus.  Ce  sont  les  plus  demandées.  Les  Aptotnados, 
toiles  teintes,  s*expédient  par  30  pièces  de  iio  aunes  et  davan- 
tage,    les   ballots    de  toiles  rayces  de  Gand  et  Bruges,   de 
toiles  k  carreaux,  a  matclas,  de  flanelles  et  de  «  ligaturen  > 
contiennent  30  pièces  de  120  aunes.  A  Courtrai  on  fabrique 
les  toiles  damassées  :  ccrues,  blanchies  et  teintes.  C'est  un 
centre  manufacturier  important. 

L^exportation  de  tous  ces  tissus  se  fait  en  Espagne,  en  Hol- 
lande,  en  Francc,  au  Pays  de  Liégc,  dans  la  15asse-Allema;^ne 
et  aill.eurs.  L'industrie  pourvuit  en  caitre  a  la  consommation 
intcrieure. 

Avant  le  tarif  des  droits  de  sortie  et  d'cntrée,  arrété  Ie 
15  novembre  17 15,  nos  toiles  étaicnt  tres  recherchées  en 
Anglcterre.  Depuis  cctte  époque  ce  marché  nous  est  fcrxné. 
En  effet,  toute  toile,  sans  distinction  de  hnesse  uu  de  prix,  est 
taxée  en  Ant;leterre  a  la  valcur  de  3  Üorins  Taune,  ce  qui  en 
tenant  compte  de  la  diltorence  entre  ia  mesure  anglaise  et  la 
flamande  implique  des  droits  de  11  23  sols  a  Taune.  Ce  mCmc 
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tarif  est  tout  autre  vis-a-vis  de  TAngleterre.  Ses  produits  sont 
classes  d'après  leur  valeur  ( l). 

La  fabrication  de  Flandre  produit  annuellement  159000 
pièces,  ce  qui  au  prix  moyen  de  9  sols  l'aune  ou  36  florins  la 
pièce  fait  5400000  florins,  non  compris  les  dentelles  et  quelques 
autres  produits  de  lin.  Ces  chiffres,  bases  sur  des  données 
certaines,  démontrent  rimportance  de  Tindustrie  linière  en 
Plandre.  Il  en  résulte  que  Ie  nombre  de  ceux  qui  vivent  de 
Pindustrie,  tant  dans  les  villes  qu'au  plat-pays,  est  supérieur 
au  nombre  de  ceux  qui  vivent  de  Tagriculture. 

Le  lin  doit  être  a  un  prix  raisonnable  et  pour  les  fabricants 
et  pour  les  cultivateurs,  mais  il  ne  peut  rester  au  prix  excessif 
d'aujourd*hui.  Il  doit  être  de  bonne  qualité  et  les  marchés 
doivent  en  être  abondaniment  fournis  en  assortiments  divers, 
car  il  y  a  trois  classes  de  lin  :  «  fin,  médiocre  et  moindre  qualité  ». 

Si  maintenant  la  sortie  est  libre,  ces  conditions  ne  peuvent 
se  rencontrer  a  cause  des  achats  faits  par  les  étrangers.  lis 
font  monter  le  lin  a  un  prix  que  notre  industrie  ne  peut  abor- 
der,  ils  enlèvent  le  meilleur  lin,  alors  qu'on  en  manque  ici,  ils 
ne  nous  laissent  que  le  rebut;  nos  toiles  moyennes  s'en  fabri- 
quent  et  perdent  par  \k  toutes  leurs  qualités;  ils  provoquent 
la  disette,  d*oü  manque  d'assortiments;  enfin,  nos  fabriques 
sont  menacées  de  ruine  k  la  première  mauvaise  récolte.  Si 
Ton  considère  maintenant  quelle  est  la  triste  situation  de  nos 
tisserands  (2)  il  faut  reconnaitre  que  Ton  ne  peut  rien  retran- 
cher.  de  leur  salaire.  Raison  de  plus  pour  que  la  matière 
première  soit  a  bas  prix  et  qu*en  tout  tcmps  il  y  ait  beaucoup 
de  disponible^  Si  le  lin  est  chcr,  le  tisscrand  ne  serre  pas  assez 
le  tissu  et  la  toile  est  mauvaise.  Cela  suffit  pour  décrier  d 


(1)  Nous  n'avons  pu  relrouvcr  cc  tarif.  Il  n'est  pas  annexé  au  traite  de  la 
Harrière  signé  a  Anvers  le  15  novembre  1715.  Le  traitement  différentiel 
d'après  la  valeur  des  tissus  importés  est  déja  present  dans  la  «  Recopilation 
des  Estats  de  modérations  et  ordonnances  etc.  du  13  novembre  1697(Livre 
des  placarts,  règlemens,  tarifs,  etc.  pour  la  pcrception  etc.,  op.  cit.  p.  297), 
ainsi  que  dans  une  ordonnance  «  pour  la  levée  des  droits  d*entrée  et  sortie 
sur  les  estoffes  de  laine  ou  sayette,  y  compris  les  meslées  de  poil,  filet  ou 
Cütton  »  du  26  mars  1716  (Ibid.,  p.  443). 

(2)  Voir  8upra,  p.  229. 
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jamais  nos  manufactures,  et  les  plaintes  ne  sont  déja  que  trop 
nombreuses. 

Il  ne  peut  donc  être  question  d*obtenir  une  interdiction 
provisoire,  fut-elle  même  de  trois  mois,  pour  permettre  a 
chacun  de  s'approvisionner.  Les  tisserands  n'en  ont  pas  les 
moyens.  D*ailleurs,  si  la  défense  n'est  que  temporaire,  Ie 
paysan  ne  vendra  pas,  il  attendra  Ie  retour  de  la  liberté  d'ex- 
portation.  Ce  qu*il  faut,  c'est  la  prohibition  prolongée,  ce  n'est 
qu'alors  que  la  baisse  surviendra.  Il  n'y  aura  pas  de  magasins 
de  lin  dans  nos  provinces  aussi  longtemps  que  la  sortie  ne  sera 
pas  détendue.  Toute  interdiction  temporaire  ne  sera  jamais 
qu'un  palliatif,  alors  qu'il  faut  un  système  fixe  et  invariabie 
qui  rè;^lera  définitivement  les  prix.  Les  hausses  et  les  baisses 
déroutent  et  dégoütent  Tétranger  qui.  est  quelquefois  surpris 
par  une  hausse  survenue  depuis  son  ordre;  les  Huctuations  de 
prix  devraient  ctre  insensibles.  Heureusement,  la  demière 
guerre  a  suspendu  la  concurrence  de  la  Silésie,  de  Hambourg 
et  de  Ia  Hretagne,  sans  cela  les  Pays-Bas  n'eussent  pas  eu  un 
si  fort  dcbit  pendant  .environ  six  ans.  Et  vu  Ie  haut  prix  de  la 
matière  première,  nos  fabriques  ne  se  seraient  pas  soutenues, 
si  la  France  et  la  Prussc  n'avaient  vu  leur  commerce  inter- 
rompu.  Depuis  la  paix,  Ie  roi  dePrusse,  en  vuede  développer 
les  manufactures  de  son  royaume,  a  défendu  «  vigoureitscfnent  • 
la  sortie  de  Silésie  de  tous  lins  et  fils  de  lin,  soit  crus,  soit 
pcignés.  Et  cependant  ce  souverain  a  la  réputation  d'avoir  de 
grandes  connaissances  et  des  vues  étendues  en  matière  de 
commerce. 

Nos  produits  sont  donc  en  concurrence  en  Silésie  avec  les 
tissus  du  pays  mcme.  La  matière  première  y  est  d  bas  prix, 
tandis  que  nos  toilcs  dóclinent  en  qualité  depuis  que  i'étranger 
vient  nous  enlever  nc^tre  lin  è  un  prix  inabordable  pour  nos 
manufactures. 

La  situation  est  la  même  vis-a-vis  de  la  Bretagne  oü  la 
prohibition  existe  depuis  1700.  Les  toileries  et  la  culture  du 
lin  y  sont  tres  florissantes,  ce  n*est  que  la  fabrication  du 
chanvre  qui  est  tombée.  Et  encore  la  décadence  de  cette 
industrie  provient  de  ce  que  de  nouvelles  fabriques  se  sont 
établies  dans  Ie  Nord  de  TEuropc. 
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En  outre,  depuis  la  guerre  de  succession.  Ia  marine,  la  navi- 
gation  et  la  pêche  fran9aises  sont  en  pleine  décadence,  a  tel 
point  que  la  France  a  acheté  des  vaisseaux  de  f^uerre  en 
Suède  et  a  Gènes,  de  la  Ie  dépcrissement  de  Tindustrie  du 
chanvre,  mais  de  ccUe-la  seule.  De  plus,  la  France  maintient 
strictement  la  défensc  de  .^^ortie  en  Flandre  fran9aise.  Les^ 
fileuses  de  la  chatellenie  de  Lille  qui  venaient  autrefois,  nom- 
breuses,  vendre  leur  lil  a  Menin  et  a  Courtrai,  ne  s'y  rendent 
plus.  Le  marché  de  Menin  est  tombe,  et  celui  de  Courtrai  est 
fortdéchu.  Le  fil  manquc  absolument,  a  tel  point  qu*on  n'a 
pu  exécuter  des  commissions  de  Tétranger.  Les  acheteurs  se 
sont  adressés  ailleurs  et  ils  ne  reviendront  plus. 

Les  Hollandais  et  les  Anglais  se  fournissaient  de  lin  en 
Silésie.  Privés  de  cette  ressource,  ils  se  sont  rejetés  sur  les 
Pays-Bas  Autrichiens  oü  ils  enlèvcnt  tout,  et  a  tout  prix, 
surtout  les  Hollandais.  C'est  principalemeut  chez  ces  derniers 
qu'on  trouve  de  beaux  et  nonibrcux  assortiments  de  lin  «^«rcd 
qti*ony  travaille  librenieftt  sur  spéculation  par  Vaisance  et  les  occa- 
sions que  donncnl  une  navigation  étendtie  et  un  systèfm  de  cotnmerce 
iifujours  stable,  suivi  et  non  interrompu  » . 

En  sommc,  la  situation  de  notre  pays  est  celle-ci  :  nous  ne 
pouvons  plus  rien  tirer  de  la  France  ni  de  la  Silésie,  èt  Tétran- 
ger  enlève  tout  chez  nous.  Ce  n'est  pas  que  la  quantité  expor- 
tée  soit  tres  forte,  mais  le  meilleur  lin  quitte  le  pays,  d'oü 
peite  de  salaires  pour  les  fileuses,  dont  le  nombre  a  fort 
diminué.  La  concurrence  n'est  plus  possible,  elle  le  sera  moins 
encore  lorsque  toute  la  matière  première  auraété  exportée  et 
que  son  prix  sera  hoi's  de  notre  portee.  La  Hollande  ne  con- 
nait  ni  droits  d'entrée,  ni  droits  de  sortie,  et  que  ne  devrons- 
nous  pas,  malgré  cela,  payer  nos  lins  indigènes  si  nous  devons 
aller  les  y  racheter?  Enlin  la  concurrence  nous  est  rendue 
entièrement  impossible  par  la  grande  supcriorité  de  nos 
voisins,  et  Pauteur  du  mémoire  se  trompe  en  disant  que  nos 
meilleurs  lins  exportés  servcnt  a  faire  des  tissus  identiques 
aux  nótres. 

Pourquoi  ne  pouvons-nous  lutter  avec  Tétranger  pour 
Tachat  des  lins?  La/aison  en  est  que  les  étrangers  font  de  nos 
meilleurs  lins  des  fiU  pour  les  soieries  et  les  étoffes  d*or  et 
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d'argent,  et  ils  peuvent  par  Ia  même  offrir  de  plus  hauts  prix 
que  nos  fabricants. 

D'aillcurs,  nos  concurrents  ont  un  commerce  etend u  par 
toute  TEurope  et  une  «  navigation  propre  >  sur  les  Indes, 
TAmérique  et  les  autres  pays  d'outre-mer,  sans  compter  leurs 
colonies,  oü  ils  ont  Ie  monopole  de  la  vente.  En  outre,  s'ils  nc 
Tabriquaient  que  des  toiles  avec  nos  lins,  ils  auraient  encorc 
des  avantages  sur  nous. 

En  effet,  les  frêts  et  les  assurances  sont  plus  onéreux  pour 
nous.  Nos  concurrents  réalisent  en  outre  des  bénéfices  sur 
leurs  cargaisons  de  retour.  Il  ressort  une  fois  de  plus  de  ces 
considérations  que  nos  toiles  doivent  être  toujours  a  très- 
bas  prix. 

Si  on  augmente  les  droits  de  sortie,  les  puissances  étran- 
gères  feront  entendre  des  réclamations  et  ces  droits  seront 
diminués.  Encore  une  fois,  la  prohibition  absolue  de  sortie  est 
la  solution  qui  s'impose. 

D'ailleurs,  en  170  ans,  il  n'y  a  pas  eu  de  libre  sortie  pen- 
dant 30  ans,  et  Tagriculture  n*a  aucunément  souffert  de  cette 
situation,  quoique  les  prix  fussent  fort  bas.  Les  bas  prix  d'alors 
ne  se  représenteront  plus  parce  que  nos  fabriques  sont  floris- 
santes,  et  clles  Ie  resteront  si  Ton  veut  remettre  en  vigueur 
les  anciennes  ordonnances  sur  la  qualité  des  toiles,  notamment 
celle  du  30  juillet  1753.  Les  tisserands  seront  bien  obligés  alors 
de  faire  de  bonne  marchandise. 

Au  temps  de  Tinterdiction  les  marchands  de  lin  avaient  des 
stocks  C«  magasins  *)  et  ils  se  sont  presque  tous  enrichis. 

Ce  qui  prouve  que  Ie  plat-pays  n*a  pas  souffert  des  défenses 
de  sortie,  c'est  que  ceux  des  Pays  de  Waes  et  de  Termonde  ne 
se  sont  jamais  plaints.  Et  se  fussent-ils  niéme  plaints,  leurs 
rccriminations  ne  pouvaient  pas  prévaloir  contre  Ic  principe 
que  la  matière  première  doit  être  a  bas  prix. 

La  liberté  de  sortie  a  permis  a  l'étranger  d'imiter  notre 
propre  fahrication,  entre  autres,  Ie  ruban  de  fil  en  Hol- 
lande,  a  Bois  Ie  Duc  et  au  Pays  de  Lié^e.  Cette  industrie  a  été 
perdue  pour  la  Flandre  a  cause  de  la  cherté  du  fil.  Quand  les 
bas  prix  seront  reveniis,  les  fabricants  seront  en  état  de  faire 
des  approvisionnements;  d*ailleurs,  il  incombe  aux  pouvoirs 
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publics  de  former  des  stocks  (%  magasins  *).  Et  si  la  baisse 
doit  survre  Tinterdiction  de  sortie,  Ia  perte  a  subir  par  Tagri- 
culture  ne  sera  jamais  comparable  a  celle  que  subirait  l'indus- 
trie  en  cas  de  hausse.  Et  a  eet  egard  il  faut  remarquer  que  Ie 
lin  hausse  toujonrs,  que  la  récolte  soit  bonne  ou  qu'elle  soit 
mauvaise.  Il  est  nécessaire^t  indispensablc  que  Ie  lin  revienne 
aux  prix  de  1760-61  (1). 

Si  la  sortie  du  lin  est  interdite,  Tétranger  n*aura  plus  de  lin 
d'ici  èi  qüelques  années,  dansTentretemps  ses  fabriques  chóme- 
ront  et  ce  sera  tout  profit  pour  nous. 

Mais  pourquoi  ne  cultive-t-on  pas  Ie  lin  en  Hollande? 
Admettons  même  qu'on  Ty  cultive,  les  Hollandais  ne  seraient 
alors  que  sur  un  pied  d*égalité  avec  nous, 

D*autre  part,  la  culture  du  lin  n'occupe  que  50000  indi- 
vidus,  tandis  que  Tindustrie  en  fait  vivre  200000.  La  densité 
de  la  population  en  Flandre  est  la  conséquence  de  1'existence 
de  ses  fabriques.  La  population  industrielle  fait  vivre  l'agri- 
culture  en  consommant  ses  produits.  Si  les  manufactures 
disparaissent,  les  cultivateurs  seront  les  premiers  a  en  souffrir. 
Et  si  les  paysans  renoncent'a  cultivcr  encore  du  lin,  ils  culti- 
veront  autre  chose.  Düt  même  la  culture  du  lin  diminuer  ou 
cesser  au  point  de  faire  tort  aux  fabriques,  il  n*y  aurait  encore 
aucun  mal,  la  pro^uction  du  lin  reprendrait  insensiblement  et 
par  la  force  même  des  choses. 

Mais  si  Tindustrie  vient  d  périr,  on  ne  parviendra  pas  è,  la 
faire  revivre;  elle  ne  se  reconstitue  pas  du  jour  au  lendemain. 
En  effet,  dès  que  des  relations  commerciales  sont  rompues, 
elles  ne  se  renouent  plus  que  très-difficilement.  On  a  beau 
dire  que  Tagriculture  est  la  base  de  tout  commerce,  ce  qui 
impórte  avant  tout  c'est  que  les  manufactures  soient  floris- 
santes.  Cet  axiome  ne  peut  s'appliquer  qu*aux  céréales,  mais 
jamais  aux  textiles,  ceux-ci  ne  servant  pas  i  Talimentation. 
En  tout  état  de  cause,  il  est  désirable  que  les  grains  soient  k 


(l)  En  1760  Ie  prix  moyen  du  lin,  au  raarché  de  St-Nicolas,  fut  de  £  0-4-3, 
en  1761  il  était  de  r  0-4-0  11/12.  En  1765  il  est  de  JC  0-5-3  3/4  (Arch.  de  1'Etat 
k  Gand,  Pays  de  Wacs,  Liasse  60-y,  Tableaux  portant  les  prix  du  lin  pour  la 
decade  1755-1765). 
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haut  prix,  leur  cherté   provoque  un  grand  mouvement  de 
numéraire. 

Enfin  que  ceux  du  Pays  de  Waes,  au  lieu  de  s*attacher 
principalemcnt  a  ragriculture,  vs'appliquent  davantage  a  l'in- 
dustrie,  et  ils  feront  bien,  mais  ils  méprisent  trop  les  tisse- 
rands,  dont  ils  considèrent  la  profes^ion  comme  déshonorante. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  majorité  des  Etats  de  Flandre  reclame 
la  défense  de  sortie,  la  minorité  doit  s'incliner  et  lé  bien 
général  doit  Pemporter  sur  Tintérêt  particulier.  Et  pour  con- 
clure  la  keure  demande  qu*il  soit  édicté  une  défense  de  sortie 
absolue  et  générale. 

Ce  mémoire,  que  nous  venons  d'analyser  aussi  succincte- 
ment  que  possiblc,  nous  fait  admirablement  connaitre,  malgré 
les  contre-vérités  et  les  contradictions  qu*il  contient,  les  prin- 
cipes économiques  et  mercantilec  de  la  keure  de  Gand,  et 
surtout  quel  état  Tétat  de  l'opinion,  dans  cette  matière,  des 
gros  marchands  de  toile  urbains. 

Le  6  aoüt  1765  (1),  les  Etats  de  Flandre  envoient  ce  mémoire 
a  Tavis  du  clergé  de  Gand,  de  celui  de  Bruges,  des  villes  de 
Gand,  d'Audenarde,  de  Courtrai,  de  VieuxboüTg  et  de  la 
chatellenie  d'Audenarde. 

Le  16  aoüt,  le  Vieuxbourg  répond  qu'il  fait  siensles  argu- 
ments  développés  dans  le  mémoire  de  la  ville  de  Gand  (2). 

Environ  deux  mois  plus  tard,  le  14'  octobre,  les  Etats  de 
Flandre  renouvellent  leur  demande  d'avis  a  la  keure  de  Gand, 
la  priant  en  même  temps  d'envoyer  des  délégués  d  Bruxelles 
pour  y  appuyer  les  siens.  Le  même  jour  ils  communiquent  le 
mémoire  de  la  Keure  au  comté  de  Cobenzl  et  lui  font  con- 
naitre quMls  ont  fait  la  même  communication  a  leurs  «  princi- 
paux  »,  avec  demande  d'avis  dans  les  trois  semaines  (3). 

Cette  fois  les  avis  de  quelques-uns  des  corps  consultés 
différent  sensiblement  de  leur  première  opinion. 


(1)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre.  Rcg.  461 ;  d'après  le  rcg,  928 
fo  130  :  le  r>  aoüt  1765. 

(2)  L'avis  du  Vieuxbourg  est  le  seul  que  nous  avons  rttrouvé,  (arch.  de 
l'Etat  è  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  reg.  928,  fo  131). 

(3)  Arch.  de  l'Etat  è  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  reg.  928  i^^ 
144  SS. 


—  263  — 

Le  Clergé  de  Gand  adopte  les  conclusioni 
Keure,  le  Clergé  de  Bruges,  revenant  sur  s< 
prerid  la  niême  décision.  La  ViUe  de  Brug 
narde,  le  Vteuxbourg  de  Gand,  la  Chdtelle) 
Ville  de  Nitfove,  la  Vtlle  ei  Métier  de  Bouchat 
au  mémoire  de  la  Keure. 

,La  Wie  dt  Courtray  considère  le  mémoir 
Keure  de  Gand  répond,  comme  émanant 
eile  trouve  la  réponse  aussi  forte  et  aussi  d 
document  leur  parait  insipide  et  superficiel 

Les  députés  des  deux  Villes  et  Pays  d'/ 
leur  première  décision  qui  tendait  k  maint 
Cette  foi<*,  ils  sont  d'avis  que  Texpor^^ation 
mais  par  provision  et  k  titre  d'épreuve.  En 
mission  spéciale  ne  peut  être  accordée,  5 
se r alt  rétablie  par  le  fait  même. 

La  Ville  de  Termonde  persiste  k  demam 
mais  on  doit  défendre  d'acheter  du  lin, 
tous  autres  produits  directement  chez  le  c 
tort  aux  villes  et  paroisses  qui  possèdent  d( 
et  qui  de  ce  chef  sont  cotisées  plus  haut  c 
des,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  E 
perdent  le  produit  des  «  stadsrechten  »  si 
vent  pouvoir  compter.  On  doit  donc  ore 
produits  de  la  terre  doivent  passer  par  les 
leur  embarquement  directement  de  chez 
les  paroisses  et  hameaux  situés  le  long  de 

Le  Franc  de  Bruges  va  plus  loin  que  la 
demande  1'interdiction  de  toute  export^ 
mort. 

La  Chdtellenie  de  Courtray  persiste.  dan 
tendant  k  la  liberté  de  sortie,  pour  ce  mo 
le  lin  du  pays  ne  peut  être  consommé  par 
et  qu'en  outre  il  ne  convient  pas  de  d^ 


(1)  ...  wij  vinden  de  antwoordt  soo  sterck  ene 
memorie  ons  flauw  en  schynbaer  ofte  specieux  du 
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Tagriculture  et  du  comrnerce  par  iine  dcfcnse  quelconque  de 
sortie  du  lin  et  du  lil  (l). 

La  VilU  et  Métier  d' Assenede  demande  la  liberté  de  sortie. 

Le  Pays  de  Bornhem  est  d'avis  que  Pexportation  des  lins 
crus  et  pei^nés  doit  être  interdite,  mais  clle  doit  raster  libre 
pour  les  fils  de  toute  espèce. 

Le  Pays  de  Waes  commence  par  dcmander  aux  Etats   de 
Flandre  (17  octobre  1765)  communication  de  tous  les  avis  éniis 
par  les  autres  administrations,  pour  qu*il  puisse  fermer  son 
opinioii  en  connaissance  de  cause.  Les  Etats  de  Flandre  satis- 
font  a  cette  demande  '  18  octobre)  en  transmettant  un  résumé 
des  réponses  re9ucs  (2).  Quelques  jours  plus  tard  (31  octobre) 
le  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes  fait  savoir  aux  Etats  de 
Flandre  que  le  délai  de  trois  semaines  départi  pour  formuler 
son  avis  est  trop  court  et  il  les  prie  de  ne  pas  former  le 
<  resultat  »  du  referendum  avant  le  mois  de  décembre.    Le 
27  novembre  le  Pays  de  Waes  proteste  vivement  parce  qu'on 
ne  lui  a  pas  communiqué  le  mémoire  de  la  Keure  de  Gand  sur 
lequel  roule  toute  la  discussion.  En  tous  cas  il  reste  partisaii 
de  la  libre  sortie. 

Le  23  novembre  les  Etats  de  Flandre  annoncent  au  Chef- 
Collège  du  Pays  deTermonde  qu'ils  sursoiront  encore  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  avant  de  former  le  c  resultat  »,  mais  qu'a 
Texpiration  de  ce  délai,  ils  passcront  outre. 

Les  Etats  de  Flandre  n'attendirent  pas  si  longtemps,  car  le 
25  novembre  (3)  ils  forment  le  «  resultat  »  et  décident  d'insister 
è  nouveau  auprès  du  pouvoir  central  pour  que  IMnterdiction 
de  sortie  soit  édictée  et  pour  qu'aucune  permission  spéciale 
ne  soit  accordéc. 

Le  2  décembre  (4)  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Termonde 
font  connaitre  quMls  persistent  a  demander  le  maintien  de  la 


(1)  ...  dal  het  niet  en  conveniert  de  liberteyt  van  d'agriculture  ende  van 
de  commercie  te  benemen  by  eenigh  vcrbodt  van  uytvoer  tsy  van  vlas  ofte 
van  gueren.... 

(2)  ...  het  precis  van  de  redenen  by  jder  administraetie  opghegeven.... 

(3)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  reg.  928,  f»  207. 

(4)  Ibid.  Ibid.  fo  194. 
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libre  sortie,  lis  protestent  en  même  ten 
contra  la  h&te  que  les  Etats  de  Flandre  c 
représentations  auprès  du  Gouvernement 
diction  de  Tcxportation  sans  avoir  entendi 
notamment  on  n'a  pas  consulté  les  princip 
de  Gand.  Ce  procédé  insolite  semble  étre  c 
constitutions  fondamentales  du  pays  (1). 

Cependant,  la  lutte  continuait  k  coupj 
€  Reniarqiics provisiofiuelles  de  la  part  des  GVi 
Echevüts  du  Païs  de  Waes  et  de  Ter  monde  fiin 
trat  de  la  Keure  de  la  vil  Ie  de  Gavd  du  2 
mémoire  imprimé  de  la  mime  année  covsta 
uécessité  de  la  sortie  du  lin  (2)  virent  Ie  jour 

Ce  mémoire  de  351  articles  commence  [ 
portance  de  la  question  en  suspens  entn 
lin  et  les  tisseurs.  c  Ce  n^est  pas  d*aujoun 
ifiseftsées  des  fabriquans  se  font  enten  Jre  » .  D 
fait  tous  les  efforts  possibles  pour  que  1 1 
défendue.  A  Toccasion  de  la  maigre  récol  I 
ont  aussi  sollicité  cette  interdiction,  ils  V 
lin  cru  et  Ie  chanvre.  Gr&ce  aux  eftorts  c  1 
de  Termonde  la  prohibition  a  été  levée  s  1 
Cette  épreuve  temporaire  n*a  pas  démoni  1 
sortie  ait  fait  faire  des  progrès  aux  fabr  1 
ans,  <  les  fabriquans  et  marchanis  dont  Vavii 
a  tnesure  de  leur  luxe  »  ont  fait  d'autres  dci 
nir  k  ^établissement  d'une  interdictit ! 
Gouvernement  prévoyant  Ie  tort  que  sem  1 
rait  A  Pa^riculture,  ne  s'y  est  pas  prêté. 

Le  calme  avait  réi^né  jusqu*au  18  juin    1 
les  Etats  de  Flandre  se  sont  mis  en  mouv  : 
que  le  lin  était  rare  et  cher  a  causc  de  I 
point  que  les  manufactures  ctaicnt  a  la  vc 
qu'on  n'y  pourvüt;   d^autant  plus  c.ue  1 


(1)  ...  het  welcke  schynt  sin  dij;  le  zyn  met  de  i 
van  het  Land... 

(2)  Arch.  de  THlat  a  Oand,  Pays  de  Wacs,  Lia^ 
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mal  i  cause  de  la  sécheresse.  On  ne  laissait  que  trois  jours 
aux  corps  constitués  pour  donner  leur  avis.  II  est  vrai  que 
plusieurs  d'entre  eux  n'avaient  pas  besoin  d'un  plus  long 
dclai,  parce  qu'ils  étaient  déjè  d'accord  avec  Ie  Magistrat  de  la 
Ville  de  Gand.  Il  suffit  de  lire  les  avis  émis  pour  voir  qu'ils 
sortent  tous  d'une  mème  plume.  Le  «  résultat  »  fut  formé  Ie 
22  juin  et  le  même  jour  la  représentation  fut  faite  au  Gouver- 
nement. Tout  O'la  n'a  pu  se  faire  en  un  jour  et  il  faut  en 
conclure  que  la  représentation  était  rédigée  avant  même  qu*on 
eöt  fait  le  compte  des  opinions.  Mais,  Ie  20  juillet,  Ie  comte  de 
Cobenzl,  n'ayant  pas  tous  les  apaisements,  demanda  une 
nouvelle  consultation  des  corps  constitués,  au  sujet  du  mé- 
moire  qui  avaitétc  joint  aux  Follicitations.  Au  lieu  de  commu- 
niquer  ce  mémoire  i  tous  leurs  c  principaux  >,  les  Etats  de 
Flandre  ne  Ie  communiquèrent  qu'au  Magistrat  de  la  Keure 
de  Gand.  Celui-ci  eut  tout  le  temps  de  Texaminer  et  puMia  une 
rcponse  imprimée.  Ce  mémoire  de  23-2  Grands  articles,  traite 
de  toutes  es-pèces  d'objets  et  ne  tend  a  rien  moins  qu'a  Téta 
blissement  d*un  système  lixe,  invariable  et  permanent  pour 
une  défense  de  sortie  tres  rigoureuse  et  constante  de  tous  lins, 
étoupes  et  fils  de  lin  préparés  ou  non.  Ce  mémoire  fut  envoyé 
Ie  15  dctobre  aux  autres  c  principanx  »  avec  réguisition  d'y 
répondre  dans  les  trois  remaines.  Si  le  Magistrat  de  Gand  a 
eu  tout  loisir  d'étudier  et  refuter  ce  mémoire,  les  autres  ne 
disposèrent  que  d'un  temps  très-court.  Pourquoi  cette  diffé- 
rence  de  traitement?  Ne  devait-on  pas  prévoir  que  les  admi- 
nistrations  du  plat-pays,  dans  le  ressort  desquelleson  cultive 
beaucoup  de  lin,  feraient  tous  leurs  efforts  pour  combattre  Ie 
système  prohibitif  gantois,  dont  Tadoption  devait  ruii.cr  1^ 
culture  du  lin? 

Les  Etats  de  Flandre  n'ont  donc  pas  agi  impartialement. 
Cette  partialité  est  d'autant  plus  eclatante  que  les  prédictions 
faites  dans  Ic  mémoire  du  20  juillet  1765  se  sont  réalisées.  On 
y  disait  que  si  la  pr(>>hibition  provisionnelle  est  accordée,  les 
fabricants  tenteront  Timpossible  pour  la  rendre  définitive. 
Aussi  le  Ma^^istrat  de  Gand  n'insiste-t-il  plus  pour  obtenir  une 
interdiction  momentanée,  mais  il  avoue  que  son  but  est  de  la 
rcndrc  dLÜnitiVc.  II  Jiuit  tiussi  jM^^ndrc  l-ei  considOraliun  qUL- 
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c'est  Ie  premier  Echevin  du  Magistrat  de 
Etats  de  la  province.  Mais,  dira-t-on, 
Magistrat  de  Gand  ne  change  pas  la  ma  tl, 
mais  il  ne  faut  pas  ouhlier  que  les  reprél 
les  Etats  d*une  province  sont  d'un  grl 
importance  doit  diminuer  par  la  pr  *uvc 
employés  dans  les  circonstances  présentej 
pitation  avec  laquelle  on  a  agi,  discré 
demande  des  Etats  de  Flandre.  Si  les  co 
province  avaient  eu  Ie  tf  mps  d*examin 
contróler  toutes  les  assertions  du  «  Scrft 
tout  lieu  de  croire  que  plusieurs  de  ceux 
opine  pour  la  prohibition,  auraicnt  été  d'i 
ment  opposé.  Il  n*est  pas  concevable  que 
et  de  Bruges  cussent  conclu  a  la  prohibit 
instruits  des  conséquences  désastreuses  q 
rementen  découler.  «  S'tls  avoient  congu  a 
vent  vraisemblablement  mieux  d  l^heurc  qn' 
telle  prohibition  causeroit  aux  rsvenus  de  l 
biens,  qui  sont  presque  tous  situés  au  plat  ^ 
n^auroient  pas  si  aveugiemeut  donné  dans  Uj 

Mais  aujourd'hui  Ie  Magistrat  de  Gan  l 
ne  déguise  plus  qu'il  en  veut  a  Tagricult . 
son  système  prohibitif  et  dcfinitif. 

Le  mémoire  du  20  juillet  a  demon t 
quelles  seraient  les  .^-uites  pernicieuses 
même  de  peu  de  muis. 

Or  la  représentation  des  Etats  ne  tend  ( 
sortie  provisionnelle.. 

Mais  le  cointe  de  Cohenzl,  avant  de  si 
consulter  a  nouveau  les  corps  de  la  prov 
muniquer  le  mémoire  du  20  juillet.  Cc 
envoyé  a  la  Keure  de  Gand,  et  cc  Magist 
Texamincr  et  d'y  répondre,  tandis  que  Ic 
qu'avec  la  réfutation  des  Echevins  de  G;  1 

Si  Pon  aborde  maintenant  Texamen  cl  1 
par  ceux-ci,  il  est  évident  que  Pinterdict 
procurera  ni  envoi,  ni  ven  te  cxclusive  a 
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fera  pas  avoir  une  «  navigation propre  ».  Notre  róle  restera  celui 
de  concurrents.  Mais,  pourrait-on  objecter,  c'est  précisément 
parce  que  nous  sommes  réduits  è  ce  róle,  qu'il  faut  que  Ie  lin 
soit  k  si  bon  marché,  que  nous  ayons  la  préfér^encc  partout. 
Mais  est  on  assuré  que  si  Ie  prix  du  lin  vient  è  étre  si  bas,  la 
production  continuera  a  être  également  abondante?  Le  Magis- 
trat  de  Gand  reconnait  que  grace  a  la  prohibition,  il  y  aura 
une  telle  surabondance  de  matière  première,  que  les  fabriqucs 
ne  pourront  la  consommer.  Ce  sera  ld  évidemment  une  cause 
immédiate  de  dépérissement  pour  la  culture  du  lin,  et  par 
conséquent  pour  les  fabriques. 

En  admettant  même  que  les  calculs  des  Echevins  de  Gand 
relatifs  au  nombre  de  pièces  de  toile  tissées  en  Flandre  et  a  la 
quantité  de  lin  nécessaire  a  cette  industrie,  soient  exacts,  il 
n*en  reste  pas  moins  constant  qu'il  y  a  dans  la  province  au 
moins  quatre  tbis  plus  de  lin  qu'il  n'en  faut  pour  toutes  les 
fabriques  qui  y  existcnt. 

Que  doit-on  faire  de  eet  excédent?  Le  mémoire  gant«ns  ne 
nous  apprend  pas  ce  qu'on  en  fait  ailleurs  :  en  Angleterre, 
pour  la  laine;  en  Bretagne,  en  Silésie,  en  Flandre  fran9aise 
pour  le  lin,  quoiqu'il  dise  qu'on  en  fera  autant  ici. 

Le  mémoire  de  la  Keure,  ayant  une  solution  toute  préte, 
dit  qu'on  en  foi*mera  des  «  magazifis  et  approvisionnetnem  ». 

A  entendre  ce  langage,  on  pourrait  se  figurer  qu'il  n'y  a 
pas  de  marchands  de  lin  en  Flandre.  Le  contraire  est  vrai  et 
leur  nombre  a  augmenté  k  mesure  que  la  culture  de  ce  textile 
s'est  étendue.  lis  font  le  commerce  avec  Tintérieur  et  1'exté- 
rieur,  et  Ton  trouve  toujours  chez  eux  des  assortiments  de 
toutes  espèces. 

Il  est  vrai  que  le  lin  se  conserve  dix  cc  quinze  ans,  mais 
quel  marchand  risquera  ses  capitaux  pour  le  garder  aussi 
longtemps  en  magasin? 

Si  rinterdiction  est  édictce,  au  lieu  de  trouver  des  mar- 
chands largement  approvisionncs,  on  ne  trouvera  bientót 
plus  que  quclques  bcutiqucs  oü  Ton  débitera  du  lin  peigné 
pour  la  commodité  des  particuliers. 

En  effet,  le  marchand  qui  formerait  des  «  magazifis  »  ne 
saurait  se  défaire  de  sa  marchandise,  car  les  fahricants  et  les 
tisserands  n'achèteront  pas  de  seconde  main. 


Il  est  aussi  tres  vrai  qu'il  faut  qu'il  y  ait  toujours  un  excé- 
dent  de  lin  dans  Ie  pays  pour  alimenter  les  marchés  hebdoma- 
daireSy  mais  on  ne  peut  nier  que  cette  surabondance  existe  tres 
largement,  et  on  ne  doit  pas  craindre  que  Ie  lin  actuellement 
visible  soit  enlevé  en  peu  de  temps  par  Fétranger,  ainsi  que  Ie 
dit  Pauteur  du  mémoiie  de  la  Keure  dans  les  conclusions.  Si 
cclui-ci  était  mieux  au  fait  de  Tagriculture,  il  saurait  que  Ie 
lin  ne  vient  aux  marchés  que  lorsqu'il  a  été  teillé.  Toutes  les 
pfianipulations  antérieures  du  lin  et  cette  dernière  également, 
ne  se  font  qu'au  fur  et  è.  mesure,  lorsque  les  paysans  n'ont 
pas  d'autres  occupations.  Il  faut'  une  année  entière  d  un 
fermier  quelque  peu  important  pour  préparer  sa  récoltc  de  lin 
en  vue  de  la  vente. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  tout  Texcédent  de  la 
production,  qui  est  actuellement  exporté,  restera  aux  mains 
des  cultivateurs.  La  première  détermination  de  ceux-ci  sera 
naturellement  de  ne  plus  faire  d'ensemencements  de  cette 
nature.  D'oü  la  ruine  immanquable  de  la  culture  du  lin,  et, 
par  contre-coup,  des  fabriques  de  toiles.  L' interdiction  de 
sortie  entrainerait  aussi  la  ruine  de  deux  autres  industries 
florissantes  :  1'huilerie  et  la  savonnerie,.  car  cette  dernière  ne 
peut  se  passer  d'huile  de  lin,  surtout  en  hiver. 

Tous  les  calculs  faits  par  Ie  Magistrat  de  Gand  n'ont  aucune 
relevance.  Il  importe  de  n'examiner  qu'une  seule  chose :  quelle 
est  la  quantité  annuelle  de  lin  produite  en  Flandre,  et  quelle 
quantité  en  faut-il  nécessairement  pour  nos  manufactures  ? 
Nous  sommes  d'accord  avec  Ie  mémoire  de  la  Keure  pour  dire 
que  lés  Bailli  et  Echevins  de  la  Salie  et  Chatellenie  dTpres  se 
trompent  lorsqu'ils  disent  que  Ie  dixième  d'une  récolte  ordi- 
naire suffit  pour  les  besoins  intérieurs,  è.  moins  qu'ils  ne 
parlent  de  leur  Chitellenie  en  particulier.  Nous  avons  avance 
qu'il  y  a  tous  les  ans  quatre  fois  plus  de  lin  qu'il  n'en  faut  pour 
nos  fabriques  et  manufactures.  Il  est  avéré,  et  cela  n'est  pas 
contredit  par  la  partie  adverse,  que  la  récolte  de  lin  des  Pays 
de  Waes  et  de  Termonde  s'est  élevée  en  1720  a  seize  cent 
mille  pierres.  Or  il  n'est  pas  moins  constant  que  depuis  cette 
époque  la  culture  du  lin  a  augmenté  du  doublc  dans  ces  deux 
districts.  Autrefois,  la  raéme  pièce  de  terre  n'était  ensemencée 
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dè  lin  que  tous  les  sept  ans,  actuellemeiit  on  fait  deux  récoltcs 
dans  la  même  période ;  auirefois,  aussi,  on  n*ensemen9ait  de 
lin  que  les  terres  de  première  et  de  deuxième  qualité ;  aujour- 
.  d'hui  on  Ie  récolte  même  sur  les  terres  de  troisième  classc.  Et 
.  1'on  a  vu  souvent,  surtout  pendant  les  années  pluvieuses,  que 
les  teires  sablonneuses  et  maigres  produisaient  doublé  récolte. 
Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  Pays  de  Waes  et  de  Ter- 
monde  que  cette  culture  a  augmenté,  il  en  est  de  même  dan> 
toutes  les  Chitellenies  de  Flandre.  Le  même  phénomène  se 
produit  dans  le  Petit  Brabant,  oü  les  paysans  des  Pays  de 
Waes  et  de  Termonde  vont  1'acheter  en  grande  quantité  sur 
pied,  pour  le  manipuler  ensuite  chez  eux.  Dans  le  métier  de 
Hulst,  en  Flandre  Zélandaise,  la  production  de  lin  est  ^prcdi- 
gieuse  ».  Lé.  aussi  il  est  acheté  sur  pied  par  ceux  de  Waes. 
Malgré  cela,  lé  mémoire  de  la  Keure  ne  fixe  le  montant  de  la 
récolte  totale  qu'd  deux  millions  cinq  cent  mille  pierres. 

Ce  calcul  seul  prouve  quel  excédent  il  y  a  annuellement.  El 
c'est  ce  qui  embarrasse  le  plus  le  Magistrat  de  Gand.  C'est 
pour  cela  quMl  fait  monter  le  total  des  pièccs  de  toile  fabriquécs 
en  Flandre  a  150000  par  an,  mais  sans  en  fournir  Ia  moindre 
preuve,  k  moins  qu'on  ne  veuille  croire  qu'effectivement  il 
entre  60000  pièces  par  an  a  Gand.  Et  encore  dans  ce  cas,  la 
preuve  ne  serait  faite  que  pour  cette  quantité.  Quant  aux 
20000  pièces  tissées  a  Gand  mcme,  Taffirmation  est  fort 
hasardée,  et  en  ce  qui  concerne  les  70060  pièces  fabriquées  a 
Brugcs,  a  Courtrai,  a  Audenarde  et  ailleurs,  cette  asscrtion 
est  bien  hardie.  L'auteur  du  noémoire  de  la  Keure  «  parU  de 
150000  pièces  de  toile  comme  sHl  parlaü  d'autani  de  bottes  de 
paille!  ^  Il  fixe  aussi  la  quantité  de  lin  consommée  annuelle- 
ment dans  les  l'al)riques  de  Flandre  a  i  1/2  million  de  pierr^s 
et  d'autre  part  il  n*estime  la  production  qu*a  2  1/2  millions  de 
pierres.  Mais  en  tout  temps  la  récolte  est  au  moins  du  doublé 
et  peut-ètre  du  triple.  Aprcs  avoir  fait  les  calculs,  le  mémoire 
auquel  on  répond,  tiflirme  que  la  valeur  du  lin  excédant  la 
consommation  intcricure  ne  doit  pas  entrer  en  ligne  de 
compte ! 

Il  s'aj^it  maintcnant  de  rencontrer  d'autres  points  du  mé- 
moire de  la  Keure.  Il  y  ost  dit  t  ijue  les  éirangers  par  Vachat  ds 
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nos  Uns,  surchargent  cekU  matière  d^un  prix  a\ 
fabriques  pêuvent  supporter  ». 
.  <  Ony  répoitd  avec  V  auteur  du  mémoire  > 
payer  en  plus  du  prix,  les  frais  de  transport 
de  sortie,  et  que  nos  fabriques  doivent  touj< 
riorité,  d'autant  plus  que  la  main-d*oeuvre 
qu'en  aucun  pays  d'Europe. 

Le  lin  est-il  d'un  prix  si  exorbitant?  Le  1 
prouve  que  depuis  le  15  juin  jusqu*au  9  sepl 
été  cfe  5  sols  A  la  pierre,  soit  tn  moyenni 
valeur.  Cctte  augmentation  de  prix  n'a  rie; 
après  deux.maigros  récoltes.  Mais  les  pièce; 
aux  marchés  ne  sont-elles  pas  immédiaten 
marchands  de  toiles  ne  font-ils  pas  leurs  en 

«  Ce  n'est  que  Vavidité  d'un  plus  grand  g ah 
110$  marchands  et  sHls  ne  gagnent.  pas  aussi  g 
récoltes  plus  abofidantes....  qu'ils  aient  un  pe\ 
paysan  ioit  bitn  en  avoir...,  » 
,  On  dit  aussi  que  Tétianger  enlève  tout  le 
celui'Ci  n'arrive  pas  en  une  seulc  fois  ayx  1 
huit  jours  les  marchés  sont  fournis  de  tou 
tous  peuvent  s*y  pourvoir. 
•  On  ne  comprend  pas  Tintérêt  qu'il  y  a  d  e 
misérable  de  la  plupart  des  tisserands  et  fa 
dans  des  cabanes  a  la  campagne  ». 

Quel  argument  peut-on  tirer  du  salaire 
malheureux  ?   «  U auteur  ne  sent-il  pas  que 
pitié?  Ne  comprend-ü  pasqu'en  disant  quil 
retranche  quelque  chose  sur  cepetit  salaire,  il  d 
d^s  réflexions  ?  > 

D'abord  en  tenant -ce  langage,  Paul 
démontre  .qu'il  n*est  que  le  porte-parok 
ensuite  «  que  n^osant  avancer  que  le  salaire  des 
ait  été  plus  grand  au  tents  que  les  Uns  ont  été  a 
fait  voir  que  ces  pauvres  tisserans  ne  sont  guèr 
des  marchands  » ;  en  troisième  lieu  «  il  avo 
nos  fabriques  de  lin  n'influe  aucunement  au 
partie  de  la  Flandre  habitée  par  ce  grand  nom 
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enfin,  il  y  a  dans  cette  même  partie  dé  la  Flandre  beaucoup 
de  terres  mcultes,  et  pourquoi  Ie  Vieuxbourg  qui  comptc  tant 
de  ces  pauvres  tisserands  et  oü  il  y  des  milliers  de  bonniers  de 
ces  terres  ne  fait-il  pas  des  efforts  pour  faire  défricher  ces 
immenses  étendues  de  son  territoire  ?  Que  ne  demande-t-il  un 
décret  semblable  a  celui  obtenu  par  Ie  Hainaut  en  février  1762, 
qui  accorde  aux  terres  défrichées  l'exemption  des  charges 
pi^bliqnes  pendant  dix  ans  et  celle  des  dimes  novalcs  pendant 
vingt  ans.  Les  communautés  et  les  particuliers  propriétaircs 
de  ces  mauvaises  terres  ne  feront  aucune  difficulté  pour 
accorder  une  exemption  de  loyer  pendant  quelques  années 
aux  €  défructuateurs  ». 

Et  alors  ces  misérables  tisserands  qui  sont  obiigés  de 
travailler  pour  un  si  infime  salaire,  pourront  cultiver  Ia  terre, 
et  exemptés  des  tailles,  des  dimes  et  de  tout  loyer  pendant 
plusieurs  années,  ils  sont  assurés  d'acquérir  une  petite 
fortune. 

Cette  solution  donnerait  tout  profit  pour  tous  :  gouverne- 
ment, provinces,  paroisses,  propriétaires,  locataires,  etc.» 
tandis  que  Ie  système  préconisé  par  Ie  Magistrat  de  Gand 
€  accoututnê  a  vouloir  donner  la  loi  a  tonte  la  Flandre  »  est  une 
véritable  oppression. 

L'auteur  du  mémoire  de  la  Keure  affirme  que  les  motifs  de 
la  défense  de  sortie  du  lin  et  du  fil  en  France  et  en  Silésie  et 
de  la  laine  en  Angleterre  ne  peuvent  être  autres  que  de  rendrc 
la  matière  première  plus  abondante,  Pavoir  i  meüleur  marché 
et  empêcher  Ie  concurrent  étranger  de  les  travailler,  et  eniin 
pour  conserver  Ie  monopolo  de  leurs  tissus  indigènes. 

Admettons  un  instant  que  ces  raisons  soient  les  bonnes, 
mals  1'auteur  aurait  du  ajouter  que  la  France,  la  Silésie  et 
1'Angleterre  ne  produisent  annuellemeht  pas  assez  de  lin  ni  de 
laine  pour  les  besoins  de  leur  industrie.  Si  ce  même  motif 
existait  en  Flandre,  il  serait  aussi  fol  de  s'opposer  è  la  défense 
de  sortie,  qu'il  est  maintenant  tcméraire  et  inhumain  de  la 
demander. 

La  Silésie  est  assurément  un  pays  tres  fertile  en  lin,  mais 
la  dernière  guerre  a  causé  une  énorme  dcpopulation,  tous  \ef^ 
habitants  males  avant  été  appelés  sous  les  armejj.  L'agrfcul- 
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ture  en  a  considérablement  souffert  et  V 
pas  moins  ressentie.  Ce  n'est  donc  pas  sj 
de  Prussé  a  édicté  des  mesures  rigoun 
Tune  et  Tautre.  Mais  avant  la  guerré, 
dans  ta  même  situation  que  la  nötre,  ce 
songé  i.  entraver  Texportation  des  lins. 
faite  maintenant  est  occasionnelle  et  tenr 

Il  est  évident  que  si  la  sortie  est  prohi 
qui  soot  habitués  a  se  fournir  dans  notre 
se  pourvoir  ailleurs ;  et  Ie  Roi  de  Prusse, 
ment  que  la  culture  du  lin  prendra  pa 
royaume,  en  ouvrira  immédiatement  les 
dera  des  permis  de  sortie  particuliers. 

Et  si  nous  perdons  notre  marché  linie 
desinteresse  de  la  culture  du  lin,  que 
tisserands  et  marchands?  C'est  alors  c 
disctte  de  lin  et  c'est  alors  aussi  que  1 
tisswands  qui  existeront  encore  seront  1 
des  mauvaises  récoltes,  car  celles- ei  ser 
du  peu  de  culture,  encore  plus  maigres; 
effet  corrélatif  k  1'abondance  de  la  mati< 

Si  Ie  lin  est  actuellement  un  peu  ai 
normal,  tant  mieux,  cette  cherté  inci 
cultiver  davantage,  et  la  surabondance 
blira  naturellement  1'équilibre  dans  les 

Mais  les  marchands  de  toile  ne  compi 
pour  eux  que  la  fable  :  la  poule  aux  ceuf 

D'ailleürs  toutes  les  défenses  de  sorti 
ment  ont  été  successivement  révoquées, 
été  qu'occasionnelles  et  temporaires. 

Le  mémoire  de  la  ville  de  Gand  dit 
constamment  augmenté  en  nombre  p 
liberté.  Pourquoi  donc  demander  Ti 
quarante  années  de  liberté  dont  on  a  jo 
1719,  et  les  quarante  années  de  libert 
rieurement  ? 

Et  n'a-t-on  pas  vu  pendant  cette  pé 
ans,  incidentellement  interrompue  pe 
l'agriculture  et  Pindustrie  prospérer  sii 
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hooren  zullen,  d*eene  helft  aan  den  graaf,  d'andere  helft  aan 
den  vorst.  ^ 

Ontleed  in  het  Dagboek  van  Gent,  d.  II,  blz.  182. 

20  Februari  1157,  Gent.  —  De  schepenen  van  Gedeele  te 
Gent  verklaren  dat  zij  tevreden  zijn  met  de  vermindering  van 
het  getal  's  heerenknapen  en  boden,  evenals  in  de  schepenen- 
kamer der  Keure,  wederzijds  op  8  en  U  gebracht;  zij  stellen 
Marten  Bruneel  als  colfdragher  van  Gedeele  aan. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  hiventaire  de  Gand,  n'  ()28,  blz.  221. 

.  23  April  1458,  Gent.  —  De  G^ntsche  schepenen,  ter  gele- 
genheid der  heerlijke  inkomst  van  hertog  Philips  in  zijne  stad, 
verleenen  hem  dien  dag  eene  gift  van  zestien  duizend 
kroonen,  in  vier  jaar  te  betalen. 

Ontleed  in  eene  akte  van  3  Juli  1400,  samengevat  bij  Van 
Duyse,  Inventaire  de  Gand,  n^r)41,  blz.  225. 

25  Mei  1 158,  Brussel.  —  Hertog  Philips  verdaagt  nogmaals 
den  datum  waarop  het  vraagstuk  der  Gentsche  kastelnij  moet 
opgelost  .worden,  ditmaal  tot  na  zijne  reis  naar  Turkije  of 
ontw-orpen  kruisvaart. 

Afgeschreven  in  Register  G,  fol.  154  r",  op  het  Gcntsch 
Stadsarchief. 

25  Mei  1458,  Brussel.  —  Hertog  Philips  verleent  dat  het 
Munthuis  van  Vlaanderen,  nu  te  Brugge  overgebracht,  terug 
in  Gent  zal  gesteld  worden,  waar  het  van  oudsher  gevestigd 
geweest  is. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  des  Chartes,  n'  631, 
blz.  222. 

25  Mei  1458,  Brussel.  —  Hertog  Philips  beveelt  aan  zijne 
commiezen  der  financieün  de  door  graaf  Gwijde  van  Dam- 
pierre  aan  de  Gentenaars  verleende  voorrechten  te  onder- 
zoeken, om  zich  over  de  volgende  punten  te  verzekeren  : 
1°  of  de  Vrede  van  Gaver  zich  niet  verzet  tegen  hunne  aan- 
vraag om  op  denzelfden  voet  gesteld  te  worden  als  de  inwo- 
ners der  andere  steden;   2^  of  deze  die  binnen  zekere  palen 
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buiten    de    stad    woonden,  mochten    aa 
burgers. 

Ontleed    bij    Van    Duyse,    Inventaire 
blz.  222-223. 

10  Augusti  U58,  Gent.  —  De  Ge 
Arnold  van  Gouy  (gestorven  15  Maart 
schepenen  van  Gent  brieven  van  waarbi 
tegen  de  voorrechten  der  stad  in,"  eer 
11  schellingen,  beloop  der  cueilloterechte 
zijne  woonst  gedaan,  kwijtgescholden  he 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  G 

21  Maart  1459,  Brussel.  —  Hertog  PI 
borgbrieven  aan  de  stad  Gent  nopens  de 
nieuwen  baljuw  Nikolaas  Triest,  gehoor 
wel  dergelijke  ambtenaar  niet  mag  gebor 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  G 

9  Oogst  1460,  Gent.  -  De  Gentsche  s 
voorgebod  uit,  waarbij  zij  het  hoofd  van 
De  Vos  van  Ronse,  welke  oproerige  en  d 
lijke  plakkaten  uitgestrooid  en  aange 
stellen. 

Afgedrukt  in  Dagboek  van  Gent,  d.  II, 

10  Juli  14G1,  Hesdin.  —  Philips  de  Go 
een  vroeger  verbod  aan  de  Gentsche  sch 
te  plegen  op  Eloy  Coolbrant,  beticht  opr 
te  hebben. 

Ontleed  bij  Van  Duyse,  Inventaire  de  G 


—  177  -^ 

.  prjx,  en  édictant  rinterdiction  de  sortie?  Si  les  deux  dernières 

récoltes  ont  été  forttnédiocres,  elles  ne  Tont  pas  été  ailleurs. 

Et  ne  serait-ce  pas  ruiner  instantanément  Ie  cultivateur  que 

de  défendre  la  sortie  et  provoquer  ainsi  une  baisse  immédiate  ? 

«  Plus  on  examine  Ie  sistkènte  du  Magistrat  dt  la  vüle  de  Gand, 

plus  on  voit  que  ce  sonl  les  marchands  de  cette  ville  qui  Vont  sug- 
géré;  de  iout  tems  Lur  aviditc  du  gat  n  y  a  buié,  ils  ont  fait  croire  d 
ce  Magistrat  qu'a  cause  du  prix  actuel  du  lin^  Ie  tisserand  étoit 
presque  sans  pain,  que  les  fabriques  et  manufactures  étoient  a  la 
veille  de  leur  ruine,  que  les  étrangers  enlèvent  tout  Ie  meilleur  lin  et 
quefaute  de  prohibition  de  sortie  de  cette  denrée^  toutes  les  matières 
qui  nous  restent  seront  enlevées  sous  peu,  ce  qui  devroit  faire  cesser 
toutes  nos  fabriques  pendant  Vhiver  ». 

Le  mémoire  de  la  Keure  morigène  tout  Ie  monde  :  il  gronde 
les  Bourgmestres  et  Echevins  du  Franc  de  Bruges  èt  leur 
donne  des  le9ons  parce  qu'ils  ont  renonce  d  leur  premier  avis, 
il  critique  Tadministration  des  Hauts-Echevins  du  Pays  de 
Waes  parce  qu'ils  ne  favorisent  pas  plus  Tindustrie  dans  leur 
ressort,  il  n*épargne  pas  mème  le  gouvernement,  auquel  il 
reproche  d*avoir  demandé  1'avis  de  Furnes,  d'Ypres,  de 
Tournai  et  le  Tournaisis. 

L'auteur  du  mémoire  gantois  scmble  ignorer  que  tout  le  lin 
du  Pays  de  Waes  ne  parvient  pas  d  y  être  peigné,  faute  de 

.  bras.  Tous  les  cultivateurs,  même  les  femmes  et  les  enfants, 
sont  occupés  è  battre  et  a  teiller  le  lin  pendant  tout  1'hiver, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  retenus  par  les  autres  travaux  des 
champs.  Leur  travail  commence  a  quatre  heures  du  matin 
pour  finir  le  soir  d  huit  heures. 

Ce  même  auteur  ignore  quelle  grande  quantité  de  fil  de  lin  y 
est  absorbée  par  les  retorderies.  Dans  tous  les  villages  il  y  a 
des  tisserands  en  nombre  suffisant  pour  satisfaire  ai:x  besoins 
locaux  et  dans  plusieurs  paroisses  il  y  a  de  nombreux  tisse- 
rands qui  travaillent  pour  les  fabricants.  A  Lokeren,  par 
exemple,  il  y  a  plus  de  six  cents  tisserands.  A  Saint  Nicolas, 
outre  ceux  des  diverses  toileries,  il  y  a  encore  un  grand  nom- 
bre de  tisserands  d^étoffes  de  laine,  mêlee  de  lin.  Il  y  a  une 
compagnie  qui  fabrique  les  mouchoirs  d'andrinople  et  d'autres 
étoffes  de  coton  mêlé  de  lin,  elle  occupe  journellement  environ 


Uimpretsion  de  ce  mémoire  a  été  décidée  sur  Ie  rappottt  de 
MM.  H.  PiRENNE  et  H.  Van  Houtte, 


L'industrie  linière  exista  de  toute  antiquité  en  Flandre. 
Quoique  les  documents  antérieurs  au  XVP  siècle  soient  fort 
rares  (1)  et  que  nous  n*en  ayons  pas  de  preuves  directes,  nous 
croyons  pouvoir  dire  qu'elle  s'y  développa  insensiblement, 
mais  naturellement,  au  milieu  du  principal  centre  producteur 
de  la  matièrc  première. 

Cette  industrie  resta  rurale,  comme  elle  Ie  fut  ason  origine. 

Et  pour  éviter  tout  malentendu,  il  convient  de  dire  dès  ici 
que  nous  entendons  par  Industrie  linière,  uniquenient  laxrul- 
ture  de  la  matière  première  :  Ie  lin,  et  Ie  tissage  de  la  toile 
•proprement  dite,  sans  tcnir  compte  des  dérivés  de  cette 
dernière. 

Elle  prit  son  grand  essor  parallèlement  a  la  décadence  et  a 
.  la  disparition  de  Tlndustrie  drapière. 

Notre  but  est  d*  rechercher  k  la  suite  de  quelles  vicissi- 
tudes  cette  industrie,  florissante  non  seulement  en  Flandre, 
mais  aussi  en  Brabant  (2)  au  XVI^  siècle,  entendit  è.  son  tour 
sonner  Fheure  de  la  déchéance  et  de  la  ruine. 


(1)  Divers  auteurs  ont  déjè  ütilisé  une  partie  des  documents  auxquels 
nous  nous  référons  dans  Ie  présent  travail,  notamment :  Briavoine  (Mémoire 
sur  l'état  de  la  populatipn,  des  tabriques,  des  manufactures  et  jdu  commerce 
dans  les  Pays-Bas,  depuis  Albert  et  Isabelle  jusqu*è  la  fin  du  siècle  dernier. 
Mémoires  ccuronnés  de  l'Académie  Royale  de  Belgique,  in-4o.  Tomé  XIV), 
Ernbst  Dubois  (Les  Industries  è  domicile  en  Belgique,  Tomé  II.  L'mdus- 
trie  du  tissage  du  lin  dans  les  Flandres.  --  Publication  du  ministère  de 
rindustrie  et  du  Travail,  Bruxelles,  1900),  Louis  Varlez  (Les  salaires 
dans  1'Industrie  gantoise.  —  Publication  du  ministère  de  1 'Industrie  et  du 
Travail,  Bruxelles,  1901).— Nous  avons,  dans  cette  étude,  toujours  renvoyé 
directement  aux  pièces  d'archivcs  consultées  par  nous. 

(2)  Notamment  k  Malincs  oü  l'on  fabriquait  au  début  du  XVIe  siècle  des 
toilcs  et  des  lingeries  de  toute  beauté.  Nous  lisons,  en  effet,  dans  Ie 
«  Compte  XXIIe  de- Jehan  Micault,  conseiller,  trésorier  de  Tordfe  et  rece- 
veur  général  des  finances  de  l'Empereur  notre  Sire,  pour  ung  an  entier 
commenchant  Ie  premier  jour  de  Janvier  XVcXXVII  (ancien  style)  et  finis- 
sant  Ie  dernier  jour  de  Décembre  XVcXXVIII  »  (Invcntaire  sommaire  des 
Archives  dèpartementales  du  Nord.  Tomé  5,  p.  12  [Série  B,  2345,  registre]  : 
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Il  importe  avant  tout  de  dire  quelques  mots  de  la  culture  et 
de  rindustrie  linières,  tels  qu'elles  se  pratiquaient  k  Tépoque 
dont  nous  nous  occupons. 

Deux  comptes  de  culture  (1),  1'un  de  1721,  Tautre  de  1766, 
nous  donnent  Ie  détail  minutieux  des  frais  causés  par  la  prèpa- 
ration,  1'ensemencement,  Ie  sarclage  d'un  arpent  dé  terre  sL 
lin,  ainsi  que  par  les  travaux  subséquents  d'arrachage,  de 
röuissage,  d'épendage,  de  séchage,  de  brisage  et  de  teillage. 

Nous  y  relevons  d'abord  que  Ie  fermage  d'un  arpent  de 
terre  d  lin,  qui  était  en  1721  de  2  X  courant  de  Flandre,  était 
monté  k  1765  i  3  £  soit  en  45  ans  une  augmentation 
de  50  Vo.  ! 

Le  lin  était  principalement  cultivé  par  de  petits  paysans  pcu  | 

aisés,  et  même  par  des  ouvriers  agricoles.  Us  ne  louaient  en  | 

général  pas  leurs  terres  directement  du  propriétaire,  ils  les  j 

sous4ouaient  de  plus  gros  fermiers  (2). 

La  semence  utilisée  était  de  la  graine  de  lin  de  la  Baltique,  i 

importée  de  Memel,  Reval  et  Riga.  Cette  graine  arrivait  en 


—  A  Jacques  de  Hoochboosch.  tisserand  de  nappes  a  Malines,  1750  livres, 
pour  rétoffe  et  fa9on  de  trois  nappes  et  de  trois  douzaines  de  serviettes  que 
TEmpereur  a  fait  faire  «  pour  s'en  servir  aux  chapitres  de  son  Ordre  i*e  la 
Thoison  d'Or,  k  Tune  desquelles  nappes  se  trouvent  au  milieu  les  armes  de 
l'Empereur,  et  d'un  autre  cóté  Saint-André,  et  de  Tautre  Saint-Jacques 
avec  quatre  fusiis  (briquets  de  Bourgogne)  et  la  devise  «  plus  Oultre  »  aux 
quatrc  coins  et  cinquante  armes  des  chevaliersde  Tordre,  selon  qu'au  der- 
nier chapitre  tenu  k  Barcelone  ils  étoicnt  places,  chacune  en  un  parquet 
fait  è  Tantique  avec  le  collier  de  1'ordre  auteur,  les  armes  des  reis  surmon- 
tées  de  la  couronne,  celles  des  ducs  du  chaperon  ducal,  celles  des  comtes 
du  chapelct  <les  comtes  et  les  autres  de  ceintures,  laquelle  nappe  avec  les 
trois  douzaines  de  serviettes  assorties  devoient  servir  jour  la  tabie  de 
l'Empereur;  la  seconde  nappe  dcstinée  k  la  table  des  quatre  officiers  de 
Tordre,  savoir :  le  chancelier,  trésoricr,  greffier  et  heraut,  portant  comme 
la  précédente  les  armes  de  l'Empereur  avec  Saint-André  et  Saint-Jacques, 
la  devise.  mais  seulemen».  aux  quatre  cuins  les  armes  des  ducs  Philippe  le 
Bon  et  Charles  le  Téméraire,  de  l'Empereur  M^ximilien  et  du  roi  de 
Castille,  Philippe  le  Beau,  avec  le  co;;ier  de  Pordre  et  les  fusiis  el  servant 
pour  couvrir  le  buffet  ». 

(1)  Arch.  de  1'Etai  k  Gand.  Pays  de  Waes.  Liasse  605. 

(2)  Ibid.,  Pays  de  Waes.  Liasse  604  (attestation  des  principaux  cultiva- 
tcurs  de  Moerzeke,  du  5  novembre  1721)  et  Liasse  605,  passim. 


tonnelets  contenant  environ  4  «  maeten  »  ou  mesures  de 
Flandre.  En  1721,  elle  valait  20  florins  de  Brabant  Ie  baril  et 
en  1765,  18  florins  seulement  (1), 

Une  grande  quantité  de  petits  laboureurs,  habitant  Ie  long 
de  la  frontière  des  Etat-Généraux,  et  notamment  au  Pays  de 
Waes,  louaient  des  terres  dans  la  Flandre  Zélandaise,  princi- 
palement  dans  les  polders  du  Hulster- Ambacht.  lis  impor- 
taient  Ie  lin  vert  dans  les  Pays-Bas  Espagnols,  plus  tard 
Autrichiens,  oü  il  subissait  toute  la  manipulation  agricole  et 
industrielle,  jusqu'au  teillage  tout  au  moins,  et  souvent 
jusqu'au  peignage  et  au  filage  compris  (2).   . 

En  dehors  du  labourage  proprement  dit  et  du  brisage 
(bokm),  Ie  travail  du  lin  se  faisait  par  les  femmes  :  Ie  sarclage, 
Ic  rouissage,  1'épendage,  Ie  séchage,  Ie  teillage,  Ie  peignage  et 
la  filature  étaient  leur  besogne  (3). 

Pour  se  faire  une  idéé  de  1'importance  de  la  culture  du  lin 
en  Flandre,  il  sufiira  de  recourir  è,  deux  relevés  qui  furent 
faits  dans  Ie  pays  de  Waes,  district  producteur  par  excellence, 
Tun  en  1765  (4),  Tautre  en  1766  (5). 

Le  premier  nous  apprend  qu'en  1765,  8174  arpents  289  ver- 
ges (3686  H,  91  A,  46  C)  y  étaient  cultivés  en  lin  et  qu'ils 
produisirent  468829  2/3  «  steen  »  (6).  Il  fut  en  outre  importé 
du  Métier  de  Hulst  37394  «  steen  »,  et  15363  du  Brabant. 
521606  2/3  «  steen  »  de  lin  furent  donc  manipulés  et  travaülés 
cette  année  li  au  Pays  de  Waes. 

L'année  suivante,  1766,  9490  arpents  4  verges  (4231  H, 
23  A,  63  C)  furent  mis  en  culture.  On  récolta  684903  «  steen  ». 
L'importation  du  Métier  de  Hulst  fut  de  99565  <  steen  >  et 
celle  du  Brabant  21554  «  steen  »,  ce  qui  fait  une  existence 
totale  de  806022  «  steen  >,  è  laquelle  il  faut  ajouter  25830  €  steen  » 
de  lin  en  paille,  stock  restant  de  la  moisson  précédente. 

Or,  ce  n'est  la  que  la  production  d'un  seul  district.  Si  nous 


(1)  Voir  le  compte  de  culture  cité  plus  haut. 

(2)  Ibid.  et  Liasse  605, 

(3)  Ibid, 

(4)  Arch.  Etat  k  Gand.  Pays  de  Waes.  Liasse  604. 

(5)  Ibid.  Uasse  605. 

(6)  Un  «  steen  »  —  6  ü.  pesant  de  Gand  ou  2  kgr.  5995. 


y  ajoutons  celle  du  pays  de  Termonde,  qui  ét'ait  au  lüóiris 
egale,  si  pas  supérieure,  celle  de  la  chatellenie  de  Courtrai, 
et  celle  des  autres  cantons  de  Flandre,  nous  pouvons  aisémeat 
nous  figurer  quelle  énorme  quaiitité  de  lin  était  produite  et 
travaillée  dans  la  pro vi  nee  et  quel  grand  nombre  de  bras  cette 
industrie  agricole  y  occupait. 

*  . 

Lorsque  Ie  lin  était  teillé  ou  écangué,  il  était  apte  a  être 
porté  aux  marchés,  oü  il  était  acheté  par  les  marchands  en 
gros(l). 

Toute  paroisse,  bourg  ou  ville  qui  possédait  un  marché 
octroyé,  voyait  celui-ci  approvisionné  d'une  quantité  plusou 
moins  grande  de  lin  «  cru  *  —  c^est  ainsi  qu'on  appelait  Ie  hn 
qui  n 'était  que  teillé  (2).  Mais  toutes  les  paroisses  situées  Ie 
long  de  la  frontière  septentrionale  virent  peu  k  peu  Ie  lin 
disparaitre  de  leurs  marchés  è.  la  suite  des  mesures  prohibi- 
tives  prises  par  Ie  gouvernement. 

Les  marchés  principaux  étaient  ceux  de  Gand,  Courtrai, 
Saint-Nicolas,  Termonde  et  Lokercn.  lis  étaient  fréquentés, 
d*abord  par  les  marchands  de  la  place  même  et  par  ceux  de 
Wetteren,  Zele,  Waesmunstei,  Hamme,  Sottegem,  Gavre, 
Deynze,  Audenarde,  Louvain,  Bruxelles,  Anvers,  etc. 

Chaque  marché  avait  sa  spécialité  :  ainsi,  par  exemple, 
Lokeren  était  réputé  pour  la  finesse  des  lins  qiii-y  étaient 
apportés  par  les  habitants  du  pays  de  Termonde,  tandis  qu'i 
Saint-Nicolas  se  vendai.ent  des  lins  plus  grossiers  (3). 

Les  marchands,  après  avoir  acheté  Ie  lin,  Ie  faisaient 
peigner  par  des  ouvrières.  lis  avaient  un  nombreux  personnel 
sous  leurs  ordres  (4).  - .      - 

Toutes  travaillaient  aux  pièces,'eltes  étaient  payées  a  raison 
du  ^' steen  »  peigné.  Elles  parvenaient  ainsi  a  se  faire  un  salaire 


(1)  Arch.  Elat  a  Gand.  Pays  de  Waes.  Liasses  604  et  605. 

(2)  Rccopilation  des  Ksiats  de  modération  et  ordonriances  etc.  (Livre  des 
Placcarts,  Edits,  Rcglemens  etc.  émanés  pour  la  perception  des  droits,  eto., 
p.297). 

(3)  Arch.  de  I'Etat  a  Gand.  Pays  de  Waes.  Liasses  604  et  605. 

(4)  Ibid.  Ibid.  ' 
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d'environ  5  sols  par  jour  (1).  A  Bruges  oü  Ie  peignage  se  faisalt 
par  des  hommes  dans  la  fabrique  qui  y  avait  été  érigée  prés 
de  la  Potterie,  ceux-ci  parvenaient  d  gagner  de  9  a  10  sols  par 
jour  (i).  Lorsque  Ie  lin  ava  t  été  peigné  chez  les  marchands  en 
gros,  OU  pour  leur  compte,  il  était  expédié  en  Angleterre,  en 
Bretagne,  dans  la  Flandre  fran9aise,  en  Norwège,  en  Hol- 
lande,  en  AUemagne,  en  Suisse  et  ailleurs.  Le  surplus  —  et 
c'était  la  plus  grande  quantité  -  revenait  aux  marchés  (3). 

Quelle  que  fut  la  destination  du  lin  pour  Tintérieur,  il 
venaitalors  aux  mains  des  fileuses.  Pour  se  faire  une  idéé  du 
nombre  colossal  de  celles-ci,  disons  qu*au  Pays  de  Waes 
seulement,  il  y  en  avait  le  long  de  la  frontière  plusieurs 
milliers  (environ  14000),  dontc*était  Tunique  profession  (4). 

Quelques-unes,  de  rares,  étaient  occupées  par  les  particu- 
liers.  C'ét^ient  les  plus  miséreuses,  celles  qui  ne  possédaient 
pas  la  petite  somme  nécessaire  pour  pouvoir  travailler  a 
compte  personncl.  Celles  qui  filaient  pour  compte  propre  —7 
c 'était  la  presque  totalité  —  se  rendaient  hebdomadairement 
au  marché  le  plus  proche,  oü  elles  achetaient  le  lin  nécessaire 
au  travail  d'une  semaine  (5). 

La  semaine  suivante,  elles  rapportaient  le  fil  au  marché,  óö 
il  était  acquis  par  les  retord.eurs.  Ceux-ci  faisaient  Tavant- 
dernière  manipulation  du  lin,  car  avant  de  mettre  le  fil  sur  le 
métier,  on  le  faisait  encore  bouillir  a  la  eendre  de  bois  (6). 

Les  fileuses  étaient  exposées  d  toutcs  les  fluctuations  du 
marché,  et  néanmoins  leur  salaire  était  dérisoire.  Celui-cï 
était  évalué  a  5  sols  par  jour,  pour  un  travail  qui  commen9ait 
d  trois  OU  è.  quatrc  heures  du  matin,  pour  finir  d  9  heures  du 
soir  (7). 


(1)  Arch.  de  TEtat  k  Gand.  Pays  de  Waes.  Liasses  604  et  605. 

(2)  Ibid.  Ibid. 

(3)  Ibid.  Ibid. 

(4)  Ibid.    Liasse  604  (Remontrances  des  villages  de    Vracene, 
St-Gillcs,  Stekene,  etc,  au  chcf-coUège  [orjginal]). 

(5)  Ibid.  Ibid.  et  Liasse  605. 

(6)  Ibid.  ]bid. 

(7)  Ibid.  Ibid.     Liasse   604  (Remontrances   des 
villages  de  Vracene,  etc. 


D'autre  part,  nous-voyons  dans  un  mémoire  dès  Hauts- 
Echevins  du  Pays  de  Waes,  présenté  au  Conseil  des  finances 
Ie  28  décembre  1765,  que  les  fileuses  «  sontsipauvres  qu'dlessoni 
nécessairemcnt  condamnées  au  célibat  ei  que  pour  pouvoir  qudque 
pèu  ainêliorer  leur  müérable  sort,  elles  vivent  la  plupart  en  commu" 
fiauté  »  (l). 

Ce  sont  ces  communautés  de  fileuses,  associés  dans  Ie  but 
qui  vient  d'être  dit,  qui  donnèrent  naissance,  perdant  leur 
destination  et  leur  caractère  primitifs,  aux  corporations  reli- 
gieuses  appelées  «  spinnerssen  »,  «  spinhuis  »  ou  «  fileutes  », 
qu'on  retrouve  dans  divers  endroits  :  è.  Gand,  è,  Saint-Nicolas 
et  ailleurs.  Le  «  spinhuis  »  de  Saint-Nicolas  fut  même  déclaré 
dissous  par  décret  de  Marie-Thérèse  du  3  octobre  1768,  ses 
biens  inventoriés  et  vendus  è,  Tencan,  parce  que  «  on  avaü 
cherché  a  le  tram/ortner  en  une  communaiité  religieuse...  »  (2). 
Semblables  communautés  existaient  aussi  en  Hollande, 
uotamment  k  Amsterdam  (3). 

Les  retordeurs  travaillaient  quelques  rares  fois  a  fa9on, 
mais  en  général  pour  compte  propre.  Le  fil  retors  était  par- 
tiellement  exporté,  mais  la  plus  grande  partie  r^venait  aux 
marchés,  oü  il  était  acheté  par  les  tisserands  travaillant  è 
leurs  risques  et  périls.  C*était  la  grande  majorité. 

Ces  tisserands,  petits  entrepreneurs  isolés,  menaient  la  vie 
la  plus  misérable.  Si  Ton  veut  savoir  exactement  quellc  était 
leur  triste  existcnce,  il  suffit  de  consulter  le  mémoire  iraprimé 
des  Echevins  de  la  Keure  de  Gand,  en  date  du  24  septem- 
bre  1765  (4),  en  réponse  k  un  autre  mémoire  imprimé  du 
20  juillet  precedent  (5).  Le  §  57  dit  textuellement :  «  Pour  avoir 


(1)  Arch.  de  l'EUt  k  Gand.  Pays  de  Waes.  Liasse  605. 

(2)  Bibliothèque  de  PUniversité  d^e  Gand.  Dossier  St-Nicolas. 

(3)  Noord-Nederlandsche  Oudheden  beschreven  en  afgebeeld  dóór 
G.  van  Arkel  en  A.  W.  Weissman.  Uitgegeven  van  wegen  het  koninklijk 
oudheidkundig  Genootschap  te  Amsterdam,  zevende  stuk,  blz.  85,  Amster- 
dam, Ten  Brink  et  de  Vries,  1905. 

(4)  Arch.  de  1'Etat  aGand.  Etats  de  FUndre.Reg.  461  ctReg.  928, fiu  96  ss. 

(5)  Ibid.  Ibid.    fUi63ss. 


upe  idee  vraie  et  nette  de  töut  ce  qui  a  rapport  i  nos  fabriques 
de  lin  (1),  représentons-nous  plus  de  la  moitié  de  nos  fabri* 
quans  et  tisserans  demeurant  dans  des  cabanes  a  la  campagne, 
uniquement  occupés,  surtout  en  hiver  è.  la  lueur  d'une  lampe, 
d  tisser;  les  femmes  et  les  enfans  préparent  et  filent  Ie  lin.  On 
compte  qu'un  tisserand  avec  son  ménage  peut  gagner  commu- 
nément  sept  a  huit  sols  par  jour,  en  travaillant,  comme  ils 
font  presque  tous,  depuis  les  quatre  heures  du  matin  jusqu'4 
neuf  heures  du  soir  Ils  vivent  de  pain  bis,  de  pommes  de 
terre,  de  lait  battu,,d'un  peu  de  lard  les  dimanches  et  de  Peau; 
voiU  toute  leur  subsistance.  Il  n'y  a  pas  de  gens  plus  miséra- 
bles  au  monde,  si  Phabitude  du  travail  et  ce  genre  de  vie, 
qu'ils  ont  sucé  avec  Ie  lait,  ne  leur  servaient  de  seconde 
nature  :  ils  ne  travaillent  absolument  que  pour  vivre  et  aquiter 
les  charges  imposées.  §  58.  On  ose  poser  en  fait  qu'on  ne 
trouvera  pas  au  bout  de  Tannée  six  écus  comptant  chez  la 

plus  part  des  tisserans §59.  Nombre  de  tisserans  s'occu- 

pent  aussi  quelquefois  pendant  quelques  jours  pour  un  petit 
salaire  a  aider  les  gros  fermiers  d  tirer  les  mauvaises  herbes 
de  la  campagne  et  &  faire  sa  récolte,  ils  n'ont  aucun 
labeur  (2) ;  ils  sont  obligés  d*acheter  tous  les  assortimens  dont 
ils  ont  besoin  aux  marchés  publics.  Jamais  ils  n*ont  de  maga- 
sins  OU  de  provisions  en  réserve.  A  mesure  qu'ils  pnt  retiré  la 
pièce  de  toile  du  métier,  ils  Tapportent  en  vente,  et  de  Targent 
comptant  qu'ils  en  reyoivent,  ils  achètent  d*abord  les  matières 
nécessaires  pour  travailler  è.  une  nouvelle  pièce  >. 

Telle  était  la  situation  navrante  de  ces  miséreux.  Ajou- 
tons  qu'ils  étaient  Tobjet  du  mépris  de  leurs  concitoyens, 
notamment  au  pays  de  Waes.  Nous  voyons,  en  effet,  dans  un 
mémoire  adressé  Ie  i6  Aoüt  1765  aux  Etats  de  Flandre  par  les 
Bailliu  ende  ttïannen  van  leem  van  den  C astede  ettde  Audtrburgh 
van  Gheni,  que  les  tisserands  Wasiens  étaient  communément 
traites  dans  leur  contrée  de  crasselaers  ende  arme  weverkens  (3). 


(1)  Fabriques  de  lin  =:  tissus  de  lin  et  aussi  industrie  linière. 

(2)  C.  a.  d.  ils  ne  cultivent  den  pour  eux-mêmes. 

(3)  Arch.  de  PEtat  4  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  9E8  fo  131. 


A  cöté  des  malheureux  tisserands,  petits  patrons  isolés, 
dont  nous  veiions  de  parier,  il  y  avait  dans  les  villes  et  au  plat 
pays  quelques  rares  entrepreneurs  de  travail  en  giand.  A 
Gand  on  avait,  dans  la  seconde  moitié  du  XVIII^  siècle,  les 
Schamp,  les  Blommaert,  les  de  Vos,  les  de  Smet,  les  Moerman, 
les  van  Machteghem,  etc.  (1),  ettncore  ne  fabriquaient-ils  pas 
la  toile  proprement  dite,  mais  ses  dérivés;,a  Saint-Nicolas, 
Pierre  Lyssens  et  O*,  Pierre  Ant.  Eau  wens,  Jean  de  Martelaere, 
Andries  Vernimmen ;  k  Haesdonck,  Michel  Hemelaer  et  ses 
fils.  Les  fabricants  du  pays  de  Waes  produisaient  aussi  des 
dérivés  de  la  tolle,  plus  tard  uniquement  Ie  tissu  de  coton, 
principalement  Ie  mouchoir  d*Andrinople  (2).  A  Bruges,  une 
fabrique  avait  été  érigée  vers  1721  (8)  prés  de  la  Potterie 
(...  by  de  dampoor  te  op  de  groote  reye  voorby  d^  potterie,.,), 

Cet  établissement  occupait  alors  12  tisserands,  12  peigneurs,  ^ 
15  peigneuses  et  12  fileurs.  Il  avait  a  sa  tête  une  directrice  et 
un  conseil  de  surveillance  de  4  membres,  pris  dans  Ie  corps 
des  courtiers.  Le  capital  était  de  45000  florins,  dont  15000 
avances  par  la  ville  de  Bruges,  15000  par  le  Franc  et  15000 
par  des  membres  ou  actionnaires.  Le  corps  des  courtiers  avait 
garanti  le  capital  et  c'est  pour  ce  motif  qu'il  avait  quatre  com- 
missaires  d  la  direction.  Malgré  que  cette  fabrique  ne  semblat 
pas  avoir  un  avenir  prospère,  les  commissaires  avaient  néan- 
moins  présenté  requêtc  au  magistrat  pour  pouvoir  monter 
encore  cent  métiers. 

Ce  qui  avait  été  prévu  se  réalisa.  Dès  1723  la  fabrication 
avait  cessé  et  la  compagnie  était  en  liquidation. 

Si  la  situation  du  t  sserand  occupé  dans  ce  que  nous  pour- 
rions  appeler  la  grande  industrie  d'alors,  était,  au  point  de 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Elats  de  Flanire,  Re^.  461  et  Reg.  928  fo  15 
(Représcntation  aux  Etats  de  Flandre  des  «  gheswoorne  en  fabriqueurs  van 
de  respective  neyringhen  stilen  cnde  funclien  van  de  ligature  ende  boere 
caflawerckers  ende  flancel  wcrckers  ende  tyck  ende  lynwaetwevers  alle 
binnen  dese  stadt  Ghendt  »  du  13  Décembre  1764). 

(2)  G.  Willemsen  et  Em.  Dilis.  Un  Episode  de  la  lütte  économique  entre 
les  villes  et  le  plat  pays  de  Klandre  dans  la  seconde  moitié  du  XVIII  siècle 
(Arin.  du  Cercle  Arch.  du  Pays  de  Waes,  vol.  XXIII,  pp.  ^98  ss.). 

(3)  Arch.  de  l'Etat  è  Gand,  pays  de  Waes.  Liasse  604  (Enquête  non  datée 
[1721]  sur  1'industrio  textile). 
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vue  financier,  supérieure  a  cclle*cles  tisserands  isolés,  Ie  pre- 
mier avait  eiicore  eet  avantage,  qu'en  temps  normal,  il  était 
assuré  de  son  salaire,  tandis  que  celui-ci  était  aléatoire  pouf 
Ie  tisserand  de  toile  travaillant  pour  compte  personnel.  Ce 
dernier  courait.  Ie  risque  de  ne  pas  trouver  acheteur  de  la 
pièce  qu'il  présentai'  au  marché,  et  se  trouvait  par  \k  même 
obligé  de  chómer,  faute  d*avoir  pu  se  procurer  de  nouvelle 
matière  première. 

♦ 

*  * 

C*ëtaient  les  tisserands  isolés  qui  approvisionnaient  princi- 
palement  Ie  marché  de  Gand. 

Deux  statistiques,  Tune;  de  1750,  Tautre  de  1765(1),  dressées 
par  la  keure  de  Gand  d'aprèc  les  déclarations  d*entrée  aux 
portes  de  la  ville,  nous  démontrent  que,  dans  la  période  allant 
du  i'  mai  1735  jusqu^au  30  avril  1750,  il  entra  a  Gand,  pour  y 
être  vendues  au  marché,  919613  pièces  de  toile,  soit  une 
moyenne  annuelle  de  61307  1/2  pièces.  Dans  la  seconde 
période,  s'étendant  entre  Ie  i*^  mai  1750  et  Ie  30  avril  1765, 
1209413  pièces  de  toile  pa'^sèrent  les  portes,  soit  une  moyenne 
annuelle  de  80627  pièces. 

*  * 

Les  toiles  ainsi  amenées  au  marché  de  Gand,  y  étaient 
presqu*exclusivement  acquises  par  les  marchands  en  gros. 
Mais  ceux-ci  n*achetaient  en  général  que  sur  commande  de 
leurs  correspondants  étrangers  et  moyennant  une  commission 
de  2  OU  2  1/2  Vo  (2). 

Dès  que  ces  marchands-commissionnaires  étaient  en  posses- 


(1)  Arch.  de  1'Etat  è  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  928  (Import  des  pièces 
de  toiles  crues  déclarées  i  l'entrée  des  portes  de  la  ville  de  Gand  pour  y 
être  vendues  et  amenées  depuis  Ie  l»"  mai  1735  jusqu'au  dernier  avril 
dernier,  suivant  qu'il  appert  des  comptes  rendus  annuellement  au  ma^istrat 
de  la  Keure  par  les  différents  clercs  ou  officiaux  préposés  &  l'entrée  des 
mêmes  portes.  L'autre  statistique  comprend  la  période  du  1'  mai  1750- 
30  avril  1765). 

(2)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg,  928.  Observatiöns 
additionnelles  etc,  pp.  227  ss.,  art.  96.  .  .; 


slon  des  toiles  qu'ils  avaient  acquises  au  marché,  celles-ci 
passaient  aux  mains  des  blanchisseurs  et  des  appréteurs  qui 
Jeur  donnaient  leur  dernière  toilette. 

Ces  toiles  étaient  ensuite  expédiées  principalement  vers 
ritalie,  TEspagne  et  les  Indes  (l). 

*  * 

Nous  avons  cru  nécessaire  de  donner  ce  court  apergu  de 
Torganisation  de  Tindustrie  et  du  commerce  liniers,  pour  faire 
mieux  comprendre  quelle  influence  profonde  la  moindre  fluc- 
tuation  du  marché  de  la  matière  première  exer9ait  chez  tous 
ceux  qui  s'y  adonnaient. 

Depuis  Ie  cultivateur,  premier  producteur,  jusqu'au  mar- 
chand  en  gros,  tous  se  ressentaient  immédiatement  de  la 
hausse  ou  de  la  baisse.  lis  en  éprouvaient  d'autant  plus  vivc- 
ment  les  effets,  que  ne  travaillant  que  sur  de  petites  quantités 
et  n'ayant  pas  de  grands  capitaux  A  leur  disposition  —  i 
Texception  de  quelques  marchands  de  toiles  en  gros  —  ils 
devaient  pouvoir  écouler  immédiatement  Ie  lin  qu'ils  avaient 
transformé  4  un  degré  quelconque,  pour  pouvoir  se  procurer 
de  nouvelle  matière  première.  Mais  c'était  surtout  pour  les 
marchands-commissionnaires  que  la  hausse  était  désastreuse. 

Disposant  de  capitaux  relativement  importants,  ils  exer- 
9aient  presque  un  monopole  sur  les  marchés.  Aussi  dès  qu'une 
récolte  est  moins  abondante  qu'd  Tordinaire,  ou  lorsqu'elle 
est  absolument  manquée,  les  tissus  montent  en  prix  et  les 
commissions  de  Pétranger  ne  pouvaient  plus  s'exécutcr 
qu'avec  danger  réelde  perte  pourl'intermédiaire.Celui-ci,  en 
effet,  est  exposé  è.  ce  que  la  marchandise  expédiée  lui  soitlaissée 
pour  compte,  lors  de  Tarrivée  è.  destination  Si  un  laissé  pour 
compte  i,  Tétranger  donne  tant  de  soucis  aujourd'hui»  Ton 
peut  aisément  imaginer  ce  qu'il  devait  en  être  autrefois,  lors- 
qu'on  ne  disposait  pas  de  la  rapidité  des  correspondances  et 
de  Ia  facilité  des  Communications  dont  on  jouit  actuellement. 

C'est  donc  sur  les  marchands  en  gros  que  retombait  teut  Ie 


(1)  Archives  de  TEtat  k  Gand^  Etats  de  Flandre,  Reg.  928.  Obsenrations 
additionnelles,  etc,  art.  103  et  Fays  de  Waes,  Liasse  605. 


—  ^33  ^ 

poids  de  chaque  crise  linière  et  toilière,  qui  semblait  provenir 
de  la  rareté  et  de  la  cherté  de  la  matière  première  :  Ie  lin. 

Il  fallait  par  conséquent,  d  leur  avis,  obtenir  d  tout  prix  une 
baisse  de  celle-ci.  C'était  ld  Ie  salut;  et  d  leur  sens,  Ie  seul 
remede  possible  était  la  prohibition  de  sortie  du  lin.  Il  est 
évident  que  Ie  stock  étant  ainsi  immobilisé,  une  baisse  devait 
inévitablement  survenir. 

Ler  première  défense  de  sortie  dont  nous  ayons  connais- 
sance  est  du  6  avril  1589  (l).  Mais  il  semble  qu'elle  ne  fut  pas 
observée,  car  d'autres  prohibitions  se  succédèrent  rapidement. 
EUes  furent  renouvelées  en  1589,  1591,  1592,  i6op,  1644,  1719, 
1724,  1735,  1736,  1750,  1766,  1786  et  1787. 

Cette  ouverture  et  cette  fermeture  alternative  de  la  fron- 
tière,  selon  que  la  récolte  avait  été  bonne  ou  que  la  disette  de 
lin  mena^ait  de  sévir,  devait  inévitablement  pfovoquer  des 
crises  intenses.  On  ne  considérait  pas  Ie  tort  immense  que 
l*on  faisait  ainsi  aux  producteurs  de  lin,  et  par  conséquent 
indirectement  aux  industriels  et  aux  marchands  eux-mêmes. 

* 

Les  marchands  de  toiles  surent  toujours  mettre  dans  leurs 
interets  Ie  magi^:trat  de  la  Keure  de  Gand  et  les  hommes  de 
fief  du  Vieux-bourg,  et  ils  avaient  toujours  trouvé  un  solide 
appui  dans  les  Etats  de  Flandre.  Ces  colleges  parvinrenl  a 
obtenir  du  pouvoir  central  les  diverses  prohibitions  que  nous 
verions  d'énumérer. 

Les  prétextes  donnés  aux  premières  défenses  variant  peu. 
Le  motif  fondamental  est  quMl  faut  protéger  Tindustrie  natio- 
nale contre  les  produits  étrangers. 

Depuis  Texüde  des  tisserands  flamandjj  vers  TAngleterre, 
Tindustrie  drapière  et  linière  de  ce  pays  faisait  une  concur- 
rence  redoutable  a  la  draperie  expirante  et  a  la  toilerie  déja 
malade  des  Pays-Bas  Méridionaux. 

Après  d'autres  ordonnancés  antérieures,  le  placard  du 
15  mai  1587  (2)  défend  Tentrée  de  tous  c  laeckenen,  cariseyen. 


(1)  Place,  van  Vlaendercn,  II,  p.  522. 

(2)  Ibid.  II,  p.  519. 
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11  ne  peut  être  question  d'établir  de  plus  forts  droits  de 
sortie,  ni  de  permissions  particulières  d*exportation. 

L'augmentation  des  droits  de  sortie  ne  rebutera  pas  les 
étrangers  puisqu'ils  font  un  usage  si  précieux  de  nos  meilleurs 
lins,  dont  ils  retirent  un  si  grand  benefice  è.  notre  exclusion. 
D'ailleurs  cette  augmentation  serait  «  chinérique  >.  Il  n*y 
qu*une  solutioii  possible  :  comme  nous  n'avons  pas  de  lin  de 
trop,  il  faut  quMI  reste  ici.  Il  ne  faut  pas  que  nos  voisins  puis- 
sent conserver  quelqu'espoir  de  tirer  encore  une  fibre  de  lin 
de  chez  nous,  même  en  payant  de  forts  droits,  parce  que 
quelques  paysans  et  «  vlaskutsers  »  seraient  mimédiatement 
tentés  de  Taccaparer  en  Ie  gardant  pendant  Ie  temps 
nécessaire. 

Il  n\v  a  pas  lieu  de  s*arrêter  aux  raisonnements  bizarres  de 
ceux  de  Waes,  lorsqu'ils  affirment  que  les  tisserands  gagnent 
5  o/o  de  plus  lorsque  les  lins  sont  chers,  parce  que  Ie  mémoire 
du  24  septembre  porte  que  les  lins  ont  hausse  de  40  «/o  et  les 
toiles  de  20  "  ü.  Semblable  assertion  est  contraire  a  tout  bon 
sens.  Toute  hausse  sur  les  toiles  détourne  Tétranger  de  nos 
marchés,  car  une  fois  la  guerre  terminée,  il  ne  sera  plus 
disposé  a  paycr  les  prix  forts  et  il  s*adressera  ailleurs.  C'est 
pour  cela  que  tout  enchérissement  du  lin  est  désastrcjx, 
malgré  Ie  protit  qui  en  résulte  pour  les  paysans  et. les 
tisserands. 

lui  ce  moment  les  tisserands  se  plaignent  tous,  les  négo- 
ciants  et  les  commissionnaires  aussi.  Les  clergés  deBruges  et 
de  Gand,  treize  villes  et  chatellenies  réclament  la  prohibition, 
seuls  Ie  Pays  de  Wacs  et  Ie  Pays  de  Termonde  «  hazardent  de 
calader  que  les  iisserans  et  fabriquafis  gagvent  beaucoup  plus  que 
lorsque  Ie  lin  est  a  uu  prix  supportable^  risum  tefieatis  amici  ». 

Et  cependant  les  interets  de  Tagriculture  tiennent  aussi 
vivement  a  coeur  au  clcrgé  qui  en  pergoit  les  dfmes,  .qu'aux 
autres  administrations.  Les  marchands  et  commissionnaires 
savent  aussi  bien  que  ceux  de  Waes,  que  sans  agriculture  il 
n'y  a  pas  de  fabriques,  mais  aussi  ils  n'ignorent  pas  que  sans 

briques,  pas  d'agriculture. 

""-huil  corps  formant  les  Etats  de  Flandre  ont  été 
uinze  se  sont  énergiquement  prononcés  pour  la 
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stamctten,  baeyen  ofte  eenighe  andere  sorten  van  woUe 
laeckenen  gemaeckt  int  Coninckryck  van  Inghelandt  ». 

Le  placard  du  6  avril  1589  (l)  renouvelle  cette  défense,  mais 
en  y  ajoutant  la  prohibition  de  sortie  des  lins. 

Le  14  septenibre  1591  (2)  un  édit  d'Alexandre  Farnèse 
enjoint  au  Conseil  de  Flandre  de  faire  republier  le  placard  du 
6  avril  1589  et  de  tenir  la  main  a  sa  stricte  exécution,  car  il  est 
de  notoriété  que  des  marchands  transportent  hors  du  pays  du 
lia,  des  fils  de  lin  et  de  sayette  c  soubs  timbre  de  que! que  permis- 
sion  ei  licence  de  trafficque  avec  les  rebel  les  et  emi^mis  ou  auirenient, 
•  ...  au  grand  prcjudice  dupouvre  peuple  qui  doit  gaigner  sa  viej>ar 
les  manufactures  et  ouvraiges  qui  se  font  desdits  lins  et  sayettes  ». 

Le  placard  du  3  juin  1592  (3),  quoique  regardant  plus  spécia- 
lement  Ia  draperie,  renouvelle  les  défenses  antérieures.  Mais 
cette  fois,  tout  en  s'appuyant  sur  les  mêmes  motifs,que  ceux 
développés  dans  les  ordonnances  précédentes,  le  preambule 
de  ce  placard  affirme  qu*il  est  bien  connu  par  Texpérience 
journalière  que  les  draps  anglais  sont  presque  tous  ^atés, 
falsifiés  et  ne  sont  pas  de  qualité  loyale  et  marchande  (4^ 

Par  la  même,  et  surtout  a  cause  des  grandes  quantités  qui 
en  sont  importées,  ils  font  un  tort  immense  aux  produits  des 
tisserands  t  de  par  dega  »,  dont  Pindustrie  avait  été  autrefois 
la  principale  de  cette  contrée  et  y  faisait  vivre  la  plus  grande 
partie  du  commun  (5).  Aussi  en  vue  d'éviter  a  Tavenir  toute 
tromperie,  tous  les  «  laeckenen,  carsepen,  stametten  ofte  baeyen  » 
sont-ils  prohibés  k  Pentrée,  et  ceux  de  ces  tissus  qui  se  trou- 
veront  dans  le  pays,  devront  immédiatement,  ou  au  plus  tard 
dans  les  six  jours,  être  portés  aux  Halles  de  la  Draperie  peur 
y  être  expertises  et  examinés  par  le  Métier  de'^  drapiers,  Ceux 
qui  seront  trouvés  de  qualité  loyale  et  marchande  scront 
scellés  du  sceau  de  la  ville.  Ceux  qui  seront  trouvés  atteints 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  II,  p.  522. 

(2)  Ibid.  II,  p.  '^2^, 

(3)  Ibid.  Ibid. 

(4)  ....  Dat  de  voornoemde  Int^elsche  -laeckenen  mecstendeel  syn  bedor- 
ven, vervalscht  ende  e^hcene  ^hct rouwe  waere  ende  coopmansgoet,.. 

(5)  ....  Waarby  het  ghemeene  volck  meestendeel  plach  te  leven,... 
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:de  vices  seront  également  scellés,   et  en«uite  déchirésen 
pièces  et  morceaux.  Il  sera  tenu  registre  de  toutes  ces  opéra- 
.  tions  et  tous   les   tiüsus  anglais   qui  seront  ultérieuremcnt 
découverts  seront  confisqués. 

.  Par  un  placard  du  15  juin  1600  (1),  les  Archiducs  renouvel- 
•  ient  toutes  les  défènses  antérieures  de  sortie  du.  lin.  Celui-ci 
ne  pourra  être  exporté  ni  en  grandes,  ni  en  petites  quantités, 
ni  cru  ni  non  lilé,  ni  en  fils,  ni  préparé,  sans  avoir  été  tissé  ou 
transformé  en  «  laecken^  sayen,  saiynen,  satinetz,  camelotten^ 
halfosset,  cangeanlen,  linwaet  ofte  doeck,  ofte  andere  dierghelycke 
sortenende  specitn  van  coomanschap...  »,  a  peine  de  cotifiscatjon 
et  d'amende  de  100  i  de  Flandre  de  40  escalins  a  la  livre,  et 
en  cas  d'insolvabilité,  a  peine  de  flagellation  et  de  bannisse- 
ment.  Les  chevaux,  charrettes,  bateaux,  etc,  seront  confis- 
qués et  les  conducteurs  OU  batelicrs  punis  des  mêmes  pemes 
pécunières  et  corporelles.  Quant  a  ceux  qui  achètent  du  fil  au 
plat  pays,  ils  doivent*  se  pourvoir  d'une  attestation  constatant 
qu'ils  sont  habitués  a  faire  ce  commerce  dans  Ie  lieu  de  prove- 
nance  et  qu'ils  sontgens  de  bien. 

Le  preambule  de  ce  placanl  nous  fait  connaitre  que  cetle 
fois  encore  le  biit  de  ces  mesures  draconiennes  óiait  de  favo- 
riser  l'industrie  nationale  contre  la  concurrence  des  émigrés 
qui  se  sont  fixés  en  Angleterre  et  ailleurs. 

Un  nouveau  placard  du  31  janvier  1610  ('2),  basé  encore  sur 
le  motif  qu'il  faut  maintenir  Tindustrie  indigène,  confirmc 
toutes  les  défènses  antérieures.  Tout  lin  non  tissé  doit  rester 
dans  le  pays. 

.Un  décret  du  g  juin  1639  (3),  rendu  sur  le.s  reprcsentations 
des  Ltats  de  Flandre,  sans  indication  de  motifs  préliminaires, 
mais  constatant  qu'il  est  promulgué  è  Toccasion  de  l  alloca- 
tion  du  dernier  subside  extraordinaire  de  600000  florins,  etend 
rinterdiction  de  sortie  aux  toiles  ccrues  (ramvelyne  laeckcneii), 

Cependant,  un  nouveau  et  redoutable  concurrent  avait  fait 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  'I,  p.  r.31. 

(2)  Ibid.  Il  p.  :.36. 
(3j             '    IbiJ.                IV,  p.  967. 


—  ^36  — 

son  apparition  sur  les  marchés  :  Ie  tissu  de  coton;  et  les  défem- 
ses  d'importation  de  naitre.  Le  placard  du  ii  octobre  1667  (1) 
nous  apprcnd  que  cette  prohibition  fut  édictée  pour  maintenir 
<  la  manufacture  des  toiles  »  et  la  faire  prospérer. 

Ce  n'était  pas  encore  cette  mesure  prohibitive  qui  allait 
enrayer  la  chute  de  plus  en  plus  profonde  de  1'industric 
linière. 

Nous  devons  signaler  ici  le  Reglement  du  13  avril  1699  (2) 
qui  revient  sur  la  législation  existante.  probablement  dans  un 
but  fiscal.  Le  lin  peigné  peut  être  exporté  sans  être  assujetti 
a  aucun  droit,  mals  les  linsverts  et  crus  sont  frappés  dia 
sortie  de  12  florijis  10  sols  par  100  £  pesant.  Il  n'est  toléréde 
transport  de  lin  vert,  cru  ou  peigné  vers  les  villages  situésdans 
le  rayon  de  trois  lieues  de  la  frontière,  sans  être  déclaré  aux 
«  comptoirs  »  et  moyennant  payement  des  droits  comme  si  le 
lin  sortait. 

Ce  régime  de  mi-liberté  ne  subsista  pas  longtemps.  Un 
décret  du  Marquis  de  Prié  du  28  novembre  17 19  (3),  prescrivit, 
vu  le  chétif  état  de  la  récolte,  une  nouvelle  défense  absolue  de 
sortie  pour  les  Uns  verts,  crus  et  en  masse.  Les  Uns  peignés 
pourront  être  exportés,  par  provision  et  jusqu'd  autre  disposi- 
tion,  et  moyennant  paiement  de  certains  droits. 

Toutes  ces  interdictions  provoquèrent  inéluctablement  une 
baisse  considérable  de  la  matière.  Ce  furent  les  paysans  qui, 
naturellement,  en  subirent  les  premiers  effets.  C'est  ainsi  que 
nous  voyons  dès  le  5  novembre  1721  (4),  quatorze  des  princi- 
paux  habitants  de  Moerseke  (Pays  de  Termonde)  se  présenter 
devant  les  BaiUi,  Bourgmestre  et  Echevins  de  leur  paroisse  et 
seigneurie  et  y  déclarer  qu'ils  sont  les  plus  imjiortants  cultiva- 
teurs  et  locataires  de  terres  dans  cette  seigneurie,  qu'ils  ne 
possèdent  plus  qu*une  petite  partie  de  la  récolte  de  1720, 
parce  qu'ils  ont  dü  vendre  celle-ci  a  tout  prix  pour  pouvoir 
payer  leurs  fermages  et  les  impóts.  Quant  au  produitdela 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  IV,  p.  967. 

(2)  Ibid.  VI,  p.  877. 

(3)  Ibid.  VI,  p.  878. 

(4)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604. 


récolte  de  172 1,  ils  en  sont  abondamment  pourvus,  mais  ils 
ne  parviennent  pas  a  s'en  défaire,  parce  qu'il  y  a  tres  peu 
d'acheteurs  aux  marchés,  et  encore  ceux  qui  y  viennent 
n*oflFrent-ils  que  la  moitié  de  la  valeur,  ce  qui  ne  sufïirait  pas 
a  couvrir  les  frais  de  culture  et  de  préparation.  Ils  font  aussi 
observer  que  presque  tout  Ie  lin  qui  a  été  vendu  aux  marchés 
depuis  la  récolte  de  1720  provient  de  petits  paysans  et  de  gens 
de  pauvre  condition  qui  Tavaient  achetc  sur  pied  chez  de 
grands  cultivateurs,  espérant  avoir  ainsi  Ie  benefice  de  la 
manipulation  postérieure  k  la  récolte,  mais  ces  malheureux 
ont  été  obli'gés  de  laisser  aHer  ces  lins  a  tout  prix,  poussés  par 
la  misère,  poursuivis  par  leurs  vendeurs  et  contraints  par  Ie 
receveur  de  la  paroisse.  En  outre  ils  affirment  que  conduisant 
leurs  lins  aux  marchés  et  ne  parvenant  pas  é.  les  y  vendre,  ils 
sont  obligés  de  les  y  déposer  en  magasin,  d*oü  la  conséquence 
qu*au  lieu  de  rapporter  de  Targent  chez  eux,  ils  doivent  en 
laisser  pour  payer  Tentreposage.  Ils  concluent  en  disant  qu'il 
importe  que  les  frontières  soient  ouvertes  a  la  sortie,  faute  de 
quoi,  ils  n'auront  bientót  plus  de  moyens  de  subsistance  et  se 
trouveront  hors  d*état  de  payer  et  les  impóts  et  les  proprié- 
taires  dont  ils  afferment  les  terres.  Il  est  d'ailleurs  a  noter, 
ajoutent-ils,  qu'ils  n'ont  pas  d'autre  profession  que  de  cultiver 
et  de  travailler  Ie  lin. 

II  est  évident  que  cette  attestation  était  une  réponse  directe 
a  ceux  qui  prétendaient  que  malgré  Tmterdiction  d'exporta- 
tion^  les  lins  étaient  abondants  sur  les  marchés,  quoique  les 
prix  fussent  avilis. 

Au  cours  de  cette  même  année  (1)  les  Hauts  Echevins  du 
Pays  de  Waes  firent  faire  une  enquête  a  Bruges,  sur  la  situa- 
tion  linière  dans  cette  ville.  Celle-ci,  d*accord  avec  Ie  Franc 
et  quelques  souscripteurs  y  avait  érigé  une  grande  fabrique  de 
tissus  de  lin  prés  de  la  Dampoorte,  sur  la  «  lange  raye  *  passé 
la  Potterie  Le  capital,  s'élevant  a  45000  florins  avait  étèfourni 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  l'ays  de  Waes,  Liasse  604.  —  La  pièceq^e 
nous  invoquons,  probablement  une  minulc,  sinon  une  copie,  n*est  pas  datée. 
Mais  il  ressort  d'une  enquête  apeu  pres  similairc  faite  en  1724,  que  le  pré- 
sent document,  auquel  on  se  réfère,  est  de  1721,  et  il  résulte  du  contextc  que 
cette  enquête  eut  lieu  en  hiver. 
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comme  suit  :  15000  florins  par  Bruges,  15000  par  Ie  Franc  et 
15000  par  les  actionnaires.  Le  tout  était  garanti  par  Ie  corps 
des  courtiers. 

On  y  fabriquait  trois  qualités  de  tissus  :  la  mcilleure, 
appelée  «  seyldoeck  >  se  vendait  27,  28  et  --.g  florins  la  pièce;  la 
seconde,  €  careldoeck  »,  valait  20  a  21  florins;  la  troisièroe, 
*  present  doeck  »,  s'achetait  a  6  et  7  florins.  Toutes  les  pièces 
mesurent  60  aunes.  On  y  pratique  aussi  la  corderie,  et 
l'cnquêteur  a  trouvé  8  è  10  cables  de  3000  A  4000  Jü  pesant. 
L'exportation  s'en  fait  en  Espagne  et  en  Angleterre.  On  y 
confectionne  aussi  de  l'étoupe  d  calfater. 

La  fabrique  de  la  Potterie  occupe  12  tisserands,  12  pei- 
gneurs  et  12  fileurs.Tous  sont  payés  a  la  pièce  :  les  tisserands 
a  Taune,  les  peigneurs  et  les  fileurs  a  la  livre.  Si  1'on  parvient 
a  embaucher  des  tisserands,  cinquante  métiers  battront  dans 
l'année  et  les  directeurs  sont  en  instance  pour  pouvoir  en 
établir  cent. 

On  n'a  pas  encore  vendu  de  toiles  a  voile,  excepté  i  quelques 
navires  du  pays  et  on  en  a  expédié  quelques  pièces  a  Tessai 
en  Angleterre  et  a  Zierickzee.  Les  directeurs  disent  que  leur 
toile  a  voile  est  aussi  bonne  que  ce'le  de  Zélande,  dont  Tcnqué- 
teur  a  vu  un  échantillon ;  mais,  fait-il  remarquer,  la  toile  de 
Bruges  a  une  trame  de  lin,  tandis  que  la  Zélandaise  en  a  une 
de  chanvre. 

L'opinion  publiquc  sur  Tavenir  de  cettc  branche  de  Tindus- 
trie  brugeoise  est  fort  partagce. 

Quant  au  lin  peignc  il  repose  entièrement  encore  dans  les 
magasins  de  la  fabrique,  a  Texception  de  igoo  1,  envoyées  en 
quatre  mois  en  Norvège,  mil,i;ré  .qu'on  eüt  caressé  Tespoir 
d'en  exporter  des  quantités  considérables.  L'enquêteur  con- 
clut  de  tout  ce  qu'il  a  cntendu  de  gens  bien  informés,  que  le 
peignage  et  la  filature  ne  feront  aucun  progrès,  malgré  tous 
les  efforts  faits  par  ceux  du  Franc.  Quant  a  la  corderie,  elle 
n'a  pas  d'avenir,  a  moins  que  les  Brugeois  ne  parviennent  a 
vendre  beaucoup  meilleur  marchc  que  les  Ostendais. 

Cette  enquête  était  une  autre  réponse  i  ceux  qui  soute- 
naient  que  l'indurtrie  toilière  ne  pouvait  prospérer  que  si  la 
matière  première  était  a  bon  niarché. 
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Malgré  toutes  les  prohibitions  répétées,  Ie  lin  continuait  d 
sortir  du  pays  en  quantités  considérables.  Les  fraudeurs  Ie 
transportaient  au  dehors  par  toutes  les  frontières,  en  bandes 
et  en  armes  (1). 

Les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Waes  firent  faire  une 
nouvelle  enquête  a  Bruges  en  1724.  lis  y  envoyèrent  Ie  greffier 
de  Tamise. 

Son  rapport,  date  du  18  juillet  1724  (2),  nous  démontre  i 
révidence  que  malgré  toutes  les  mesures  coercitives  et  prohi- 
bitives  prises  par  Tautorité,  Tindustrie  linière  ne  faisait  que 
péricliter  et  se  mourait  rapidement. 

En  effet,  Penquêteur  constate  que  la  fabrique  de  Bruges  n'a 
plus  fait  aucun  achat  de  lin  cru  cjepuis  deux  ans  et  demi,  et 
que  les  directeurs  ont  défendu  a  leurs  facteurs  d'en  acheter 
encore,  Le  peignage  est  arrêté  depuis  neuf  mois,  tout  Ie  lin 
ayant  été  travaillé;  les  peigneuses  sont  parties  sans  esprit  de 
retour  et  même  leur  directrice  s'est  mariée. 

Le  magasiii  aux  lins  n'est  plus  habité  que  par  deux  person- 
nes,  qui  en  ont  lasimple  surveillance.  Le  stock  de  lin  peigné 
est  de  40000  a  50000  « steen», msiis  on  en  a  déjè  vendu  et  exporté 
20000  ƒ . 

Le  reste  de  Tenquête  a  rapport  au  chanvre  et  il  en  résulte 
que  la  perte  subie  dans  le  tissage  du  lin  est  compcnsée  par  le 
benefice  fait  sur  le  tissage  du  chanvre,  dont  on  a  fini  par  faire 
de  la  toile  a  voile  «  seyldoeckT>,  Mais  lorsque  les  directeurs  de 
la  fabrique  ont  présenté  deux  comptes  successifs  aux  échevins 
de  la  ville,  ceux  du  Franc  ont  fait  opposition  é.  ce  qu*ils  soient 
clóturés. 

Enfin  le  24  juillet  1724,  il  a  cté  donné  ordre  d'expédier 
encore  1200  o  de  lin  peigné  en  Norvège  au  prix  de  sept  sols 
la  livre. 

Ainsi  se  vérifiaient  les  pronostics  des  enquêteurs  de  1721. 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604  (Dépêche  du  Con- 
seil  des  Fiiiances  au  Consefl  d'Etat  non  datée;  avis  du  Conseil  d*Etat  du 
26  avril  1724;  avis  des  EUts  de  Flandre  du  22  mai  1724,  etc). 

(2)  Arch  de  1'Etat  i  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604. 
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C'était  une  nouvelle  réponse  a  ceux  qui  prétendaient  sauver 
1'industrie  linière  en  édictant  des  mesures  prohibitives. 

D'autre  part  les  «  conseülersl  admodiateurs  des  droits  d'entrét 
et  de  sortie  de  Sa  Majesté  L  et  C.  »  rédigèrent  vers  la  même 
époque  un  mémoire  qui  confirme  entièrement  les  résultats  de 
Tenquête  du  ij5  juillet  1724,  que  nous  venons  d'analyser,  lis 
font  en  outre  valoir  quelques  autres  arguments  importants  en 
vue  de  demon trer  «.../«  nécessité  qu'ü  y  a  de permettre  la  sortie 
du  Un  cru,  parmi  un  droit  de  sortie  conform  au  tarif  de  Van 
1670...  »  (1). 

Nous  les  résumons  succinctement.  Depuis  la  défense  de 
sortie  des  lins  crus,  Sa  Majesté,  Ie  plat  pays  et  ses  habitants 
souffrent  considérablement.  Sa  Majesté  est  privée  des  droits 
de  sortie,  ceux  du  plat  pays  n'obtiennent  pas  Ie  prix  ordinaire 
du  lin  et  ceux  de  Bruges  n'ont  pas  obtenu  Ie  résultat  qu'ils 
avaient  espéré  en  établissant  leur  manufacture.  Les  droits  de 
sortie  au  lieu  d'entrer  dans  les  caisses  de  S.  M.  tombent  dans 
la  bourse  des  fraudeurs.  Les  bénéfices  sur  lesquels  les  manants 
du  plat  pays  devraient  légitimement  pouvoir  compter,  sont 
devenus  ceux  de  quelques  gros  marchands  de  lin  cru,  qui, 
grdce  a  ravilihsenient  des  prix,  accaparent  tout  Ie  disponible 
et  Texportent  avec  Taide  des  fraudeurs  «  que  la  deffense  dó 
sortie...  anime.,,  jusques  a  des  témérités  si  daiigcreuses  qtu  Us 
suites  pourroient  produire  des  effets  déplorables  >.  L'exemple  de 
Bruges  est  frappant.  Pour  Ie  démontrer  les  conseillers  admo- 
diateurs reprennent  tous  les  faits  signalés  dans  Tenquête  du 
18  juillet,  et,  ajüutent-ils,  «  la  pluralité  de  la  Province  qui 
auroit  demandé  la  deffense  de  la  sortie  du  lin  cru  consiste 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604;  Ie  larif  du 
18  juillet  1670  imposait  les  lins  crus,  en  inassc  ou  non  peignéi  de  6  sols  au 
100  pesant  k  Tentrée  et  2  fl  10  s.  a  la  sortie;  Ie  lin  peigaé,  Ie  100  pesant, 
1  fl.  4  s.  A  rentree  et  2  fl.  10  s.  k  la  sortie;  Ie  lin  vert  et  non  battU;  6  sols  par 
charKe  a  rentree  et  1  >  sols  è  la  sortij.  (L  vre  des  placcar  s  é-iits,  lègle- 
mens,  tarifs,  ordonnanccs,  etc.  pour  la  pcrception  et  conservation  des  droits 
de  tü.i.ieu,  d'entrcc,  de  s.»rlie.  etc  ,  par  Josejh  Micbel  Wouters,  avocat  au 
Lonseil  Souvcrain  de  Sa  Majesté  ordonné  en  B  abant  —  ^Bruxclles,  ch  z 
Georges  Fricx,  imprimcur  do  Sa  Mijesté  I  npjiiale  et  Catholique  1737, 
P.  25). 


dans  les  villes  et  peu  de  chatellenies,  qui  sans  prendre  en 
reflection  la  perte  générale  de  leurs  compatriotes,  considèrent 
seulement  la  dite  sortie  ou  deffence  pour  un  hazard,  ou  sans 
conséquence  en  leur  regard,  toute  telle  pluralité  ne  devoit 
faire  aucune  considération,  du  moins  point  en  préjudice  de  la 
plus  grande  et  plus  considérable  partie  des  chatellenies  de  la 
province,  dont  Ie  lin  est  Ie  plus  remarquable  object  de  la  cul- 
ture de  leurs  terres  et  de  leurs  habitans  ». 

Enfin  pour  conclure,  les  conseillers  admodiateurs  représen- 
tent  que  pour  éviter  et  prévenir  un  préjudice  et  des  pertes  si 
considérables,  tant  pour  S.  M.  que  pour  TEtat,  il  y  aurait  lieu 
de  donner  toute  la  facilité  possible  a  la  portie  du  lin  peigné,  en 
diminuant  les  droits  existants,  en  tout  ou  en  partie, mêmeceux 
des  tonlieux,  en  observant  rigoureusement  Ie  tarif  en  ce  qui 
concerne  les  lins  crus  et  en  prohibant  absolument  la  sortie  des 
lins  verts.  «  D'ailleurs,  disent-ils  en  terminant,  si  cette 
deffense  subsiste,  S.  M.  ne  proffitera  jamais  ses  droits  ni  du 
lin  peigné,  ni  du  lin  cru,  car  Ie  premier  restera  dans  Ie  pais  et 
Ie  dernier  sortira  en  fraude,  suffisamment  pour  la  fabrique  de 
nos  voisins  et  retournera  encore  peigné  è.  notre  usage  ». 

C'était  parler  d'or  et  Ton  est  tout  étonné  de  rencontrer  ce 
langage  de  la  saine  raison  chez  des  agents  du  fisc. 

Le  Conseil  des  Finances,  dans  un  mémoire  adressé  «  d  TEm- 
pereur  etRoy  en  son  Conseil  d*Etat  »  (1),  s'appuyant  sur  les 
fraudes  considérables  qui  se  commettent  par  Pexportation  du 
cóté  d*Anvers  et  de  Turnhout,  se  rallie  aux  conclusions  des 
remontrances  des  conseillers  admodiateurs  et  émet  Pavis  qu'il 
vaudrait  mieux  dans  Tintérêt  des  finances  de  S.  M.,  de  <  per- 
mettre  tout-a-fait  la  sortie,  en  payant  indistinctement  par  1'un 
et  Pautre  ». 

Le  Conseil  d'Etat  par  son  avis  du  26  avril  1724  (2),  constate 
que  les  défenses  de  sortie  ont  tdujours  été  édictées  &  la 
demande  des  Etats  de  Flandre,  mais  que  dans  les  circonstan- 
ces  présentes  on  pourrait  permettre  la  sortie  des  lins  crus  pen- 
dant six  mois  après  chaque  récolte,  lorsque  celle-ci  aurait  été 


(1)  Arch.'de  1'Etat  k  Gand,  Pays  d«  Waes,  Liasse  604,  (copie  non  datóe). 

(2)  Ibid.  Ibid.  (copie). 
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abondante,  sur  permissions  spéciales  accordécs  pour  des 
quantités  limitées  et  moyennant  de  payer  doubles  droits.  On 
augmenterait  ainsi  les  recettes  de  S.  M.,  on  procurerait  a  ceux 
du  Pays  de  Waes  Ie  débit  de  ce  «  crü  considérable  »  et  on 
empècherait  enfin  la  fraude.  Mais  avant  de  prendre  une  déci- 
sion,  il  importe  de  communiquer  eet  avis  c  aux  députés  des 
ecclésiastiques  et  membres  de  flandres  seulement  pour  les  en 
faire  convenir  ». 

LesEtatsde  Flandre  donnèrent  leur  avis,  date  de  1'Hótel- 
de-Ville  de  Bruges,  Ie  22  mai  1724  (1)  :  Il  n*est  pas  possible 
d*accorder  la  libre  sortie  des  lins  crus  pendant  six  mois  de 
Tannée  «  sa/is  que  les  manufactures  de  toüles  et  dentelles  tombent 
dans  la  Prov'  ice  >.  Si  les  officiers  des  départemens  d'Anvers  et 
Turnhout  sont  incapables  d*empêcher  la  sortie  pendant 
l'année  entière,  ils  ne  Ie  pourront  pas  plus  pendant  six  mois, 
et  si  leurs  allégations  sont  vraies  on  ne  paiera  bientót  plus  de 
droits,  ni  d'entrée,  ni  de  sortie,  sur  aucune  matière.  D'ail- 
leurs  il  n^y  aura  plus  ï  ucunc  fixité  dans  les  prix  pendant  les 
mois  de  septembre  d  février,  et  ceux-ci  ne  se  règleront  que 
pendant  les  mois  de  mars  k  aout,  lorsque  la  sortie  sera  per- 
mise  et  plus  aucun  approvisionnement  nepourrase  faire  pour 
la  fabrication. 

.  Ce  raisonnement  était  L:pccieOx  au  premier  chef.  N'avons- 
nous  pas  vu,  en  effet,  que  les  tisserands  n'avaierit  pas  les 
moyens  de  s*approvisionner  et  qu*ils  devaient  se  fournir  de 
matière  première  au  fur  et  a  mesure  de  leurs  besoins? 

Néanmoins  eet  avis  prévalut,  et  la  défense  de  sortie  fut 
encore  accentuéc  par  Ie  placard  du  28  octobre  1724  (2),  qui 
étendit  les  peines  applicables  aux  exportateurs,  non  seule- 
ment d  leurs  complices,  mais  aussi  a  ceux  qui  assureraient  les 
lins  destinés  è,  la  sortie. 

Nous  voyons  dans  Ie  preambule  de  ce  placard  qu'il  est 
publié  parce  qu'il  est  notoire  que  Ie  lin  continue  k  être  exporté 
en  grandes  quantités  et  que  ces  transports  se  font  la  nuit,  en 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse6ü4,  (copienon  datée). 

(2)  Plac.  van  Vlaenderen  VI,  p.  878. 
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bandes  et  en  armes.  Ce  preambule  ne  fait  donc  que  confirmer. 
ce  que  nous  venons  de  dire. 

Mais  il  ne  semble  pas  que  Pinterdiction  füt  strictement 
observée,  car  un  décret  du  i^  décembre  1735  (l)prohibe  itéra- 
tivement  la  sortie  des  Uns  verts,  crus  et  en  masse  (inpackcnj, 

Un  mémoire  du  Conseil  des  Finances  du  30  juin  1750,  ou 
environ,  «  touchant  la  traite  des  Uns  et  les  fraudes  quis'y  comtnet- 
tent  dans  les  chatelletties  d'Ypres,  de  Courtray  et  auires  endroits  sur 
Us  frontières  et  la  rivière  du  lis  »  (2),  vient  confirmer  Tinanité 
des  interdictions  de  sortie,  qui  ne  faisaient  qu'encourager  et 
favoriser  la  fraude. 

Ce  mémoire  constate  que  la  Verge  de  Menin,  Ie  cóté  Occi- 
dental de  la  chatellenie  de  Courtray,  Ie  territoire  de  Wervicq, 
et  une  bonne  partie  de  la  chatellenie  d' Ypres  produisent  Ie  lin 
Ie  plus  souple  et  Ie  meilleur  de  la  Flandre  et  que  les  manufac- 
tures  de  serviettes  de  Courtray  ne  peuvent  s'en  passer.  En 
1737,  sur  les  représentations  de  ceux  de  Tournay  et  du  Tour- 
naisis,  il  leur  a  été  accordé  qu*un  certain  lin  qui  ne  servait 
qu'd  la  musquinerie  (3)  pourrait  sortir  de  ce  pays,  même  en 
vert,  en  ne  payant  que  5  sols  par  100  £  pesant  et  sans  que  cela 
tir&t  en  conséquence  pour  les  autres  lins.  Mais  il  se  faitqu'ac- 
tucllement  ce  lm  ne  sort  pas  seulement  par  Ie  Tournaisis, 
mais  aussi  par  Ypres  et  Ie  long  de  la  frontière,  sous  prétexte 
qu'il  n'est  pas  employé  dans  nos  provinces.  Et  qui  peut 
assurer  que  ces  lins  de  toute  première  qualité  ne  sont  pas 
employés  en  France  k  d'autres  usages  qu'i  la  musquinerie,  au 
grand  dommage  de  notre  industrie  des  toiles  fines  et  autres 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen  VI,  p.  880. 

(2)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604,  (copie  non  datée.  — 
La  date  est  déterminée  par  une  lettre  des  Etats  de  Flandre  au  Chef-Collége 
du  Pays  de  Waes,  donnée  a  rHótcl-de-Ville  de  Bruges  Ie  6  juillet  1750,  et 
dont  nous  parlerons  immédiatement). 

(3)  Musquinier==  Tisscrant  qui  fait  de  Ia  batiste,  de  la  demi-Hollande,  du 
Cambray  rayé  et  moucheté  et  quelques  autres  sortes  pareilles.  Le  nom  du  • 
musquenier  n'est  en  usage  que  dans  la  Picardie,  le  Cambrésis,  le  Beauvoisis 
et  PArtois,  oü  la  fabrique  de  ces  toiles  est  commune  (Savary,  Dictionnaire 
universcl  du  Commerce;  k  Paris,  chez  Jacques  Estienne,  rue  Saint-Jacqucs; 
i  Ia  Vcrtu,  MDCCXXm,  tome  II,  vo.musquinier). 
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|emblables.  D'aiUcurs,  du  cóté  d' Ypres  et  de  Courtray,  a  cause 
ues  facilités  données  par  la  Lys,  la  fraude  a  la  sortie  s'cst 
toiyours  faite  en  grand,  surtout  que  la  négligence  des  employés 
^n'y  apas  peu  aidé.  En  outre,  la  fraude  s'est  encore  accentuée 
depuis  qu'on  a  permis  d'aller  rouïr  dans  la  Lys  sur  les  fron- 
tières,  moyennant  acquit  d  caution.  Il  faut  donc  d'abord  créer 
une  brigade  ambulante,  dcfendre  Ie  rouïssage  dans  la  Lys;  et 
puisque  les  manufactures  de  toiles  de  ce  pays  périclitent,  on 
pourrait,  par  essai,  empêcher  la  sortie  du  lin,  ou  tout  au 
moins  en  augmenter  les  droits  de  sortie.  Dans  tous  les  cas,  il 
faudra  établir  une  forte  surveillance,  car  il  est  de  Tintérét 
public  et  de  celui  du  Trésor  qu'on  soutienne,  autant  que  faire 
se  peut,  les  manufactures  de  Flandre. 

Les  Etats  de  Flandre  re9urent  ce  mémoire  en  communica- 
tion  et  Ie  transmirent  è  leurs  commettants,  pour  avis,  Ie 
6  juillet  1750(1).  Le  Chef-CoUège  du  Pays  de  Waes  donna  sa 
réponse  dès  le  10  suivant  (2).  Il  est  d'avis  que  tout  le  mémoire 
repose  sur  une  équivoque,  un  doule,  k  savoir  :  le  lin  dont  Ia 
sortie  est  permise,  même  en  vort,  ne  servirait-il  pas  en  France 
4  un  autre  usage  qu*d  la  fabrication  de  la  musquinerie?  Et 
c'est  parce  que  ce  doute  existe  que  Pindustrie  linière  péricli- 
terait  en  Flandre?  Mais  le  fondement  de  cette  supposition 
n'est  pas  plus  établi  que  la  réalité  des  fraudes  dont  on  fait 
état!  Et  c'est  sur  une  base  si  fragile  qu'on  s'appuierait  pour 
édicter  une  mesure  aussi  grave!  Il  est  assez  connu  des  Etats 
de  Flandre  que  c*est  par  la  culture  du  lin  que  les  paysans  de 
Waes  et  d'autres  chitellenies  parviennent  è  se  procurer  les 
ressources  nécessaires  pour  payer  les  subsides  et  les-autres 
impóts^.  S'il  y  a  défense  générale  de  sortie,  les  prix  du  lin 
baisseront  si  fort  qu'ils  tomberont  a  la  moitié  du  prix  actuel; 
ce  sera  la  ruine  du  cultivateur.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  d'aug- 
menter  les  droits  de  sortie,  et  en  ce  qui  concerne  la  permis- 
sion  donnée  en  1737  a  ceux  du  Tournaisis,  et  les  fraudes 
alléguées,  le  gouvernement  est  suffisamment  armé  pour  quMl 


(1)  Arch.  de  1'Etat  è  Gand,  Pays  de  Waes,  Liassc  604  (original). 

(2)  Ibid.  Ibid.  (minute). 
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ne  faille  pas  recourir  a  une  interdiction  générale.  Le  remede 
serait  pire  que  le  mal. 

Il  ne  faut  pas  se  demander  quel  accueil  fut  réserve  è.  eet 
avis  par  les  Etats  de  Flandre,  qul  è.chaque  demande  de  suB- 
sides  faisaient  des  instances  pressantes  pour  obtenir  Tinterdic- 
tion  absolue  de  sortie,  usant  toujours  du  même  argument  :  il 
faut  soutenir  1'industrie  linière  des  Flandres.  Aussi  par  un 
décret  du  3  juillet  1750  (1),  le  Marquis  Botta-Adorno  interdit- 
il  la  sortie  des  lins  crus  et  en  masse,  et  tnême  de  celui  servant 
é.  faire  la  musquinerie,  sous  peine  de  confiscation,  d*une 
amende  du  doublé  de  la  valeur  et  de  prison  ou  de  peines 
corporelles  pour  les  insolvables.  Cette  ordonnance  défendait 
>en  outre  è,  tous  et  a  chacun  de  vendre  des  lins  verts,  crus  et 
en  masse  a  d'autres  qu'a  des  sujets  de  Sa  Majesté  et  d'en 
acheter  pour  compte  d'étrangers,  sous  peine  de  confiscation 
et  de  500  £.  d'amende,  tant  pour  le  vendeur  que  pour  Pinter- 
médiaire.  Le  lin  ne  pourra  pas  être  transporté  vers  la  fron- 
tière  dans  le  rayon  d*une  lieue,  sauf  la  oü  il  n'en  croit  pas,  ou 
la  oü  il  n'y  en  a  pas  en  quantité  sufïisante  pour  les  besoins  des 
habitants.  Dans  ces  cas  des  permissions  pourront  être  accor- 
dées,  niais  seulement  sur  attestation  des  magistrats  locaux. 

Une  disposition  de  cette  ordonnance,  défendant  de  rouïr 
dans  la  Lys  pour  que  ses  eaux  ne  continuent  pas  d  être  infec- 
tées,  fut  rapportée  par  une  autre  de  Charles  de  Lorraine  du 
17  mai  1751  (2). 

Enfin  une  nouvelle  ordonnance  du  12  avril  1759  (3)  abrogea 
les  deux  précédeates. 

Cette  ère  de  liberté  commerciale  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
car  dès  le  13  décembre  1764  (4)  les  ^  gheswoome  ende  fabriqueurs 
van  de  respective  neyritighen^  stilen  eftde  fonctün  van  de  ligature 
ende  boere  caffawerckcrs,  gaererttwynders  ende  lintwevers,  tiereniyn 
ende  flantelwerckers  ende  tyck  ende  lynwaet  wevers  »  de  la  ville  de 


(1)  Arch.  gén.  du  Royaume,  Collection  d'ordonnances  et  règlements  con- 
cernantles  Fays-Bas  Autrichiens,  lome  XI. 

(2)  Recueil  des  ordonnances  des  Pays-Bas  Autrichiens,  3e  série,  tome  Vil, 
p.  27. 

(3)  Ibid.        p.  306. 

(4)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  reg.  461  et  reg.  928  ("s  15  ss. 
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Gand  représentent  aux  Etats  de  Flandre  qu'ils  sont  de  plus  en 
plus  victimes  de  l'excessive  cherté  et  de  la  rareté  du  lin,  pro- 
venant  de  la  libre  sortie  de  celui-ci*et  des  fi?s  simples  écrus. 
Leurs  ouvriers  se  trouveront  bientót  sans  ouvrage,  a  moins 
qu'on  ne  prohibe  Texportation ;  d'ailleurs  on  ne  demande 
cette  mesure  qu'i  titre  provL-oire.  Ce  document  est  sig^é  : 
Jan  Ant.  Blommaert,  Francis  de  Vos,  Judocus  Moerman, 
Joannes  van  Machtegem,  Pieter  Schamps.  Migiel  de  Smet  et 
Blomme,  procureur.  Il  y  était  joint  une  requéte  de  la  même 
date,  fiaisant  valoir  les  mêmcs  arguments,  et  en  outre  que  ie 
lin  de  Silésie  qui  était  autrefois  importé  en  Flandre  par  mil- 
lions  de  livres,  n'y  arrive  plus  par  suite  de  la  défense  d'expor- 
tation  édictée  au  licu  d'orig  ne.  Il  en  résulte  que  la  HoUande, 
1'Angleterre  et  la  France  qui  autrefois  s'approvisionnaient 
aussi  en  Silésie,  accaparent  maintenant  tout  Ie  lin  des  Flan- 
dres,  d'oü  :  hausse  considérable  et  rareté  de  la  marchandise. 
Ne  parvenant  plus  a  se  procurer  de  la  matière  première,  ils 
ont  été  obligés  de  renvoyer  des  ouvriers  et  eux-mêmes  devront 
bientót  cesser  la  fabrication,  i  moins  que  Ie  gouvernement 
n'interdise  la  sortie  du  lin,  des  étoupes  et  du  fil  écru,  ou  qu'on 
n'établisse  des  droits  de  sortie  équivalant  a  la  prohibition. 

Dans  un  mémoire  de  la  même  date,  annexé  au  deux  pièces 
que  nous  venons  d'analyser,  les  mêmes  impéti"ants  font  valoir 
qu'ils  sont  menacés  de  ruine  et  leur  industrie  de  destruction. 
Ce  désastre  entrainera  aussi  la  ruine  de  20  d  30000  individus 
dépendant  directement  ou  indirectement  des  fabricants.  Ceux- 
ci  ont  besoin  de  matière  première  en  abondance  et  ils  ne 
parvicnnent  plus  d  se  procurer  du  lin  étranger  qui  arrivait 
autrefois  ici  par  millions  de  livres,  car  Ie  lin  de  Flandre  n'a 
jamais  formé  qu'un  appoint  a  leur  consommation.  Ils  doivent 
exporter  leurs  toiles  et  tissus  en  Espagne  et  aux  Indes  en 
grandes  quantités  pour  pouvoir  lutter  avec  avantage  avec 
leurs  concurrents  des  pays  voisins.  Si  ceux-ci  peuvent  em- 
ployer  nos  lins,  Tindustrie  indigène  est  morte,  a  moins  qu'elle 
ne  puisse  lutter  par  la  qualité  et  Ie  bon  marché.  Mais  les 
étrangers  viennent  enlever  tout  Ie  lin  du  pays  et  notre  main- 
d*oeuvre  est  immobilisée.  La  concurrence  et  la  jalousie  com- 
merciale  ont  toujours  été  grandes  entre  nations  et  il  en  est 
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résulté  de  nombreuses  guerres.  L'industrie  provoque  un 
grand  mouvement  de  numéraire  et  d'individus.  Les  Francais 
ont  un  lin  spécial  «  caemerycx  gaeren  »  servant  aux  dentellières 
et  dont  Texportation  est'prohibée  sous  peine  de  mort.  Si  notre 
lin  sort  a  1'état  cru,  il  n'entre  que  six  livres  de  benefice  dans 
Ie  pays,  mais  s*il  sort  k  1'état  manufacturé,  il  entre  loo  o.  En 
France  un  fabricant  produit  plus  que  dix  des  nótres,  quoique 
les  récoltes  de  lin  de  ce  pays  ne  soient  pas  grandes.  De  plus, 
rinterdiction  de  sortie  existe  aussi  en  Allemagne.  Si  les  droits 
de  sortie  sont  élevés,  Tétranger  ne  pourra  nous  faire  concur- 
rence.  Il  faut  aussi  tenir  compte  du  grand  nombre  d'ouvriers 
que  les  impétrants  font  vivre  par  Ie  travail  qu'ils  leur  procu- 
rent.  Le  tissage  de  la  toile  (lyne-wevers)  occupe  plus  de 
50000  individus;  Ic  5  tisserands  de  tiretaine  et  de  flanelle  sofit 
plus  de  loco,  y  compris  les  fileurs  et  les  fileuses;  les  retordeurs 
1200;  enfin,  un  nombre  considérable  d*ouvriers  est  occupé  par 
le  tissage  de  la  ligature,  Ie  bouracan,  le  damassé,les  serviettes, 
le  ruban,  le  passement,  les  lacets,  etc.  Faute  de  fileuses,  les 
exposants  ne  parviennent  plus  a  se  procurer  le  fil  dont  leur 
industrie  exige  Temploi  de  millions  de  livres  par  an;  par  ld 
méme  ils  sont  obligés  de  congcdier  la  moitié  de  leurs  ouvriers, 
qui,  oisifs,  ayant  charge  de  familie,  dégénèreront  en  «  lolle- 
drayers  »,  iVaudeurs,  vagabonds  ou  mendiants,  ou  bien  ils 
devront  s'expatrier  au  grand  détriment  du  trésor  public.  Les 
étrangers  qui  viennent  enlever  ici  notre  lin,  n'ont  pas  assez 
de  fileuses  chez  eux,  et  ils  s'emparent  donc  aussi  de  nos  fils. 
Pour  conclure,  il  faut  défendrc  la  sortie  du  lin,  des  étoypes, 
du  fil,  etc.  Cette  solution  peut  seule  donner  satisfaction  aux 
looooo  intéresses. 

Le  29  janvier  7765(1),  le  magistrat  de  Bruges  fait  connaitre 
aux  Etats  de  Flandre  que  la  rareté  des  fils  écrus  sur  leur 
marché  ést  telle,  que  d'ici  a  peu  de  temps  les  tisserands 
d'étoffes  rayées  (2),  n'auront  plus  le  fil  nécessaire  k  1'exercice 
de  leur  metier,  dont  ils  doivent  subsister  avec  femmes  et 
enfants.  Cette  rareté  provient  uniquement  de  la  libre  sortie  du 


(1)  Arch.  de  TEtat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  rcg.  461  et  reg.  928,  f»  30. 

(2)  ...  de  supposten  van  den  ambaghte  der  striepe  wevers... 
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lin  et  des  fils.  De  plus,  depuis  que  Texportation  est  interditc 
en  Silésie,  on  fait  de  gros  achats  pour  Tétrangen  II  est  donc 
de  1'intérêt  de  Tindustrie  que  S.  M.  défende  i  nouveau  la 
sortie  des  lins. 

Le  31  janvier  suivant  (1),  les  Etats  de  Flandre  répondent 
au  Magistrat  de  Bruges  que  par  des  rescrits  des  10  novembre 
1763  et  23  juin  1764,  ils  ont  déjd  remontré  è.  S.  M.  la  nécessité 
de  défendre  la  sortie  des  lins,  mais  toujours  en  vs(in,  et  qu'ils 
vont  faire  de  nouvelles  instances.. 

Enfin,  le  18  juin  1765  (2),  les  Etats  de  Flandre  envoient  un 
sermo  collegiis  au  clergé  de  Gand,  A  celui  de  Bruges,  aux  villes 
de  Courtrai,  Termonde,  Audenarde.  au  Franc  de  Bruges,  aux 
pays  d'Alost,  de  Waes,  de  Termonde,  aux  chatellenies  de 
Courtray  et  d'Audenarde,  d  Ninove,  Bornhem,  Assenede  et 
Bouchaute.  Il  y  est  exposé  que  plusieurs  administrations, 
métiers  et  corps  de  fabricants  de  tissus  de  lin  ont  fait  des 
représentations-afin  d'obtenir  défense  de  sortie  du  lin  et  du  fil, 
A  cause  de  leur  rareté  et  de  leur  cherté  provenant  de  Texpor- 
tation  considérable  qui  s'en  fait,  d  tel  point  que  les  manufac- 
tures  du  pays  pourraient  venir  d  disparaitre  si  Ton  n'y  pour- 
voit,  d'autant  plus  que  la  prochaine  récolte  s'annonce  mal  a 
cause  de  la  sécheresse  prolongée.  Les  différents  corps  auxquels 
le  sertno  collegiis  a  été  envoyé  sont  priés  de  faire  connaitre  leur 
avis  dans  les  trois  jours  de  la  réception. 

Toutes  ces  autorités  jct  magistratures  mirent  un  grand  zèle 
k  répondre,  car  dès  le  22  juin  tous  les  avis  étaient  rassemblés. 
Il  nous  semble  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  les  faire  con- 
naitre. 

Le  clergé  de  Gatid  (3)  émet  Topinion  que  la  sortie  doit  être 
absolument  défendue  pour  cette  année,  ou  tout  au  moins 
jusqu'a  ce  qu*on  connaisse  le  résultat  de  la  récolte.  On  pourra 
voir  alors  s'il  y  aura  trop  de  lin  pour  Tusage  des  manufac- 
tures.  Dans  tous  les  cas,  défense  absolue  d*exporter  du  lin  non 
peigné  et  il  ne  pourra  jamais  être  délivré  de  permissions 
particulières. 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  reg.  461  et  reg.  928,  f»  31. 

(2)  Ibid.  Ibid.  fo34. 

(3)  Ibid.  Ibid.  £i»-35ss. 
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Le  clergè  de  Bruges  est  d'avis  que  la  sortie  doit  êtrè  interdite 
pour  les  raisons  énoncées  dans  le  sermo  colUgiis  et  qu'il  ne 
pourra  jamais  être  délivré  de  permissions  particulières. 

La  keure  de  ij  and  opme  que  toute  exportation  de  lin  et  de 
fils  écrus  doit  être  strictement  défendue,  sous  peine  de  con- 
fiscation  des  marchandises,  du  charroi  et  des  chevaux. 

L3.  VUle  de  Bruges  émet  le  même  avis,  en  ajoutant  qu'il  ne 
pourra  être  donné  de  permissions  particulières. 

La  Vüle  de  Courtray  trouve  qu*il  faut  interdire  Pexportation, 
tout  au  moins  par  provision,  et  les  permis  particuliers. 

La  Ville  de  Termonde  est  d'avis  qu'il  ne  convient  pas  de 
demander  la  prohibition  de  sortie,  surtout  qu'il  n*y  a  pas 
rareté  et  qu'a  cause  des  pluies  récentes  la  récolte  s*annonce 
bien. 

La  Vtlle  d^Audenarde  va  plus  loin  que  Bruges  et  Gand,  elle 
soUicite  de  défendre  la  sortie,  même  de  la  province,  vu  la 
rareté  et  la  cherté. 

Le  Franc  de  Bruges  fait  remarquer  que  la  moisson  ne  s'an- 
nonce  pas  si  mal  que  certains  c  fabricateurs  »  veulent  bien  le 
dire.  lis  n'ont  pas  entendu  se  plaindre  de  la  rareté  et  les  pri.>f 
ne  sont  pas  trop  élevés.  L'interdiction  de  sortie  fera  grand  tort 
a  I'agriculture  et  aux  fileuses.  11  ne  convient  donc  pas  de 
solliciter  Tinterdiction,  au  contraire,  il  faut  sopposer  a  cette 
demande  de  quelques  administrations  isolées. 

Le  Pays  d'Alost  n'a  pas  connaissance  qu*il  y  ait  rareté,  ni 
que  les  fabriques  souflfrent  de  la  cherté.  La  récolte  s'annonce 
bien  et  toute  défense  serait  désastreuse  pour  Tagriculture.  11 
faut  donc  surseoir  a  toute  décision. 

Le  Pays  de  Waes  dit  que  s'il  est  vrai  que  le  lin  est  cher  a^ 
cause  de  la  rareté,  d'autre  part  la  récolte  s'annonce  si  bien 
qu'il  y  aura  baisse  prochaine.  La  défense  de  sortie  provoque- 
rait  inévitablement  la  hausse  et  elle  serait  en  tous  cas  con- 
traire a  la  liberté  naturelle  du  commerce. 

Le  Vteuxbourg  de  Gand  est  partisan  de  la  défense  absolue  et 
demande  qu'il  ne  soit  pas  accordé  de  permissions  particulières. 

La  Chdteilenie  de  Cjurtray  trouve  que  la  récolte  s'annoi^ce 
bien,  surtout  celle  semée  tardivement,  il  n'est  donc  pas  pru- 
dent (geractsaem)  d'édicter  la  défense  et  il  ne  faut  pas  la 
solliciter. 
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La  Chdtellenie  d'Audenarde  est  d'avis  que  la  cherté  et  la 
rareté  exigent  une  interdiction  absolue  pour  permettre  aux 
paysans  de  filer  et  de  tisser,  sinon  la  misère  est  imminente. 

Le  Pays  de  Termonde  est  d'opinion  que  la  prohibition  de 
sortie  est  contraire  a  la  liberté  naturelle  du  commerce  et  fera 
grand  tort  k  Tagriculture,  d'autant  plus  que  la  moisson  sera 
abondante. 

Pour  Nitiove  les  hauts  prix  actuels  et  les  mauvaises  appa- 
rences  de  la  récolte  exigent  une  défense  de  sortie  absolue, 

L,QPays  de  Dom  hem  trouve  qu'il  n'y  a  pas  matière  a  soUi- 
citer  Pintcrdiction.  Celle-ci  n'aurait  pour  effet  que  d'entraver 
le  commerce  et  d'enrichir  quelques  gros  marchands. 

Assenede  croit  que  la  liberté  de  sortie  serait  tres  favorable  a 
la  province,  ils  s*en  referent  d^ailleurs  a  la  sagesse  (discretie) 
des  Etats  de  Flandre. 

Bouchaute  est  partisan  de  la  défense  absolue,  tout  le  lin  des 
Polders  est  perdu. 

Malgré  ces  avis  ei  divers  et  si  contradictoires,  les  Etats  de 
Flandre  décidèrent  le  jour  mêmc  qu'ils  en  prirent  connais- 
sance,  soit  le  22  juin  1765,  que  la  majorité  demandait  Tinter- 
diction  d'exporter  et  qu*il  convenait  de  faire  des  instances 
pour  arriver  a  ce  résultat. 

La  demande  de  prohibition  fut  faite  au  pouvoir  central  dès 
le  12  juillet  suivant  (1). 

Des  le  29  juin  1765(2)  le  Chef-CoUège  du  Pays  de  Waes 
notifie  a  celui  du  fays  de  Termonde  que  les  Etats  de  Flandre 
ont  fait  leur  requêtc  ec  que  le  Conseil  des  Finances  leur  a 
demandé  depuis  le  27  precedent  de  lui  faire  connaitre  «  inces- 
samment  quelles  sont  les  apparences  de  la  rJcjJ'e  pror^-nh^e  des  Uns 
d  s^il  convient  OU  point  d'eji  dcfcndrc  la  sortie*.  .11  espère  que 
i.eux  de  Termonde  feront  alliance  avec  ceux  de  Waes,  comme 
ïcurs  ancétres  respectifs  Tavaient  toujours  fait  antérieure- 
inent  pour  défendre  ensemble  leurs  interets  communs. 

Le  i""  juillet  (8)  suivant  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de 


(1)  Arch.  de  l'Klat  a  Gand.    Pavs  de  Waes,  Liasse  605.  —  Dépêche  de 
tlobcnzl  aux  Etats  de  Flandre  du  20  juillet  17ör» 

{2)  Ibid.  Liasse  605  (minute). 

(3)  Ibid.  Ibid.  (original). 
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Termonde  répondent  qu'ils  acceptent  Toffre  d'alliance  et 
marquent  l'accord  des  deux  colleges. 

Dès  ce  moment  la  lutte  se  circonscrit  entre  les  Etats  de 
Flandre  et  la  Keure  de  Gand  d'une  part,  et  les  Chefs-CoUèges 
des  Pays  de  Waes  et  de  Termonde,  d'autre  part,  et  se  pour- 
suivra  pendant  six  mois  environ,  a  coups  de  longs  et  intermi- 
nables  mémoires. 

Le  premier  de  ces  documents  date  du  20  juillet.  11  est 
anonyme,  mais  semble  émaner  des  Chefs-Collèges  de  Waes  et 
de  Termonde  (1).  Ce  fut  i*ouverture  des  hostilités. 

Dès  le  début,  Tautcur  de  ce  mémoire  fait  connaitre  que  la 
prohibition  de  sortie  sera  désastreuse  pour  l'agriculture,  et 
fait  remarquer  que  toutes  le^  chatellenies  et  <  Pays  »  s*y  oppo- 
sent  avec  chaleur.  Il  négligé  de  parier  de  Tavis  absolument 
contraire  de  la  Chatellenie  d'Audenarde  que  nous  avons  rap- 
porté  cidessus,  mais,  par  contre,  il  nous  renseigne  sur  Pavis 
de  certains  corps,  avis  que  les  Etats  de  Flandre  ont  passés 
sous  silene  e.  Ainsi  :  les  «  Bourgmaitres,  Landthouders,  Eche- 
vins,  et  Keurheer s  de  la  Ville  et  Chdtelleftie  de  Furnes  »  disent  que 
la  situation  actuelle  des  Uns  n'est  pas  favorable.  Le  lin  a 
fleuri  avant  d'avoir  atteint  la  hauteur  normale,  il  sera  donc 
moins  bon  que  celui  des  récoltes  antérieures.  Mais  il  faut 
prendre  en  attention  qu'il  y  a  intérét  évident  pour  les  paysans 
de  leur  ressort  de  pouvoir  Texporter,  afin  de  pouvoir  s'en 
défaire  plus  avantageusement. 

Les  Etats  de  Tournuy  et  du  Tournaisis  sont  d*avis  qu'il  n*y 
aura  qu'une  demi-récolte,  néanmoins  il  ne  faut  pas  d'mter- 
diction  de  sortie,  dans  Tintérét  méme  du  peuple  et  des  cultiva- 
teurs.  Il  faut  compter  que  le  lin  ne  donne  qu*une  bonne  récolte 
sur  cinq.  La  défense  de  sortie  déterminera  les  gros  fermiers  a 
resserrer  leurs  lins,  d*oü  cherté.  D'autre  part,  lorsque  le  lin 
est  k  bas  prix,  on  en  exporte  beaucoup;  lorsqu'il  est  cher,  il 
est  en  général  de  qualité  médiocre  et  reste  dans  le  pays.  Il  n*y 
a  donc  pas  nécessité  de-difendre  Pexportation. 

Les  «  Bailli  et  Echevlns  de  la  Sale  et  Chatellenie  d'Ypres  », 
émettent  Topinion  que  la  récoke  s'annonce  bien  et  promet 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gand,Elats  de  Flandre,  reg.  461  et  reg.  928  f'»»  63  v"  ss. 
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d*être  abondante,  il  n'y  a  donc  pas  nécessité  de  défendre  la 
sortie.  Néanmoins,  les  prix  restent  élevés  et  deviendront  si 
exorbitants  que  les  tisserands  devront  peut-être  cesser  tout 
travail.  Et  comme  la  toilerie  est  une  des  grandes  richesses  de 
Ia  Flandre,  on  ne  manquera  pas  de  faire  usage  de  eet  argu- 
ment. Mais  pour  répondre  è  cette  objection,  il  faut  d'abord 
considérer  que  Ie  haut  prix  actuel  n'a  aucune  signification. 
Les  apparences  d'une  mauvaise  récolte  provoquent  toujours 
la  hausse.  Le  même  phénomène  s'est  présente  lors  des  chertés 
des  grains.  La  hausse  est  provoquée,  non  pas  tant  par  la 
disette  même,  que  par  la  crainte  de  celle-ci,  qui  amène  le 
resserrement  et  Taccaparement  des  denrées ;  et  les  déf^nses 
de  sortie  n'y  remédièrent  jamais.  Qu'on  prenne  l*exemple  de 
1740.  Le  prix  du  grain  était  excessif,  et  cependant  il  y  avait 
abondance;  les  ccréales  se  resserrèrent  de  plus  en  plus  et  en 
pleine  abondance  on  éprouva  la  disette.  La  défense  de  sortie 
des  lins  ne  fera  pas  baisser  les  prix;  il  est  a  craindreque  le 
contraire  se  produira.  Il  n'en  résultera  donc  aucun  profit  pour 
1'industrie,  ma's  une  pcrte  certaine  pour  1'agriculture,  perte 
qui  retombera  par  contre-coup  sur  les  manufactures,  C'est 
une  maxime  que  Tagriculture  est  la  base  de  tout  commerce. 
En  1687  et  en  1700  on  a  aussi  défendu  la  sortie  des  iins,  des 
chanvres,  des  fils,  filasses,  etc.  en  Bretagne.  Avant  Tinterdic- 
tion,  la  fabrication  des  toiles  a  voiles  y  marchait  bien.  après 
la  prohibition  la  culture  du  lin  y  a  diminué  d'année  en  année 
et  finalement  on  a  du  se  résigner  a  acheter  a  ceux-  chez 
lesquels  on  importait  autrefois.  Le  même  sort  est  réserve  a  la 
Flandre. 

La  culture  du  lin  n'y  a  été  intense  que  lorsqne  Texportation 
était  permise.  Si  la  prohibition  est  éclictée  on  cuitivera  Lcau- 
coup  moins  de  lin.  Les  prix  baisseront  peut-être  au  début, 
mais  on  finira  par  la  disette  et  ce  sera  la  mort  de  Pindustrie. 
Mais,  objectera-t-on,  la  défense  ne  sera  que  momentanée  : 
trois  OU  quatre  mois,  pour  donner  aux  fabricants  le  temps  de 
s'approvisionncr.  Qu*on  se  ^arde  bien  contre  cette  proposi- 
tion  séduisante.  Les  clameurs  des  fabricants  ne  datent  pas 
d'aujourd'hui.  Depuis  lonj^temps  ils  font  tous  les  efforts  possi- 
bles  pour  obtenir  la  défense  de  sortie  des  lins,  dont,  d*après 
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eux,  dépend  la  prospérité  des  Flandres.  S'ils  Tobtenaicnt,  ne 
fut-ce  que  pour  trois  mois,  ils  feraient  jouer  toiis  les  ressorts 
pour  la  prolonger,  en  faisant  valoir  les  mêmes  arguments 
spécieiix  dont  ils  se  servent  maintenant. 

D'ailleurs  la  défense  de  sortie  seule  alarmerait  tellement  les 
paysans  que  la  culture  du  lin  serait  arrêtée.  Si  Ie  prix  du  lin 
est  élevé  aujourd'hui  pour  les  fabricants,  il  Test  également 
pour  les  étrangers.  Ce  mal  ne  persistera  pas,  la  récolte  s'an- 
nonce  bien  et  ^abondance  qui  en  résultera  fera  baisscr  les 
prix.  Mais  supposons  qu'au  lieu  de  la  baisse  prévue  il  y  ait 
hausse?  Notre  industrie  sera-t-elle  perdue  pour  cela?  Non. 
La  hausvse  proviendra  de  Texportation,  mais  enccre  une  fois, 
l'étranger  ne  sera  pas  favorisé;  outre  Ie  haut  prix,  il  devra 
encore  payer  Ie  transport  et  les  droits  de  sortie.  Nos  fabricants 
seront  donc  a  même  de  sout-jnir  la  concurrence.  Et  si  nos 
manufactures  absorbent  toute  la  production?  Ce  sera  une 
preuvc  évidente  de  leur  état  prospère,  et  Ie  cultivateur, 
tuujours  apre  au  gain,  cultivera  encore  plus  de  lin,  de  la 
baisse  inévitable.  Mais  les  €  fahriquans  »  ne  veulent  pas  enten- 
dre  ces  vérités,  t  Uur  cupidité  trop  avide  et  malentendut  »  les  en 
empêche;  k  la  moindre  hausse  sur  la  matière  première,  ils 
cherchent  d  se  dédommager  sur  Tagriculture,  sans  laquelle 
ils  ne  pourraient  exister.  On  pose  en  principe  que  si  Tindustrie 
devait  périr  par  Ie  maintien  de  la  liberté  de  sortie,  ou  1'agri- 
culture  d  la  suite  de  Tinterdiction,  il  faut  sauvef  plutót  Pagri- 
culture  que  Pindustrie.  Mais  heureusement  aucune  de  ces  deux 
hypotheses  ne  deviendra  une  réalité,  si  on  laisse,  tant  d  Tagri- 
culture  qu*a  Tindustrie,  la  liberté  dont  elles  ont  joui  jusqu'd 
présent.  Le  progrèsde  Tune  dépend  de  celui  de  Tautre. 

Autre  objection  :  on  dit  que  Tétraiiger  et  notamment  les 
Hollandais  ne  i)euvent  se  passer  de  notre  Hn.  On  en  déduit 
que  si  nous  les  empcchons  d*acheter  du  lin  chez  nous,  leur 
fabricatioii  diminuera  d'autant,  et  la  notre  augmentera  en 
pn^portion  de  la  décadence  de  rindustrie  étrangère.  Pour  y 
répondre  il  suffit  de  rappeler  ce  qui  s'est  passé  en  Bretagne. 
Le  même  sort  nous  attend  si  on  prohibe  la  sortie.  Si  les  Hol- 
landais nepeuvent  plus  se  procurer  notre  lin,  ils  s'efTorceront 
d*en  trouver  aiüeurs,  sans  profit  pour  notre  agricullurc  et 
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notre  industrie.  Si  on  interdit  la  sortie  d'une  matière  première 
on  en  provoquera  inévitablement  la  culture  et  la  production 
dans  d'autres  pays.  D'ailleurs  notre  lin  est-il  absolument 
indispensable  aux  autres  nations?  Les  «  Raisotts pressanies  ei 
indispensables  pour  la  liberté  de  la  sortie  du  lin  et  du  chanvre^  pour 
détruire  les  remarques  et  les  observaiions  distribuées  sur  ce  sujet 
fort  a  la  soiirdiiie  par  les  Bourgtiemaitres  et  Echevins  du  pais  du 
Franc  de  Briiges  >  (1)  démontrent  péremptoirement  Ie  con- 
traire. La  Hollande,  Groningue,  la  Frise,  Overysscl,  etc. 
produisent  en  abondance  du  lin  de  la  plus  belle  qualité. 

Il  en  est  de  même  pour  la  France  oü  Ton  cultive  beaucoup 
de  lin  dans  les  terres  récemment  asséchées  prés  de  Mar- 
chienne. 

Ce  curieux  mémoire,  dpnt  nous  ,venons  de  donner  ici  un 
résumé* succint,  nous  semble  surtout  interessant  parce  qu'il 
réflète  admirablement  les  idees  économiques  du  plat  pays  de 
Flandre  k  cette  époque.  Il  n*est  que  Ie  développement  des 
opinions  émises  par  les  chatellenies  au  cours  du  referendum, 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  organisé  par  les  Etats  de  FUandre 
Ie  i8  juin  precedent.  Nous  allons  voir  quelle  fut  la  réponse  de 
la  Keure  de  Gand. 

Mais  dans  Pintervalle,  les  Etats  de  Flandre  avaient  trans- 
mis  ce  mémoire  au  Gouvernement  et  l'avaient  communiqué  a 
la  Keure  de  Gand  seule,  cc  qui  suscita  plus  tard  de  justes  et 
énergiques  protestations.  Et  Ie  lo  aoüt  Ie  clergé  de  Bruges. 
réuni  a  nouveau,  cmet  un  avis  diamétralement  dpposé  a  celui 
du  22  juin  Cette  fois  il  fut  d'opinion  que  les  pluies  récentes  et 
rétat  de  la  récolte  permettent  de  décider  qu'il  y  a-  lieu  de 
suspendre  toute  défense  jusqu'a  plus  ample  informé  (li." 

La  Keure  de  Gand,  après  avoir  pris  Ta  vis  de  la  Chambre 
de  Commcrce,  dóübéra  sa  rcponsc  en  séance  collegiale  du 
24  septembre  1765  (:)).  Cc  long  mémoire  en  232  articles  dit  en 
substance  :  Jamais  affaire  plus  interessante  n*a  divisé  les 
esprits  en  Flandre.  Les  Etats  de  Flandre  ont  décidé  Ie  22  juin 


(1)  ^fcm.»ire  imprinK'.  Nous  n'avons  pu  Ie  rctrouvcr. 

(2)  Arch.  tk-  ll^tat  a  (Vand.  Klats  de  Flaii  lr.\  rc^.  4til  et  rcg.  S^Z^  f<'  <)3. 

(3)  Ibid.  j  bid.  re-.  101  cl  rog.  928  f»  96  ss. 
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de  demander  la  défense  de  sortie.  La  plupart  des  ch&tellenies 
ont  conclu  au  maintien  de  la  libre  sortie,  vu  Tapparence  favo- 
rable  et  abondante  de  la  récolte.  Mais  on  n'a  pas  traite  la 
question  k  fond.  Les  prix  des  lins  reslent  exorbitants,  et  les 
premiers  lins  semés  (les  meilleurs)  ne  sont  cette  année  que 
de  qualité  un  peu  au  dessus  du  médiocre.  Ce  qui  est  néces- 
saire, c'est  «  d'établir  un  sysième  fixe,  invariable  et  permafient 
pour  Ie  soutien  perpétuel  et  permanent  des/abriques  et  manufadures 
des  Flandrespar  une  défense  de  sortie  tres  rigonreuse  et  constante  de 
tout  Un,  étonpes  et  fit  de  Un,  prepar  és  on  non,  au  hazard  menie  d'en 
diminuer  la  récolte  pour  quelque  temps  > .  Cette  propositioiï  bles- 
sera ceux  qui  ne  voient  les  choses  que  superficiellement,  mais 
il  faut  examiner  la  situation  avec  la  plus  grande  attention  et 
bien  considérer  que  «1*'  nous  n^avons  dans,  aucun  endroit  du 
monde  ni  envoi,  ni  vente  exclusifs  de  nos  toileries  et  autres  manufac" 
tiires  de  Un,  2^*  wows  n'avons  par  notis-mêmes  aucune  navigation 
süre  et  directe  vers  les  endroits  et  pays  oil  il  s'en  fait  Ie  plus  grand 
débit  et  comomnvation,  8°  nons  n'avons  qu'un  commerce  de  concur- 
rence,  exercé  également  par  les  Hollandpis,  Fran(ois,  Allemans, 
Hambourgeots,  Silésiens  et  autres,  qui  s* attachent pareillement  a  la 
fabrique  et  a  la  vente  de  toileries  et  autres  manufactures  de  Un  ». 
Ces  points  poses,  il  est  constant  et  notoire  que  dans  toute 
concurrence  trois  objets  principaux  influent  pour  faire  obtenir 
la  préférence  ou  tout  au  moins  Tégalité  :  1°  la  qualité  de  la 
marchandise,  2°  Ie  bon  marché  et  3"  c  un  ceriain  art  qui  éblouit 
et  charme  les  yeux  ».  Ce  dernier  desideratum  est  obtenu  par 
Tapprêt,  Ie  blanchissage  et  Ie  poli,  Puniformité  des  pièces 
mesurant  Ie  même  nombre  d'aunes  et  enfin  un  certain  «  con- 
tour, emballage,  propreté  et  pli  régulier  »  que  1'on  donnc  et 
qui  ajoute  a  Taspect  du  tissu.  C'est  ainsi  que  depuis  peu  d*an- 
nées  on  est  obligé  de  polir  toutes  les  toiles  pour  leur  donner  Ie 
brillant  de  celles  de  Bretagne  et  de  Silésie.  D'oü  une  nouvelle 
source  de  travail  qui  procure  du  salaire  a  beaucoup  d'ouvriers. 

Une  industrie  ne  peut  se  soutenir  que  par  un  débit  avanta- 
geux  et  une  vente  toujours  suivie.  Une  industrie  qui  occupe 
des  milliers  de  bras  ne  peut  chómer  sous  peine  de  périr  et  de 
voir  les  ouvriers  se  disperscr  et  cmigrer. 

La.  grande  concurrence  nc  donne  que  de  modiqucs  béne- 
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fices,  aussi  ne  peut-on  fabriquer  k  bon  marché  que  si  la 
matière  première  est  d  bas  prix.  Il  faut  trois  quarts  de  livre  de 
lin  non  apprêté  pour  tisser  u;ie  aune  de  toile,  or  on  fabrique 
par  an  dans  la  province  150000  pièces  de  80  aunes,  il  faut 
donc  9  millions  de  livres  ou  1500000  stcM  ou  3  millions  de 
«  booten  ».  Ces  calculs  ne  sont  pas  faits  au  hasard,  caron  a 
vérifié  diverses  espèces  de  toiles.  Il  vient  au  marché  de  Gand 
plus  de  60000  pièces  par  an  pour  y  être  aunées,  scellées  et 
vendues.  Dans  la  ville  même  on  en  tisse  en  outre  encore 
20000,  soit  un  total  de  80000  pièces.  On  ne  comprend  pas  dans 
ce  chiffre  Ie  nombre  de  pièces  de  toile  envoyées  d  Gand  pour 
être  blanchies,  car  elles  ne  paient  pas  de  droits  et  ne  viennent 
pas  au  marché.  On  peut  y  ajouter  encore  70000  pièces  tissées 
a  Bruges,  Courtrai,  Audenarde,  Ath,  Alost,  Grammont, 
Renaix,  Menin,  Ypres,  Roulers.  Lokeren,  etc,  sans  compter 
ce  qui  s*envoie  directement  du  plat  pays  vers  Ie  Sas  de  Gand. 
Il  faut  aussi  se  faire  une  idéé  de  ce  qu*est  la  fabrication.  Le 
ballot  de  Florettes  et  toiles  blanches  contient  ordinairement 
35  pièces  de  60  a  70  aunes  chacune;  les  ballots  de  toiles  appe- 
lées  Brabantes  crues  et  Présilles  contiennent  20  pièces  de 
80  aunes  et  plus.  Ce  sont  les  plus  demandées.  Les  Aplofnados, 
toiles  teintes,  s'expédient  par  30  pièces  de  iio  aunes  et  davan- 
tage,  les  ballots  de  toiles  rayées  de  Gand  et  Bruges,  de 
toiles  a  carreaux,  a  matclas,  de  flanelles  et  de  «  ligatztrett  n 
contiennent  30  pièces  de  120  aunes.  A  Courtrai  on  fabrique 
les  toiles  damassces  :  écrucs,  blanchies  et  teintes.  C'est  un 
centre  manufacturier  important. 

L'exportation  de  tous  ces  tissus  se  fait  en  Espagne,  en  Hol- 
lande,  en  Franco,  au  Pays  de  Liége,  dans  la  Basse-Allema;jne 
et  ailleurs.  LMndustrie  pourvoit  en  outre  a  la  consommation 
intérieure. 

Avant  le  tarif  des  droits  de  sorlie  et  d'cntrée,  arrêté  Ie 
15  novembre  1715,  nos  toiles  étaiont  tres  recherchées  en 
Angleterre.  Dcpuis  cctte  époque  cc  marché  nous  est  fcnnc. 
En  effet,  toutc  toile,  sans  distinction  de  lincsse  ou  de  prix,  est 
taxée  en  Ani;leterre  a  la  valeur  de  3  florins  l'aune,  ce  qui  en 
tenant  comptc  de  la  diifcrence  entre  la  mesure  anglaise  et  la 
flamandc  impliquc  des  druits  de  11  2  3  sols  a  Paune.  Ce  mCmc 
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tarif  est  tout  autre  vis-a-vis  de  TAngleterre.  Ses  produits  sont 
classes  d*après  leur  valeur  (l). 

La  fabrication  de  Flandre  produit  annuellement  159000 
pièces,  ce  qui  au  prix  moyen  de  9  sols  Paune  ou  36  florins  la 
pièce  fait  5400000  florins,  non  compris  les  dentelles  et  quelques 
autres  produits  de  lin.  Ces  chiffres,  Imsés  sur  des  données 
certaines,  déniontrent  rimportance  de  Tindustrie  linière  en 
F'landre.  Il  en  résulte  que  Ie  nombre  de  ceux  qui  vivent  de 
rindustrie,  tant  dans  les  villes  qu*au  plat-pays,  est  supérieur 
au  nombre  de  ceux  qui  vivent  de  Tagriculture. 

Le  lin  doit  être  a  un  prix  raisonnable  et  pour  les  fabricants 
et  pour  les  cultivateurs,  mais  il  ne  peut  rester  au  prix  excessif 
d'aujourd'hui.  Il  doit  être  de  bonne  qualité  et  les  marchés 
doivent  en  être  abondamment  fournis  en  assortiments  divers, 
car  il  y  a  trois  classes  de  lin  :  «  fin,  médiocre  ei  nioindre  qualité  ». 
Si  maintenant  la  sortie  est  libre,  ces  conditions  ne  peuvent 
se  rencontrer  a  cause  des  achats  faits  par  les  étrangers.  lis 
font  monter  le  lin  a  un  prix  que  notre  industrie  ne  peut  abor- 
der,  ils  enlèvent  le  meilleur  lin,  alors  qu'on  en  manque  ici,  ils 
ne  nous  laissent  que  Ie  rebut;  nos  toiles  moyennes  s*en  fabri- 
quent  et  perdent  par  ld  toutes  leurs  qualités;  ils  provoquent 
la  disette,  d'oü  manque  d'assortiments;  enfin,  nos  fabriques 
sont  menacées  de  ruine  d  la  première  mauvaise  récolte.  Si 
Ton  considère  maintenant  quelle  est  la  triste  situation  de  nos 
tisserands  (2)  il  faut  reconnaitre  que  1'on  ne  peut  rien  retran- 
cher-  de  leur  salaire.  Raison  de  plus  pour  que  la  matière 
première  soit  a  bas  prix  et  qu*en  tout  temps  il  y  ait  beaucoup 
de  disponible;^  Si  le  lin  est  cher,  le  tisserand  ne  serre  pas  assez 
le  tissu  et  la  toile  est  mauvaise.  Cela  sufïit  pour  décrier  d 


(1)  Nous  n'avons  pu  retrouver  cc  tarif.  Il  n'est  pas  annexé  au  traite  de  la 
Barrière  signé  a  Anvers  le  15  novembre  1715.  Le  traitement  différentiel 
d'après  la  valeur  des  tissus  importés  est  déja  prescrit  dans  la  «  Recopilation 
lies  Ustats  de  modérations  et  ordonnances  etc.  du  15  novembre  1697(Livre 
des  placarts,  règlemens,  tarifs,  etc.  pour  la  perccption  etc,  op.  cit.  p.  297), 
ainsi  que  dans  une  ordonnance  «  pour  la  levée  des  droits  d'entrée  et  sortie 
sur  les  estoffes  de  laine  ou  sayctte,  y  compris  les  meslées  de  peil,  filet  ou 
cotton  »  du  26  mars  1716  (Ibid.,  p.  443). 

(2)  Voir  iupra,  p.  229. 
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jamais  nos  manufactures,  et  les  plaintes  ne  sont  déja  que  trop 
nombreuses. 

Il  ne  peut  donc  être  quevStion  d*obtenir  une  interdiction 
provisoire,  fut-elle  même   de  trois  mois,  pour  permettre  a 
chacun  de  s^approvisionner.  Les  tisserands  n'en  ont  pas   Ie< 
moyens.   D*ailleurs,  si  la  défense  n'est  que  temporaire,    Ie 
paysan  ne  vendra  pas,  il  attendra  Ie  retour  de  la  liberté  d'ex- 
portation.  Ce  quMl  faut,  c'est  la  prohibition  prolongée,  ce  n'est 
qu'alors  que  la  baisse  surviendra.  11  n'y  aura  pas  de  magasins 
de  lin  dans  nos  provinces  aussi  longtemps  que  la  sortie  ne  sera 
pas  dófendue.  Toute  interdiction  teniporaire  ne  sera  jamais 
qu'un  palliatif,  alors  qu'il  faut  un  système  fixe  et  invariable 
qui  règlera  définitivement  les  prix.  Les  hausses  et  les  baisses 
déroutent  et  dégoutent  Tétranger  qui.  est  quelquefois  surpris 
par  une  hausse  survenue  depuis  son  ordre;  les  fluctuations  de 
prix  devraient  étre  insensibles.  Heureusement,  la  demière 
guerrc  a  suspendu  la  concurrence  de  la  Silésie,  de  Hambourg 
et  de  la  Hretagne,  sans  cela  les  Pays-Bas  n'eussent  pas  eu  un 
si  fort  dóhit  pendant  .environ  six  ans.  Et  vu  Ie  haut  prix  de  Ia 
matière  première,  nos  fabriques  ne  se  seraient  pas  soutenues, 
si  la  France  et  la  Prusse  n'avaiciit  vu  bur  commerce  inter- 
rompu.  Depuis  la  paix,  Ie  roi  de  Prusse,  en  vue  de  développer 
les  manufactures  de  son  royaume,  a  défendu  <  vigoureuseincnt  » 
la  sortie  de  Silésie  de  tous  lins  et  fils  de  lin,  soit  crus,  soit 
peigncs.  Et  cependant  ce  souverain  a  la  réputation  d'avoir  de 
grandcs  connaissances  et  des  vues  étendues  en  matière  de 
commerce. 

Nos  produits  sont  donc  en  concurrence  en  Silésie  avec  les 
tissus  du  pays  mCmc.  La  matière  première  y  est  k  bas  prix, 
tandis  que  nos  toiles  déclinent  en  qualité  depuis  que  Tétranger 
vient  nous  enlcver  notre  lin  è  un  prix  inabordable  pour  nos 
manufactures. 

La  situation  est  la  méme  vis-a-vis  de  la  Bretagne  oü  Ia 
prohibition  existe  depuis  1700.  Les  toileries  et  la  culture  du 
lin  y  sont  tres  florissantes,  ce  n*est  que  la  fabrication  du 
chanvre  qui  est  tombce.  Et  encore  la  décadence  de  cette 
industrie  provient  de  ce  que  de  nouvelles  fabriques  se  sont 
ctablies  dans  Ie  Nord  de  TEurope. 
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En  outre,  depuis  la  guerre  de  succession,  la  marine,  la  navi- 
gation  et  la  pêche  fran^aises  sont  en  pleine  décadence,  a  tel 
point  que  la  F'rance  a  acheté  des  vaisseaux  de  guerre  en 
Suède  et  a  Gènes,  de  la  Ie  dépérissement  de  ^industrie  du 
chanvre,  mals  de  celle-la  seule.  De  plus,  la  France  maintient 
strictement  la  dcfense  de  sortie  en  Flandre  fran9aisc.  Les^ 
fileuses  de  la  chatellenic  de  Lil.e  qui  venaient  autrefois,  nom- 
breuses,  vendre  leur  fil  è.  Menin  et  a  Courtrai,  ne  s'y  rendent 
plus.  Le  marché  de  Menin  est  tombe,  et  celui  de  Courtrai  est 
fort  déchu.  Le  fil  manque  absolument,  a  tel  point  qu'on  n'a 
pu  exécuter  des  commissions  de  Tétranger.  Les  acheteurs  se 
sont  adresvsés  ailleurs  et  ils  ne  reviendront  plus. 

Les  HoUandais  et  les  Anglais  se  fournissaient  de  lin  en 
Silésie.  Privés  de  cette  ressource,  ils  se  sont  rejetés  sur  les 
Pays-Bas  Autrichiens  oü  ils  enlèvcnt  tout,  et  d  tout  prix, 
surtout  les  HoUandais.  C'est  principalemeut  chez  ces  derniers 
qu'on  trouve  de  beaux  et  norubreux  assortiments  de  lin  c  parce 
qii*ony  travaille  librenvefit  sur  spéculation  par  Vaisance  et  les  oua- 
sions  que  donncnt  une  navigation  étendue  et  un  système  de  commerce 
tnujours  stable,  suivi  et  non  interrompu  » . 

En  somme,  la  situation  de  notre  pays  est  celle-ci  :  nous  ne 
pouvons  plus  rien  tirer  de  la  France  ni  de  la  Silésie,  èt  Tétran- 
ger  enlève  tout  chez  nous.  Ce  n'est  pas  que  la  quantité  expor- 
tée  soit  tres  forte,  mais  le  meilleur  lin  quitte  le  pays,  d*oü 
peite  de  salaires  pour  les  fileuses,  dont  le  nombre  a  fort 
diminué.  La  concurrence  n'est  plus  possible,  elle  le  sera  moins 
encore  lorsque  toute  la  matière  première  aura  été  exportée  et 
que  son  prix  sera  hors  de  notre  portee.  La  Hollande  ne  con- 
nait  ni  droits  d'entrée,  ni  droits  de  sortie,  et  que  ne  devrons- 
nous  pas,  malgré  cela,  payer  nos  lins  indigènés  si  nous  devons 
aller  les  y  racheter?  Enfin  la  concurrence  nous  est  rendue 
entièrement  impossible  par  la  grande  superiorité  de  nos 
voisins,  et  1'auteur  du  mémoire  se  trompe  en  disant  que  nos 
meilleurs  lins  exportês  servent  è,  faire  des  tissus  identiques 
aux  nótres. 

Pourquoi  ne  pouvons-nous  lutter  avec  Tétranger  pour 
l'achat  des  lins?  La /aison  en  est  que  les  étrangers  font  de  nos 
meilleurs  lins  des  fils  pour  les  soieries  et  les  étoffes  d*or  et 
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d'argent,  et  ils  peuvent  par  la  même  offrir  de  plus  hauts  pri\ 
que  nos  fabricants. 

D*aillcurs,  nos  concurrents  ont  un  commerce  étendu  par 
toute  TEurope  et  une  «  navigation  propre  »  sur  les  Indes, 
TAmérique  et  les  autres  pays  d'outre-mer,  sans  compter  leurs 
colonies,  oü  ils  ont  Ie  monopole  de  la  vente.  En  outre,  s'ils  ne 
Tabriquaient  que  des  toiles  avec  nos  lins,  ils  auraient  encore 
des  avantages  sur  nous. 

En  effet,  les  frêts  et  les  assurances  sont  plus  onéreux  pour 
nous.  Nos  concurrents  réalisent  en  outre  des  bénéfices  sur 
Icurs  cargaisons  de  retour.  Il  ressort  une  fois  de  plus  de  ces 
considérations  que  nos  toiles  doivent  être  toujours  i  très- 
bas  prix. 

Si  on  augmente  les  droits  de  sortie,  les  puissances  étran- 
gères  feront  entendre  des  réclamations  et  ces  droits  seront 
diminués.  Encore  une  fois,  la  prohibition  absolue  de  sortie  est 
la  solution  qui  s'impose. 

D'ailleurs,  en  170  ans,  il  n'y  a  pas  eu  de  libre  sortie  pen- 
dant 30  ans,  et  Tagriculture  n'a  aucunément  soufifert  de  cette 
situation,  quoique  les  prix  fussent  fort  bas.  Les  bas  prix  d'alors 
ne  se  représenteront  plus  parce  que  nos  fabriques  sont  floris- 
santes,  et  elles  Ie  resteront  si  Ton  veut  remettre  en  vigueur 
les  anciennes  ordonnances  sur  la  qualité  des  toiles,  notamment 
celle  du  3ojuillet  1753-  Les  tisserands  seront  bien  obligés  alors 
de  faire  de  bonne  marchandise. 

Au  temps  de  Tintcrdiction  les  marchands  de  lin  avaient  des 
stocks  («  magasifis  *J  et  ils  se  sont  presque  tous  enrichis. 

Ce  qui  prouve  que  Ie  plat-pays  n*a  pas  souffert  des  défenses 
de  sortie,  c'est  que  ceux  des  Pays  de  Waes  et  de  Termonde  ne 
se  sont  jamais  plaints.  Et  se  fussent-ils  même  plaints,  leurs 
rccriminations  ne  pouvaient  pas  prévaloir  contre  Ic  principe 
que  la  matière  première  doit  être  è  bas  prix. 

La  liberté  de  sortie  a  permis  a  Tétranger  d'iniiter  notre 
propre  fahrication,  entre  autres,  Ie  ruban  de  fil  en  Hol- 
lande,  a  Hois  Ie  Duc  et  au  Pays  de  Lié^e.  Cette  industrie  a  été 
perdue  pour  la  Flandre  a  cause  de  la  cherté  du  fil.  Quand  les 
bas  prix  seront  reveniis,  les  fabricants  seront  en  état  de  faire 
des  approvisionnements;  d'ailleurs,  il  incombe  aux  pouvoirs 


—   26l    — 

publics  de  former  des  stocks  (%  magasifjs  »).  Ft  si  la  baisse 
doit  survre  1'interdiction  de  sortie,  la  perte  a  subir  par  Tagri- 
culture  ne  sera  jamais  comparable  k  celle  que  subirait  Tindus- 
trie  en  cas  de  hausse.  Rt  k  eet  egard  il  faut  remarquer  que  lé 
lin  hausse  toujonrs,  que  la  récolte  soit  bonne  ou  qu'elle  soit 
mauvaise.  Il  est  nócessaire^t  indispensable  que  Ie  lin  revienne 
aux  prix  de  1760-61  (1). 

Si  la  sortie  du  lin  est  interdite,  Tétranger  n'aura  plus  de  lin 
d'ici  k  q'uelques  années,  dansTentretemps  ses  fabriques  chóme- 
ront  et  ce  sera  tout  profit  pour  nous. 

Mais  pourquoi  ne  cultive-t-on  pas  Ie  lin  en  Hollande? 
Admettons  même  qu*on  Vy  cultive,  les  HoUandais  ne  seraient 
alors  que  sur  un  pied  d*égalité  avec  nous. 

D'autre  part,  la  culture  du  lin  n'occupe  que  50000  indi- 
vidus,  tandis  que  ^industrie  en  fait  vivre  200000.  La  densité 
de  la  population  en  Flandre  est  la  conséquence  de  Texistence 
de  ses  fabriques.  La  population  industrielle  fait  vivre  1'agri- 
culture  en  consommant  ses  produits.  Si  les  manufactures 
disparaissent,  les  cultivateurs  seront  les  premiers  a  en  soufFrir. 
Et  si  les  paysans  renoncent'a  cultiver  encore  du  lin,  ils  culti- 
veront  autre  chose.  Düt  même  la  culture  du  lin  diminuer  ou 
cesser  au  point  de  faire  tort  aux  fabriques,  il  n*y  aurait  encore 
aucun  mal,  la  pro^uction  du  lin  reprendrait  insensiblement  et 
par  la  force  même  des  choses. 

Mais  si  Tindastrie  vient  d  périr,  on  ne  parviendra  pas  èi  la 
faire  revivre;  elle  ne  se  reconstitue  pas  du  jour  au  lendemain. 
En  eifet,  dès  que  des  relations  commerciales  sont  rompues, 
elles  ne  se  renouent  plus  que  très-difficilement.  On  a  beau 
dire  que  Tagriculture  est  la  base  de  tout  commerce,  ce  qui 
impórte  avant  tout  c'est  que  les  manufactures  soient  floris- 
santes.  Cet  axiome  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  céréales,  mais 
jamais  aux  textiles,  ceux-ci  ne  servant  pas  è.  Talimentation. 
En  tout  état  de  cause,  il  est  désirable  que  les  grains  soient  è. 


(1)  En  1760  Ie  prix  raoyen  du  lin,  au  marché  de  St-Nicolas,  fut  de  £  0-4-3, 
en  1761  il  étail  de  C  0-4-0  11/12.  En  1765  il  est  de  jC  0-5-3  3/4  (Arch.  de  1'Etat 
k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  60.*),  Tableaux  portant  les  prix  du  lin  pour  la 
decade  1755-1765). 
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haüt  prix,  Iclt  c  hert  e    rrov«iquc  un  grand  mouvement  de 
numéraire. 

Enön  cue  ceux  du  Pays  de  \Vae<,  au  iieu  de  s'attacher 
principa'emcnt  a  ra.:'r:ul:ure,  s'appiiquent  davantage  a  Tin- 
dustrie,  et  ils  fer^^nt  hien,  maïs  ils  ^lép^i^ent  trop  les  tis^e- 
rands,  d^nt  iU  oi:i-:dcrent  ia  prMfe>*Mon  comme  défho norante. 

Quoic^L'il  en  >*>it.  Ia  rr.a;orité  des  Etats  de  Flandre  reclame 
la  défeR>e  de  sortie,  la  miriorité  doit  5i'incliner  et  Ie  bien 
j;^énéral  doit  Tempi^rter  sur  Pintérét  particulier,  tt  pour  con- 
clure  Ia  keure  demande  cu'il  soit  édicté  ur.e  dëfense  de  sortie 
abM>!ue  et  générale. 

Ce  mémoire,  que  nous  venons  d'analyser  aussi  succincte- 
ment  que  pos*-ihie,  nous  fait  admirablement  connaitre,  malgré 
les  contre-vérités  et  les  contradictions  qu'il  contient,  les  prin- 
cipes économiques  et  mercantilcL  de  la  keure  de  Gand,  et 
feurtout  quel  état  l'état  de  Topinion,  dans  cette  matière,  des 
j(ros  marchanrls  de  toile  urbains. 

Le  6  aoüt  1765  ( l ),  les  Etats  de  Flandre  envoient  ce  mémoire 
a  Tavis  du  clerpé  de  Gand,  de  celui  de  Bruges,  des  villes  de 
Gand,  d'Audenarde,  de  Courtrai,  de  Vieuxbourg  et  de  la 
chatellenie  d'Audenarde. 

Le  16  aoüt,  Ie  Vieuxbourj:^  répond  qu'il  fait  siens  les  argu- 
ments  développés  dans  Ie  mémoire  de  la  ville  de  Gand  (2). 

I'2nviron  deux  mois  plus  tard,  Ie  14'  octobre,  les  Etats  de 
Flandre  renouveilent  leur  demande  d'avis  a  la  keure  de  Gand, 
la  priant  en  même  temps  d'envoyer  des  délégués  4  Bruxelles 
pour  y  appuyer  les  siens.  Le  même  jour  ils  communiquent  Ie 
mémoire  de  la  Keure  au  comté  de  Cobenzl  et  lui  font  con- 
naitre  qu'ils  ont  fait  la  même  communication  k  leurs  <  princi- 
paux  »,  avec  demande  d'avis  dans  les  trois  semaines  (3). 

Cette  fois  les  avis  de  quelques-uns  des  corps  consultés 
différent  scnsiblement  de  leur  première  opinion. 


(1)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Etats  de  Flandre.  Rcg.  461;  d'aprèsle  reg,  928 
fo  130  :  le  r>  aoüt  1765. 

(2)  L'avis  da  Vicuxbourg  est  le  seul  que  nous  avons  rctrouvé,  (arch.  de 
l'Etat  di  Gand,  Etats  de  Flandre,  Rcg.  461  et  rcg.  928,  fo  131). 

(3)  Arch.  de  TEtat  d  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  reg.  928  f»^ 
144  SS. 
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Le  Clergé  de  Gand  adopte  les  conclusions  du  mémoire  de  Ia 
Keure,  le  Clergé  de  Bruges,  revenant  sur  son  avis  du  13  aoüt, 
prertd  la  même  décision.  La  ViUe  de  Bruges,  la  Ville  d^Aude- 
f i arde,  le  Vieuxbourg  de  Gand,  la  ChdteUenie  d' Aiidenarde,  la 
Ville  de  Nitiove,  la  Vtlle  et  Métier  de  Bouchaute  se  rallient  aussi 
au  mémoire  de  la  Keure. 

.La  Vifle  dt  Courtray  considère  le  mémoire  auquel  celui  de  la 
Keure  de  Gand  répond,  comme  émanant  du  g;ouvernement; 
elle  trouve  la  réponse  aussi  forte  et  aussi  décisive,  que  Tautre 
document  leur  parait  insipide  et  superficiel  ou  spécieux  (l). 

Les  députés  des  deux  Villen  et  Pays  d'Alosf  revinrent  sur 
leur  première  décision  qui  tendait  k  maintenir  la  libre  sortie. 
Cette  fois,  ils  sont  d'avis  que  Texpor'^ation  doitêtra  interdite, 
mais  par  provision  et  k  titre  d'épreuve.  En  outre,  auctmcpcr- 
mission  spéciale  ne  peut  être  accordée,  siiïon  la  libre  sortie 
serait  rétablie  par  le  fait  même. 

La  Ville  de  Termotide  persiste  k  demander  la  libre  sortie, 
mais  on  doit  défendre  d'acheter  du  lin,  du  fil,  des  grains  et 
tous  autres  produits  directement  chez  le  cultivateur.  Cela  fait 
tort  aux  villes  et  paroisses  qui  possèdent  des  marchés  octroyés 
et  qui  de  ce  chef  sont  cotisées  plus  haut  dans  tous  les  subsi- 
des, tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  D'ailleurs  les  villes  y 
perdent  le  produit  des  «  stadsrechten  »  sur  lesquels  elles  doi- 
vent  pouvoir  compter.  On  doit  donc  ordonner  que  tous  les 
produits  de  la  terre  doivent  passer  par  les  marchés  et  défendre 
leur  embarquement  directement  de  chez  le  cultivateur  dans 
les  paroisses  et  hameaux  situés  le  long  de  1'Escaut. 

Le  Franc  de  Bruges  va  plus  loin  que  la  Keure  de  Gand.  Il 
demande  Tinterdiction  de  toute  exportation  sous  peine  de 
mort. 

La  ChdteUenie  de  Courtray  persiste.  dans-  son  premier  avis, 
tendant  k  la  liberté  de  sortie,  pour  ce  motif  principal  que  tout 
le  lin  du  pays  ne  peut  être  consommé  par  Tindustrie  indigène 
et  qu'en  outre  il  ne  convient  pas  de  détruire  la  liberté  de 


(1)  ...  wij  vinden  de  antwoordt  soo  sterck  ende  soo  craghtigh,  als  de 
memorie  ons  flauw  en  schynbaer  ofte  spécieux  dunckt.... 
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Tagriculture  et  du  commerce  par  une  défcnse  quelconque  de 
sortie  du  lin  et  du  fil  (l). 

La  VilU  et  Métier  d' Assenede  demande  la  liberté  de  sortie. 

Le  Pays  de  Bornhem  est  d'avis  que  Texportation  des  lins 
crus  et  pei^nés  doit  être  interdite,  mais  elle  doit  rester  libre 
pour  les  fils  de  tuute  espèce. 

Le  Pays  de  Waes  commence  par  dcmander  aux  Etats  de 
Flandre  (17  octobre  1765)  communication  de  tous  les  avis  émis 
par  les  autres  administrations,  pour  qu*il  puisse  former  son 
opinioii  en  coniiaissance  de  cause.  Les  Etats  de  Flandre  satis- 
font  a  cette  demande  '  18  octobre)  en  transmettant  un  resumé 
des  réponses  re9ucs  (2).  Quelques  jours  plus  tard  {31  octobre) 
le  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes  fait  savoir  aux  Etats  de 
Flandre  que  le  délai  de  trois  semaines  départi  pour  formuler 
son  avis  est  trop  court  et  il  les  prie  de  ne  pas  former  le 
«  resultat  >  du  referendum  avant  le  mois  de  décembre.  Le 
27  novembre  le  Pays  de  Waes  proteste  vivement  parce  qu'on 
ne  lui  a  pas  communiqué  le  mémoire  de  la  Keure  de  Gand  sur 
lequel  roule  toute  la  discussion.  En  tous  cas  il  reste  partisan 
de  la  libre  sortie. 

Le  23  novembre  les  Etats  de  Flandre  annoncent  au  Chef- 
Collègc  du  Pays  deTcrmonde  qu'ils  sursoiront  encore  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  avant  de  former  le  <  resultat »,  mais  qu'a 
l*expiration  de  ce  délai,  ils  passeront  outre. 

Les  Etats  de  Flandre  n'attendirent  pas  si  longtemps,  car  le 
25  novembre  (8)  ils  forment  le  «  resultat  »  et  décident  d'insister 
a  nouveau  auprès  du  pouvoir  central  pour  que  Tinterdiction 
de  sortie  soit  édictée  et  pour  qu^aucune  permission  spéciale 
ne  soit  accordée. 

Ll  2  décembre  (4)  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Termonde 
lunt  cnjinaitre  qu'ils  persistent  a  demander  le  maintien  de  la 


(M  ...  ilat  het  niet  en  conveniert  de  libcrteyt  van  d'agriculture  ende  van 
dc^ commercie  le  benemen  by  eenigh  verbodt  van  uytvoer  tsy  van  vlas  ofte 

(^)  H*.  Kt:t  precis  van  de  redenen  by  jder  administraetie  opghegeven.... 
(a>  Arvht.de  l'Etat  4  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  reg.  928,  f«  207. 
H)  Ibid.  Ibid.  fo  194. 


—  26s  — 

libre  sortie,  lis  protcstent  en  même  temps  vigoureusement 
contre  la  hite  que  les  Etats  de  Flandre  ont  mise  a  faire  des 
reprcsentations  auprès  du  Gouvernement  pour  obtenir  Tinter- 
diction  de  Texportation  sans  avoir  entendu  tous  les  intéresses, 
notamment  on  n'a  pas  consulté  les  principaux  corps  du  Clergé 
de  Gand.  Ce  procédé  insolite  semble  étre  contraire  d  toutes  les 
constitutions  fondamentales  du  pays  (l). 

Cependant,  la  lutte  continuait  a  coups  de  mémoires.  Les 
«  Remarques  provisioHHelles  de  la  part  des  Grands  Baillifs  et  H^uts 
Echevhis  du  Pais  de  Waes  et  de  Ter  monde  sur  la  réponse  dn  magis- 
trat  de  la  Keure  de  la  ville  de  Gavd  du  24  septembre  1765  au 
mémoire  imprimê  de  la  même  antiée  coffStatant  Vavantage  et  la 
nécessité  de  la  sortie  du  lift  (2)  virent  Ie  jour. 

Ce  mémoire  de  351  articles  commence  par  faire  valoir  Tim- 
portance  de  la  question  en  suspens  entre  les  producteurs  de 
lin  et  les  tisseurs.  c  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  les  rlammrs 
iftsefisées  des  fabriquans  se  font  enten Jre  >.  De  tous  temps  ils  ont 
fait  tous  les  efforts  possibles  pour  que  la  sortie  du  lin  soit 
défendue.  A  Toccasion  de  la  maigre  récolte  de  lin  en  1719  ils 
ont  aussi  soUicité  cette  interdiction,  ils  Tont  obtenue  pour  Ie 
lin  cru  et  Ie  chanvre.  Gr&ce  aux  eftorts  des  Pays  de  Waes  et 
de  Termonde  la  prohibition  a  été  levée  au  bout  de  trojs  ans. 
Cette  épreuve  temporaire  n'a  pas  démontré  que  la  défense  de 
sortie  ait  fait  faire  des  progrès  aux  fabriques.  Depuis  treize 
ans,  <  les  fabriquans  et  marchanJs  dont  Vavidité  dugi^nin  angmevte 
a  ffiesure  de  leur  luxe  *  ont  fait  d'autres  démarches  puur  purve- 
nir  a  Tétablissement  d'une  interdiction  permanente.  Le 
Gouvernement  prévoyant  le  tort  que  semblable  mesure  cause- 
rait  k  Tai^riculture,  ne  s'y  est  pas  prêté. 

Le  calme-avait  réi;né  jusqu'au  18  juin  1765,  date  k  laquelle 
les  Etats  de  Mand  re  se  sont  mis  en  mouvement,  sous  prétexte 
que  le  lin  ctait  rare  et  cher  a  cause  de  la  libre  sortie,  i  tel 
point  que  les  manufactures  ctaicnt  a  la  veille  de  périr,  a  moins 
qu^on  n^v  pr>urvüt;   d'autant  plus  c.ue  la  récolte  s'annon^ait 


(1)  ...  het  wcicke  schynt  slndi.i;  te  zyn  met  de  fundamentele  constilutien 
van  het  Land... 

(2)  Arch.  de  riUal  ^  Gand,  Pays  de  Waes,  Liassc  60'>. 


porter  hebdomadairement  leurs  fils  aux  marché*  pTiblics,  et  les 
marchands  éprouvant  les  plus  grande»  difficultés  pour  les 
transporter,  les  prix  se  sont  teUement  avilis,  qu*ils  doivent, 
pour  ainsi  dire,  dö««erleur  marchandise.  Les  Menses  soat 
accaMées,  Ie  clerf2;é  et  les  maitres  de  pauvres  seront  Tobjet  des 
critiques  les  plus  acerbes  (l ). 

Les  retordeurs  du  plat-pays,  notamment  ceux  de  St-Nicolas, 
réclamaient  non  moins  vivement,  Leurs  ouvriers  vont  se 
trouver  sans  travail,  car  ils  ne  parviennent  plus  A  se  procurer 
du  fil,  qui  provient  principalement  des  villages-frontières. 
Leurs  employés  qui  de  tous  temps  allaient  d  la  rencontre  des 
fileuses  dès  avant  cinq  heures  du  matin  en  hiver  et  beaucoup 
plus  tot  en  été,  ne  peuvent  plus  Ie  faire  i  cause  des  disposi- 
tions  de  TEdit  du  29  novembre  1786  (2). 

Les  marchands  de  lin  et  les  marchands  de  toiles  du  plat- 
pays  adressaient  aussi  mémoire  sur  mémoire  a  leurs  Chefs- 
Collèges.  Ils  y  constatent  que  Tinterdlction  de  sortie  n'a  pas 
amené  la  baisse  espérée,  au  contraire;  jamais  on  n'a  acheté 
autant  de  lia  cru  pour  Texportation,  Tout  Ie  lin  qui  quitte  Ie 
pays  est  transporté  en  France,  et  naturellement,  en  fraude  ("O. 

Comme  dans  toutes  les  crises  antérieures,  Ie  Chef-Collège 
du  Pays  de  Waes  s'était  mis  a  la  tête  du  mouvement  protes- 
tataire  et  dès  les  24  janvier  et  i  février  1787  il  avait  transmis 
ses  représentations  aux  Etats  de  Flandre.  Ce  mémoire,  qui  est 
un  résumé  de  toutes  les  doléances  que  nous  venons  d'analyser 
tres  sommairement,  conclut  a  ce  que  les  Etats  de  Flandre 


(1)  Arch.  de  l'Etat  è  (rand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604,  (Attestation  du 
24  janvier  1787  de  L.  vanden  Berghe,  curé  de  Stekene  et  Doléances  des 
paroisses). 

(2)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604.  ( Représent ation  des 
retordeurs  de  Saint-Nicolas  au  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes,  du  81  janvier 
1787,  Minute  et  copie). 

(3)  Arch.  de  TEtat  i  Gand,  Pays  de  ^Vaes,  Liasse  604,  (Mémoire  du 
3  février  1787  adressé  par  F.  J.  van  Hoorick,  l'ainé,  è  van  Landegem,  Pen- 
sionnaire  du  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes,  Mémoire  du  4  février  1787,  de 
M.  Güblet,  intitulé  :  Reflenticn  op  de  rouwe  ende  gehekelde  vlassen, 
fabriquen  ende  lynwaeten). 
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c'est  Ie  premier  Echevin  du  Magistrat  de  Gand  qui  préside  les 
Etats  de  la  province.  Mais,  dira-t-on,  cette  influence  du 
Magislrat  de  Gand  ne  change  pas  la  matière.  On  en  convient, 
mais  il  ne  faut  pas  ouhlier  que  les  représentations  faites  par 
!es  Etats  d'une  province  sont  d'un  grands  poids,  et  eette 
importance  doit  diminuer  par  la  preuve  des  moyens  insolites 
employés  dans  les  circonstances  présentes.  D'ailleurs  la  préci- 
pitation  avec  laquelle  on  a  agi,  discrédite  absoluraent  la 
demande  des  Etats  de  Flandre.  Si  les  corps  constitués  de  la 
province  avajent  eu  Ie  trmps  d'examiner  mürement  et  de 
contróler  toutes  les  as^ertions  du  «  Scrtno-Collegiis  »,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  plusieurs  de  ceux  qui  ont  de  bonné  foi 
opiné  pour  la  prohibition,  auraient  été  d'un  sentiment  absolu- 
ment  opposé.  Il  n*est  pas  concevable  que  les  Clergés  de  Gand 
et  de  Bruges  eussent  conclu  a  la  prohibition,  s*ils  avaient  été 
instruits  des  conséquences  désastreuses  qui  devaient  nécessai- 
rement  en  découler.  «  S^tls  avoient  con^  alors^  comme  tls  coit^oi- 
vent  vraise}hblablement  mieux  a  l^heurc  qu'il  est,  qud  décket  une 
tclle  prohibition  causeroit  aux  revenus  de  leurs  dixmes  et  de  leurs 
biens,  qui  sont  presque  tous  situés  au  plut-pays,  on  pense  qu'ils 
n^auroient  pas  si  aveugletneut  donné  dans  lepanneau  ». 

Mais  aujourd'hui  Ie  Magistrat  de  Gand  a  jeté  Ie  masqué,  il 
ne  déguise  plus  quMl  en  veut  a  Tagriculture.  Il  veut  imposer 
son  système  prohibitif  et  définitif. 

Le  mémoire  du  20  juillet  a  démontré  péremptoirement 
quelles  seraient  les  suites  pernicieuses  d'une  interdiction, 
même  de  peu  de  mois. 

Or  la  représentation  des  Etats  ne  tend  qu*a  une  défense  de 
sortie  provisionnelle.. 

Mais  le  comte  de  Cobenzl,  avant  de  statuer,  a  ordonné  de 
consulter  a  nouveau  les  corps  de  la  province  et  de  leur  com- 
muniquer  le  mémoire  du  20  juillet.  Cclui-ci  a  d*abord  été 
envoyé  a  la  Keure  de  Gand,  et  cc  Magistrat  a  eu  tout  loisir  de 
Texaminer  et  d\v  répondre.  tandis  que  les  autres  ne  Tont  re^u 
qu'avec  la  réfutation  des  Echevins  de  Gand. 

Si  Ton  aborde  maintenant  Texamen  du  systcme  préconisé 
parceux-ci,  il  est  evident  que  Tinterdiction  de  sortie  ne  nous 
procurera  ni  en  vol,  ni  vente  cxclusive  a  Tétranger  et  ne  nous 
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fera  pas  avoir  une  «  navigation propre  ».  Notre  róle  restera  celui 
de  concurrents.  Mais,  pourrait-on  objecter,  c'est  précisément 
parce  que  nous  sommes  réduits  d  ce  róle,  qu'il  faut  que  Ie  lin 
soit  è.  si  bon  marché,  que  nous  ayons  la  préférencc  partout. 
Mais  est  on  assuré  que  si  Ie  prix  du  lin  vient  a  être  si  bas,  la 
production  continuera  a  être  également  abondante?  Le  Magis- 
trat  de  Gand  reconnait  que  grace  a  la  prohibition,  il  y  aura 
unetelle  surabondance  de  matière  première,  que  les  fabriqucs 
ne  pourront  la  consommer.  Ce  sera  la  évidemment  une  cause 
immédiate  de  dépérissement  pour  la  culture  du  lin,  et  par 
conséquent  pour  les  fabriques. 

En  admettant  même  que  les  calculs  des  Echevins  de  Gand 
relatifs  au  nombre  de  pièces  de  toile  tissées  en  Flandre  et  a  la 
quantité  de  lin  nécessaire  a  cette  industrie,  soient  exact*^,  il 
n'en  reste  pas  moins  constant  qu'il  y  a  dans  la  province  au 
moins  quatre  fois  plus  de  lin  qu*il  n*en  faut  pour  toutes  les 
fabriques  qui  y  existcnt. 

Que  doit-on  faire  de  eet  excédent?  Le  mémoire  gantois  ne 
nous  apprend  pas  ce  qu'on  en  fait  ailleurs  :  en  Angleterre, 
pour  la  laine;  en  Bretagne,  en  Silésie,  en  Flandre  fran9aise 
pour  le  lin,  quoiqu'il  dise  qu*on  en  fera  autant  ici. 

Le  mémoire  de  la  Keure,  ayant  une  solution  toute  prête, 
dit  qu*on  en  formera  des  «  magazitis  et  approvtsiontiemens  ». 

A  entendre  ce  langage,  on  pourrait  se  figurer  qu'il  n'y  a 
pas  de  marchands  de  lin  en  Flandre.  Le  contraire  est  vrai  et 
leur  nombre  a  augmcntc  è.  mesure  que  la  culture  de  ce  tcxtile 
s'est  étendue.  lis  font  le  commercc  avec  Tintérieur  et  Texté- 
rieur,  et  Ton  trouve  toujours  chez  eux  des  assortiments  de 
toutes  espèces. 

Il  est  vrai  que  le  lin  se  conserve  dix  cc  quinze  ans,  mais 
quel  marchand  risquera  ses  capitaux  pour  le  garder  aussi 
longtemps  en  magasin? 

Si  rinterdiction  est  édictce,  au  lieu  de  trouver  des  mar- 
chands largement  approvisionnés,  on  ne  trouvera  bientót 
plus  que  quelques  boutiques  oü  Ton  débitera  du  lin  peigné 
pour  la  commodité  des  particuliers. 

En  effet,  le  marchand  qui  formerait  des  <  viagazitts  *  nt 
saurait  se  défaire  de  sa  marchandise,  car  les  fabricants  et  les 
-••-serands  n'achèteront  pas  de  seconde  main. 


Il  est  aussi  tres  vrai  qu'il  faut  qu'il  y  ait  toujours  un  excé- 
dent  de  lin  dans  Ie  pays  pour  alimenter  les  marchés  hebdoma- 
daires,  mais  on  ne  peut  nier  que  cette  «urabondance  existe  tres 
largement,  et  on  ne  doit  pas  craindre  que  Ie  lin  actuellement 
visible  soit  enlevé  en  peu  de  temps  par  l'étranger,  ainsi  que  Ie 
dit  l'auteur  du  mémoire  de  la  Keure  dans  les  conclusions.  Si 
celui-ci  était  mieux  au  fait  de  Tagriculture,  il  saurait  que  Ie 
lin  ne  vient  aux  marchés  que  lorsqu'il  a  été  teillé.  Toutes  les 
manipulations  antérieures  du  lin  et  cette  dernière  également, 
ne  se  font  qu'au  fur  et  d  mesure,  lorsque  les  paysans  n*ont 
pas  d'autres  occupations.  Il  faut'  une  année  entière  i  un 
fermier  quelque  peu  important  pour  préparer  sa  récolte  de  lin 
en  vue  de  la  vente. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  tout  1'excédent  de  la 
production,  qui  est  actuellement  exporté,  restera  aux  mains 
des  cultivateurs.  La  première  détermination  de  ceux-ci  sera 
naturellement  de  ne  plus  faire  d'ensemencements  de  cette 
nature.  D'oü  la  ruine  immanquable  de  la  culture  du  lin,  et, 
par  contre-coup,  des  fabriques  de  toiles.  L'interdiction  de 
sortie  entrainerait  aussi  la  ruine  de  deux  autres  industries 
florissantes  :  1'huilerie  et  la  savonnerie,.  car  cette  dernière  ne 
peut  se  passer  d'huile  de  lin,  surtout  en  hiver. 

Tous  les  calculs  faits  par  Ie  Magistrat  de  Gand  n'ont  aucune 
relevance.  Il  importe  de  n'examiner  qu'une  seule  chose :  quelle 
est  la  quantité  annuelle  de  lin  produite  en  Flandre,  et  quelle 
quantité  en  faut-il  nécessairement  pour  nos  manufactures? 
Nous  sommes  d'accord  avec  Ie  mémoire  de  la  Keure  pour  dire 
que  lés  Bailli  et  Echevins  de  la  Salie  et  Chatellenie  d' Ypres  se 
trompent  lorsqu'ils  disent  que  Ie  dixième  d'une  récolte  ordi- 
naire suffit  pour  les  besoins  intérieurs,  d  moins  qu'ils  ne 
parlent  de  leur  Chatellenie  en  particulier.  Nous  avons  avance 
qu'il  y  a  tous  les  ans  quatre  fois  plus  de  lin  qu'il  n'en  faut  pour 
nos  fabriques  et  manufactures.  Il  est  avéré,  et  cela  n'est  pas 
contredit  par  la  partie  adverse,  que  la  récolte  de  lin  des  Pays 
de  Waes  et  de  Termonde  s'est  élevée  en  1720  a  seize  cent 
mille  pierres.  Or  il  n'est  pas  moins  constant  que  depuis  cette 
époque  la  culture  du  lin  a  augmenté  du  doublé  dans  ces  deux 
districts.  Autrefois,  la  même  pièce  de  terre  n'était  ensemencée 
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les  droits  so  per9oivent  non  a  la  mesure,  mais  k  la  pièce.  Le 
Magistrat  de  Gand  a  déjd  limité  la  longucur  des  pièces  & 
62  aunes  par  une  Ordonnance  du  21  novembre  i6i6,  mais  les 
prescriptions  n*en  ont  pas  été  observées. 

Ü'ailleurs  les  ouvriers  des  blanchisseurs  ne  manipulent 
qu'avec  les  plus  grandes  peines  de  si  longues  toiles,  surtout 
lorsqu^elles  sont  mouillées,  a  tel  point  que  plusieurs  d*entre 
eux  y  ont  déja  contractc  des  hcrnie»,  et  sunt  devenus  inca- 
pables  de  gagner  encore  le\ir  pain  (1).  En  outre  les  suppliants 
ne  sont  pas  installés  pour  blanchir  d'aussi  longues  toiles, 
convenablement  et  avec  profit,  parce  que  leurs  prés  (bteeck- 
pleytten)  ne  sont  aménagés  que  pour  des  pièces  de  Tancienne 
longueür. 

Le  placard  du  3  juin  1634  (2)  donna  satisfaction  aux  impé- 
trants  et  interdit  de  tisser  et  vendre  des  toiles  de  plus  de 
62,  63,  64  et  maximum  65  aunes,  a  peine  de  voir  couper  le 
surplus  et  de  confiscation. 

Mais  ce  placard  nc  tarda  pas  a  toniber  en  désuétudc,  car 
environ  soixante-dix  ans  plus  tard,  cette  fois  encore,  les 
blanchisseurs  de  Gand  et  d'Audenarde  font  cntendre  de  nou- 
velles  plaintes.  Les  prescriptions  légales  pe  sont  pas  observées 
et  par  lè  même  ils  sont  exposés  a  de  multiples  inconvénients 
(fnênighviddi^eincoiivcnicnten), 

Après  av«oir  pris  Tavis  des  Magistrats  du  Conseil  de 
Flandre,  de  la  Keure  de  Gand,  de  Bruges,  d*Ypres,  de  Cour- 
trai  d'Audenarde  et  de  Menin,  le  Gouvernement  publia  le 
placard  du  ii  octobre  1723(8)  qui  contirme  celui  du  3  juin 
1634,  mais  en  modifiant  les  peines  c(/mminées.  Cette  fois  le 
placard  prescrit  uniquemcnt  la  confiscation,  avec,  en  plus,  une 
amende  de  65  florins 

11  faut  croire  que  les  marchands  -  ils  étaient  les  principaux 
clients  des  blanchisseurs  —  chcrchèrent  de  nouveau  k  cluder 
la  loi,  OU  tout  au  moins  a  l'interprêter  judaïquement,  car  dès 
le  21  juillet   1724  parut  un   décret  interprétatif  aux  termes 


(1)    ..  enrlc  onbefjuaem  ^heworden  om  hunnen  kost  te  verdienen... 
(2f)  Plac.  van  Vlaendcren,  \W ,  964. 
(3)  Ibid.  VI,  87.N. 
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nos  Uns,  lurchargcnt  ceiU  matière  dUm  prix  au-dela  de  cc  que  nos 
fabriques  pmvent  supporter  ». 
,  €  Ony  répoitd  avec  Vauteur  du  mémoire  »  que  Tétranger  a  k 
payer  en  plus  du  prix,  les  frais  de  transport  ainsi  que  les  droits 
de  sortie,  et  que  nos  fabriques  doivent  toujours  avoir  la  supé- 
riorité,  d'autant  plus  que  la  main-d'oeuvre  est  aussi  basse  ici 
qu'en  aucun  pays  d'Europe. 

Le  lin  est-il  d'un  prix  si  exorbitant?  Le  Magistrat  de  Gand 
prouve  que  depuis  le  15  juin  jusqu*au  9  septembre  la  hausse  a 
été  Je  5  sols  d  la  pierre,  soit  t,n  moyenne  un  sixième  de  la 
valeur.  Cette  augmentation  de  prix  n'a  rien  d* extraordinaire 
après  deux.maigres  récoltes.  Mais  les  pièces  de  toile  apportées. 
aux  niarchés  ne  sont-elles  pas  immédiatement  vendues?  Les 
marchands  de  toiles  ne  font-ils  pas  leurs  cnvois  k  Textérieur? 

c  Ce  n'est  que  Vavidité  d'tin  plus  grand  gain  qui  tient  a  coeur  a 
ms  marchands  et  sHls  ne  gagnent  pas  aussi  gros  qu'au  temps  des 
récoltes  plus  abondantes,,,.  qu'ils  aient  un  peu  de  patienQe,.,,  Le 
paysan  doit  bien  en  avoir,,..  » 

^  On  dit  aussi  que  Tétianger  enlève  tout  le  meilleur  lin.  Mais 
celui-ci  n'arrive  pas  en  une  seulc  fois  avix  marchés.  Tous  les 
buit  jours  les  marchés  sont  fournis  de  toutés  les  qualités  et 
tous  peuvent  s'y  pourvoir. 

•  On  ne  comprend  pas  1'intérêt  qu'il  y  a  a  exposer  la  situation 
misérable  de  la  plupart  des  tisserands  et  fabricants  c  habiiant 
dans  des  cabanes  d  la  campagne  » . 

Quel  argument  peut-on  tirer  du  salaire  insuffisant  de  ces 
malhevjreux  ?  «  U auteur  ne  sent-il  pas  que  ces  expositions  font 
pitié?  Ne  comprend-il  pas  qu^en  disant  qu'il  est  impossible  qu'on 
retranche  quelque  chose  sur  cepetit  salaire,  il  donne  occasion  dbien 
d^s  réflexions  ?  » 

D'abord  en  tenant  -ce  langage,  1'auteur  du  mémoire 
démontre  .qu'il  n'est  que  le  porte-parole  des  marchands; 
ensuite  «  que  n^osant  avancer  que  le  salaire  des  misêrables  tisserans 
ait  été  plus  grand  au  tems  que  les  Uns  ont  été  a  meilleur  marché,  il 
fait  voir  que  ces  pauvres  tisserans  ne  sont  guères  vioins  qu'esclaves 
des  marchands  » ;  en  troisième  lieu  «  il  avoue  que  le  benefice  de 
nos  fabriques  de  lin  n'influe  aucunemcnt  au  hie7i  comniun  de  la 
partie  de  la  Flandre  habitée  par  ce  grand  nombre  de  tisserands  »  ; 
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enfin,  il  y  a  dans  cette  même  partie  de  la  Flandre  beaucoüp 
de  terres  incultes,  et  pourquoi  Ie  Vieuxbourg  qui  compte  tant 
de  ces  pauvres  tisserands  et  oü  il  y  des  milliers  de  bonniers  de 
ces  terres  ne  fait-il  pas  des  efforts  pour  fafrc  défricher  ces 
immenses  étendues  de  son  territoire  ?  Que  ne  demande-t-il  un 
décret  semblable  d  celui  obtenu  par  Ie  Hainaut  en  février  1762, 
qui  accorde  aux  terres  défrichées  Texemption  des  charges 
pi|bliques  pendant  dix  ans  et  celle  des  dimes  novales  pendant 
vingt  ans.  Les  communautés  et  les  particuliers  propriétaires 
de  ces  mauvaises  terres  ne  feront  aucune  difiicuité  pour 
accorder  une  exemption  de  loyer  pendant  quelques  anoées 
aux  €  défructuateurs  >. 

Et  alors  ces  misérables  tisserands  qui  sont  obligés  de 
travailler  pour  un  si  infime  salaire,  pourront  cultiver  la  terre, 
et  exemptés  des  tailles,  des  dimes  et  de  tout  loyer  pendant 
plusieurs  années,  ils  sont  assurés  d'acquérir  une  petite 
fortune. 

Cette  solution  donnerait  tout  profit  pour  tous':  gouverne- 
ment, provinces,  paroisses,  propriétaires,  locataires,  etc, 
tandis  que  Ie  système  préconisé  par  Ie  Magistrat  de  Gand 
«  accoutumé  a  vouloir  donner  la  lot  a  tontc  la  Flandre  »  est  une 
véritable  oppression. 

L'auteur  du  mémoire  de  la  Keure  affirme  que  les  motifs  de 
la  défense  de  sortie  du  lin  et  du  fil  en  France  et  en  Silésie  et 
de  la  laine  en  Angleterre  ne  peuvent  être  autres  que  de  rendre 
la  matière  première  plus  abondante,  Tavoir  è,  meüleur  marché 
et  empêcher  Ie  concurrent  étranger  de  les  travailler,  et  enfin 
pour  conserver  Ie  monopole  de  leurs  tissus  indigènes. 

Admettons  un  instant  que  ces  raisons  soient  les  bonnes, 
mals  Pauteur  aurait  du  ajouter  que  la  France,  la  Silésie  et 
TAngleterre  ne  produisent  annuellemeht  pas  assez  de  lin  ni  de 
laine  pour  les  besuins  de  leur  industrie.  Si  ce  même  motif 
existait  en  Flandre,  il  serait  aussi  fol  de  s'opposer  d  la  défense 
de  sortie,  qu'il  est  maintenant  téméraire  et  inhumain  de  la 
demander. 

La  Silésie  est  assurément  un  pays  tres  fertile  en  lin,  mais 
la  dernière  guerre  a  causc  une  énorme  dépopulation,  tous  les 
habitants  males  avant  été  appelés  sous  les  armes.  L'agricul- 
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ture  en  a  considérablement  souffert  et  l'industrie  ne  s'cn  est 
pas  moins  ressentie.  Ce  n'est  donc  pas  sans  motifs  que  Ie  Roi 
de  Prusse  a  édicté  des  raesures  rigoureuses  pour  y  relever 
l'une  et  l*autre.  Mais  avant  la  guerré,  lorsque  Ie  pays  était 
dans  ta  même  situation  que  la  nótre,  ce  souverain  n'a  jamais 
soQgé  d  entraver  Pexportation  des  lins.  La  défense  qu'il  en  a 
faite  maintenant  est  occasionnelle  et  temporaire. 

Il  est  évident  que  si  la  sortie  est  prohibée  lei,  les  étrangers 
qui  sont  habitués  A.  se  fournir  dans  notre  pays,  chercheront  é. 
se  pourvoir  ailleurs ;  et  Ie  Roi  de  Prusse,  voyant  Ie  développe- 
ment  que  la  culture  du  lin  prendra  par  ld  même  dans  son 
royaume,  en  ouvrira  immédiatement  les  frontières,  ou  accor- 
dera  des  permis  de  sortie  particuliers. 

Et  si  nous  perdons  notre  marché  linier  et  si  1'agriculture  se 
desinteresse  de  la  culture  du  lin,  que  feront  les  fabricants, 
tisserands  et  marchands?  C'est  alors  qu'il  y  aura  vraiment 
disctte  de  lin  et  c'est  alors  aussi  que  les  rares  fabricants  et 
tisserands  qui  existeront  encore  seront  les  premières  victimcs 
des  mauvaises  récoltes,  car  celles- ei  seront,  par  Ie  fait  même 
du  peu  de  culture,  encore  plus  maigres;  Ie  bon  marché  est  en 
effet  corrélatif  sL  Tabondance  de  la  matière. 

Si  Ie  lin  est  actuellement  un  peu  au  dessus  de  son  prix 
normal,  tant  mieux,  cette  cherté  incitera  les  paysans  d  en 
cultiver  davantage,  et  la  surabondance  qui  en  résultera  réta- 
blira  naturellement  Téquilibre  dans  les  prix. 

Mais  les  marchands  de  toile  ne  comprennent  pas  cela;  c'est 
pour  eux  que  la  fable  :  la  poule  aux  oeufs  d*or,  a  été  écritc. 

D'ailleürs  toutes  les  défenses  de  sortie  édictées  antérieure- 
ment  ont  été  successivement  révoquées,  car  elles  n'ont  jamais 
été  qu'occasionnelles  et  temporaires. 

Le  mémoire  de  la  ville  de  Gand  dit  que  les  fabriques  ont 
constamment  augmenté  en  nombre  pendant  la  période  de 
liberté.  Pourquoi  donc  demander  Tinterdiction  après  les 
quarante  années  de  liberté  dont  on  a  joui  depuis  la  défense  de 
1719,  et  les  quarante  années  de  liberté  dont  on  a  joui  anté- 
rieurement  ? 

Et  n'a-t-on  pas  vu  pendant  cette  période  de  quatre^'Vingts 
ans,  incidentellement  interrompue  pendant  peu  de  temps, 
l'agriculture  et  Tindustrie  prospérer  simultanémcnt  ? 


Lc  mémoire  gantois  dit  que  la  défense  a  subsisté  pendant 
cent  quarante  ans  et  que  jamais  ni  paysans  ni  tis>5erands  n'ont 
fait  d'instances  pour  la  faire  lever.  Fort  bien.:  qu'il  prouve  la 
réalité  de  cette  longue  période  d'interdiction,  mais  il  ne  Ie 
fait  pas. 

Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  Ie  régime  constant  a  été  celui  de  la 
liberté,  interrompu  occasionnellement  -et  temporairement 
lorsque  la  récolte  était  insuffisante  pour  les  besoins  de  I'indus- 
trie  indigène.  Avant  i644,  il  est  vrai,  les  périodes  de  prohibition 
ont  été  plus  longues  que  celles  de  liberté,  mais  c'est  Ie  passé 
—  il  y  a  plus  d'un  siècle  —  et  les  circonstances  ne  sont  plus 
les  mémes. 

Si  la  défense  doit  être  édictée,  les  cultivatcurs  souffriront 
immédiatement  de  la  baisse  certaine  et  Ie  lin  descendra  a  un 
prix  qui  ne  leur  permettra  plus  de  couvrir  les  frais  de  culture 
et  de  manipulation  jusqu'au  teillage  compris. 

Mais  notre  adversaire  ne  s^arréte  pas  d  nos  calculs,  il 
préféré  accuser  les  Pays  de  Waes  et  de  Termonde  «  d'exciter 
la  terreur  et  la  compassion  pour  Vavenir  pap  les  mêmes  redites  ». 

L'auteur  gantois  demande  si  les  Pays  de  Waes  6t  de  Ter- 
monde ont  cessé  de  payer  leurs  quotes  dans  les  subsides 
pendant  les  années  d'interdiction.  On  y  répond  que  ces  deux 
pays  ont  toujours  rcgulièrement  payé  leur  dü,  mais  que 
pendant  la  période  de  défense  permanente,  avant  1644,  '^^ 
subsides  n'étaient  pas  aussi  élevés  qu'aujourd'hui,  et  la  culture 
du  lin  n'était  pas  aussi  florissante  que  maintenant,  grèce  au 
régime  de  liberté  constante. 

Et  si  pendant  Tinterdiction  temporaire  de  1719  on  a  aussi 
payé,  rien  ne  permet  de  dire  qu'on  aurait  pu  continuer  é.  Ie 
faire,  si  l'interdiction  n'avait  été  levée  d  temps.  Mais  de  la  a 
dire  que  les  fermages  ont  été  payés  aussi  régulièrement  que 
les  impóts,  il  y  a  de  la  marge,  et  1'on  peut  affirmer  que  la  néga- 
tive  seule  est  vraie. 

Le  mémoire  de  la  Keure  dit  aussi  qu'on  peut  être  rassuré 
sur  le  sort  et  les  interets  du  Pays  de  Waes  et  de  Termonde, 
puisquc,  dit-il,  ils  ont  «  au  dessus  du  lin  a  unprix  raisonnable 
qui  peut  faire  subsister  le  laboureur,  tant  d^autres  moïens  de  subsis- 
ience  et  de  ressources  aisées  et  variées  aux  dépem  des  villes  * ,  Sans 
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que  Ie  mémoire  Ie  dise  explicitement,  on  devine  aisément  que 
c'est  au  négoce  et  au  trafic  dans  ces  deux  pays  que  son  auteur 
en  veut.  Mais  ces  deux  branches  d'activité  n'ont  rien  k  voir 
avec  les  subsides,  puisque  ceux-ci  et  les  autres  charges  publi- 
qacs  dans  ces  deux  districts  sont  entièrement  portés  par  les 
paysans,  si  Ton  en  excepte  ce  que  les  négociants,  artisans  et 
autres  y  contribuent  proportionnellement  è.  la  grandeur  du 
sol  de  leur  habitation  ou  de  leur  fonds,  ce  qui  est  insignifiant. 

On  ne  serait  pas  en  peine  de  démontrer  que  Ie  négoce  et  Ic 
trafic  peuvent  être  exercés  aussi  bien  au  plat-pays  que  dans 
les  villes,  mais  cela  mènerait  trop  loin  (1). 

En  tous  cas,  si  Ie  négoce  s'exerce  au  plat-pays,  ce  n'est 
certainement  pas  aux  dépens  des  villes,  mais  plutót.au  détri- 
ment du  premier.  En  effet,  dans  Ie  dernier  transport  les  quotes 
de  Bruges  et  de  Gand  ont  été  diminuées  de  plus  de  la  moitié  et 
celle  du  Pays  de  Waes  a  été  augmentée  de  prés  cju  doublé. 

La  même  disproportion  existe  au  détriment  du  plat-pays 
dans  la  perception  des  «  droits  et  moïens  »  de  la  province.  Quel- 
ques  exemples  Ie  démontreront  amglement  :  Dans  les  villes, 
Ie  droit  de  mouture  se  paie  a  proportion  de  la  consommation 
effective,  tandis  qu'au  plat-pays  il  est  per9u  par  capitation,  è, 
raison  de  deux  escalins  par  téte  et  par  an;  les  enfants  d  la 
mamelle  n'en  sont  même  pas  exempts.  Cette  perception  est 
bien  du  doublé  de  la  consommation  réelle,  Ie  paysan  se  nour- 
rissant  plus  de  pommes  de  terre  que  de  pain. 

On  paie  au  plat-pays  35  sols  de  droits  provinciaux  par  tonne 
de  bonne  bière,  tandis  qu'd  üand  on  ne  paie  par  abonnement 
que  16  sols,  y  compris  les  droits  de  la  ville.  En  outre  la  ville 
de  Gand  €  parmi  ce  même  abonnement,  profite  les  droits  de  la 
province  des  bierres  brassées  dans  cette  ville  envoïées  en  grande 
qtianiité  au  plat-pays  on  doit  payer  la  même  somme  pour  une  tonnc 
de  la  plus  misérable  petite  bière  > . 


(1)  En  1764  la  ville  de  Gand  et  les  Etats  de  Flandre  contestaient  encore 
formellement  aux  habitants  du  plat-pays  Ie  droit  de  faire  Ie  négoce,  droit, 
qui,  selon  eux,  n'appartenait  qu'aux  habitants  des  villes  closes  (Cf.  G.  Wil- 
lemsen  et  Em.  Dilis.  —  Un  épisode  de  la  lutte  économique  entre  les  villes 
et  Ie  plat-pays  de  Flandre  dans  la  seconde  moitié  du  XVlIIe  siècle.  Adq.  du 
Cercle  Arch.  du  Pays  de  Waes,  Tomc  XXIIl,  pp.  273  ss.). 


Le  plat-pays  paie  d  la  province  Ie  droit  de  vasselage  c  qui 
est  tres  remarquable  »  et  les  villes  n'y  contribuent  presque  pajy. 

Enfin  la  province  n'a-t-elle  pas  inutilement  sacrifié  des  som- 
mes énormes  «...  atix  ouvrages  de  la  ^coupure  ft  aatres  faits  par 
complaisance pour  la  vüle  de  Gatid  ...  » ? 

«  Tont  cela  ne  marque-t-il  pas  »,  continuent  ironiquenient  les 
Remarques  provisionnelles,  «  cofnbisft  Ie  Magistrat  de  Gand^  qui 
de  tont  tems  a  donné  Ie  ton  a  r assemblee  des  dèputés  des  Etats.  a 
toujours  mis  tont  préjugé  et  intéréi  particulier  a  part  et  s^esi  attaché 
tanquement  au  bien-être  de  la  généralité  ». 

Le  mémoire  de  Ia  Keure  dit  que  les  toiles  n'ont  augmentc 
que  de  20  ^,  o,  tandis  que  la  matière  première  a  subi  une  hausse 
de  40  °/«>»  il  dit  aussi  que  «  le  marohand  n'a  pu  en  donner  davan- 
tage  parce  qu'il  seroit  resté  en  risque  du  debit  ei  le  iisserand  dans  la 
nécessité  de  vendre  est  obligé  de  passer  par  la  malgré  sa  perte  :  tani 
que  cela  dure  il  gagne  a  peine  du  pain  et  a  lafintout  doit  cesserpar 
les  pertes  répétées  > . 

Les  Remarques  provisionnelles  posent  ensuite  en  principe 
que  les  toiles  que  les  tisserands  apportent  au  marché  de  Gand 
et  que  les  marchands  achètent  pour  Texportation,  ne  sont  que 
de  grosses  toiles  pour  la  fabrication  desquelles  on  n'emploic 
que  du  lin  «  de  la  moiiidre  qualité  >  et  même  bien  souvent  de 
rétoupe,  appelée  «  snuyt»,  de  bien  moindre  valeur  encore, 
L'auteur  des  Remarques  provisionnelles  se  livre  ensuite  a  de 
longs  calculs  et  prouve  que  depuis  Taugmentation  du  prix  de 
la  matière  première,  le  tisserand  gagne  5  %  de  plus  par  piècc 
tissée,  qu'avant  la  hausse.  Comment  la  Keure  peut-elle  donc 
affirmer  que  le  tisserand  gagne  a  peine  du  pain? 

Si,  d'autre  part,  le  marchand  donne  20  ^/o  de  plus  pour  les 
toiles,  c'est  qu'il  en  a  la  vente;  sans  cela  le  prix  de  ces  tissus 
n'eüt  pas  suivi  une  marche  ascendante  aussi  accentuée  sur 
les  marchés. 

Si  le  lin  est  plus  cher  qu'a  ^ordinaire  et  que  les  étrangers 
viennent  néanmoins  Tacheter  en  Flandre,  c'est  qu'il  est  égale- 
ment  cher  ailleurs,  sinon  ils  s'approvisionneraient  i  d^autres 
sources.  Le  lin  étant  cher  è.  Tétranger,  les  toiles  doivent  l'y 
êtreégalement. 

Pourquoi  vouloir  ramener  teut  d'un  coup  le  lin  k  un  bas 
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prjx,  en  édictant  1'interdiction  de  sortie?  Si  les  deux  dernières 
récoltes  ont  été  forttnédiocres,  elles  ne  Tont  pas  été  ailleurs. 
Et  ne  serait-ce  pas  ruiner  instantanément  Ie  cultivateur  que 
de  défendre  la  sortie  et  provoquer  ainsi  une  baisse  immédiate  ? 

«  Plus  on  examine  Ie  sisthèfne  du  Magistrat  de  la  ville  de  Gand, 
plus  on  voit  que  ce  so?iT  les  marchands  de  cette  ville  qui  Vont  sug-- 
géré;  de  tout  tems  Uur  aviditc  du  gain  y  a  buté,  ils  ont  fait  croire  a 
ce  Magistrat  qu'a  cause  du  prix  acttiel  du  lin,  Ie  tisserand  étoit 
presque  sans  pai?tj  que  les  fabriques  et  manufactures  étoient  a  la 
veille  de  leur  ruine,  que  les  étrangers  enlèvent  tout  Ie  meilleur  lin  et 
quefaute  de  prohibition  de  sortie  de  cette  denrée,  toutesles  matières 
qui  nous  restent  seroiit  enlevées  sous  peu,  ce  qui  devroit  faire  cesser 
toutes  hos  fabriques  pendant  Vhiver  > . 

Le  mémoire  de  la  Keure  morigène  tout  Ie  monde  :  il  gronde 
les  Bourgmestres  et  Echevins  du  Franc  de  Bruges  èt  leur 
donne  des  le9ons  parce  qu*ils  ont  renonce  d  leur  premier  avis, 
il  critique  1'administration  des  Hauts-Echevins  du  Pays  de 
Waes  parce  qu'ils  ne  favorisent  pas  plus  Tindustrie  dans  leur 
ressort,  il  n^épargne  pas  mème  le  gouvernement,  auquel  il 
reproche  d'avxïir  demandé  Pavis  de  Furnes,  d'Ypres,  de 
Tournai  et  le  Tournaisis. 

L'auteur  du  mémoire  gantois  scmble  ignorer  que  tout  le  lin 
du  Pays  de  Waes  ne  parvient  pas  a  y  être  peigné,  fautede 
.  bras.  Tous  les  cultivateurs,  même  les  femmes  et  les  enfants, 
sont  occupés  a  battre  et  a  teiller  le  lin  pendant  tout  1'hiver, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  retenus  par  les  autres  travaux  des 
champs.  Leur  travail  commence  a  quatre  heures  du  matin 
pour  finir  le  soir  k  buit  heures. 

Ce  même  auteur  ignore  quelle  grande  quantité  de  fil  de  lin  y 
est  absorbée  par  les  retorderies.  Dans  tous  les  yillages  il  y  a 
des  tisserands  en  nombre  suffisant  pour  satisfaire  aux  besoins 
locaux  et  dans  plusieurs  paroisses  il  y  a  de  nombreux  tisse- 
rands qui  travaillent  pour  les  fabricants.  A  Lokeren,  par 
exemple,  il  y  a  plus  de  six  cents  tisserands.  A  Saint  Nicolas, 
outre  ceux  des  diverses  toileries,  il  y  a  encore  un  grand  nom- 
bre de  tisserands  d'étoffes  de  laine,  mêlee  de  lin.  Il  y  a  une 
compagnie  qui  fabrique  les  mouchoirs  d*andrinople  et  d'autres 
étofifes  de  coton  mêlé  de  lin,  elle  occupe  journellement  environ 
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quarante  métiers;  en  outre,  il  y  a  de  nombreux  autres  indus* 
triels  qui  fabriquent  les  mêmes  tissus  et  pour  lesquels  battent 
aussi  un  grand  nombre  de  métiers.  A  Haesdonck  il  y  a  égale- 
ment  une  importante  fabrique  de  mouchoirs  et  d'autres  étoffes 
de  coton  mêlé  de  lin,  elle  occupe  aussi  un  grand  nombre  de 
métiers  (1).  " 

Dans  toutes  ces  fabriques  un  tisserand  gagne  quotidicnne- 
ment  14,  16,  18  sols  et  jusqu'a  un  florin ;  on  y  emploie  inBW  tm 
grand  nombre  d'enfants,  même  de  l'%e  de  7  i  8  ans,  qui 
gagnent  10  liards,  3  sols  et  davantage  par  jour. 

A  Haesdonck,  depuis  rëtablissement  de  cette  fabrique,  la 
mense  des  pauvres  a  été  souiagée  de  moitié. 

On  ne  comprend  pas  comment  la  Keure  de  Gand  peut 
vouloir  exciter  Ie  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes  a  encourager 
la  fabrication  des  toiles  dans  son  ressort,  surtout  après  Ie 
lamentable  tableau  qu'elle  a  tracé  de  Texistence  des  tisse- 
rands  de  sa'banlieue.  Il  ne  serait  pas  imaginable  que  les 
Hauts-Echevins  fissent  des  efforts  pour  persuader  aux  culti- 
vateurs  de  lin,  qui  gagnent  de  fortes  journées,  d'abandonner 
leur  industrie,  pour  les  réduire  è  un  «  sipaiivre  et  si  misérahle 
état  ». 

Si  en  présence  de  ces  forts  salaires,  on  n'est  pas  porté  au 
Pays  de  Waes,  a  la  fabrication  des  grosses  toiles  qui  ne 
procurc  que  Texistence  décrite  par  Ie  Magistrat  de  Gand, 
s*ensuit-il  qu*il  n'y  a  pas  d'industrie  au  Pays  de  Waes? 

Mais  il  n'y  a  pas  de  contrée  dans  toute  la  Flandre  oü  il  y  ait 
€  tant  de  fabriques  ei  de  si  considérables  ».  Outre  les  industries 
déjd  nommées.  il  y  a  au  Pays  de  Waes  une  tres  grande  quan- 
tité  de  moulins  k  huile,  il  y  a  des  fabriques  de  savon,  d'eau- 
de-vie,  de  cuirs,  de  carottes  de  tabac,  de  chapeaux  et  même 
une  fabrique  d'épingles. 

Au  Pays  de  Termonde,  notamment  k  Wetteren,  Lacrne, 
Calcken,  Schellebelle,  Wanseele  et  Overmeire,  il  y  a  un 
<  grandissifnc  nombre  de  iisserans  » ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
artisans  et  industriels. 


(1)  Relativemcnt  aux  fabriques  de  St-Nicolas  et  de  Haesdonck.  Cf.  ü.  Wil- 
Icmsen  et  Em.  Dilis ;  op.  cit. 


Le  Magistrat  de  Gand  reproche  è,  ceux  de  Waes  que  chcz 
eux  tout  est  préjugé  contre  les  fabriques,  et  lorsque  des  fabri- 
cants  de  ce  pays  veulent  vendre  a  Gand  de  marchand  a  mar- 
chand,  les  corps  de  métier  s'y  opposent  et  le  Magistrat  de 
-Gand  soutient  et  protégé  ceux-ci  dans  leurs  oppositions. 

La  fabrication  des  chapeaux  se  fait  avec  de  la  laine,  produit 
du  pays*  sans  contrpdit,  et  malgré  cela  les  envois  de  marchand 
d  marchand  des  chapeaux  du  Pays  de  Waes  ne  sont  pas 
admis,  alors  qu'e.i  même  temps  on  y  penoet  1'importation  des 
chapeaux  de  France,  d'Angleterre,  de  HoUande  et  d*a)Heais. 
Pis  encore,  on  y  a  chassé  dernièrement  de  la  foire  publique  un 
.chapelier  de  Lokeren,  qui  y  avait  dressé  une  échoppe. 

La  même  mésaventure  est  arrivée  è  un  menuisier  de  Loke- 
ren qui  y  avait  exposé  des  bureaux,  des  tables  et  d'autres 
ouvrages,  et  Ton  y  admet  cependant  des  menuisiers  de  Lille  et 
tous  marchands  étrangers,  vinssent-ils  d'Alger. 

Le  Magistrat  de  Gand  montre-t-il  la,  que  mettant  tout  pré- 
jugé et  tout  intérét  particulier  a  part,  il  s*attache  uniquement 
au  bien-être  de  la  généralité  de  la  province  et  même  de  la 
ville?  NuUement' 

S'il  considérait  qu'il  convient  peur  les  villes  quMl  y  ait  des 
foires  pübliques  et  qu'il  y  ait  des  corps  de  merciers,  póur  mettre 
obstacle  au  monopole  des  corps  de  métiers  et  les  obliger  ainsi 
a  faire  les  objets  de  leur  métier  respectif  de  bonne  qualité  et  è. 
un  prix  raisonnable,  on  ne  croit  pas  qu*il  autoriserait  seriibla- 
bles  abus.  Il  est  de  Tintérêt  même  des  corps  de  métier  des 
villes,  que  1'envoi  de  choses  fabriquées  au  plat^pays  soit 
permis  è.  ceux  qui  sont  en  droit  de  les  débiter  en  détail.  Aaissi 
longtemps  qu'il  n^en  sera  pas  ainsi,  les  <  maitres  de  vtéüer  les 
pltis  fortunés  >  écraseront  toujours  ceux  qui  n'ont  ^pasassezdc 
force  »  pour  acheter  les  matières  premières  au  bon  moment  et 
de  première  main  et  les  réduiront  toujours  d  devenir  leurs 
ouvriers,  ainsi  que  cela  n'arrive  que  trop  souvent,  par  ce  seul 
fait  qu'on  n'observc  pas  les  placards  du  i'  avril  1699  et  du 
27(?)  aoüt  1699  qui  autorisent  semblables  envois  (1). 


■  (i)  La  mnmte  des  Remarques  provisionnelles  nc  porte  pas  la  date  da 
placard  du  mois  d'aoiït.  Nous  croyons  qu'il  s'agit  ici  du  placard  da  27  aoüt 
1699,  intitulé  :  Placcacrt  interdicerende  eenige  rechten  te  vraegen  op  de 


Revenons  i  notre  matière,  continue  1'auteur  des  Remarques 
provisionnelles,  mais  Ie  mémoire  de  la  Keure  a  provoqué  cettc 
parenthese. 

Faut-il  que  Ie  gouvernement  se  rallie  nécessairement  k  la 
major ité  des  avis  émis,  dont  Ie  c  résuUat  »  des  Etats  de  Flandre 
semble  être  Técho?  Non,  il  faut  qu'il  prenne  1'avis,  ainsi  qu'il 
Ta  fait,  d'autres  Etats  et  d*autres  Provinces  également  inté- 
resses k  Ia  question  et  qu'il  voie  alors  queues  sont  les  opinions 
les  plus  probantes  et  qu'il  ne  s'appuie  pas  uniquement  sur  la 
majorité  des  avis  émis. 

Si,  par  exemple,  un  jour,  Ie  clergé,  de  concert  avec  Ie  plat- 
pays,  faisait  des  représentations  pour  obtenir  que  tout  Ie 
commerce  des  villes  vint  d  cesser,  Ie  Magistrat  de  Gand  ne 
raisonnerait  pas  autrement  que  nous  Ie  faisons  en  ce  moment. 

Et  si  on  faisait  Ie  c  résultat  »  sur  la  majorité,  les  villes  argue- 
raicnt  celui-ci  de  nullité,  parce  que  les  demandeürs,  parties 
en  cause,  n*eussent  pas  dü  être  consultés.  Le  même  cas  se 
présente  ici.  Gatid,  depuis  toujours,  est  en  instances  pour 
obtenir  Pinterdiction  de  sortie.  Elle  est  donc  directement 
intéressée  et  son  avis  ne  peut  être  pris  en  considération. 

Quoiqu*il  en  soit,  il  reste  toujours  vrai  que  dans  les  matières 
telles  que  celle  dont  il  s'agit,  les  députés  ne  sont  pas  tenus  de 
faire  un  «  résultat  »  d'après  la  pluralité  des  suffrages,  mais  bien 
un  «  résultat  de  raisons  ».  Le  gouvernement  est  d*ailleurs  de 
eet  avis. 

Le  bien  général  doit  Temporter  sur  le  bien  particulier,  mais 
Ir  bien  d'une  partie  de  la  Flandre,  fut-elle  la  plus  grande,  ne 
peut  consister  k  favoriser  celle-ci,  en  ruinant  la  moindre. 

Enfin,  toutes  ces  considérations  concourent  è  faire  rejcter 
le  système  du  Magistrat  de  Gand,  tant  dans  Tintérêt  de  Tagri- 
culture  que  de  Tindustrie,  et  a  faire  maintenir  la  liberté  de 
sortie  du  lin  et  du  fil  de  lin. 


koopmanschappen  gefabriqueert  in  dcse  landen,  ende  gaende  van  d'een 
provincie  ofte  stadt  naer  een  ander.  (Place,  vai  Vlaenderen,  IV,  774. 


Tei  est,  aussi  brièvemcnt  résumé  que  possible,  ce  remar- 
quable  document.  Une  fois  de  plus,  il  nous  fait  connaltre  quel 
était  l'état  d 'esprit  du  plat-pays  en  matière  économique,  il 
nous  apprend  aussi  quelle  tyranie  les  villes  exer9aient  sur  les 
campagnes,  tant  par  la  répartition  des  impóts  directs  et  de 
consommation,  que  par  les  entraves  apportées  k  leur  com- 
merce  et  k  leur  industrie.  Il  nous  enseigne  en  outre  quelle 
était  alor:j  1'èpreté  de  la  lutte  pour  la  vie  dans  Ie  monde  mer- 
cantile.  Il  constitue  enfin  un  violent  réquisitoire  contre  Torga- 
nisation  sociale  et  économique  d'alors,  opposant  Ie  principe 
de-la  liberté  commerciale  integrale,  au  principe  de  la  libertë 
du  privilege  et  du  monopole. 

Cependant,  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Waes  faisaient 
Ie  recensement  des  terres  cultivécs  en  lin,  et  du  lin  existant 
dans  leur  district.  Ce  relevé  prouvait  d'abord  Ie  fondement 
des  allégations  de  ceux  de  Waes  et  de  Termonde  quant  au  peu 
de  craintes  de  disette  de  la  matièr~e,  qu'on  devait  avoir. 

En  effet  d'après  Ic  recensement  de  1765,  année  de  mauvaise 
récolte,  la  production  du  Pays  de  Waes  seul,  s'clcvait  & 
521606  2/3  steen  (1),  soit  plus  du  tiers  de  la  production  jugée 
nécessaire  par  Ie  Magistrat  de  Gand  pour  Talimentation  totale 
de  Tindustrie  de  Flandre.  Il  prouvait  ensuite  quel  intérêt 
majeur  avait  Ie  plat-pays  a  voir  maintenir  Ie  régime  de  la 
liberté  et  &  voir  rejeter  Ie  système  préconisé  par  les  villes. 

Comme  bien  l'on  pense,  la  Keure  de  Gand  ne  laiesa  pas  les 
€  Remarques  provisioiifielles  »  sans  réponse.  Le  23  décembre  1765 
elle  fit  paraitre  les  «  Observations  additiofwelles  et  relalives  a  la 
réponse  imprimée  du  Magistrat  de  la  Keure  de  Gand  du  21  sep- 
tembre  1765^  tetidant  a  la  défense  absolue  de  sortie  de  tous  Uns, 
étoupes  etfils  crus  »  (2). 

Ce  mémoire  qui  le  cède  quelque  peu  en  longueur  è  ceux  que 
rous  venons  d'analyser  —  il  ne  comprend  que  162  articles  — 
fut  présenté  au  Conseil  des  finances  le  28  décembre  1765. 
Nous  le  résumerons  aussi  succinctement  que  nous  Tavons 
fait  pour  les  autres  écrits  de  même  nature  qui  le  précédèrent. 


(1)  Arch.  de  l*Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  60'». 

(2)  Arch.  de  TEtat  4  Gan  l,Etais  de  Flandre, Reg.  928  f»i«  227  ss.flmprimé). 


Les  €-Qbseyuations  addüionnelles  »  commencent  par  justifier 
les  calculf  faits  dans  Ie  premier  mémoire  de  la  Keure  de  Gaad 
et  retorqyier  ceux  faits  dans  les  «  Rcmarques  provisionnelles  ».  Il 
ne  pouvj^it  en  être  autrement. 

Nous  pe  voulons  en  retenir  que  ceci  :  pendant  la  période 
quindéciannale  de  1735  a  1750  il  est  entre  i  Gand  en  moyenne 
61000  pièces  de.toile  par  an.  Dans  la  période  de  1705  a  1735 
cette  ifioyenné  était  de  50000,  mais  depuis  1750  (c'est-a-dire 
depuif  la  défense  de  sortie)  ce  chiffre  s*est  élevé  a  8oooo«  de 
sortq  que  si  Ton  y  ajoute  Ie  nombre  de  pièces  de  toile  qui  s^'y 
fabrjquent,  celles  qui  y  sont  envoyées*pour  être  blanchies  et 
pluiieurs  autres  tissus  de  lin  qui  ne  doivent  pas  être  déclaré^ 
et  fiQ  viennent  pas  au  marché,  si  on  y  ajoute  aussi  celles  intro- 
duites  en  fraude  ou  dont  les  commis,  préposés  aux  sept  pprtes, 
c^chent  et  retiennent  Ie  juste  montant,  ce  total  s'^lèye  pour 
Gand  seul  a  looooo  pièces  par  an.  Il  est  admis.par  Tadver- 
saire  que  la  production  toilière  gantoise  forme  la  raqitié  de. 
celle  de  laFlandre,  la  production  totale  s'élève  dpnc  d  200000 
piècQs,  et  encore  ce  chiffre  est-il  trop  minime 

Les  toiles  d  sacs,  d'emballage,  les  couvertures  pour  hommes 
et  animaux  n'y  sont  pas  comprises. 

L'industrie  toilière  proprement  dite  produit  huit  millions  de 
florins  par  an,  celle  de  la  dentelle  trois  millions,  spit  ensemble 
onze  millions  de  florins.  Il  est  indiscutable  qu^ilen  résulte  une 
grande  circulation  de  capitaux. 

Pour  ces  diverses  industries  il  faut  une  récolte  annuellede 
lin.d'au  moins  douze  millions  de  livres,  et, comme  on  dénie 
que  la  production  annuelle  soit  de  seize  miUions  de  livres,  il 
n'y.a  done  pas  un  quart  d'exccclan*^. 

Ceux  de  Wacs  disent  dans  une  lettre  du  5^7  npvem^ 
brc  1765  (i)  que  la  Flandre  produit  annuellement  quatrefois 


(1)  Cctte  lettre  est  en  réalité  la  représcntation-rcponse  faite  par  Ie  Ptfjrs 
de  Wacs  a  la  dcmande  d'avis  des  Etats  de  Flandre  du  14  octobre  1765,  par 
laquclle  il  indique  les  principaux  moyens  qii'il  fcra  valoir  et  qu'il  développe 
dans  les  «  Kemarques  provisionnellcs  ».  —  La  minute  non  datée  se  trouve  : 
Arch.  de  1'Elat  è.  Gan  j,  Pays  de  Wacs,  Liasse  605  et  Toriginal  :  jSUts-  de 
Flandre,  Reg.  461. 
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plus  de  liïj  qu'il  n'en  faut  pour  la  consommation  iadustrielle, 
a  ce  compte  la  production  annuelle  serait  de  quatre  vingts 
millions  de  livres,  ce  qui  porterait  Ie  superflu  è.  soixantc 
quatre  millions  de  livres  (1).  S*il  fallait  garder  en  magasin  eet 
immense  stock,  en  peu  d*années  les  prix  seraient  si  avilis,  que 
non  seulement  Tagriculture,  mais  aussi  Tindustrie  seraient 
détruites.  Le  ddicule  des  allégations  du  Pays  de  Waes  saute 
aux  yeux  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s*y  arrêter. 

Il  n'est  pas  vrai  qu'il  y  a  de  grandes  existences  dans  le 
pays.  Les  prix  actuels  et  la  rareté  en  sont  la  preuve.  D'ail- 
leurs  les  menaces  de  prohibition  auraient  engagé  les  déten- 
teurs  i  porter  leurs  réserves  aux  marchcs  pour  en  obtenir 
encore  les  prix  forts.  Il  est  mdéniable  que  depuis  cinquante 
ans  les  Uns  n'ont  jamais  cté  aux  prix  qu'ils  atteignent  mainte- 
nant  et  la  rareté  se  fait  de  plus  en  plus  grande.  En  admettant 
un  instant  que  le  stock  existe  en  rcalité,  il  serait  simplement 
prouvé  €  quHl  rcgtte  actuellement  dans  la  Flattdre  un  tnonopoU  si 
ouvcrt  et  permcicux,  que  de  ce  chef  seul  il  seroit  plus  que  iems  d'y 
pourvoir  par  une  rigoureuse  défense,  parce  que  tattl  de  lin  demeurant 
reserréy  on  n'en  pourroit  produire  'd'autre  cause,  que  parce  que  ceux 
qui  en  seroient  pourvusy  espèreroietit  qtie  les  prix  en  monieroient 
encore  plus  haut,  d  la  destruction  totale  de  toutes  les  fahriques  >. 

Ceux  de  Waes  disent  aussi  que  le  lin  n'est  écangué  (teillé) 
et  peigné  «  que  pendant  les  nmis  de  janvier  et  février  d'oü  ils 
infèrent  que  le  lin  f  ie  peut  pas  et  te  sorti  du  piiys  ei  qu[il  7te  peut 


(1)  L'argumentation  de  la  Keure  ne  semble  pas  ctre  ici  absolument  de 
bonnc  foi;  la  représentalion  du  27  novembre  dit  en  efïet  «  ...  dat'er  jaerlyc» 
ten  aldermiiiSten  vier  mael  meer  vlassen  syn  groeyende  in  dese  provincie, 
als  dat  de  inwendige  noodsakelyckheden  ende  fabriqnen  ende  manufacturen 
connen  consommeren...  ».  Mais  les  Remarques  provisionneUes  disent  de 
leur  cóte,  k  Tart.  69:  «  ...  il  reste  toujours  vrai  qu'il  y  a  en  Flandres  au 
moins  quatre  fois  plus  de  lin  qu'il  n'en  faut  pour  toutes  les  fabriques  de  lin 
de  cette  province  ».  La  nuance  est  asse«  sensible,  le  stock  n*cst  pas  la  pro- 
duction. D'ailleurs  il  y  a  ici  une  frreur  évidente  (voir  Remarques  provi- 
sionneUes, art.  109).  Le  Pays  de  Waes  évalue  la  production  annuelle  de 
5000000  k  7500000  steen,  et  le  premier  mcmoire  de  la  Keure  de  Gand  esti- 
mant  la  consommation  a  1500000  steen  par  an,  la  proporlion  est  relative- 
ment  exacte.  U  c-st  ^  noter  aussi  que  le  présent  mémoire  tait  les  calculs  en 
livres,  ce  qui  donne  une  apparcnce  fantastique  aux  chiffres  cités. 


devenir  ahondant  aux  m^rchés  publics  que  dans  les  deux.prochaiits 
nwis,  lorsque  les  ouvriers  et  les  filettses  auroHt  assez  de  tenips  pour 
lespréparer  ». 

Cette  affirmauon  n'a  pas  Tombre  de  bon  sens;  du  lin  de  Ia 
dernière  récolte  n'est-il  pas  sorti  du  pays?  Le  contraire  est 
vrai.  Le  lin  ne  sort-il jamais  cru?  Les  Fran9ais  achètent  teute 
la  récolte  sur  pied  le  long  de  la  frontière  au  couchant  de 
Courtrai  (1). 

Depuis  cent  soixante  dix  ans  tous  les  placards  ont  interdit 
la  sortie  des  lins  verts  et  crus,  et  malgré  toutes  leurs  démar- 
che^ et  toutes  leurs  instances,  ceux  du  Pays  de  Waes  n'ont 
jamais  rien  pu  obtenir. 

Au  Pays  de  Waes  le  lin  écangué  et  peigné  est  présenté  aux 
marchés  en  octobre,  novembre  et  décembrc.  Si  le  Chef-CoU 
lège  de  Waes  allègue  que  la  vente  ne  s'en  fait  qu'aux  mois  de 
janvier  et  fcvrier,  il  n*a  qu'un  but :  retarder  le  plus  longtemps 
possible  la  défense  de  sortie.  Or  les  Gantois  font  leurs  appro- 
visionnements  en  novembre  et  actuellement  leurs  magasins 
sont  vides.  On  peut  aiséments'en  convaincre. 

Les  facteurs  en  lin  (Vlasktitsers)  ne  peuvent  pas  se  procurer 
de  lin,  c'est  la  preuve  palpable  qu'il  est  exporté. 

Les  Vlaskutsers  du  Pays  de  Waes  réalisent  un  plus  grand 
benefice  que  ceux  de  Gand,  Bruges  et  Audenarde,  parce  qu'ils 
revendent  aux  marchands,  tandis  que  ceux-ci  revendent  dircc- 
tement  aux  tisserands,  après  que  ces  derniers  sont  parvenus  a 
trouver  acheteur  pour  leurs  toiles. 

Il  en  est  de  même  pour  les  ceufs,  les  poulets  etc.  que  des 
marchands  vont  acheter  aux  marchés  du  plat-pays,  pour 
ensuite  les  revendre  a  Gand,  uu  les  Jonrjcs  sont  toujoursplus 


(1)  La  Keure  de  Gand  joue  sur  les  mols.  Le  lin  sur  pied  n'est  pas  le  lin 
cru.  On  entendait  par  lin  cru,  le  lin  leillc.  Olui-ci  est  défini  nettement  par 
la  déclaration  du  19  avril  1700  au  sujet  de  la  distinction  sL  faire  entre  le  lin 
peigné,  déclaré  libre  èi  la  sortie  et  le  lin  cru  et  non  peigné  :  «  ...  Aucun  lin 
ne  doit  être  réputé  libre  que  ccluy  scul  dcuL-mcnt  serancé  et  décharge  des 
estoupes,  reduit  en  petit  tlocons  ou  flochettes,  qui  se  vend  par  livre,  dit  en 
thiois  Pont-vlasch,  et  non  celui  Ici^'èrement  bressé,  ou  passé  paria  sérance, 
qui  se  vend  par  pierre,  comme  en  gro??...  ^  (Livre  des  Placarts  etc.  Op.  cit. 
p.  330). 
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chères.  Il  en  est  également  ainsi  pour  les  toilcs.  Il  faut 
connaitre  c  ces  manmwres  »  et  ne  pas  s'arrêter  k  Taspect  exté- 
rieur des  choses. 

L'allégation  de  ceux  de  Waes  relativement  è  la  quantité  de 
lin  semé  annuellement  n'est  pas  moins  ridicule.  Il  suffit 
d'examiner  quelle  somme  énorme  rapporteraient  quatre  vingts 
millions  de  livres.  A  30  vSols  la  pierre,  semblable  récolte 
produirait  seize  millions,  et  a  deux  florins,  prix  actucl,  vingt 
six  millions  de  florins,  indépendamment  des  quatre  millions 
pour  Ie  lin  nécessaire  a  nos  fabriques. 

De  cette  ta9on  la  valeur  de  la  matière  première  dépasserait 
notablement  cellc  de  la  marchandise  fabriquée.  Tout  cela 
prouvc  une  fois  de  plus  que  ceux  de  Waes  «  notitpas  la  vtoin- 
dre  idécy  ni  aitciinó  connaissance  vcritable  de  rios  fabriques  et 
culture  >,  .         . 

Si  Ton  vcut  faire  Ie  calcul  sur  les  droits  de  sortie  pcr9us, 
cette  opération  ne  pourra  que  tourner  encorc  k  la  confusion 
de  ceux  de  Waes :  les  lins  crus  payant30  wsols  aux  loó  x'  pesant, 
ces  droits  monteraient  è  975000  florins  pour  soixante  quatre 
millions  de  livres  de  lin  cru,  non  compris  Ie  cinquième  servant 
a  notre  consommation.  Si  Texcédent  n*est  que  de  quarante 
buit  millions  de  livres  de  lin,  ces  droits  s*élèveront  a  720000  fl, 
Le  lin  peignc,  payant  15  sols  par  100  i'  pesant,  rendrait  une 
somme  de  480000  florins  pour  soixante  quatre  millions  de 
livres  de  lin  et  360000  florins  pour  quarante  huit  millions. 

Dans  les  deux  hypotheses  la  somme  est  exorbitante  et 
Terreur  de  ceux  de  Waes  de  plus  en  plus  apparente. 

Il  y  a  trois  classes  de  lin  :  «  ƒ w^  médiocre  et  de  la  moindre 
qualitc  »,  mais  chaque  classe  se  subdivise  encorc,  et  pour  que 
chaque  genre  de  fabrication  ait  toujours  k  sa  disposition  la 
matière  première  nécessaire,  il  faut  qu*il  y  ait  toujours  sur- 
abondance  de  lin. 

Le  principai  inconvénient  de  Tachat  des  lins  par  Tétranger 
est  que  nous  sommes  privés  de  cette  c  matière  si  précieuse  », 
car  quoique  Pexportation  ne  vsoit  pas  forte  (deux  k  trois  mil- 
lions de  livres)  «  ellene  laisse  pas  d'être  entièremetit  destructive  de 
nos  fabriques  et  manufactnres  » . 

Les  ctrangers  n'achètent  que  Ie  meilleur  lin  dont  on  tirc  les 
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plus  beaux  fils;  par  ce  fait  nous  en  perdons  la  main-d*oeuvre 
et  plusieurs  de  nos  fabriques  qui  en  ont  besoin  ne  peuvent  s'en 
procurer;  nous  avons  même  été  obligés  d'en  faire  venir  dr 
rétranger.  On  peut  aisément  prouver  par  les  droits  payés  a 
la  sortie  qu'il  n*a  pas  été  exporté  trente  ou  quarante  livres  cV: 
fil  cru  ou  blanchi,  c*est  la  preuve  que  les  étrangers  emportent 
Ie  lin  même. 

D'autre  part,  si  on  n'a  pas  expédié  beaucoup  de  lin  i 
rétranger  depuis  deux  è.  trois  3ns,  c'est  uniquement  parct 
qu'il  n'y  a  pas  d'excédent  ici. 

Ensuite  si  les  fils  et  les  lins  sont  plus  rares  et  plus  cher^ 
qu'ils  ne  Tont  été  de  mémoire  d'homme,  c'est  que  n^^ 
fabriques  absorbent  presque  toute  la  production  et  que  la 
sortie  ne  peut  se  faire  qu'au  préjudice  de  nos  manufacturen 
qui  n*ont  pas  trop  de  lin  disponible  pour  pouyoir  s'en  appro- 
visionner  a  un  prix  raisonnable  et  convenable. 

Il  y  eüt-il  même  un  excédent  d'un  quart  ou  d'un  tiers  de  Ia 
récolte,  il  faudrait  néanmoins  Ie  conserver,  parce  que,   sur 
cinq  récoltes,  trois  sont  médiocres,  une  abondante   et  une 
mauvaise.  On  assurera  ainsi  un  choix  constant  et  abondant 
sur  tous  les  marchés.  L'enlèvement  des  fils  et  du   lin  par 
rétranger  cause  une  gêne  pour  notre  industrie.  Leur  rareté 
et  leur  haut  prix  rendcnt  la  marchandise  fabriquée  plus  chèrc 
et  plus  mauvaise,  ce  qui  doit  en  dégoüter  Tétranger  et  en 
empêcher  la  vente.  Si  Ton  n*interdit  pas  la  sortie,  que  fera-t-on 
en  cas  de  mauvaise  récolte?  Nous  ne  pouvons  plus  nous  pro- 
curer nulle  part  de  fil  et  de  lin  de  première  main.  Il  est  bicn 
vrai  que  Ie  Nord  fournit  beaucoup  de  lin  d  Tlrlande,  dont  la 
récolte  est  toujours  insuffisante  d*au  moins  deux  tiers,  mais 
ce  lin  n'est  pas  aussi  bon  que  Ie  notre,  il  ne  blanchit  pas,  et 
les  «  toiles  de  Floretes  >  qui  en  ont  été  tissées,  sont   restc'o 
jannes  comme  les  toiles  d'Irlande,  quoiqu'on  leur  eüt  donné 
«  un  lait  OU  deux  >  de  plus  qu'aux  toiles  fabriquées  avec  nos 
lins. 

Si  chaquc  année  il  y  a  un  quart  d'excédent,  on  aura  trois 
quarts  pour  les  années  médiocres  et  plus  d*un  quart  des 
années  abondantes  pour  remplacer  Ie  manquant  des  mauvai- 
ses  récoltes. 
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On  ne  peut  faire  aucune  comparaison  avec  les  grains  et  Ie 
houblon.  La  sortie  des  grains  et  du  houblon  est  nécessaire 
pour  Tavantage  du  cultivateur,  du  propriétaire,  du  décima- 
teur,  etc.  Il  n'y  a  plus  de  disette  d  craindre  depuis  que  la  libre 
sortie  des  céréales  est  la  règle  en  France  comme  en  Angle- 
terre  et  depuis  que  les  marchands  Hollandais  en  font  des 
«  magasins  ». 

La  moitié  des  récoltes  de  grains  suffit  a  la  consommation 
intérieure,  il  faut  donc  que  Ie  surplus  soit  exporté  pour  éviter 
Tavilissement  des  prix.  D'ailleurs  les  grains  superflus  doivent 
périr  ou  pourrir.  Le  grain  n*est  destiné  qu'd  1'alimentation  et 
il  nV  en  a  que  de  peu  de  sortes.  Mais  il  y  a  différentes  classes 
de  lin  qui  peuvent  être  employees  dans  plus  de  vingt  genres 
de  fabrication  différents.  Même  en  cas  de  mauvaise  récolte  de 
grains,  il  y  a  toujours  des  reserves  dans  le  pays  et  on  en 
trouverait  en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande  et  dans  tout 
le  Nord,  car  les  récoltes  ne  manquent  jamais  dans  toute 
TEurope.  On  peut  donc  en  tout  temps  trouver  des  grains 
moyennant  argent;  s'ils  sont  chers  une  année,  on  se  rattrape 
Tannée  suivante  par  le  numéraire  que  Tétranger  nous  envoie 
en  échange  de  notre  excédent. 

Il  en  est  de  même  du  houblon.  Les  brasseurs  et  le  public 
n'ont  qu*a  supporter  les  conséquences  de  la  hausse  qui  se 
manifeste  simplement  par  une  petitc  augmentation  dii  prix  de 
la  bière. 

Il  en  est  autrement  du  lin,  les  fabriques  ne  peuvent  jamais 
s*arrêter  sous  peine  de  mort  et  de  déchéance.  Il  faut  que  les 
lins  soient  conservés  dans  le  pays  pour  assurer  toujours  de 
grands  assortiments. 

Si  les  étrangers  nous  enlèvent  beaucoup  de  lin,  ne  sommes- 
nous pas  exposés  a  voir  périr  nos  fabriques  faute  d'aliments  ? 

Nous  avons  absolument  besoin  de  douze  millions  de  livres 
de  lin  et  si  sur  cette  quai>tité  Tétranger  n'enlevait  que  trois 
millions  de  livres,  la  fabrication  devrait  cesser,  et  quel  serait 
alors  le  sort  de  Tagriculture  ? 

Mais  si  les  fabriques  se  transportent  è.  Pétranger,  les  culti- 
vateurs  auront-ils  encore  une  vente  egale,  car  les  étrangers 
pouvant  se  procurer  du  lin  ailleurs  encore  que  chtz  nous,  les., 
prix  ne  seraient-ils  pas  avilis  ? 
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La  hausse  de  la  matière  première  n'est  si  forte  que  parce  que 
les  étrangers  vicnnent  nous  faire -la  concurrence  sur  notre 
propre  marché. 

Or,  il  est  une  rè^le  générale  qu'on  retrouve  chez  tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  Ie  commerce  et  les  manufactures  :  les 
pays  qui  ont  une  industrie  florissante  doivent  conserver  la 
matière  première  chez  eux. 

Par  Ie  fait  méme  de  Texistence  des  fabriques,  les  prix  des 
matière  premières  se  soutiennent  toujours.  Il  est  donc  d'inté- 
rêt  général  qu*il  y  ait  beaucoup  de  lin  dans  Ie  payr  pour 
alimenter  la  fabrication,  car  sans  manufactures,  pas  d'agricul- 
ture;  et  d^autre  part,  les  fabricants  et  les  tisserands  doivent 
être  protégés  et  soutenus,  car  s'ils  viennent  a  disparaitre 
TEtat  est  perdu. 

La  culture  du  lin  n'a  jamais  souffert  èi  la  suite  des  défcnses 
de  sortie,  car  il  est  impossible  dans  une  aussi  grande  province 
de  faire  un  monopole  en  vue  d'avilir  les  prix,  d'autant  plus  que 
la  plupart  des  marchands  travaillent  k  la  commission  a  2  ou 
2  1/2  7o. 

Les  prohibitions  édictces  depuis  cent  soixante  dix  ans  ont 
toujours  eu  pour  but  de  conserver  la  matière  première  dans 
Ie  pays,  de  la  rcndre  plus  abondante,  meilleur  marché  et  de 
prévenir  qu'ellc  ne  fut  enlevée  par  1'étranger.  Tous  les  pream- 
bules de  tous  les  placards  prohibitifs  Ie  disent,  c'est  unique- 
ment  dans  ce  but  qu'on  a  fait  la  distinction  entre  Ie  lin  cru  et 
Ie  lin  peigné. 

Il  n'cst  pas  concluant  de  dire  que  cctte  diffcrence  a  étc 
établie  pour  conserver  la  main  d'oeuvre  du  peignage  dans  Ie 
pays.  La  sahiirc  'des  pei-^neuses  peut  bien  s*élever  a  quatre  ou 
cinq  sols  par  pierre.  ICii  cas  d'interdiction  générale  et  com- 
plete, ces  siilaires  resteront  hicn  plus  certainement  en  Flandre. 

CV\st  par  ignorance  que  ceux  de,  Waes  attribuent  les 
insta^c•e^  en  vue  de  la  prohibition  de  sortie  *  a  nn  ^ain  trop 
avidc  (h  la  part  dc's  m  irchavs  ijui  vcuillent  cofitimier  a  irop  gafrfi^r 
aiix  dcpcns  des  cultivaicurs  ».  Ces  marchands  ne  gagnent  ni  30, 
ni  20  ni  10  "  .,,  comme  se  rimaginent  ceux  de  Waes,  maïs 
.  uniquement  leur  eoniiiiission  ^  qu'ils  t  ach  ent  comme  de  raisoft  de 
conserver  pour  Ic  rjritahlc  hien  public  et  Ic  leur  ». 
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Comme  dans  ce  commerce  ce  sont  les  étrangcrs  qiii  courent 
tous  les  risques,  il  faut  éviter  de  les  «  dcgoüter  »  de  nos  toiles, 
nous  n'avons  déja  que  trop  de  concurrents,  notamment  en 
Espagne. 

Le  Gouvernement,  PEtat,  les  villes,  les  corps  de  marchands, 
sont  également  intéresses  a  maintenir  notre  industrie.  Et  si 
les  marchands-commissionnaires  font  un  peu  plus  de  gain,  il 
ne  taut  pas  oublier  quellcs  peines  ils  se  donnent  pour  faire 
exporter  nos  manufactures,  <  et  c^est  un  bien  de  plus  pour  la 
société  que  la  dépense  que  le  luxe  a  introduit,  circule  parmi  elle  aux 
dépens  des  étratigers  ». 

Il  y  a  deux  espèces  de  concurrents.  D'abord  ceux  qui  achè- 
tentici  leurs  lins  et  chez  lesquels  nous  n'avons  pas  «  la  niême 
aisance  et  occasion  »,  ensuite  ceux  qui  n*en  achètent  pas,  ont 
leur  lin  et  leurs  fabriqucs  et  sont  nos  rivaux  en  Espagne,  en 
Italië,  en  Portugal  et  ailleurs. 

Les  Francais  prennent  notre  meilleur  lin  pour  la  fabrication 
de  leurs  étoffes  de  soie  et  d'or,  ils  ne  le  travaillent  pas  entière- 
*ment  en  toiles.  La  sortie  est  constamment  interdite  chez  eux. 
Il  en  est  de  même  en  Irlande  oü  Tindustrie  s'accroit  conti- 
nuellement.  Elle  re(;oit  <  quelque  partic  >  de  nos  lins  par 
Tentremise  de  la  Hollande;  comme  ses  récoltes  sont  insuffi- 
santes  pour  sa  consommation,  nous  n*avons  pas  occasion  de 
rien  importer  de  chez  elle.  Les  achats  de  Tlrlande  doivent 
nécessairement  raréfier  et  faire  enchérir  le  lin  ici. 

Les  Francais  ont  des  fabriques  HoriSwSantes  de  toiles  en 
Bretagne,  en  Normandie,  k  Morlaix,  etc.  Le  lin  qu'ils  nous 
enlèvent  ne  leur  sert  pas  a  fabriquer  de  la  toile,  car  leur  lin, 
qui  ne  peut  sortir,  leur  suiïit,  et  ils  nous  font  concurrence  en 
Espagne,  oü  ils  ont  encore  sur  nous  un  benefice  de  8  «/o  sur 
les  droits  d'entrce.  La  Silésie,  Hambourg,  etc,  ne  travaillent 
pas  nos  lins  chers,  ils  doivent  donc  avoir  Ia  supériorité  sur 
nous,  dès  que  nos  toiles  sont  plus  chères  que  les  leurs  et  de 
qualité  inférieure. 

En  outre  les  nations  voisines  ont  une  navigation  étendue  et 
des  établissements  d'outre-mer  oü  ils  ont  le  monopole,  deux 
avantages  que  nous  n'avons  pas. 

Les  Hollandais  nous  font  aussi  un  tort  considérable  par  leur 
grande  concurrence  en  toiles. 
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Il  ne  peut  être  question  d'établir  de  plus  forts  droits  de 
sortie,  ni  de  permissions  particulières  d'exportation. 

L'augmentation  des  droits  de  sortie  ne  rebutera  pas  les 
étrangers  puisqu'ils  font  un  usage  si  précieux  de  nos  meilleurs 
lins,  dont  ils  retirent  un  si  grand  benefice  d  notre  exclusion. 
D'ailleurs  cette  augmentation  serait  «  chinérique  >.  Il  n'y 
qu'une  solution  possible  :  comme  nous  n'avons  pas  de  lin  de 
trop,  il  faut  quMI  reste  ici.  Il  ne  faut  pas  que  nos  voisins  puis- 
sent conserver  quelqu'espoir  de  tirer  encore  une  fibre  de  lin 
de  chez  nous,  même  en  payant  de  forts  droits,  parce  que 
quelques  paysans  et  « vlashdsers »  seraient  mimédiatement 
tentés  de  Taccaparer  en  Ie  gardant  pendant  Ie  temps 
nécessaire. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  aux  raisonnements  bizarres  de 
ceux  de  Waes,  lorsqu'ils  affirment  que  les  tisserands  gagnent 
5  0/0  de  plus  lorsque  les  lins  sont  chers,  parce  que  Ie  mémoire 
du  24  septembre  porte  que  les  lins  ont  hausse  de  40  <*/o  et  les 
toiles  de  20  "  o.  Semblablc  asscrtion  est  contraire  k  tout  bon 
sens.  Toute  hausse  sur  les  toiles  détourne  Tétranger  de  nos 
marchés,  car  une  fois  la  guerre  terminée,  il  ne  sera  plus 
disposé  a  paycr  les  prix  forts  et  il  s'adressera  ailleurs.  C'est 
pour  cela  que  tout  enchérissement  du  lin  est  désastre'jx, 
malgré  Ie  profit  qui  en  résulte  pour  les  paysans  et  les 
tisserands. 

En  ce  moment  les  tisserands  se  plaignent  tous,  les  négo- 
ciants  et  les  commissionnaires  aussi.  Les  clergés  deBruges  et 
de  Gand,  treize  villes  et  chatellenies  réclament  la  prohibition, 
seuls  Ie  Pays  de  Waes  et  Ie  Pays  de  Termonde  «  hazardent  de 
calcuUr  que  les  lisserans  et  fabriquans  gagvent  beaucoup  plus  que 
lorsque  Ie  lin  est  d  iin  prix  supportable,  risutn  teneatis  aviici  * . 

Et  cependant  les  interets  de  Tagriculture  tiennent  aussi 
vivement  a  coeur  au  clcrgé  qui  en  per9oit  les  dfmes,  .qu'aux 
autres  administrations.  Les  marchands  et  commissionnaires 
savent  aussi  bien  que  ceux  de  Waes,  que  sans  agriculture  il 
n*y  a  pas  de  fabriques,  mais  aussi  ils  n'ignorent  pas  que  sans 
fabriques,  pas  d'agriculture. 

Les  dix-huit  corps  formant  les  Etats  de  Flandre  ont  été 
consultés,  quinze  se  sont  énergiquement  prononcés  pour  la 
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prohibition,  trois  seulement  s*y  opposent.  La  Chatellenie  de 
Cpurtrai  ne  motive  pas  son  avis  et  n*insiste  pas  tres  fort,  Waes 
et  Termonde  ne  font  de  Topposition  que  par  intérêt  particu- 
lier. Si  Ton  ne  doit  considcrer  que  Tintérêt  particulier,  Ie 
gouvernement  d'un  Etat  n'est  plus  possible. 

La  même  situation  se  présente  dans  les  autres  districts  et 
provinces  des  Pays-Bas  Autrichiens. 

Quoique  la  culture  du  lin  se  pratique  principalement  en 
Tlandre,  il  faut  néanmoins  que  Ie  lin  et  Ie  fil  puissent  circuler 
dans  toute  1'étendue  des  Pays-Bas  Autrichiens,  mais  il  faut 
aussi  qu*ils  ne  puissent  être  exportés. 

<  Le  Pays  de  Waes  et  de  Denderifionde  n'ont  pas  defabriqnes, 
c^est'd'dire,  que  mille  ou  qiiinze  cefits  fjiéiiers  n'y  donnent  pas 
grande  considération,  puisque  dans  nn  seiil  village  des  Chdtellenies 
du  Vieuxbourg,  d'Alost,  de  Courtrai,  d*Audenarde,  etc,  conwte 
Evergem,  Waerschoot^  Soniergem,  Shjdinge,  Nevel,  Thielt^  Asper^ 
Singhem,  Oosterzeele,  Balegem,  etc,  il  y  en  a plus  de  mille.  y> 

On  peut  juger  par  lè  quelles  pertes  incalculables  découle- 
raient  de  la  disparition  de  toute  cette  industrie,  d'autant  plus 
que  les  Francais  donnent  des  récompenses  et  font  des  avances 
aux  fabricants  qui  veulent  aller  s'établir  chez  eux. 

La  même  ruine  ne  menace  pas  le  pays  de  Waes;  si  la  cul- 
ture du  lin  finissait  par  y  disparaitre,  on  y  ferait  simplement 
d'autre  culture,  comme  on  le  fait  dans  le  Vieuxbourg  et 
ailleurs. 

Lors  du  dernier  transport  en  1630,  on  n*a  pas  eu  égard  k  la 
culture  du  lin  pour  fixer  la  quote  du  Pays  de  Waes,  parce 
celle-ci  n'y  était  pas  encore  a  beaucoup  prés  aussi  intense. 
D*ailleurs  par  les  quotes  des  villes  on  peut  aisément  juger  que 
la  population  de  ce  district  n*ét€iit  pas  encore  si  dense,  que  le 
nombre  des  marchands,  des  boutiquiers  et  des  fraudeurs  n'y 
était  pas  encore  aussi  grand. 

Nos  rivaux  étrangers  n'ont  pu  nous  faire  concurrence  en 
Espagné  pendant  la  guerre  et  leur  commerce  était  fort  ralenti, 
mais  grS.ce  «  aux  encouragements  et  aux  bomies  mesures  du  roi  de 
Prusse  »  il  n*en  sera  bientót  plus  ainsi  et  nos  envois  en 
Espagne  diminueront  considérablement  si  nous  ne  pouvons 
y  livrer  de  la  marchandise  de  bonne  qualité,  k  bas  prix.  Et 
alors  ce  sera  la  déchéance  irrémédiable. 
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Il  faut  y  ajouter  qu*il  a  aussi  Ie  monopole  en  Afrique,  sur  la 
cóte  de  Guinee»  oü  on  ne  vend  que  des  toiles  de  Silésie  :  autant 
d'avantages  pour  nos  concurrents. 

La  défense  de  sortie  amènera  une  stabilité  de  prix  qui 
attirera  l'étranger  vers  nos  toiles  et  nous  empêchera  d'en 
fabriquer  de  mauvaise  qualité.  Il  faut  donc  que  Pinterdiction 
s'étende  au  lih  cru  et  au  lin  peigné,  mais  pas  aux  fils  blancs 
fabriqués,  c'est  un  article  spécial  qui  fait  Tobjet  d'un  com- 
merce  important  et  lucratif  avec  TEspagne  et  TAfrique. 

Enfin,  dit  la  Keure  de  Gand,  ceci  est  Ie  dernier  mémoire  qui 
paraitra.  Le  temps  presse  et  on  n'en  a  déjè  perdu  que  trop. 
La  période  de  grande  fabrication  et  des  gros  marchés  com- 
mence  en  novembre,  et  une  solution  prochaine  s'impose.  Dans 
Pintérêt  général  il  faut  une  défense  prompte  et  rigoureuse 
s'étendant  è  tous  lins  crus  ou  peignés,  de  quelquc  nature  ou 
qualité  qu'ils  puissent  être,  aux  étoupes  de  lin  et  aux  fils  crus, 
sous  les  peines  de  Tordonnance  du  3  juillet  1750.  En  plus,  les 
lins  ne"  pourront  p'us  étre  vendus  qu'aux  marchés,  et  non 
ailleurs.  En  outre,  il  est  nécessaire  de  republier  le  placard  du 
30  juillet  I7S3,  afin  que  les  toiles  soient  toujours  fabriquées  de 
bonne  qualité. 

Comme  on  le  voit,  ce  mémoire  constitue  une  tentative,  un 
effort  pour  que  le  gouvernement  retourne  è  une  léglslation 
tombée  en  désuétude  par  la  force  même  des  choses,  principa- 
lement  en  ce  qui  concerne  le  placard  du  30  juillet  1753,  donl 
nous  nous  occuperons  plus  loin.  Il  nous  démontre  aussi  que 
les  villes  se  prcoccupaient  fort  peu  du  sort  possible  du  plal- 
pays,  pourvu  que  le  gouvernement  soutint  et  protégeèt  leur 
industrie  débile  et  mourante.  Il  nous  fait  aussi  sentirquel  lort 
immense  le  né^oce  du  plat-pays  faisait  au  commerce  urbain: 
aussi  les  magistrats  des  villes  n'hésitent-ils  jamais  a  affirmer 
que  toutes  les  marchandises  vendues  d  la  campagne  provien- 
nent  en  grande  partie  de  contrebande  et  de  vol. 

Après  Tapparition  de  ce  mémoire  le  terrain  de  la  lutte  se 
transporta  d  Bruxelles,  oü  les  Etats  de  Flandre,  la  Keure  de 
Gand,  les  Chefs-Collèges  des  Pays  de  Waes  et  de  Termondc 
avaient  chacun  envoyé  des  délégués  pour  soutenir  leufN 
prétentions  respectives  auprès  du  Conseil  des  domaines  et 
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ünances.  Les  députés  gantois  s'étaient  loges  a  1'auberge  c  de 
Ktyzerinne  »,  ceux  de  Termonde  au  <  Duc  de  Brabant  »  et  ceiix 
de  Waes  k  l'auberge  *  St-Jacob  »,  rue  de  la  Montagne. 

C^  derniers  ne  firent  pas  attendre  leur  réponse  au  mémoire 
que  nous  venons  d'anÊllyser,  elle  est  intitulée  :  «  Remarqiies 
tdtérieures  de  la  part  des  Grands-Baillifs  et  Hattts-Echevins  des 
Pais  de  Waes  et  de  Ter  moeide,  fouchant  ravantage  et  la  uécessité 
de  la  sortie  du  liji  »  et  fut  présentée  Ie  lo  janvier  1766  au-Con- 
seil  des  finances  (l). 

Nous  y  voyons  que  les  délégués  gantois,  s'étant  apergus  que 
Ie  système  prohibitif  qu'ils  étaient  chargés  de  préconiser, 
n*avait  aucune  chance  d'être  adopté.  faisaient  tous  leurs 
eftbrts  pour  obtenir  une  défense  provisionnelle  ou  niomen- 
tanée.  On  ne  doit  plus  démontrer  combien  semblable  proposi- 
tion,  malgré  son  aspect  séduisant,  serait  désastreuse  pour 
Tagriculture,  si  elle  était  adoptée.  Il  suffit  de  se  référer  au 
mémoire  du  20  juillet  1765.  En  outre  il  faut  considérer  que  les 
plus  grandes  quantités  de  lin  viennent  au  marché  entre  la 
Noel  et  la  Chandeleur.  Or,  vsi  une  défense,  même  provision- 
nelle, était  édictée  en  ce  moment,  les  «  censiers  »  quelque  peu 
aisés  se  garderaient  bien  de  porter  leurs  lins  aux  marchés,  ils 
attendraient  que  la  défense  fut  levée  ou  que  les  prix  fussent 
excessifs.  Ce  ne  sont  que  les  petits  paysans,  ayant  besoin 
d'argent  pour  payer  leurs  fermages,  qui  vendent  leur  lin  avant 
la  Noel.  D'ailleurs  Tabondance  d'une  matièVe  sur  Ie  marché 
ne  provoque  pas  nécessairement  une  baisse.  Les  «  Remarqiies 
ultérieures  »  s'efforcent  ensuite  de  démontrer  que  Ie  prix  du 
lin  êi  ce  moment  n^est  pas  excessif,  mais  tres  raisonnable  et 
même  bon  marché.  En  effet,  d'abord  a  cause  de  la  sécheresse 
de  l'été  passé,  Ie  lin  est  si  bon,  si  fort  et  si  fin  que  d*une  pierre 
de  lin  crü  on  obtient  communément  trois  quarts  de  livre  de  lin 
peigné  de  plus  qu'a  Tordniaire.  et  même  pour  certains  lins 
jusqu'd  une  livre.  Ensuite,  4  cause  même  de  cette  excellente 
qualité  du  lin,  et  aussi  parce  qu'il  est  plus  court,  une  teilleuse 
ne  peut  en  travailler  que  trois  livres  par  jour,  ld  oü  communé- 
ment elle  peut  en  traiter  rleuf  et  dix  livres  et  même  davantage. 


(1)  Arch.  de  TEtat  k  Gand,  Faysde  Waes,  Liasse  605. 
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Or  comme  Ie  Balaire  crune  teilleuse  est  de  sept  sols  par  jour, 
Ie  teillage  d'une  pierre  coüte  quatorze  sols.  Pour  certainslins 
Ie  teillage  coüte  mème  jusque  15,  18  et  20  sols  par  pierre. 

Le  lin,  loin  d'être  rare,  est  au  contraire  abondant  :  Ie 
2  janvier  1766,  il  y  en  a  eu  au  marché  de  St-Nicolas  1.5000 
pierres,  dont  on  n'est  parvenu  qu'd  vendre  la  moitié.  Le 
31  d^cembre  1765,  Tapprovisionnement  du  marché  de  Lokeren 
était  ^e  plUs  de  8000  pierres,  la  vini»tième  partie  n'en  a  pas  cté 
enlevée.  De  plus,  le  nommé  Sterckx,  de  Lokeren,  atteste  qu'il 
a  en  magasin  environ  3000  i  de  lin  peigné  et  prés  de  8000 
pierres  de  lin  cru,  provenant  presqu'entièrement  de  la  Chatel- 
lenie  d'Ypres  et  des  environs.  Il  peut  en  avoir  encore  6000 
pierres  et  plus,  s*il  lui  plait  d'en  donner  ordre.  Depuis  le  mois 
d'aoüt  il  a  tiré  de  ces  cantons  environ  12000  pierres  de  lin 
qu'il  a  fait  peigner.  Une  grande  partie  de  ces  lins  était  teillée 
depuis  huit  d  dix  ans  et  était  restée  en  magasin  pendant  si 
longtemps,  faute  d'acheteurs. 

J.  van  Hoorick,  marchand  de  lin  a  Waesmunster,  déclare 
de  scn  cóté  que  le  sieur  Vrommen,  marchand  a  Nieuport,  lui 
a  fait  offrir  6000  pierres  sur  une  plus  forte  partie. 

Les  prix  ont  beaucoup  diminué.  Les  marchands  qui  fréquen- 
tent  les  marchés  de  Termonde,  de  Lokeren  etd'Anvers  certi- 
fient  que  depuis  quatre  a  cinq  semaines  les  prix  ont  baisse  pour 
les  lins  fins  de  11  a  12  sols  par  pierre  et  de  4  è  5  sols  pour  les 
lins  de  qualité  moindre.  Pendant'  tout  l'hiver  passé  les  lins 
communs  ont  été  moins  chers  au  marché  d'Anvers  qu'k  ceux 
de  Termonde,  Lokeren  et  St-Nicolas.  lis  y  ont  été  achetés  en 
grandes  quantités  par  les  marchands  de  Waes  et  de  Termonde 
qui  les  ont  fait  transporter  chez  eux. 

La  baisse,  d'après  ceux-ci,  doit  êtrc  attribuée  a  Tabondance 
des  lins  sur  les  marchés  et  aussi  a  ce  que  la  plupart  des  com- 
missions  pour  Tétranger  ont  été  exécutées. 

Seize  marchands  et  marchandes  de  Bruxelles  attestent 
qu'aux  marchés  de  Malines,  Merchtcm,  Londerzeel,  Termonde, 
St-Nicolas  et  Lokeren  la  baisse  est  de  8  sols  pour  les  qualités 
fines  et  de  4  sols  pour  les  qualités  inférieures. 

D'ailleurs  une  enquête  menée  par  de  Grave,  avocat  au 
Conseil  de  Flandre  et  van  Bogacrt,  commis  a  la  recette  géné- 
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rale  du  Pays  de  Waes,  prouve  que  tous  les  métiers  du  Vieux- 
bourg.sont  occupés,  que  la  récolte  a  été  abondante  dans  la 
plupart  des  paroisses  de  cette  Chètellenie  et  que  les  paysans 
sont  pourvus  d'une  provision  doublé,  contre  toute  éventualité 
de  disette. 

En  somme,  toutes  les  affirmations  du  magistrat  de  Gand 
tondbent  :  tous  les  métiers  de  tisserands  sont  occupés,  les  lins 
arrivetit  aux  marchés  en  telles  quantités  qu*on  ne  parvient 
pas  è.  les  vendre,  enfin  les  prix  ont  tellement  baisse  qu'ils 
n'atteignent  plus  même  la  valeur  de  la  matière. 

Les  commissions  de  Tétranger  dóivent  être  entièrement 
exécutées,  sans  cela  les  marchands  achèteraient  indiscutable- 
ment  tout  Ie  disponible.  En  effet,  rien  que  dans  les  paroisses 
de  Lokeren  et  de  Waesmunster,  oü  demeurent  les  marchands 
de  lin  qui  traitent  les  plus  grosses  affaires  d'exportation,  il 
existe  un  stock  de  50975  S!  de  lin  peigné  de  qualité  inférieure, 
appelé  en  thiois  «  sfiuyt  ». 

Il  en  résulte  que  toutes  les  allégations  du  magistrat  de  Gand 
ont  été  absolument  téméraires. 

Les  Hauts-Echevins  des  Pays  de  Waes  et  de  Tèrmonde 
persistent  donc  d  s'opposer  <  vivement  aux  soUicitations  incoitsi- 
dérées  de  la  vilU  de  Gand  »  afin  que  leurs  <  Pny$  »  puissent 
continuer  d'payer  régulièrement  les  subsides  et  les  autres 
impóts. 

Au  cours  de  ce  tres  bref  résumé  nous  avons  vu  que  de  Grave, 
avocat  au  Conseil  de  Flandre  et  van  Bogaert,  commis  A  la 
recette  générale  du  Pays  de  Waes  avaient  mené  une  enquête 
dans  la  Ch&tellenie  du  Vieuxbourg. 

Nous  croyons  devoir  y  revenir  parce  que  cette  instruction 
nous  donne  une  idéé  fort  nette  de  quelques  pratiques  admi- 
nistratives  en  usage  k  cette  époque.  On  peut  è  eet  égard 
utilement  rapprocher  cette  enquête  de  celles  que  Ie  Chef- 
College  de  Waes  fit  faire  a  Bruges  ^n  1721  et  en  1724. 

Or  donc,  Ie  3  janvier  1766  (l)  de  Grave  et  van  Bogaert  se 
transportent  è  fieuf  heures  du  matin  au  marché  aux  lins  de 


(1)  Arch.  de  l'£tat  k  Gand,  Pays  de  Waes,Liasse  605  (Rapport  de  de  Grave 
et  van  Bogaert  au  Chef-Collège  du  Pays  deAVaes,  du  7  janvier  1766). 
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Gand  et  constatent  qu'il  n'y  a  que  fort  peu  de  lin  présenté  en 
vente,  mais  beaucoiip  d^étoupes  (1).  Le  marché  aiix  fils  était 
abondamment  approvisionné,  il  y  avait  au  moins  deux  cents 
paysans,  vendeurs,  mais  par  contre,  il  y  avait  fort  peu  d'ache- 
teurs.  Le  marché  aux  toiles  était  ét^^a'ement  tres  fourni,  a  telle 
enseigne  que  les  mesureurs  ont  été  constamment  occupés 
depuis  huit  heures  et  demie  jusqu'a  onze  heures  et  dcmie,  et 
ccla  malgrc  que  les  rivières  soient  prises  a  cause  des  fortes 
gelees  et  qu'ainsi  les  transports  ordmaircs  de  toiles  vers  Gand, 
par  eau,  n*aient  pu  avoir  lieu. 

Le  même  jour  certain  sieur  Pieters  (de  jonge)  leur  apprend 
qu*a  Deynze  il  y  a  dix  a  onze  métiers  de  plus  en  activité  que 
1'année  précédente  et  quMl  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  ait  jamais 
cessé  de  battre.  Ce  fait  a  été  rapporté  a  Pieters  par  certain 
de  Munck,  facteur  en  lins  (^F/^sA/^fs^r^  et  cabaretier  a  Deynze. 
Un  habitant  de  Gavere  leur  a  appris  que  la  aussi  il  n'v  a  pas 
un  seul  métier  inactif.  Il  a  été  raconté  qu'il  y  a  trois  ou  quatre 
semaines,  il  y  avait  eu  a  Gand  un  mouveipent  populaire 
provoqué  par  la  rareté  du  lil.  Mais  il  est  venu  au  jour  que 
cette  prétendue  émeute  avait  été  montée  par  certain  Simon 
Heyse,  retordeur  a  Gand,  qui,  probablement  d'accord  avec 
ses  confrères,  avait  instigué  ses  ouvriers  a  aller  faire,  conjoin- 
tement  avec  ceux  d'autrcs  patrons,  leurs  doléance^  au  magis- 
trat  de  Gand. 

La  fabrication  de  la  veuve  Coene,  dans  la  «  Nieustraele  *  a 
Gand,  a  diminué  depuis  deux  ans,  non  pas  faute  de  matière 
première,  mais  parce  qu'a  cause  du  décès  de  son  mari,survenu 
vers  cette  époque,  ellc  n*a  pas  continue  son  industrie  sur  Ic 
même  picd  qu*auparavant.  Le  cinq,  les  deux  enquêteurs  se 
rcndent  k  Evergem.  lis  y  apprennent  que  la  également  pas  un 
seu!  métier  ne  chóme.  lis  s'eiTorcent  d\)btenir  des  attestations 
écritos  de  cette  situation  prospère,  mais  on  leur  fait  entendre 
que  leurs  efforts  seront  vains  parce  que  les  principaux  tisse- 
rands  avaient  été  prévenus  par  ccux  de  Gand.  A  Sleydingè  et 
è  \\  aerschoot  il  nV  a  pas  non  plus  de  métiers  inactifs  et  le 
li^s;iL,^e  de  la  toile  y  a  sensiblement  augmenté.  Le  bailli  de 


(M  .,.  veel  werk,  ofte  gelyck  m«n  andersints  noemt  clodden. 
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Sleydinge  van  Gelderc  leur  a  raconté  que  Ie  vendredi  prece- 
dent il  était  arrivé  dans  cette  paroisse  un  chariot  d'étoupe 
venant  de  Termonde  ou  des  environs  et  que  Ie  chargement  a 
etc  vendu  de  26  d  27  sols  la  pierre.  En  1740  ou  1741  Ie  même 
van  Geldere  a  acheté  en  une  saison  a  Courtrai  et  aux  environs 
pour  six  mille  florins  d'étoupe,  è.  la  comtxiission,  pour  compte 
de  Joseph  de  Potter,  demeurant  dans  la  «  Onderstraete  »  a 
Gand,  cette  niarchandise  a  été  vendue  publiquement  a  Sley- 
dinge. A  Somergem,  Ursel,  Bellem  et  Hansbeke  aucun  metier 
ne  chómc,  et  Ie  tissage  y  augmente  d'annéc  en  année.  A 
Somergem  la  récolte  de  lin  est  aussi  abondante  que  les  précé- 
dcntcs,  les  paysans  s'y  pourvoient  ordinairement  d'une  doublé 
provision  et  celtc  année  leur  approvision nemen t  est  aussi  du 
doublé  de  leurs  bcsoins,  afin  de  parcr  a  toute  disettc  de  lin 
imprévue. 

Aucun  métier  n'est  inoccupc  a  Aeltrc,  Lootcnhullc, 
Poucques,  Meyghem,  Aertseele,  Landegem,  Nevele,  Poucele, 
Merendré  et  darts  les  villages  environnants,  quoique  Ie  tissage 
s\v  dévetoppe  constamment.  Dans  quelques-unes  de  ces 
paroisses,  comme  Lootenhulle,  Meyghem  et  d'autrcs  dans  la 
direction  de  Courtrai,  !a  dernière  récolte  a  été  de  meilleure 
qualité  et  aussi  abondante  que  les  préccdentes. 

De  Tavis  de  gens  compétents,  la  cherté  des  toiles  provient 
en  grande  partie  de  la  hausse  constante  du  bois  dans  toutes 
les  paroisses  qi-dessus  énumérJcN,  ou  il  atteint  des  prix  qui 
n'ont  jamais  été  faits  antérieurcnunt.  Or,  comme  dans  tous 
ces  villages  on  doit  en  consommer  considérablement  pour 
faire  boullir  Ie  fil,  il  est  naturel  que  les  tisserands  cherchent 
a  se  rattraper  sur  les  prix  de  leurs  toiles,  sans  cela  ils  ver- 
raient  encore  diminuer  leurs  misérables  salaires. 

Les  enquêteurs  termiiient  leur  rapport  en  disant  que 
F.  Pieters,  junior,  a  tout  mis  en  oeuvre  pour  les  aider  dans 
leur  mission,  mais  en  vain,  d^abord  parce  que  les  facteurs 
attendus  de  Renaix  et  d*ailleurs  n'étaient  pas  arrivés,  et 
ensuite  parce  que  dès  Ie  deuxi.ème  et  Ie  troisicme  jour  de  leur 
arrivéc  il  leur  avait  semblé  quMls  étaient  considérés  comme 
suspects.  Cela  leur  avait  été  confirmé  par  Pieters  Ie  7  janvier, 
date  de  leur  départ,  a  la  suite  d\in  entretien  que  celui-ci  avait 
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eu  avec  Simon  Heyse  et  Coeymans,  ce  dernier  marchand  de 
toiles  dans  la  c  Burgstraeie  ». 

Cette  enquête  démontre  une  fois  de  plus  que  la  campagne 
prohibitionniste  était  menée  par  les  marchands  de  toiles,  aidés 
des  retordeurs. 

Pendant  que  les  Chefs-Collèges  de  Waes  et  de  Termonde 
envoyaient  ainsi  leurs  éclaireurs  jusque  dans  les  rctranchc- 
ments  de  Tennemi,  la  lutte  continuait,  ardente,  k  BruxelIcN 
entre  les  délégués  qui  y  avaient  été  envoyés  de  part  cl 
d*autre  en  vue  de  soUiciter  auprès  du  Conseil  des  Finances. 

Les  <  Remarques  ultérieures  >  du  lo  janvier  1766  ne  restè- 
rent  pas  longtemps  sans  replique.  Dès  Ie  13  suivant  un  de.s 
délégués  de  la  Keure  de  Gand,  P.  F.  Pycke,  lance  un  «  Ulti- 
matum pour  la  défense  de  sortie  de  tous  Uns  et  fils  crus  »  ( 1 ). 

P.  F.  Pycke  commence  par  déclarer  qu'il  est  obligé  de 
reprendre  la  plume  parce  qu'il  est  a  craindre  qu'on  n'aboutisse 
qu'd  une  défense  provisionnelle  :  autant  vaut  ne  rien  faire.  Ce 
qu'il  faut,  c'est  une  prohibition  générale,  stricte,  et  surtout 
définitive  et  perpétuelle.  Des  lettres  reguSs  d'Espagne,  de 
Portugal,  de  France,  de  Hollande  et  d'ailleurs  prouvent  Ia 
réalité  de  tout  ce  qui  a  été  dit  antérieurement  :  i^  nos  toiles 
sont  chères  et  de  niauvaise  qualitc,  2°  la  plupart  de  nos  mar- 
chands ne  traitent  qu*d  la  commission,  3"  nos  fabriques  dépen- 
dent  absolument  de  l'étranger.  Nos  marchands-commission- 
naires  sont  exposés  a  une  ruine  complete  si  leurs  envois  ne 
sont  pas  conformes  aux  échantillons  [fftontres]  transmis  etaux 
ordres  re9us,  car  dans  ce  cas  les  toiles  leur  restent  pour 
comptc. 

Ces  lettres  démontrent  clairement  Tétat  de  déchéancc  de  la 
Flandre.  Malgré  toutes  les  réclamntions  des.  corps  de  métiers 
et  autres,  rien  n'a  élc  fait  jusqu^d  présent  pour  obvierala 
cherté  de  la  matière  première. 

Les  lettres  invoquées  sont  authentiques,  elles  ont  été  vues 
et  lues  par  Ie  premier  Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand.  Les 
marchés  de  toiles  ne  sont  plus  fournis  que  du  tiers  de  Pappro- 
visionnement  normal  d'autrefois. 


(1)  Arch.  de  1'Etat  d  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  9M.  fo270. 
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Toutes  les  lettres  invoquées  prouvent  que  des  marchés  ont 
été  réduits  et  que  des  ordres  ont  été  donnés  k  des  prix  auxquels 
on  ne  peut  livrer. 

Il  faut  donc  absolument  que  Ie  lin  diminue  de  prix  et  il  ne 
faut  pas  s^attarder  aux  plaintes  imaginaires  sur  la  décadence 
possible  de  la  culture  du  lin;  la  prospérité  de  Tindustrie 
textile  est  autrement  importante. 

Plusieurs  fabricants  avaient  réussi  a  faire  tisser  d  Gand 
avec  succes  des  toiles  de  France  «  principalement  Rouartes,  de 
Bye  me,  Afoscovie,  etc.  ^.  <  lis  étaient  aitssi  pourvus  de  toutes  les 
marqites  nécessaires  pour  faire  pass  r  ces  toiles  partout  pour  celles 
de  ces  ctran^ers  ».  lis  faisaient  des  affaires  pour  des  centaines 
de  mille  florins.  Grace  a  la  cherté  du  lin,  toute.cette  prospé- 
rité est  rcduitc  i  néant. 

En  résumé  :  plus  de  palliatifs,  mais  des  mesures  énergiques 
et  définitives  si  Ton  veut  éviter  la  ruine  prochaine  et  totale 
des  fabricants  et  des  marchands-commissionnaires. 

Les  lettres  annexées  k  ^^  V  Ultimatum  *  que  üolis  venons 
d'analyser,  méritent  de  retenir  un  instant  notre  attention. 
Une  lettre  datée  de  Séville  Ie  31  aoüt  1765  dit  en  substancc  ; 
Si  les  prix  ne  baissent  pas  pour  Thiver  prochain  nous  ne  pour- 
rons  pas  vous  donner  d^ordres.  D'autres  et  nombreuses  lettres 
de  méme  provenance  et  en  outre  de  Cadix,  Lisbonne,  Lyon, 
Beziers,  Marseille,  Amsterdam  et  H(Ms-le-Duc,  portant  des 
dates  variant  entre  Ie  24  juillet  et  Ic  18  déccmbre  1765,  ont  un 
contenu  semblable.  Quelques-uncs  d'entre-elles  se  plaignent 
de  la  mauvaise  qualité  des  présilles  et  des  brabantes  fournies 
antérieurement. 

Une  autre  annexe  consistc  en  une  attestation  de  Joseph  de 
Gand,  négociant  de  Scville,  de  passage  a  Gand.  11  affirme 
qu'en  présence  de  la  cherté  et  de  la  mauvaise  qualité  des 
toiles,  il  a  donné  une  autre  destination  et  emploi  aux  trois 
quarts  des  sommes  qu'il  avait  apportéts  pour  en  acheter. 

Enfin  une  autre  annexe  est  formée  par  deux  extraits  des 
Registres  aux  Révolutions  de  la  Keure  de  Gand,  du  4.  et  du 
10  janvier  1766  (1 ).  Elle  nous  prouve  que  dès  leur  arrivée  d 


(1)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Elats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  922,  ï^  291. 
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Gand,  de  Grave  et  van  Bogaert  avaient  vu  leur  mission  éven- 
tuée.  En  effet,  par  Ie  premier  extrait  nous  voyons  qu'Antoine 
de  Crombrugghe  et  Ambroise  Rooman,  échevins  de  la  Keure 
se  sont  rendus  Ie  3  janvier  1766  au  marché  aux  lins.  L'appro- 
visionnement  était  minime,  autant  seulement  qu'autrefois  en 
été,  période  de  morte-saison.  On  leur  a  assuré  que  cela  pro- 
venait  de  la  libre  sortie,  ainsi  que  de  la  cherté  qui  augmente 
toujours.  Le  lin  exposé  en  vente  était  de  mauvaise  qualité. 

Les  deux  échevins  de  la  Keure  font  des  observations  iden- 
tiques  la  semaine  suivante,  le  10  janvier. 

Il  y  a  donc  concordance  entre  les  constatations  des  éche- 
vins de  Gand  et  celles  des  enquêteurs  du  Chef-Collège  de 
Wacs,  a  une  nuance  prés  Tous  deux  sont  d'accord  pour  dire 
que  1'approvisionnement  en  lin  était  minime.  Les  échevins  de 
la  Keure  ajoutent  que  le  lin  exposé  en  vente  est  de  mauvaise 
qualité,  tandis  que  de  Grave  et  van  Bogaert  affirment  qu*il  y 
avait  beaucoiip  d'étoupcs  au  marchc.  Le  silence  des  échevins 
de  Gand  sur  cette  dernièrc  matière  est  significatif,  ainsi  que 
nous  Ic  verrons  plus  lom. 

QuAnt  èi  V ^  UltiinatiifH  *  lui-méme,  il  jettc  unjour  nouveau 
sur  les  procédés  de  la  concuriencc  industrielle  d*aJors,  lors- 
qu'il  affirme  naïvement  que  les  fabricant^  gantois  étaient 
pourvus  de  toutes  les  marques  nécessaires  pour  faire  passer 
partout  leurs  toiles  pour  c-lles  de  leurs  rivaux  étrangers  et 
que  par-ld  méme  ils  avaient  fait  d^énormes  bénéfices. 

Les  Hauts-Echevins  de  Waes  et  de  Termonde  firent  encore 
présenter  au  Conseil  des  finances  une  «  Addition  aux  remarqius 
ultérüures  »  (1)  du  10  janvier  precedent.  Ce  mémoire  est-il 
antérieur  ou  postérieur  a  r«  Ultimatum  »,  nous  ne  pourrions 
le  dire,  mais  il  fut  en  tous  cas  déposé  avant  le  15  janvier,  date 
è  laquelle  les  mêmes  Hauts-Echevins  présentèrent  une 
«  seconde  addition  aux  reniarques  ultérieures  >  (2),  et  d  voir  ces 
deux  documents,  il  ne  semble  pas  que  son  auteur  ait  eu  con- 
naissance  de  V  «  Ultimatum  »  de  la  Keure. 


(1)  Arch.  de  l'Ktal  k  Gand,  Pays  de  Waes.  Liasse  (MK». 

(2)  Ibid.  Ibid. 
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Quoiqu'il  en  soit,  «  Vaddition  aux  remarques  uUérüures  »  para- 
phrase  Ie  rapport  de  de  Grave  et  van  Bogaert  et  ne  présente 
en  fait  d'arguments  nouveaux  que  les  considérations  suivan- 
tes  :  Il  se  pourrait  que  Ie  magistrat  de  Gand  ait  joint  a  son 
dernier  mémoire  des  déclarationsportant  qu'un  grand  nombre 
de  métiers  chóment  dans  Ie  Vieuxbourg  de  Gand  et  ailleurs, 
faute  d*ouvrage.  Cette  allégation  est  inexacte.  A  la  même 
époque  de  la  période  d'hiver  Ie  méme  phénomène  se  repré- 
sente annuellement.  Les  <  ctnsiers  et  fermiers  »  ne  commencent 
a  tisser  que  lorsqu'ils  n'ont  plus  de  travail  aux  champs  et  dans 
la  grange.  Depuis  plusieurs  années  Ie  lin  se  vend  en-dessous 
du  prix  de  revicnt  et  tout  concourt  pour  quMl  soit  un  peu  plus 

•  cher  qu*è  Tordinaire;  il. faut  que  Ie  paysan-soit  rémunéré  cfe 
ses  peines  et  de  ses  travaux.  Il  y  a  baisse  depuis  plusieurs 
vsemaines  et  tout  fait  croire  qu*elle  s'accentuera  sous  Ie  régime 
de  la  liberté,  taridis  que  la  hausse  est  incvitable  si  Ie  système 
prohibitif  est  instauré.  On  conclut  donc  une  fois  encore  au 
maintien  de  la  libre  sortie  et  subsidiairement  k  une  défense 
provisionnelle.  F'inalement  Ie  mémoire  fait  aussi  observer 
qu'en  admettant  que  la  défense  de  sortie  provoque  une  forte 
baisse  de  lin,  «  tout  leprqfit  qui  en  résulteroit  serott  umquement 
pour  lts  fftarchands  de  ioiles  de  la  campagne  qui  fabriquent  les 
brabantes  et  les  brésilles,  puisqti*au  moins  trots  quarts  de  ces  tisse- 
rans  emplotent  dans  leurfabrique  Ie  lin  de  leur  propre  cru  >. 

Cette  dernière  affirmation  est  en  contradiction  flagrante 
avec  Ic  tableau  de  la  situation  des  tisserands  tracé  par  la  ville 
de  Gand  dans  son  mémoire  du  24  septembre  1765,  oü  il  est  dit 
qu'ils  «  n*jnt  aucun  labeur  ».  La  situation  des  tisserands  telle 
que  la  décrivent  les  Hauts-Echevins  du  Pays  du  Waes  était 
peut-être  telle  daus  leur  district,  mais  nous  avons  les  motifs 
les  plus  sérieux  et  les  mieux  fondés  pour  en  douter.  En  effet 
nous  avons  vu  plus  haut  que  les  tisserands  du  Pays  de  Waes 
étaient  non  pas  de  pctits  entrepreneurs,  travaillant  pour 
compte  propre,  comme  ceux  de  la  banlieue  de  Gand,  mais  des 
salariés,  travaillant,  tout  au  moins  au  XVIII«  siècle,  pour  des 

entrepreneurs  de  travail  en  grand    lis  jouissaient  en  outre  de 

salaires  relativement  élevés. 
La  «  seconde  addition  aux  remarques  ultcrienres  »  reprend  tous 
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les  arguments  qu'on  a  déja  fait  valoir  dans  les  nombreux  mé- 
moires antérieurs  émanant  des  Hauts-Echevins  des  Pays  de 
Waes  et  de  Termonde.  Cependant  il  importe  d^'  relever  les 
moyens  nouveaux  qui  présentent  de  IMntérêt :  Le  magistrat 
de  Gand  ne  poursuit  que  la  diminution  du  prix  du  lin,  or  les 
prix  actuelsTie  sout  pas  exagérës  et  Ton  ne  peut  pas  exiger  du 
paysan  qu'il  vende  sa  récolte  a  perte.  Il  y  a  quarante  ans  la 
pierre  de  lin  revenait  au  cultivateur  a  19  sous.  Depuis,  le  loyer 
des  terres  ainsi  que  les  charges  publiques  ont  augnienté,  les 
engrais  sont  «  remarqitablemênt  »  plus  chers,  la  graine  de  lin  de 
Livonie  et  de  Courlande  qui  se  vendait  autrefois  vingt  fïorins 
le  tonneau,  se  vend  aujourdMiui  vingt-huit  florins,  les  salaires 
des  ouvriers  ont  augmenté  de  plus  d'un  tiers.  Le  droit  de. 
moulage  est  au  plat  pays  du  doublé  de  ce  qu'il  était  autrefois, 
les  droits  sur  la  bière  sont  montés  a  16  patars  par  tonne.  «  Et 
après  toutes  ces  augmentationsyn  vettt  que  le  pauvre  paysan  doniic 
S0S  denrées  d  pure  perte  parce  que- dans  les  cïrconstances  actiulles  Ic 
lin  revient  au  paysan  au  moins  d  vingt -deux  sols  par  pierre,  Cela 
étani  quelle  diminution  remarquable  veut-on  encore  prétendre  dans 
le  prix  du  liii^  le  paysan  doit  vivre,  il  doit  payer  son  propriétaire  et 
les  charges  publiques,  et  comment  veut-on  quHl  lefasse,  si  ses  denrées 
ne  se  vendent  uu  peu  au-deld  de  ses  f r  ais?  ». 

Les  Hauts-Echevins  concluent  donc  itérativement  au  main- 
tien  de  la  libre  sortie,  en  faisant  remarqucr  que  Tappui  donné 
au  Magistrat  de  Gand  par  les  Etats  de  Flandre  n'est  d'aucun 
poids  dans  une  affaire  aussi  importante.  Car,  ajoutent-ils,  si 
ceux  de  Waes  et  de  Termonde  sont  les  seuls  qui  pour  sauver 
leurs  administrés,  s'opposent  le  plus  vivemcnt  a  la  demande 
de  la  Keure  de  Gand,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  les  Etats  de 
Tournai  et  de  Tournaisi>,  la  Chacellenic  de  Courtrar,  celles 
d'Ypres  et  de  Farncs,  la  vert;e  de  Mcnin  et  plusieurs  autres 
administrations  de  la  Fl.'nulre  sont  du  mcme  sentiment. 

Il  est  donc  ctabli  par  cc  mémoire  que  la  hausse  des  lins 
ctait  due  mm  pas  a  des  causes  artiticielles,  mais  d  une  situa- 
tion  cconomiquc  cxistante.  C'cst  cc  que  ne  comprenaient  pas 
les  marchands  de  toile  dont  la  Keure  de  Gand  et  les  Etats  de 
Flandre  n'étaicnt  que  les  intcrprêtes.  Ces  marchands  préten- 
daient  voir  reiner  une  stabilitó  tclle  dans  les  prix  de  la  matière 
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première,  qu'ils  pussent  k  leur  aise  maintenir  leur  prix  de 
vente  a  un  chiffre  presque  toujour^  égal.  lis  se  figuraient  que 
c'était  la  Ie  seul  moven  pour  eux  de  soutenir  la  concurrence 
avec  leurs  rivaux  du  dehors  sur  los  marchés  étrangers.  Aussi 
n'est-il  pas  étonnant  qu'ils  aient  toujours  préconisé  les  mesu- 
res  artificielles  quMls  croyaient  seules  propres  a  atteindre  Ie 
but  qu*ils  poursuivaient.  EUes  étaient  d*ailleurs  conformes 
aux  théories  éccnomiques  alors  en  vogue, 

Le  19  janvier  1766  les  Hauts-Echevins  de  Waes  et  de  Ter- 
monde  présentèrent  au  Conseil  des  flnances  une  <  iroisième 
addiiion  aux  remarques  ultérieures  »  (1).  Celle-ci  constate  que 
toutes  les  prévisions  des  Echevins  gantois  ont  été  controu- 
vées.  Le  lin  a  baisse  et  les  marchés  sont  abondamment 
fournis.  Il  y  a  autant  de  lin  qu^en  1761  et  il  est  moins  cher,  si 
Ton  a  égard  è  son  excellente  qualité. 

Ce  plaidoyer  des  Hauts-Echevins  de  Waes  et  de  Termonde 
font  Tobjet  d'une  nouvelle  réponse  du  Magistrat  de  Gand.  Elle 
est  datée  du  24  janvier  1766  (2). 

Les  Echevins  de  la  Keure  expriment  leur  étonnement  de  ce 
que  le  Conseil  des  finances  ait  la  bonté  el  la  patience  de  s'arrê- 
ter  aux  vétilles  et  aux  niaiseries  débitées  par  ceux  de  Waes  et 
de  Termonde.  D'abord,  pourquoi  prennent-ils  toujours  le 
Magistrat  de  la  Keure  d  partie?  Il  est  bien  vrai  que  ceux-ci 
ont  tout  fait  pour  obtenir  la  déftnse  dé  sortie,  mais  ce  sont  les 
Etats  de  Flandre  qui  ont  charge  de  la  solliciter.  Pourquoi  les 
Wasiens  et  les  Termondois  ne  s*en  prennent-ils  pas  a  ceux-ci  ? 

Il  est  vrai  .qu'il  y  a  baisse  sur  les  lins  a  Lokeren  et  A 
St-Nicolas,  mais  les  fils  continuent  è.  étre  tres  chers  et  les 
fabricants  éprouvcnt  par-la  de  grands  dommages.  De-ld  pro- 
vient  la  mauvaise  qualité  dqs  toiles.  Pour  s'en  convaincre  il 
suffit  de  parcourir  les  correspondances  d'Espagne,  de  Portu- 
gal et  d'ailleurs  annexces  a  1'Ultimatum  du  13  janvier;  en 
outre  les  marchés  de  toiles  ne  sont  plus  fréquentés.  Tout  cela 
sufïit  pour  ordonner  la  fermeture  des  frontières.  Toutes  les 


(1)  Arch.  de  TEtat  è.  Gand,  l*ays  de  Waes,  Liasse  60'». 

(2)  Ibid.  '  Ktals  de  Flandre,  Reg.  401  et  Reg.  f'28,  f"  297. 
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attestations  produites  par  ceux  de  Waes  sont  absurdes, 
vagues  et  irrelevantes.  Lc  mémoire  fait  implicitement  com- 
prendre  que  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Waes  ne  sont  que 
des  intrigants  et  terminc  en  disant  qu*ils  n'ont  rien  prouvé  et 
quMls  n'ont  renversc  aucun  des  ar^uments  de  la  Keure  de 
(jand.' 

Ceux  de  Waes  et  de  Termonde,  a  leur  tour,  présentèrcnt 
lc  I  février  176G  au  Conseil  des  finances  une  «  tfuatrieme  addi- 
tion  anx  remarqnes  ultcrieurcs  >  (1).  Les  niêmes  arguments*  sont, 
cette  fois  encore,  mis  en  avant.  Le  lin  est  abondant,  il  est  en 
baisse.  La  prohibition  va  foire  diminuer  la  culture,  les  pauvres 
diables  qui  louent  et  cultivent  les  tcrres  a  lin  ne  trouveront 
plus  k  en  obtenir  et  comme  ce  sont  presque  tous  journaliers 
agricoles,  la  misère  guette  leurs  families,  etc.  Mais  deux  argu- 
ment nouveaux  surgissent :  La  Hollande  va  prohiber  Ia  sortie 
des  lins  que  nos  habitants  vont  y  cultiver  en  si  grandcs  quan- 
titós  (2).  Ce  sera  un  dcsastre  non-seulement  pour  le  Pays  de 
Waes,  mais  surtoutpour  les  tisserands  et  les  marchands,  car 
c*est  alors  quMl  y  aura  assurcmentdisette  de  matière  première. 
Mais  un  autre  motif  milite  encore  en  faveur  du  maintien  de  la 
liberté  de  sortie.  Il  découle  des  chiffres  mêmes  fournis  par  la 
Keure  de  Gand  que  le  regime  de  la  liberté  est  favorable  aux 
marchands.  Les  Echevins  gantois  ont  joint  a  leurs  <  Obscrva- 
tions  additionnellcs  »  du  23  décembrc  i765  deux  relevés  des 
toiles  entrees  par  les  portes  de  leur  ville  de  1735  <b  1750  et  de 
1750  a  1765.  Si  l'on  conipare  les  chiffres  des  cinq  premières 
années  du  second  tableau  (1750- 1755)  nous  voyons  que  pen- 
dant cette  période  il  entra  372S55  pièccs  et  dans  le  courant  des 
cinq  dernières  années  (1760-1765)  423*345  pièces,  soit  50490 
pi('ces  a  l'avantaj^c  de  hi  seconde  période.  Or  en  1 750-1755  f>n 
vivait  sous  le  réL;urie  de  Tiiitcrdiction,  tandis  qu'en  1760-1765 
on-  jouissciit,  de  Tavcu  mén^c  des  Gantois  a  Tart.  29  de  leurs 
«  ObservatioHs  additionnelles  >^,  du  systcmc  de  la  liberté.  Aussi 


(1)  Arch.  de  TlUat  a  Gand,  ï'ays  de  W.us.  IJa^se  00'». 

(2)  D'après  lc>  slaIi^til|li^>•s  (|ii'j  nous  avons  mvtxjuecs  au  d^but  de  cette 
étu>lc,  la  (juantitc  de  lin  rccoiióc  par  Ie>  Wasiens  sur  Ie  territoirc  Zclandai> 
s'élcvait  en  1703  a  37:304  picireb'.  en  1700  clle  s'éleva  a  OOriOö  pierres. 
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les  Hauts-Echcvins  de  Waes  et  de  Termonde  persistent-ils  d 
réclamer  Ie  maintien  de  la  libre  sortie. 

Tous  ces  mémoires  étaient  accompagnés  de  multiples  attes- 
tations  certifiant  tantót  Ie  prix  du  lin,  tantót  sa  rareté,  de 
tableaux  statistiques,  etc. 

Comme  il  faut  s'y  attendre,  ces  certificats  produits  de  part 
et  d'autre  contenaient  les  affirmations  les  plus  contradictoires 
a  propos  d*un  même  objet.  Au'^si  les  parties  litigantes  ne  res- 
taient-elles  en  défaut  d'arguer  les  attestations  de  Tadversaire 
de  mensonge  et  dMnexactitude,  quoique  de  part  et  d'autre  les 
certificateurs  eussent  fait  offre  de  confirmer  leurs  déclarations 
sous  la  foi  du  serment. 

Aussi  les  Magistrats  de  la  Keure  jugèrent-ils  nécessaire 
d*envoyer  un  nouveau  mémoire  au  Conseil  des  finances  Ie 
3  février  1766(1).  lis  reproduisent  tous  les  arguments  déji 
cxposés  dans  tous  les  mémoires  précédents,  en  y  ajoutant  que 
les  attestations  produites  par  eux  sont  intcgres,*  les  autres 
sont  suspectes  au  plus  haut  degré.  Kt  les  Echevins  gantois 
jugent  nécessaire  de  se  laver  de  l'accusation  de  subornation 
lancée  contre  leurs  délégués  a  Bruxelles.  lis  disent,  en  eÊfet, 
que  si  les  envoyés  gantois  loges  a  Tauberge  de  <  VEtnpe- 
reur  *  (2)  y  ont  recueilli  les  attestations  de  plusieurs  marchands 
de  toile  de  Bruxelles,  il  faut  y  ajouter  qu'on  n'a  rien  bu  avant 
la  signature  de  ces  tcmoignages,  mais  aussitót  après  on  a  vide 
quatre  bouteilles  de  vin  blkuc,  et  Toi^  était  au  nombre  de 
quatorze.  On  ne  par'le  de  eet  incident  que  pour  répondre  a 
ceux  qui  osent  dire  qu'on  a  grise  les  marchands  pour  obtenir 
leur  signature.  D'aillcurs  les  marchands  leur  ont  été  amenés 
par  Tagent  en  Cour  d*Otrenge. 

A  ce  momen%  croyons-nous,  la  cause  était  entendue.  En 
effet,  cinq  jours  plus  tard,  Ie  S  février  1766  (H),  une  ordon- 
nance  de  Charles  de  Lorraine  défendit  toute  exportation  de 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gaiid,  Etats  de  Flandrc,  Rcg.  461  et  Reg.  928, 
f"  317  V. 

(2)  Les  lettres  de  de  Bisschop,  actuaire  des  Etats  de  Flandre  è  cette 
époque,  disent  «  in  de  Kcyserinne  ». 

(3)  Arch.  générales  du  Royaume,Collection  d'ordonnances  et  Règlements 
concernant  les  Pays-Bas  Autrichiens,  vol.  16. 
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lin  ciu,  en  masse,  peigné,  ainsi  que  dü  lil  écru,  elle  interdit 
toute  circulation  de  lin  dans  Ie  rayon  d'une  lieue  de  la  fron- 
tière  a  peinc  pour  Ie  porteur  d'être  considéré  comme  fraudeur 
au  mêm;i  titrc  que  Texportateur.  La  oü  Ton  ne  cultive  pas  de 
lin  et  la  oü  la  récolte  ne  sutfit  pas  aux  besoins  locaux  les 
habitants  et  les  GenL  de  loi  pourront  s'adresser  aux  officiers 
principaux  afin  d'obtenir  des  permis  de  circulation;  ces 
fonctionnaires  feront  gratis  les  demandes  nécessaire»  au  Con- 
seil  des  finances.  Enfin,  comme  Ie  gouvernement  a  pour 
«  intóntion  de  favoriser  les  manufactures,  sans  cependant  décourager 
'Ie  cultivateur  »,  il  se  réserve  de  porter  toute  modification  a 
cette  ordonnance  dès  que  les  prix  auront  diminué  et  qu'il  y 
aura  eu  une  bonne  récolte. 

Cette  ordonnance  n'était  encore  une  fois  qu'un  palliatif.  Le 
gouvernement  ménageait  le  chou  urbain  et  la  chèvre  rurale. 
C.ette  demi-mesure,  qui  ne  semble  avoir  été  prise  que  pour  ne 
pas  supprimer  définitivemcnt  les  droitsde  sortie  sur  leslinset 
les  fils.  dont  le  gouvernement  tirait  un  gros  revenu,  a  raison 
du  trafic  intense  même,  ne  satisfit  aucune  des  parties  conten- 
dantes,  et  ne  mit  pas  fin  a  la  kitte. 

Celle-ci  reprit  bientót,  plus  apre  que  jamais. 

Le  Magistrat  de  Gand  avait  commis  Timprudence  de  con- 
clure  daui  ses  «  Observadons  additionnelles  »  du  23  décembre 
1765,  non-seulement  a  la  prohibition  la  plus  générale  possiblè, 
mais  aussi  a  la  rcpublication  du  placard  du  30  juillet  1753,  afin 
que  toutes  les  toiles  soicnt  toujours  fabriquées  de  bonne 
qualité. 

Cette  demande  fut  si  bien  accueillie  par  le  gouvernement 
que  dès  le  19  février  1766  (l),  Charles  de  Lorraine  demanda 
aux  Etats  de  Flandre  de  designer  deux  ou  trois  personnes 
conformément  a  Tart.  10  du  placard  du  2  mai  16 19  (2),  sur 
lequel  celui  du  30  juillet  1753  «  a  été  moulé  ». 


(1)  Arch.  de  TEtat  a  Gand,  Reg.  4G1  et  Rcg.  928,  fo  333  vo. 

(2)  PIrcc.  van  Vlacndcren,  IV,  962.  Le  placard  du  2  mai  1619  dit  en  sul> 
stance  :  Il  est  publió  sur  les  représentations  des  Etats  de  Flandre  pour 
obvicr  aux  tromperies  journalièrcs  pratiquées  dans  le  commerce  des  toiles. 
A  cette  fin  tous  lts  lamiers  (kamslagers)  pour  tissage  de  toile  devront  se 
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Les  Etats  de  Flandre  h*ayant  donc  pas  obtenu  Ia  prohibi- 
tion  absolue  qirils  avaient  sollicitée,  mais  obtenant  d'autre 
part  Texécution  du  placard  du  30  juillet  1753,  qui  n'avait 
probablement  été  demandce  que  pour  faire  croire  que  la 
défense  de  sortie  ctait  réellement  rcclamëe  dans  l^intcrêt  de 
rindustrie,  commencèrcnt  a  biaiser;  au  lieu  de  satisfaire 
inimédiatement  a  la  demande  du  gouvciMiement,  ils  envoyèrent 
Ie  28  février  1766  une  circulaire  datée  du  25  (1),  au  Clergé  de 
Gand  et  de  Bruges,  aux  villes  et  aux  chatellenies  pour  leur 
demander  s'il  ne  conviendrait  pas  de  solliciter  la  stricte 
observation  du  placard  du  30  juillet  1753,  pour  riendre  aux 
toiles  flamandes  leur  bon  renom  et  pour  faire  ccsser  toutes  les 


faire  connaitre  dans  Ie  mois,  par  nom  et  prcnom,  aux  doyens  ou  autres 
'<  Oversten  »  de  leur  métier  ou  au  Ma^'isirat  de  leur  ressort,  et  choisir  une 
marque  qu'ils  appliqueront  sur  toutes  leurs  lames.  Cette  marque  restera 
déposée  \k  ou  ellc  a  été  prise  tt  sera  imprimte  au  fer  rouge  dans  toutes  les 
lames.  Les  dents  en  ro.seau  (cammen  oft  rieten)  de  celles- ei  ne  seront  pas 
plus  espacées  au  milieu  que  sur  les  bords,  sous  peine  de  confiscation  et 
d'une  amcnde  de  10  Horins  carolus.  On  admettra  cepend-xttt  une  tolérance 
de  2  ou  3  dents  (rieten).  Il  est  défendu  de  tisser  avec  des  lames  qui  ne 
léunissent  )as  les  qualités  prescriies,  sous  les  mêmes  peines.  Les  lamiers 
doivent  retirer  de  la  circulation^  dans  Ie  mois,  toutes  les  lames  de  leur 
fabrication  et  les  marquer.  Ils  déiruiront  celKsqui  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  conditions  exi^ées,  également  sous  peine  de  di\  Horins  carolus.  Un 
délai  de  quatrc  mois  est  accordé  aux  tisserand.s  pour  se  défaire  des  peignes 
non  marqués  et  s'en  procurer  d'autres.  Passé  ce  délai  toutes  les  lames  non 
marquées  seront  confis^iuées.  Les  tisserands  ne  peuvent  employer  comme 
empois  (stercksel)  des  «witte  bolcrs  of  dctghelycke  substanlien  »,  grace 
auxqucls  les  toiles  rainces  paraissent  épaisses,  mais  cmployeront  1'empois 
du  vieux  temps  (stercksel  van  ouden  tyden)  ^  peine  de  confiscation  tt  d'une 
amcnde  de  3  florins  carolus.  I)c  quatre  en  quatre  mois  les  officiers  de  chaque 
endroit  et  quartier  exaraineront  les  lames  en  usage  dans  leur  ressort.  En 
eas  de  négligence  de  leur  part,  ils  seront  punis  arbitrairement.  Les  toiles 
seront  portées  au  marché  roulées  ou  liées  en  longueur  et  pas  étirées  (in 
't  langhe  gherolt  oft  gebonden,  ende  niet  gherucht)  pour  qu'on  puisse  les 
examincr  tant  a  Tintérieur  qu'i  l'extérieur,  sous  peine  de  confiscation  et 
d'une  amende  de  3  florins  carolus  pour  les  pièces  apportées  au  marché  un 
mois  après  la  publication.  Pour  Ie  blanchiment,  il  e.t  défendu,  è  peine  de 
30  florins  carolus,  d'employer  de  la  chaux  «  luttel  öft  vcele  »  vu  que  cette 
matière  est  nuisible  A  la  toilc. 
(1)  Arch.  de  PEtat  A  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  928,  fo  337, 
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plaintes  au  sujet  de  leur  mauvaise  qualité,  raais  avec  cette 
réserve  qu'on  attendra  jusqu*après  la  prochaine  récolte,  aiin 
que  les  ouvriers  aient  a  leur  disposition  de  bonnes  maticres 
premières. 

Cette  dernière  partie  de  la  circulaire  était  rédigée  évidem- 
ment  pour  suggérer  aux  corps  consultés  la  réponse  qu'on  en 
attendait. 

he  Qlergé  de  Bruges  (l)  est  d*avis  que  la  mauvaise  qualité 
des  toiles  ne  provient  pas  tant  du  manque  de  bonnes  matières, 
mais  bien  du  tissage  défectueux,  en  effet,  on  éprouve  que 
beaucoup  de  pièces  sont  inégalement  tissées,  étant  plus  minces 
et  plus  laches  au  milieu  que.  sur  les  bords/  La  cause  en  est, 
OU  bien  que  les  lames  ne  sont  pas  bien  faites,  ou  bien  que  les 
tisserands  laissent  tomber  des  fils  (2).  Il  y  a  donc  lieu,  pour 
éviter  et  Véprimer  ces  tromperies,  de  republier  les  placards, 
mais  les  peines  comminées  ne  pourront  être  appliquées  que 
six  mois  après  la  nouvelle  publication.  11  faut  aussi  nommer 
des  inspecteurs,  mais  il  importe  de  leur  recommander  de  ne 
pas  troubler  et  vexer  Ie  commerce,  car  on  a  souvent  éprouvé 
qu'une  surveillance  trop  étroite  et  trop  rigoureuse,  ioin  de 
procurer  de.s  avantages,  n'a  pour  résultat  que  de  ruiner  Tin- 
dustrie  et  faire  émigrer  Ie  commerce  (3).  Nous  n'avons  pas 
retrouvé  Tavis  du  Clergé  de  Gand. 

La  Keure  de  Gand  {{)  répond  que  si  clle  a demandé  la  repu- 
blication  du  placard  de  1753,  Ie  motif  en  est  que  la  matière 
était  chère  et  rare.  Depuis,  toutes  les  circonstances  ont  changê 
et  la  publication  nouvelle  ne  peut  avoir  lieu  avant  la  pro- 
chaine récolte.  Les  Magistrats  des  villes  pourraierit  être  alors 


(1)  Arch.  de  IRlal  k  Gand,  Klats  de  Flandre.  Ke^'.  461  et  Reg.  928  fo  339  \* 

(2)  ...  nun  ondervindt,  vc!e  slucken  onfjelyckelyck  geweven  worden, 
zynde  in  het  midden  dundcr  ende  ydeler  als  op  de  kanten,  ter  oorsaeckeod 
dat  de  kammen  niet  gctrauwel\ck  gemaeckt  en  syn,  ofi  dat  de  wevcr> 
eenigc  draeden  uyi  lacien  loopen... 

(3)  ...  dat  alle  captieuse  reeherchen  cndc  te  rigoureuse  exactien.  verre 
van  ecni^e  voordeelen  te  conncn  bybrengen  maer  en  dienen  om  de  fabrie- 
ken te  vernietigen  ende  den  coophandel  uyi  het  landt  te  bannen... 

(4)  Arch.  de  1'Elat  k  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  ^t  Reg.  »2a,  fo  341. 
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chargés  de  surveiller  les  marchés  de  toiles  et  si  des  tromperies 
sont  décüuvertes  ils  devront  faire  des  excmples. 

La  Ville  de  Courtrai  conclut  a  la  surséance  jusqu'après  la 
prochaine  récolte  ou  méme  pendant  huit  mois.  Les  inspecteurs 
prévus  par  Tart.  lo  du  placard  de  175^  (1)  ne  peuvent  étre  et 
ne  seront  qu*une  gêne  pour  Pindustrie  et  Ie  commerce.  Ces 
inspecteurs  imposeront  de  nouvelles  lames,  soit  par  ignorance, 
soit  par  esprit  de  lucre  (2),  ils  feront  Texamen  des  métiers, 
viendront  tróubler  et  interrompre  Ie  travail  de  tissage. 

La  Ville  de  Courtrai  envoya  d*ailleurs  une  requête  dans  Ie 
même  ordre  d'idées,  directement  a  Timpératrice  (3). 

D'après  la  Chatelleme  de^Courtrai  il  n*y  a  pas  licu  de  faire 
observer  Ie  placard  de  1753;  Ie  lin  n*est  pas  encore  d'asscz 
bonne  qualité  et  11  faut  attendre  jusqu'après  la  prochaine 
récolte. 

Les  Magistrats  des  villes  et  du  plat  pays,  chacun  dans  son 
ressort,  seront  charges  de  veiller  a  Pexécution  du  placard, 
sans  cela  il  est  è.  craindre  que  les  communautés  (gemeenten ) 
ne  soient  trop  vexées  par  des  inspecteurs  étrangers.  C*est 
probablement  pour  ce  motif  que  Ie  placard  ilu  2  mai  1619  n*a 
jamais  été  observé  (4). ' 

Les  deux  villes  et  Pays  d*Alo$t  sont  d*avis  que  si  Tinspection 


(1)  C'est  la  évidemment  une  erreur.  Il  s'agit  incontcstablement  ici  de 
1'ordonnance  du  2  mai  1619,  ainsi  con9u^  :  Et  afin  de  maintcnir  les  dits 
officiers  et  magistrats  dans  leur  devoir,  il  sera  commis  quelqu'uri  par  nous, 
OU  par  notre  conseil,  a  la  réquisition  desdits  ecclésiastiques  et  quatrc  mem- 
bres de  notre  pays  tt  comté  de  Flandre,  pour,  en  temps  convenable,  faire 
une  revue  et  visite  générale  k  eet  égard,  afin  que  les  particuliers  qui 
auroient  contrcvenu,  et  les  officiers  qui  auront  dissimulé,  soient  punis 
comme  il  est  statué  ci-dcssus.  et  corrigés  arbitrairement,  selon  que  leur 
négligence  l'exigera.  Dans  ie  placard  du  30  juillet  1753  il  n'cst  plus  question 
de  ces  experts  inspecteurs.  Les  magistrals  locaux  sont  seuls,  aux  termes  de 
Tart.  6,  chargés  de  veiller  i  son  exécution.  sous  peine  de  responsabilité 
personnelle  en  cas  de  négligence.  Le  placard  contient  encore  d'autres 
dispositions  relatives  k  la  parfaite  régularité  des  lamcs  ou  peignes  etdèfend 
(le  soufirer  les  fils  et  les  toiles. 

(2)  ...  by  insicht  van  lucre... 

(3)  Arch.derEtatèGand,Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  928  f»'»  343  ss. 

(4)  Ibid.  Ibid.  fo348v^ 
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doit  être  établie,  bien  pen  de  tisserands  ne  seront  pas  pris  en 
faute.  Et  si  la  republication  doit  se  faire,  il  faut  impartir  un 
délai  pour  leur  laisser  Ie  temps  de  prcndre  leurs  précautions; 
en  tout  ét:it  de  cause,  il  faut  attendre  jusqu'après  la  prochaine 
récolte(l). 

La  Ville  et  MJticr  de  Bouchaute  est  d'opinion  que  les  toiles 
flamandes  sont  perdues  de  réputation  a  Tétranger  dcpuis  de 
longues  années;  pour  leur  rendre  leur  ancienne  rcnommée  il 
est  nécessaire  de  faire  la  republication,  mais  il  faut  surseoir 
jusqu'aprcs  Ia  prochaine  récolte,  les  tisserands  seront  pourvus 
alors  de  bonnes  matières  premières  (2). 

La  Vtlle  de  Ninove  répond  qu'il  y  a  disette  de  lin  dans  son 
ressort.  EUe  provient  de  l'exportation.  La  republication  est 
nécessaire,  mais  il  faut  attendre  jusqu*après  la  prochaine 
récolte,  les  tisserands  auront  alors  de  meilleures  matières 
premières  a  leur  disposition  (8). 

Le  Pays  de  Bortthem  se  desinteresse  de  la  question.  lis  n'ont 
ni  commerce,  ni  marchés  de  toiles  (4). 

D'après  la  Ville  et  Metier  d'Asseuede,  il  est  nécessaire  de 
republier  le  plus  tot  possible  et  d'appliquer  strictement  les 
placards  (5). 

Le  Pays  de  Waes  est  d'avis  qu'il  faut  faire  la  republication 
sans  délai,  la  matière   première  est  excellente,  elle  ne  fut 
jamais  meilleure.  Un  délai  d'un  mois  est  suffisant,  et  il  faudra' 
alors  nommer  des  inspecteurs  intègres  (6). 

Enfin- le  Pays  de  Termonde  est  d'opinion  quMl  faut  republier, 
mais  les  autorités  locales  fcront  faire  les  in^pections,  car  il 
faut  attendre  -de  1'ingérence  d'inspecteurs  étrangers  plus  de 
vexations  et  de  désordres  que  de  bons  résultats  (...  meer 
vexatien  ende  desorders  als  goede  effecten)  (7). 


fo3ó3 
f^  35:> 
^  356  v^ 
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Cc  qiii  nous  semble  Ic  plus  caractéristique  dans  cette  con- 
sultation,  c'est  la  constatation  que  les  toiles  de  Flandre  sont 
absolument  perdues  de  réputation  a  Tétranger  grdce  è.  leur 
mauvaise  qualité,  et  que  celle-ci  provenait,  non  pas,  ainsi  que 
Ie  soutenait  la  Keure  de  Gand  et  quclques  corps,  de  la  défec- 
tuosité  de  la  matière  première,  mais  bien  de  leur  fabrication 
vicieuse. 

11  est  aussi  interessant  de  noter  la  quasi-unanimité  des 
C(»rps  consultés  pour  repousser  toute  intrusion  dMnspecteurs 
étrangers  dans  Tindustrie  toilière. 

Cette  question  de  la  republication  du  placard  du  30  juillet 
1753  ne  re^ut  uno  solution  que  par  Tordonnance  du  28  juin 
1768(1)  relative  a  la  fabrication  des  toiles,  qui  la  prescrit 
sans  délai.  A  Tavenir  cette  publication  sera  renouvelée  tous 
les  ans  dans  toutes  les  paroisses  oü  il  se  fabrique  de  la  toile  et 
oü  il  en  existe  des  marchés.  Les  autorités  de  paroisse  feront 
connaitre  la  date  de  la  publication  annuelle  aux  Chefs-Collèges 
des  Chétellenies,  Pays,  Métiers  et  Districts,  sous  peine  d'être 
dénoncés  aux  conseillers  fiscaux  et  d'être  poursuivis  pour 
négligence.  Sous  les  mêmes  peines  les  Chéfs-Collèges  fourni- 
ront  une  liste  de  ces  publications  aux  conseillers  fiscaux  avant 
Ie  mois  de  septembre  de  chaque  année.  Enfin  les  Chefs- 
Collèges  sont  tenus  de  faire  faire  trois  ou  quatre  fois  par  an 
€  par  deux  députés  de  leur  corps,  aux  frais  de  la  géftéralité,  a 
riftterventian  des  experts  et  de  V  officier  du  lieu,  la  visite  des  tailles 
qui  sefabriquent  sous  leur  ressort,  ainsi  que  des  outils  oupeignes, 
lesquels  députés  feront  calenger  les  conireveiiam  par  devant  leur 
juge  competent, ...» 

Comme  on  Ie  voit,  cette  ordonnance  s'efforce  de  concilier 
les  diverses  tendances  qui  se  sont  manifestées  au  cours  de  la 
consultation  dont  nous  venons  de  parlcr.  Les  experts  ne  font 
pas  rinspection,  ce  sont  les  Hauts-Echevins  de  chaque  res- 
sort; Texpert  ne  fait  qu'assister  ceux-ci  et  Pofficier  local 
intervient  également.  C*était  ld  une  garantie  sérieuse  pour  Ie 
tisserand. 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  928,  fo  358. 
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Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'ordonnance  du  8  février  1766 
n'avait  pas  mis  fin  a  la  luttc  et  que  cellc-ci  allait  reprendre 
plus  ardente  que  jamais. 

Il  est  évident  que  la  republication  du  placard  du  30  juillet 
1753  ^^  pouvait  ctre  que  désagréable  aux  Gantois;  c'est 
probablement  pour  ce  motif  que  te  Pays  de  W'aes  insista  si 
énergiquement  pour  qu'ellc  se  fit  sans  délai. 

D'autre  part,  dès  Ie  26  février  1766  (1),  Ie  Magistrat  de 
Moerbeke  s'adresse  «  aux  ojficiers  principatix  des  droits  d^ entree 
ei  de  scrtie  de  Sa  Majesté  »  pour  leur  exposer  que  par  suite  de 
la  disposition  de  l'ordonnance  du  8  février  precedent  qui 
détend  Ie  transport  de  tout  lin  de  Tintérieur  du  pays  vers  les 
endroits  situés  dans  Ie  rayon  d'une  lieue  de  la  frontière,  ses 
habitants,  et  surtout  les  filles  et  les  femmes  qui  presque  toutes 
sont  iileuses,  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  continuer  a 
exercer  leur  métier.  En  effet,  elles  s'approvisionnaient  aux 
marchés"  de  Lokeren  et  de  St-Nicolas,  y  apportaient  leur  lil 
pour  pouvoir  acheter  du  lin  avec  son  produit.  Maintrnant  que 
ces  approvisionnements  ne  sont  plus  possibles  la  misère  coin- 
mence  k  naitre  et  la  mensc  du  St-Esprit  sera  bientót  accablée, 
s'il  n'y  est  pourvu  dans  Ie  plus  bref  délai. 

Cetle  requcte  était  appuyée  de  divers  témoignages  dont  il 
ressort  que  faute  de  lin  disponible  dans  la  paroisse,  les  fileuses 
sont  obligées  de  chómer.  Cette  demande  fut  favorablenient 
accueillie,  car  Ie  10  mars  1766  (2)  une  apostille  du  Conseil  des 
finances  accorda  a  cinq  habitants  de  Moerbeke  Pautorisation 
de  transporter  hebdomadaircment  de  Tintérieur  du  pays  vers 
leur  village,  situé  dans  Ie  rayon  prohibé,  des  quantités  de  lin 
crü  variant  de  huit  a  vingt-cinq  pierres,  sous  la  condition  que 
ces  cinq  personnes  pretcront  serment  que  ce  lin  ne  pourra 
être  acheté  qu\iux  marchés  de  Lokeren  et  de  St-Nicolas,  qu'il 
sera  travaillé  par  leurs  lileuses  et  que  Ie  fil  qui  en  proviendra 
ne  pourra  être  expédié  dn'ectement  ou  indirectement  vers 
1'extérieur.  Quant  aux  autres  habitants  de  cette  paroisse,  ils 
pourront  aussi  se  procurer  aux  mêmes  marchés  Ie  lin  cru 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  605. 

(2)  Ibid.  Ibid. 
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nécessaire  d  leur  consommation,  mais  ces  parties  ne  pourront 
excéder  «  trois  pierres  a  la  fois  et  par  semaine  ». 

Le  6  avril  (Ij  les  «  hailly,  bourgmaitrc  ei  échevtns  duvülage  de 
Reckem  »  exposent  a  leur  tour  que  les  dispositions  du  décret  du 
8  février  causent  le  plus  grand  préjudice  aux  «  manants  »  des 
environs  de  Courtrai  qui  ne  peuvent  plus  transporter  du 
marché  de  cette  ville  vers  leurs  villages  les  fils'écrus  néces- 
saires a  leur  industrie  de  tisserands  de  toiles.  Dès  le  9  avril 
Pautorisation  fut  accordce  aux  habitants  de  ce  village  de 
transporter  hebdomadairement  du  marché  vers  leur  village  en 
ccru  cinq  bottcs  de  3  1/4  ^  chacune  et  en  peignc  la  même 
quahtité  de  6  y  la  botte. 

Comme  il  est  aisé  de  le  voir,  les  dispositions  du  décret  du 
8  février  1766  étaient  assez  clastiques  pour  permcttre  de  ne 
pas  les  observer. 

Le  6  aoüt  (2)  une  nouvelle  cxception  fut  cdictée  par  le 
Conseil  des  finances.  Le  lin  vert  non  rouï,  ainsi  que  le  lin  cru 
puren t  être  exportés  «  par  les  départemem  de  Mons,  Tournai, 
Courtrai,  Ypres  et  les  bureaux  de  Furnes  d  Dunkerque  et  Oost- 
Dunkerke  au  département  de  Nieuport  »,  pourvu  que  les  exporta- 
teurs  fassent  «  conster  en  due  forme  ar  oir  été  culiivé  dans  la 
distance  de  deux  lieux  des  frunUcres  parmi  paiant  les  droits  qui 
avoient  Hen  avant  la  deffense,  /^  toitt  par  provisio7t  ». 

La  prohibition  de  sortie  cau>ait  un  malaise  f^énéral  au  plat- 
pays,  les  tileuscs  et  les  peigneu^cs  se  trouvaicnt  sans  travail, 
tombaient  a  charge  de  la  bienfai.^ancc  [)iihlique  et  ce  n'étaient 
pas  ces  quelques  mesures  particulières  qui  pouvaient  apporter 
un  remede  a  cette  triste  situation.  Cepcndant  les  marchands 
de  lin  nc  se  dccourageaient  pas  et  multipliaient  leurs  démar- 
ches auprcs  du  Conseil  des  finances.  Le  22  octobre  1766  (3), 
un  marchand  de  lin  de  Lokeren,  Sterckx,  represente  k  ce 
corps  qu*a  la  suite  de  la  dernière  récolte  le  prix  du  lin  a  baisse 
d'un  tiers.  Le  Conseil  prendra  en  considération  les  pcrtes  que 


(1)  Arch.  de  l'Etat  a  Gand,  Pays  de  Wacs,  Liasse  605. 

(2)  Ibid.  Ibid. 

(3)  Arch.  de  l'Rtat  a  Gand.   Rtats  de  Flandre,   Rcj^.  461   et  Reg.  928, 
f-  SöTbi"  (Imprimé). 
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les  marchands  de  lin  et  leurs  ouvrières  ont  déjA  subies.  Sur 
50  peigneuses  que  Texposant  employait,  il  a  du  en  cóngédier 
30,  toutes  mères  de  familie,  qui  se  trouvent  actuellement  dans 
la  misere  la  plus  mire.  Les  paysans  n'ont  pas  moins  souffert, 
car  les  prix  ne  sont  plus  rémunérateurs.  Il  prie  donc  Ie  Conseil 
de  révoquer  Tédit  prohibitif  ou  bien  de  lui  accorder  une  per- 
mission  spéciale  d'exportation  des  lins  fins  peignés  vers 
TAUemagne.  Dans  Tun  et  Tautre  cas  il  s*oblige  a  payer  des 
droits  de  sortie  doubles  ou  triples  d'autrefois;  ce  sera  tout 
profit  pour  Ie  Trésor  et  Texposant  pourrait  recommencer  son 
commerce. 

Vers  la  même  époque,  une  maison  de  commerce  d'An- 
vers(l),  Pierre  van  Gcetruyen  et  fils,  fit  une  demande  a  peu 
prés  semblable.  La  requête  tendait  a  obtenir  Ie  retrait  de 
TEdit  du  8  février  1766,  et  pour  Ie  cas  oü  cette  demande 
exigerait  un  examen  nouveau,  qu*il  leur  soit  permis  d'exporter 
looooo  X  de  Ims  peignés  pour  les  fournir  a  des  négociants 
d'Ulm  et  des  environs,  de  la  part  de  qui  ils  ont  des  ordres. 

Les  suppliants  exposent  que  la  prospéi'ité  du  commerce  fait 
la  richesse  du  pays.  De  temps  immémorial  ils  font  Ie  négoce 
de  lins  préparés  et  peignés,  eux  et  leur  familie  ont  toujours 
vécu  du  commerce  d'exportation.  Ils  faisaient  ainsi  a  leur  tour 
vivre  plusieurs  milliers  d*individus.  La  défense  de  sortie  lesa 
obligés  de  congédier  ouvriers  et  ouvrières,  ceux-ci  se  trouvent 
maintenant  réduits  è  la  plus  affreuse  misère.  Ils  espèrent  que 
Son  Altesse  ne  laissera  pas  se  consommer  leur  ruine  complete. 
L'exportation  de  ce  qui  ne  s*utilise  pas  dans  Ie  pays  enrichit 
TEtat  et  les  citoyens,  fait  fleurir  Ie  commerce,  Tindustrie  et  les 
arts,  et  par  la  même  la  culture  du  lin  devient  plus  mtense.  En 
un  mot  la  liberté  d'exportation  fait  vivre  une  énorme  quantité 
d'individus.  Ce  n'est  qu'en  permettant  et  méme  en  favorisant 
l'exportation  qu*on  enccjuragera  Pagriculture.  «  Tant  que  It 
prix  du  lin  resU  d  une  juste  proportion  et  ne  baisse  point  au  poinl 
oü  il  esi  aiijoiird'hui,  ce  qui  nest  point  arrivé  de  fnémoire 
d^homme,,,  »,  on  travaillera  au  progrès  de  la  fabrication.  Mais 


(2)  Arch.  de  l'Etat  k  Garid,   Etats  de  Flandre.   Reg.   461  cl  Reg.   928. 
fo  aeTq"*»*»»"  (Imprimé). 
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si  on  force  Ie  cultivateur  i  vendre  vSa  récolte  de  lin  i  vil  prix, 
et  Ie  marchand  d  se  défaire  a  Tintérieur  de  ses  Uns  peignés, 
sans  gain,  la  culture  de  ce  tcxtile  sera  nécessairement  aban- 
don née  et  la  manufacture  des  toiles  tombera  par  Ie  fait  même. 
Cesontautantdemaillonsd'une  chaine.En  permettant  la  sortie 
des  lins  peignés,  comme  antérieurement  a  Tédit  du  8  février 
«  ....  les profits  que  font  acttiellement  l<s  fabricateurs  de  toiles,  on 
poiir  dire  les  choses  plus  clairement,  les  pftf?cipaux  négocians  en 
totleSy  sero7it  pcut'Ctre  moindres,,,  »,  mais  si  la  culture  du  lin  est 
encf)uragce  et  augmente  «  ...  //  est  évident  que  leurs  profits  seront 
plus  durahles  et  subsisteroiit  toujours^  Ie-  commcrce  ne  se  feta  plus 
par  boutadesy  et  ces  vicissitudes  ctoiinafites  des  fortunes  considé- 
rables,  auxquellcs  l'intér et  particulier  a  plus  de  part  que  Ie  biende 
VEtaty  fair 07ït  place  a  des  gains  médiocres  et  durables,  quifixeront 
toujours  ce  commerce  da7is  l'Etat,  en  Ie  re7tdant  rcglé  et  permanent  » . 

Ce  n'cst  pas  Ie  vil  prix  des  lins  qui  nous  assurera  «  la  prcfé- 
rence  de  la  fabrication  et  débit  des  toiles  sur  les  antres  nations  > . 
Nos  voisins,  quoique  obligés  de  payer  la  maticre  première  plus 
cher  que  nous,  s'effqrceront  d*arriver  a  la  perfection.  Si  les 
bénéfices  sont  trop  grands,  Ie  fabricant  et  Ie  ncgociant  n*au- 
ront  en  vue  que  la  quantité  a  écouler,  sans  se  préoccuper  de  la 
qualité.  Et  voild  comment  il  se  fait  que  nos  toiles  sont  actuel- 
lemeiit  si  discréditées. 

Ce  ne  sont  que  les  plus  fincs  cspcccs  de  lin  qui  sont  expor- 
tées,  notamment  en  Souabe,  oü  en  fait  des  toiles  et  oü  on  les 
mèle  a  de  la  soie,  dont  les  Allemands  fahriquent  des  tissus  tres 
recherches.  Ces  lins  fins  ne  sont  d*ailleurs  pas  consommés 
dans  Ie  pays  et  il  faudra  par  conséquent  cesser  de  les  peig-ner, 
d'oü  perte  pour  les  peigneurs  et  les  peigneuses  qui  gagnent 
six  fois  plus  que  les  fileuses.  Celles-ci  «  peuvent  d  peine  ^agner 
leur  subsistance,  d^oii  il  arrive  atissi  que  Ie  plus  grand  nombre  des 
personncs  qui  en  font  leur  unique  occupation  vivent  et  meurent  dans 
Ie  célibat,  au  lieu  que  celles  emploiées  d  peigner  les  lins  fins  gagnent 
assez  de  quoi  fournir  abondamment  d  Ventreticn  de  toiite  une 
familie  ». 

Et  la  supplique  que  nous  venons  d'analyser,  conclut,  ainsi 
que  nous  Ie  disions  plus  haut,  soit  k  la  libre  sortie  absolue, 
soit  k  la  permission  spéciale  de  pouvoir  exporter  looooo  i. 
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Ces  deux  requêtes,  suivant  la  filière  administrative,  vinrent 
aux  raains  des  Etats  de  Flandre,  qui  a  leur  tour  les  transmi- 
rent  pour  avis  au  clergé,  aux  villes  et  chitellenies  Ie  21  novem- 
bre  1766  (1). 

Les  avis  ne  tardèrent  pas  a  rentrer. 

Le  Chrgé  de  Gand  (2)  est  d'opinion  que  la  défense  du 
8  février  a  continue  a  maintenir  la  fabrication  des  toiles  dans 
le  pays.  Les  prix  ont  baisse,  il  est  vrai,  mais  pas  suffisam- 
ment.  L'approvisionnement  du  marché  de  Gand  est  bien  le 
décuple  d*autrefois,  mais  la  baisse  insignifiante  prouve  qu'il 
n*y  a  pas  encore  surabondance.  En  admettant  méme  qu'il  y 
en  eüt,  ce  serait  tout  profit  pour  les  fabricants  qui  seront  ainsi 
certains  d'avoir  de  la  matière  première  en  quantité  suffisanlc 
pour  Tannée  prochaine,  pour  le  cas  oü  la  future  récolte  réus- 
sissait  mal.  11  y  a  donc  lieu  de  maintenir  la  stricte  défense  et 
de  retirer  le  décret  du  6  aoüt  qui  permet  la  sortie  par  Mons. 
Tournai,  Courtrai  et  Nieuport.  Ccttc  latitude  donne  lieu  a 
trop  de  fraudes. 

Le  Clergé  de  Bruges  (3)  se  réfcrc  a  son  avis  precedent  cl 
pour  le  surplus  se  rallie  a  celui  du  Clergé  de  Gand. 

La  Keiire  de  Gand  (i)  exprime  son  ctonnement  de  devoir 
rcvenir  sur  cettc  affaire  après  unc  discussion  si  approfondie, 
au  cours  de  laquelle  toutes  les  objections  de  partisans  de  la 
liberté  ont  étc  refutces.  La  défense  de  sortie  devrait  être  pres- 
ente, non  par  un  simple  décret,  mais  par  un  placard.  Pour  le 
bien-être  de  la  toilerie  il  serait  souhaitable  de  voir  republier 
le  placard  du  30  juillet  1753;  gcpendant,  vu  la  cherté  actuellc 
des  lins  et  des  matières  première*^,  il  serait  premature  de  Ie 
faire  dès  a  présent.  A  Tavis  de  la  Keure  étaitjointe  une  décla- 
ration  de  buit  maitrcs  retordeuns  et  mai  chands  de  fils,  attes- 
tant  que  le  prix  des  iiis  a  notablement  (merckelyck)  hausse 
depuis  quclque  temps,  il  vaut  2  ou  3  sols  de  plus  qu'il  y  a  deux 
ans.  Cettc  hausse  persistera  naturellement,  aussi  longtemps 


(1)  Arch.  de  1'Etat  ii  Gand,  Etats  de  Flandre,  Reg.  461  et  Reg.  928  f^  366 

(2)  Ibid.  Ibid.  f371 

(3)  Ibid.  Ibid.  •f«373vo 

(4)  Ibid.  Ibid.  l«376v^ 
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que  Ie  prix  du  lin  n'aura  pas  diminué.  C'est  la  ruine  de  leur 
industrie  et  par  oontre-coup  celle  des  ti'sseurs  de  toiles 
(lynelaeckewevers). 

La  VilU  dó  Bruges  (l)  se  réfère  aussi  a  son  avis  antérieure- 
ment  exprimé;  de  plus,  Tédit  du  6  aoüt  doit  être  retiré. 

La  Ville  d^Audenarde  (2)  est  du  même  sentiment. 

D^après  la  Ville  de  Courtrai  (8)  les  requêtes  ne  peuvent  avoir 
leur  süurce  que  dans  un  mcprisable  egoïsme  (eene  verfoeielycke 
baetsughtigheyt) ,  Les  suppliants  n'envisagent  que  leur  intérêt 
personnel  et  non  Ie  bien  général.  Il  nc  peut  donc  être  ques- 
tion  de  faire  droit  aux  demandes,  mais  Tordonnance  du  6  aoüt 
doit  être  retirce. 

Le  Frattc  de  Bruges  (4)  conclut  dans  Ie  même  sens  que  la 
ville  de  Courtrai  en  s*appuyant  sur  les  mêmes  considériations. 

Le  Vieuxbourg  de  Gand  {')  exprime  son  étonnement  de  voir 
encore  surgir  la  question.  Il  faut  maintcnir  la  défense,  retirer 
rédit  du  6  aoüt  et  surtout  nc  pas  accorder  de  permissions 
particulières. 

La  Chdtellenie  de  Courtrai  (6)  répond  qu*il  ne  faut  accorder 
aücuiie  permission,  surtout  particuliere,  tout  au  moins  jusqu'i 
ce  qu'on  sache  c^  que  vaudra  la  prochaine  rccolte. 

La  Chdtellenie  d' Audtnarde  (7)  et  la  Ville  de  Ninove  (8)  sont 
d^avis  que  toute  exportation  de  lin  doit  continuer  a  être  stric- 
tement  interdite  et  aucune  permission  particuliere  ne  pourra 
être  accordée.  La  Ville  de  Ninove  se  base  sur  la  mauvaise 
récolte  et  la  mauvaise  qualité  du  lin. 

Le  Pays  de  Waes  (9)  est  d'opinion  qu'il  faut  accorder  incon- 
tinent la  libre  sortie  et  en  attendant  aucune  permission  parti- 
culiere ne  pourra  être  octroyée.  Quant  è.  TEdit  du  6  aoüt,  les 
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Hauts-Echevins  de  Waes  expriment  leur  profond  étonnement 
de  voir  appliquer  un  traitement  différent  i  deux  parties  de  la 
Flandre. 

Le  Pays  de  Ter  mond  e  (l)  se  réfère  a.ses  avis  antérieurs.  Il 
faut  retirer  rinterdiction  de  sortie,  moyennant  les  anciens 
droits;  ceci  pour  éviter  les  permissions  particulières  qui  sont 
toujours  dangereuses  et  surtout  nuisibles  a  l'intérêt  général. 
Les  Hauts-Echevins  constatent  en  outre  la  baisse  sur  le  lin 
et  son  abondance 

La  Vtlle  de  Tennonde(2)  s*appuie  sur  les  motifs  qu'elle  a  déja 
fait  valoir  dans  le  passé.  La  libre  sortie  doit  être  édictée,  mais 
on  ne  peut,  dans  la  négativè,  accorder  aucune  permission 
particuliere 

La  Ville  et  Métier  de  Bouchaute  (3)  répond  que  le  lin  travaillé 
et  préparé  pour  Tétranger  est  peigné  si  fin  qu'un  quart  seule- 
ment  en  est  exporté,  les  trois  autres  quarts  ne  constituent 
que  de  Tétoupe  et  restent  dans  le  pays.  Il  faut  donc  retirer 
rinterdiction  de  sortie,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les 
lins  tres  fins. 

Le  Pays  de  Bornhem  (4)  estime  qu'il  convient  de  permettre 
la  libre  sortie  du  lin  peigné. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  <  résidtat  >  de  cette  consultation, 
mais  nous  croyons  que  les  sollicit^urs  Sterckx  et  Pierre  van 
Geetruyen  et  fils  n'obtinrent  pas  les  faveurs  demandées  et 
que  Tordonnance  du  8  février  1766  continua  a  être  appliquéc. 

Cependant,  le  plat-pays  ne  désarmait  pas.  En  eflet,  les 
protap^onistes  de  la  libre  sortie,  les  Hauts-Kchevins  du  Pays 
de  Waes  envoyèrent  au  commencement  de  1767  une  nouvelle 
supplique  a  Charles  de  Lorraine  (ó).  Ces  magistrats  commen- 
ccnt  par  faire  un  historique  de  la  lutte  qu'ils  ont  du  soutenir 


(1)  Arch.  de  l'Rta,l  a  (lanJ.  Rcg.  461  et  Reg.  928  f«  403  v«. 

(2)  Ihid.  Ihid.  f'•387v^ 

(3)  Ihid.  Ibid.  fM14. 

(4)  Ibid.  Jhid.  fo4l7. 

(.">)  Areb.  de  1'Ktat  a  (land.  Pays  de  Waes,  Liassc  ()05.  Celte  suppliquc 
dont  la  m  nute  n'cst  pas  datée  po-te  in  fine  que  la  iléfense  de  sortie  do 
8  février  17()«»  «  a  submis  é  depuis  •  n/e  m  »is  ».  Nous  en  concluons  que  la 
piècc  e>l  du  comncncement  de  1767. 
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en  1765-1766  contre  la  Keure  de  üand.  lis  exposent  ensuite 
que  dans  leur  district  il  existc  <  une  quaniiié  presque  incroiablc 
de  marchands  de  lin  qui  de  père  en  fils  ont  exercé  dcpuis  des  siècles 
la  fabriqite  de  peigver  Ie  lin^  d'y  emploier  un  tres  grand  fwmhre  de 
peigfteuses  et  de  faire  un  commerce  ronsidérable  de  lin  pjigné  » . 

Une  énorme  quantité  de  marchands  de  lin-pcii^neurs  sem- 
blables  exerccnt  leur  commerce  a  Anvers,  BruxeUes,  Louvain, 
Malines,  Gand  et  autres  villes  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Depuis  la  promulj^ation  du  décret  pruhibitif  ils  ont  dü,  en 
grande  partie,  cesser  leur  négoce.  Ils  ont  occupé  leurs 
peigneuses  aussi  longtemps  qu'ils  Tont  pu,  mals  peu  a  peu  ils 
ont  été  obligés  de  les  congédier  et  de  les  abandonner  a  la 
misère  Si  quelques  marchands  ont  contmué  a  faire  travailler 
les  peigneuses,  ce  n*a  ét(»  que  pour  faire  face  a  leurs  engage- 
ments  ou  dans  Pespoir  de  pouvoir  obtenir  des  permis  d*expor- 
tation.  Hen  est  résulté  qu*un  grand  nombre  d'ouvrières  s'est 
retiré  en  Flandre  Zélandai^e,  oü  Tindustrie  du  peignagc 
«  atigmente  de  jour  en  jour  et  a  mesure  qu'elle  diminue  en  ce  pays  >. 

Les  remontrants  doivent  aussi  rcconnaitrc  que  Ie  prix  du 
lin  n'est  pas  encore  en  dessous  de  sa  valcur,  mals  il  faut  dire 
aussi  que  jusqu'ici  les  petits  cultivateurs,  avant  bcsoin  d'ar- 
gent,  ont,  seuLs,  porté  leur  lin  aux  marchés,  et  malgrc  que  des 
quantités  considérables  de  lin  n'aient  pas  trouvé  acheteur  a 
chaque  jour  de  marchc.  D'autre  part,  les  gros  fermiers  vont 
commencer  Ie  battage  et  Ie  teillage  de  leurs  récoltcsj  il  y  aura 
pléthore  et  les  approvisionncments  des  marchés  resteront, 
pour  la  plus  grande  partie,  invendus.  Les  cultivateurs  devront 
ramener  ces  lins  chez  eux  ou  le>  vendre  la  semaine  suivante 
au  dessous  du  prix.  Les  paysans  seront  donc  les  premières 
victimes  du  décret.  On  ne  peut,  en  effet,  cxiger  d'cux  qu'après 
une  réc<)lte  aussi  abondante  que  la  dernière,  ils  soient  obligés 
«  de  gard  er  leur  lin  ou  de  s'en  défairc  a  pure  per  te  », 

Dès  qu'une  marchandise  ne  parvicnt  plus  a  trouver  ache- 
teur malgré  Toffre  nombreuse,  il  y  a  surabondance.  Et  des 
que  Ie  paysan  s*apercevra  de  cette  surabondance  par  Ie 
manque  de  débit,  il  cessera  d'ensemencer  en  lin. 

La  défense  du  8  février  1766  n'a  élé  édictée  que  parce 
qu'on  craignait  une  mauvaise  rccollc,  mais  la  dernière  a  été 
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tellement  abondante  qu'il  y  a  partout  plus  de  lin  qu'il  n*en 
»  faut  pour  la  consommation. 

Il  est  évident  que  la  partie  adverse  va  soutenir  que  malgré 
cette  pléthore,  Ie  lin  dolt  rester  dans  Ie  pays  en  prévision 
d'un.e  mauvaise  récolte  éventuelle  dans  Tavenir. 

«  Muis  si  nos  advcrsai^es  atiroient  autant  d  cceur  les  vériiables 
ifjtércts  des  tisserans  de  toilles  grosses  qui  s^envoient  en  si  gra^tde 
qiiantité  en  Espagtteet  aux  Ittdes,  quHls  sont  poriés  pour  les  négo- 
clans  en  f^areilles  toiles,  ils  devroient  être  les  premiers  d  solliciter  la 
liberté  de  la  sortie  du  lin,  surtont  du  linpeignéj  surtout  qu'd  défaut 
de  la  fabrique  de  peigner  Ie  lin^  il  manque  absolument  aux  dits 
tisserans  Ie  lin  nommé  snuyt  dont  ils  ne  peuvent  se  dispenser  dans 
leurs  fabriques,  comme  ious  ceux  qui  sont  au  fait  de  ces  fahriqtus 
doivent  en  convenir  » . 

D'ailleurs  pendant  les  deux  périodes  de  prohibition  qui  ont 
existé  dans  Ie  courant  de  ce  siècle,  en  1719  et  en  1750,  Ie 
Gouvernement  n'a  jamais  proscrit  que  la  sortie  des  lins  verts, 
crus  et  en  masï^e,  mais  jamais  celle  des  lins  peignés.  Aussi, 
excepté  a  ces  deux  époques,  a-t-on  fait  tous  les  ans  des  envois 
considérables  de  lin  cru  vers  Tétranger;  «  aussi  chétive  qu^  la 
récolte  de  lin  pouvoit  ayoirété,  on  n'a  jamais  discontinue  de  peigftcr 
Ie  lin,  les  marchands  07tt  toujours  également  exercé  leur  négoce  et 
envoic  vers  Vctravger  des  quantitcs presqu'incroïables  de  linpeigné  » . 

Et  malti;ré  cette  exportation  considérable  Ie  lin  n'a  jamais 
manqué  a  nos  manufactures;  au  contraire,  il  y  en  a  toujours 
eu  de  reste,  malgré  qu'il  y  ait  eu  des  périodes  de  cherté, 
causécs  soit  par  de  mauvaises  récoltes,  soit  par  les  événe- 
mcnts  et  les  circonstances. 

D'aillcurs  la  cherté  d\ine  maticrc  ne  peut  jamais  être  un 
motif  pour  en  interdire  la  sortie.  Deux  hypotheses  peuvent  se 
présenter  :  ou  bicn  Ie  lin  est  éi^^alement  cher  a  Tétranger,  ou 
bien  il  y  est  meilleur  marché.  Dans  la  première  hypothese 
rétrani^er  ne  vicndra  pas  acheter  chez  nous  parce  qu'il  aurait 
en  outre  a  paycr  les  droits  de  sortie,  dans  la  seconde  éven- 
tuaiité,  il  y  viendra  encore  beaucoup  moins. 

Fntin,  si  pictres  qu'aient  jamais  pu  être  les  récoltes,  Ie  lin 
n'a  jamais  manqué  a  Tindustrie  et  les  remontrants  insistent 
pour  que  les  mesures  prohibitives  soient  retirées  Ie  plus  tot 
possible. 
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Cette  fois  encore  Ie  Gouvernement  biaisa,  louvoya  et  s'ar- 
rêta  aux  demi-mesures. 

Des  particuliers  obtinrent  des  1768  facilement  des  autorisa- 
tions  d'exportation  (1),  et  d'autre  part  les  droits  d'entrée  et  de 
sortie  furent  fixés  provisionnelleme.nt  par  une  déclaration  du 
10  juillet  1769  (2)  pour  Ie  lin  vert  è.  18  sols  la  charge  (het 
voeder  J. 

Cependant,  Ie  mouvement  continuait  è  être  intense  au  plat- 
pays  pour  obtenir  enfin  et  définitivement  la  liberté  de  sortie. 
Les  attestations  'de  cultivateurs,  de  marchands  de  lin,  les 
suppliques  et  les  remontrances  des  Corps  constitués  se  succè- 
dent  et  se  multiplient.  Mais  Ie  Gouvernement,  malgré  ces 
instances  nombreuses  et  réitérées,  continuait  d  faire  la  sourde 
oreille  et  persistait  i  pratiquer  la  politique  de  la  porte 
entrouverte. 

Les  lettres  des  marchands  de  lin  de  cette  époque  nous  en 
donnent  une^ée  tres  précise.  L'une  d'elles.  datée  du  16  jan- 
vier 1770  et  emanant  de  J.  Philippe  Raemdonck,  négociant 
en  lins  è.  Anvers  est  fort  interessante  (3).  L'auteur  de  cette 
missive  commence  par  s'enquérir  si  les  Hauts-Echevins  du 
.  Pays  de  Waes  —  car  c'étaient  eux  qui  continuaient  avec  ceux 
de  Termonde,  è.  mener  la  campagne  —  ont  quelqu'espoir 
d'obtenir  la  libre  sortie,  mais  il  craint,  puisqu'une  solution 
tarde  si  longtemps,  que  ceux  de  Gand,  cette  fois  encore,  ne 
s'effofcent  de  Pernpêcher.  Le  Magistrat  de  la  Keure  sait 
cependant  a  suffisance  que  des  quantités  énormes  de  lins  crus 
et  peignés  sortent  du  pays.  On  peut  aisément  s'en  convaincre 
aux  bureaux  de  la  douane,  tant  k  la  frontière  qu'S  Anvers  et 
notamment  é.  Lokeren  oü  des  marchands  chargent  tant  qu'ils 
peuvent  en  enlever,  pour  exporter  vers  Liége  et  TAllemagne. 
Tout  ce  trafic  est  basé  sur  le  permis  de  sortie  accordé  a  ceux 
de  Herve.  Et  les  autres  marchands  doivent  rester  simples 


(1)  Arch.  de  TEtat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  GOT,  Lettre-mémoire 
de  F.  J.  van  Hoorick  l'ainé  k  Mynheer  van  Landegem,  raedspensionaris  tot 
St-Nicolaes,  du  3  février  1787. 

(2)  Placcaerten  van  Vlaenderen,  IV,  840. 

(3)  Arch,  de  l'Etat  d  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604.  Lettre  adressée  k 
Maes,  négociant  en  lins  k  Saint-Nicolas. 
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spectateurs  quoiqu'ils  soicnt  également  de  fidèlcïi  sujets  de  Sa 
Majesté  (l).  Raemdonck  prie  son  correspondant  de  lui 
indiquer  quelles  influences  Ie  Chef-Collège  fait  agir  et  quels 
arguments  il  fait  valoir,  pour  que  lui  et  ses  confrères  puissent 
présenter  une  requête  au  Magistrat  d*Anvers,  afin  de  solliciter 
son  intervention  auprès  du  Gouvernement.  Les  deux  pension- 
naires  d'Anvers,  van  Essen  et  van  Mechelen,  lui  ont  promis 
d'y  tenir  la  main,  si  ceux  de  Waes  veulent  proposer  un  sys- 
tème  qui  leur  permet  de  travailler  sur  les  mêmes  bases.  Et,  dit 
Raemdonck  en  terminant,si  nous  ne  continuons  pas  a  insister, 
il  est  a  craindre  que  ceux  de  Bruges  et  de  Gand  ne  resteut 
toujours  les  maitrcs  pour  opprimer  tout  notre  pays  (2). 

Ces  habitants  de  la  principauté  de  Liége,  auxquels  Raem- 
donck fait  al  lusion  dans  sa  lettre  et  qui  avaient  la  jouissance 
de  permis  d'cxportation,  faisaient  ouvertement  leurs  offres  de 
services  aux  habitants  du  plat-pays,  qui,  eux,  ne  pouvaient  en 
obtenir  dircctemcnt  pour  eux-mêmes  et  s'obtinaient  d  solli- 
citer la  libre  sortie  sans  beaucoup  d'espoir  de  réussite  (8). 

Quoique  ceux  qui  jouissaieiit  de  ces  permis  d'exportation 
lissent  des  offres  ouvertes  aux  marchands,  ces  autorisations 


(1)  ...  en  wy  alle  moclen  daer  op  staen  sien,  schoon  wy  soo  wel  als 
andere  j^ctrauwc  tjnderdaenen  svn  van  haere  Majt. 

(2)  ...  Ende  als  nu  niet  blyven  aenhouden,  ist  te  vreesen  die  van-Ghendt 
en  Brugi^e  don  baesaltydt  sullen  blyven  tot  neerdruckinge  van  onsgehcele 
landt. 

i'A)  Lettre  de  Delcour,  è.  yicheroux,  a  F.  J.  van  Hoorick,  marchand  de 
lins  l\  Waesmunster  :  Monsieur.  Comme  ie  me  suis  pourvu  d'un  permij 
ass4  consiflérable  cc  jour,  qu'oi  je  vous  prie  de  me  bien  vouloir  donnerla 
prelcrancc  aijant  éié  act)u!umé  de  vous  servir,  tant  qu'au  prix  de  voiture 
j'esper  que  nous  nous  ajusteront  tres  bien,  ne  voulant  point  exiger  davan- 
taj^e  qu'au.v  autre«>.  laite  moij  cunnoitre  s'il  ij  a  qu'elque  chose  de  vosordres, 
en  alendant  un  mot  de  reponce  j'aij  l'honneur  d'étre  d'une  parfaitc  estime. 

Micheroux  Ie  Monsieur 

26  jeanvr  1770.  Votre  tres  Humble  obeisst 

serviteur  F.  J.  Delcour 
è  Micheroux  par  Liége. 
(Arcb.  de  1'Ktat  -k  Gand,  Tays  de  Waes,  Liassc  004). 

Delcour  était  un  voiturier  (pii  fai'-ait  les  transports  entre  Lokeren  et  Maes- 
tricbt  et  l'Allemagne  (Ibid,  Ibid.  Lettre  du  16  janvier  1770,  de  J.  F.  van  der 
Snick  è,  Gobleti  marchand  i  £lversele). 
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n'en  étaient  pas  moins  secrètes  et  se  révoquaient  assez 
fréqueniment,  pour,  après  quelques  semaines,  être  concédées  k 
noaveau.  C'est  ainsi  que  les  frères  Romberg,  de.  Bruxelles,  se 
virent  retirer  vers  la  mi-septembre  1770  une  licence  de  sortie 
qu'ils  possédaient  —  en  secret  —  depuis  deux  ans,  et  purent 
annoncer  a  leurs  client's  Ie  7  décembre  suivant  qu'ils  éaient 
sur  Ie  point  d'en  obtenir  une  nouvelle  et  qu*ils.continueraient 
leurs  opérations  aux  anciennes  conditions  :  paiement  d*une 
livre  de  gros  par  loo  £  pesant  de  lin.  Mais  cette  commission 
OU  ce  salaire  n'était  pas  entièrement  réserve  aux  exportateurs. 
lis  sont  obligés  de  payer  a  trois  ou  quatre  personnages  diffé- 
rents plus  que  les  droits  de  Sa  Majesté  ne  rapportaient  autre- 
fois.  Aussi  engagent-ils  leurs  amis  k  chercher  d*autres  débou- 
chés  que  l'Allemagne(l). 

On  peut  aisément  s'imaginer  quelles  entraves  ce  régime 
d*incertitudes,  de  bon  plaisir  et  surtout  de  corruption  devait 
apporter  au  commerce  régulier  du  plat-pays,  oü  se  faisait 
presque  tout  Ie  négoce  des  lins  crus  et  peignés. 

Néanmoins  il  perdura  jusqu'au  21  aoüt  1786  (2),  date  k 
laquelle  une  'ordonnance,  basée  sur  la  cherté  causée  par  la 
mauvaise  récolte  et  Texportation,  défend  la  sortie  soit  par 
eau,  soit  par  terre  du  fil  écru  de  lin,  de  chapvrc  ou  d'étoupes, 
ainsi  que  du  lin  peigné,  vert.  cru  ou  en  masse  a  peine  de 
Soaflorins  d'amende  et  de  confiscation.  Le  transport  du  lin 
dans  le  rayon  d'une  lieue  de  la  frontière  est  interdit  sous  les 
mêmes  peines.  Et  comme  le  Gouvernement  al'*  intention  de 
favoriser  les  manufactures  sans  cepeudant  déconrager  le  cultiva- 
teur  »,  il  se  réserve  de  porter  toutes  modifications  k  PEdit  dès 
que  les  prix  auront  diminué  après  une  bonne  récolte. 

Cette  ordonnance  fut  encore  aggravée  par  Fédit  du 
29  novembre  suivant  (3).  Celui-ci  porte  que  tout  village 
dont    une   partie  seulement   se   trouve    dans    le    rayon   est 


(1)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604  (Lettre  du  10  décem- 
bre 1770  de  J.  P.  Raemdonck,  a  Anvers,  a  Maes  k  Saint-Nicolas). 

(2)  Arch.  Générales  du  Royaume,  Collection  d'ordonnances  et  Règle- 
ments  concernant  les  Pays-Bas  Autrichiens,  tome  22. 

(3)  Arohives  dé  la  ville  de  Gand,  série  lt>i«,  carton  15. 
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censé  s*y  trouver  en  entier.  Les  Gens  de  loi  (niannen  van  de 
weth)  délègueront  deux  d'entre  éux  afin  d'inventorier  les  exis- 
tences  en  lin  et  de  délivrer  des  certificats  des  quantités  de 
matières  transportées  vers  rintérieur  du  pays.  Ces  magistrats 
sont  personnellement  et  solidairement  responsables  de  la 
réalité  des  mentions  contenues  dans  leurs  inventaires  et  attes- 
tations,  sous  peine  de  500  florins  d'amende. 

Cet  édit  fut  publié  au  Pays  de  Waes  Ie  21  janvier  1787.  Il 
•provoqua  dans  cette  contrée-frontière,  une  des  principales 
productrices  de  lin,  les  récriminations  et  les  protestations  les 
plus  vives  et  les  remontrances  les  plus  fondées  chez  les  Eche- 
vins  de  paroisses,  Ie  clergé,  les  cultivateurs,  les  marchands, 
les  retordeurs,  etc. 

Les  Gens  de  loi  cjes  paroisses-frontières  envoient  un  long 
mémoire  au  Chef-Collège  (1).  lis  y  exposent  que  la  grande 
majorité  d'entre  eux  ne  sont  que  de  simples  cultivateurs,  saus 
aucune  instruction;  ils  sont  hors  d'état  de  faire  les  inscrip- 
tions  requises  dans  les  multiples  registres  qu'ils  sont  obligcs 
de  tenir.  Ils  sont  incapables  de  faire  les  inventaires  et  de 
délivrer  toutes  les  attestations  qui  leur  incombent.  Ils  décri- 
vent  longuement  toutes  les  nombreuses  manipulations  que  Ie 
lin  doit  subir  depuis  Tarrachage  jusqu'a  la  filature  et  en  con- 
cluent  qu'ils  devraient  délivrer  un  nombre  si  énorme  de  certi- 
ficats, a  cause  des  déplacements  ininterrompus  de  la  matière 
dans  des  paroisses  aussi  étendues  et  aussi  peuplées  que  les 
leurs,  qu'ils  ne  pourront  y  suffire,  même  en  négligeant  entiè- 
renient  leurs  propres  affaires.  Aussi  menacent-ils  de  renoncer 
a  leurs  fonctions  si  Pédit  n'est  pas  retiré.  Leurs  administrés  ne 
pouvant  transporter  aucun  !in  avant  Ie  lever,  ni  après  Ie 
coucher  du  soleil,  mémc  lorsqu'ils  sont  pourvus  des  attesta- 
tions nécessaires,  ne  parviennent  plus  en  temps  utile  aux 
marchés,  ils  ne  peuvent  plus  ramoner  leurs  produits  chez  eux 


(1)  Archives  de  l'Etat  a  Gand,  Pays  de  Waes,  Lia«e  604  (Remontrances 
de^  Echevins  de  Vraccne,  Saint-Gilles,  Stekene,  Saint-Paul,  Sinai  et  Moer- 
kebe  au  Chef-Collèj^e  [Original  non  date,  mais  antérieur  au  1'  février,  date 
a  laquelle  Ie  Chc^f-Collège  transmet  ces  doléances  au  gouvernement, 
Ibid,Ibidj). 
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et  sont  obligés  de  les  emmagasiner  jusqu'a  la  scmaine  sui- 
vante.  De  la  pour  eux  des  frais  énormes  qui  les  délourneront 
de  cultiverencore  dorénavant  du  lin.  Les  fileuse  .  habituées  a 
,aller  acheter  aux  marcho»s  les  plus  proches  la  quantité  néces- 
saire è.  leur  travail  hebdomadaire,  ne  peuvent  plus  se  la 
procurer.  Même  lorsqu'elles  ne  transportent  que  trois  pierres, 
hors  du  rayon,  on  les  leur  saisit  encore  (l).  Dès  que  Ie  lin  est 
chez  elles,  elles  ne  peuvent  plus  même  Ie  porter  chez  leur 
voisine  pour  Ie  faire  peigner. 

Les  récriminations  des  paysans  ne  sont  pas  moins  vives. 
Comme  nous  venons  .de  Ie  dire,  ne  pouvant  quitter  leur 
paroisse  avant  Ie  lever  du  s.ileil,  ils  se  trouvent  dans  Timpos- 
sibilité  absolue  de  se  trouver  aux  marchés  aux  heures  fixées 
pour  la  vënte  du  lin.  En  outre  ils  doivent  payer  aux  commis- 
saires-certificateurs  un  sol.  Ils  sont  obligés  de  se  transporter 
ensuite  aux  bnreaux  de  perception  pour  obtcnir  leurs  acquits 
a  caution,  pour  lesquels  on  leur  y  extorque  encore  3  1/2  sols. 
De  plus  les  employés  des  bureaux  des  limites  les  ont  menacés 
de  les  arrêter  fort  longtemps  pour  la  vérification  de  leurs 
transports,  s'ils  ne  leur  donnent  pas  pour  boire. 

Commcnt  veut-on  que  des  gens  qui  ne  peuvent  plus  trans- 
porter qiiJ  six  livres  de  fil  a  la  fois,  puis.'-entsatisfaire  a  toutes 
ces  exigences?  Qui  plus  est,  une  fois  arrivés  aux  marchés,  les 
employés  chargés  de  Texamen  des  acquits  a  caution  les  font 
attendré  pendant  un  temps  iniini  s'ils  ne  paient  pas  une  fois 
de  plus  des  g/atiiications.  La  situatioii  n'est  plus  tenable  et  ils 
sont  tous  condamnés  a  la  misère  la  plus  profonde  (2). 

C*était,  on  Ie  voit,  Ie  triomphe  de  Textorsion,  de  la  corrup- 
tion  et  du  bon  plaisir  administratifs. 

Le  Clergé  des  paroisses-frontières  faisait  entendre  des 
plaintes  non  moins  amères.  La  filaturc,  qui  constitue  la  prin- 
cipale ressource  des  pauvres  gens  de  la  campagne,  n'est  plus 
possible.  Les  fileuses  ne  pouvant  plus,  comme  d'habitude, 


(1)  Arch.  de  TEtat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liassc  604  (Lettre  du  Maire  de 
Saint-Paul  au  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes,  du  11  janvier  1787,  Original). 

(2)  Arch  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liatjse  604  (partie  concernant 
1787^  Doléances  des  paroisses). 
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porter  hebdomadairement  leurs  fils  aux  marchés  ptiblics,  et  les 
marchands  éprouvant  les  plus  grandas  difficultés  pour  les 
transporter,  les  prix  se  sont  tel4enient  avilis,  qu*ils  doivent, 
pour  ainsi  dire,  dim«erleur  marchandise.  Les  Menses  sont 
ACCftiMées,  Ie  clergé  et  les  maitres  de  pauvres  seront  Tobjet  des 
critiques  les  plus  acerbes  (l ). 

Les  retordeurs  du  plat-pays,  notamment  ceux  de  St-Nicolas, 
réclamaient  non  nioins  vivement.  Leurs  ouvriers  vont  se 
trouver  sans  travail,  car  ils  ne  parviennent  plus  A  se  procurer 
du  fil,  qui  provient  principalement  des  villages-frontières. 
Leurs  employés  qui  de  tous  tenips  allaient  d  la  rencontre  des 
fileuses  dès  avant  cinq  heures  du  matin  en  hiver  et  beaucoup 
plus  tdt  en  été,  ne  peuvent  plus  Ie  faire  é,  cause  des  disposi- 
tions  de  TEdit  du  29  novenibre  1786  (2). 

Les  marchands  de  lin  et  les  marchands  de  toiles  du  plat- 
pays  adressaient  aussi  mémoire  sur  mémoire  a  leurs  Chefs- 
Collèges.  Ils  y  constatent  que  Tinterdiction  de  sortie  n'a  pas 
amené  la  baisse  espérée,  au  contraire;  jamais  on  n'a  acheté 
autant  de  liu  cru  pour  Texportation,  Tout  Ie  lin  qui  quitte  Ie 
pays  est  transporté  en  France,  et  naturellement,  en  fraude  (:i). 

Comme  dans  toutes  les  crises  antérieures,  Ie  Chef-CoUège 
du  Pays  de  Waes  s'était  mis  a  la  tête  du  mouvement  protes- 
tataire  et  dès  les  24  janvier  et  i  février  1787  il  avait  transmis 
ses  représentations  aux  Etats  de  Flandre.  Ce  mémoire,  qui  est 
un  résumé  de  toutes  les  doléances  que  nous  venons  d'analyser 
tres  sommairement,  conclut  a  ce  que  les  Etats  de  Flandre 


(1)  Arch.  de  1'Etat  è  (rand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604,  (Attestation  du 
24  janvier  1787  de  L.  vanden  Herghe,  curé  de  Stekene  et  Doléances  des 
paroisscs). 

(2)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604,  (Représentation  des 
retordeurs  de  Saint-Nicolas  au  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes,  du  81  janvier 
1787,  Minute  et  copie). 

(3)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604.  (Mémoire  du 
3  février  1787  adressé  par  F.  J.  van  Hoorick,  l'ainé,  k  van  Landegem,  Pen- 
sionnaire  du  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes,  Mémoire  du  4  février  1787,  de 
M.  Goblet,  intitulé  :  Reflenticn  op  de  rouwe  ende  gehekelde  vlassen, 
fabriquen  ende  lynwaeten). 


Ba 
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exlminent  la  situation  avec  hienveillance  et  s'adressent  ait 
pouvoir  central  (1). 

Les  Hauts  pointres  et  Francs-Echevins  de  la  Chatellenie 
dê  Courtrai  firent  les  mênies  représentations  (2). 

Le  I  février  Ie  Chef-Collège  du  Pays  de  Waes  avait  aussi 
sidressé  directemeat  ses  remoiitrances  a  Sa  MafPftli^^  ^U* man- 
dant  d'apporter  les  changements  convenables  a  TEdit  du 
29  novembre  1786  (.-0. 

Cette  fois,  les  Etats  de  Flandre  se  montrèrent  fprt  diligents, 
mais  ils  maintinrent  leurs  positions.  En  effet,  dans  leurs  repré- 
sentations du  6  février  1787  (4)  ils  s'appuient  sur  les  doléances 
des  Chefs-Cüllèges  de  Waes  et  de  Courtrai  pour  demander 
uniquement  é.  Leurs  Altesses  Royales  que  Texécution  du 
placard  du  29  novembre  1786  soit  provisoirement  suspendue 
et  qu'il  soit  déclaré  que  « la  dé/ense  d'exporter  des  Uns  4oit  snh" 
sister  aux  ternies  de  POrdofwance  du  8  févrür  1706  et  conforvU- 
ment  au  décret  du  Conseil  desfihances  du  21  aont  1780  ». 

Il  fut  fait  droit  d  cette  demande  et  le  12  mai  1787  parut  unc 
déclaration  impériale  1 5)  aux  termes  de  laquelle  Texportation 
des  Ims  verts,  crus  et  peignés  reste  iaterdite,  ainsi  que  celle 
de  1'étoupe,  du  «  snuyt  »  et  du  fil  écru  de  lin  et  de  chanvre 
non  retords,  a  peine  de  confiscation  et  d'une  amende  de  deux 
florins  par  livre.  Il  est  également  défendu  de  transporter  du 
lin  dans  le  rayon  d'une  lieue  de  la  frontière.  Seule  est  permise 
la  sortie  du  lin  fin  dit  musquinerie,  dans  le  rayon  de  deux  lieues 
de  la  frontière  dans  les  départements  de  Mons  en  Hainaut  et 
de  Tournai.  En  outre  TEdit  du  29  novembre  1786  est  abrogé. 

C'était  le  retour  pur  et  simple  k  Panciep  régime  et  aussi  a 
son  cortège  de  permissions  particulières  et  d'autorisations 
arbitraires  d^exportation.  Celles-ci  recommencèrent  bientót  k 
être  accordées  et  ni  les  marchands  de  toiles,  ni  le  Magistrat  de 


(1)  Arch.  de  l'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  604. 

(2)  Ibid.  Ibid. 

<3)  Archives  de  l'Etat  k  Gand,  Pays  de  Waes,  Liaise  604. 

(4)  Ibid.  Ibid. 

(5)  Archives  de  la  Ville   de  Gand,  Série   l^i%  carton  15,  (Doclaratie  van 
den  keyser  raeckende  het  verbod  uytvoer  van  't  vlasch»  etc.)* 
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la  Keure,  ni  les  Etats  de  Flandre  n'eurent  plus  roccasion  de 
faire  de  nouvelles  doléances,  qui  aboutissaient  régulièrement 
k  une  prohibition  appelée  a  disparaitre  par  désuétude,  d'autant 
plus  que  Ie  Gouvernement  n'y  tenait  la  main  que  pendant  Ie 
temps  nécessaire  pour  laisser  s'assoupir  les  récriminations 
des  corps  des  marchands  urbains. 

Les  conflits  d'intérêts  n'existaient  pas  seulement  entre  les 
marchands  de  toiles  et  les  paysans,  mais  autfsi  avec  d'autres 
industries  auxiliaires  de  Pindustrie  toilière. 

Nous  avons  vu  qu'en  i6ig  Ie  pouvoir  central  avait  jugé 
nécessaire,  sur  les  représentations  des  Etats  de  Flandre, 
d'édicter  diverses  mesures  relatives  a  la  fabrication  des 
peignes  ou  lames  a  tisser  la  toile,  et  il  avait  été  trouvé  utile  de 
republier  ce  placard  en  1753,  au  grand  regret  de  ceux  qui 
avaient  sollicité  une  promulgation  nouvelle  de  ces  disposi- 
tions,  qu*ils  se  promirent  bien  certainentjcnt  de  ne  pas  faire 
übserver. 

Les  démélés  des  blanchisseurs  avec  les  corps  des  marchands 
méritent  aussi  qu'on  s'v  arréte  un  instant.  A  la  fin  de  1564  les 
Etats  de  Flandre  remontrent  que  les  blanchisseurs  de  fil  retord 
et  de  toiles  (1)  emploient  journcllement  dans  leurs  manipula- 
tions  du  petit-lait  (Kccrnemclck  oft  Boter-melck)  en  telle 
abondance  quMls  sont  obligés  d'en  acheter  annuellcment  pour 
plus  de  20  ^'  de  gros  de  Flandre.  De  l'avis  de  gens  compétents 
Ie  fil  retord  et  les  toiles  ainsi  blanchies  perdent  leur  couleur  au 
bout  d'un  mois  et  Tacheteur  (c.  a.  d.  Ie  marchand  de  toiïes)  se 
trouve  trompé.  L*on  a  des  craintes  sérieuses  que  Ie  commerce 
des  toiles  n'en  souffre  énormément  et  ne  vienne  a  disparaitre. 
D'autre  part,  Ie  petit-lait  sert  a  l'alimentation  du  peuple  et 
des  pauvres  (2),  Ceux-ci  ne  souffrent  pas  moins  de  cette 
pratique,   en   effet  Ie  petit-lait  qui  a  toujours  valu  jusqu'a 


(1)  ...  die  ghene  hen  gheneeren  metten  styl  van  blcecken  van  den  twyn 
ende  lyne-lakenen... 

(2)  ...  van  den  ghemeenen  man  ende  schamele  luyden... 
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présent  12  mites  Ie  «  stoop  »  (1),  se  vend  actuellcment  i  sol, 
I  braspenninck  (2)  et  souvent  même  3  gros. 

Ces  remontrances  donnèrent  naissance  au  placard  du 
6  février  1565  (3),  qui  les  reproduit  dans  son  preambule  en  y 
ajoutant  que  des  Ordonnances  communales  et  urbaines  ont 
déja  cherché  k  remcdier  d  ces  abus,  mais  on  ne  les  a  pas 
observées,  d*autant  plus  qu*on  a  établi  au  plat-pays,  en 
dehors  de  la  juridiction  urbaine.  de  nombreuses  blanchisseries 
de  toiles,  oü  Ton  emploie  audacieusement  Ie  petit-lait  et 
d'autres  substances  semblables,  impropres  et  falsifiées  (4). 
Aussi  pour  remédier  a  ces  abus,  voulant  donner  satisfaction 
aux  Etats  de  Flandre,  en  vue  du  bien-être  général  et  afin  de 
prévenir  renchérisscment  du  petit-lait,  Ie  placard  défend-il  de 
se  servir  dorénavant  pour  Ie  blanchis'^age  des  toiles  de  lait- 
battu  OU  de  quelque  autre  substance  impropre,  sous  peine 
pour  la  première  intVaction  d'une  amendc  de  10  florins 
Carolus;  pour  la  seconde.  20  florins  Carolus  et  pour  la  troi- 
sièmc,  défense  au  contrevenant  d^exercer  encore  son  métier 
et  Ie  bannissement,  selon  qu'il  sera  jugé  appartenir, 

Ce  placard,  aux  sanctions  si  draconniennes  fut  évidemment 
publié  sous  rinfluence  des  marchands  de  toiles  ürbains  et  de 
leurs  confrères  les  blanchisseurs  II  ressort  nettement  qu'il 
était  directement  dirigé  contre  l  mdustrie  similaire  qui  florjs- 
sait  au  plat-pays, 

Environ  soixante-dix  ans  plus  tarci,  les  blanchisseurs  de 
Gand  et  d*Audenarde  reinontrcre.it  que  de  temps  immémorial 
il  y  avait  eu  une  mesure  uniforme  pour  les  tissus  de  même 
espèce  et  que  depuis  de  longues  annécs  la  longueur  des  toiles 
avait  été  restreintc  a  55  aunes  au  maximum ;  qu'actucllement 
on  en  tissait  de  70,  80  et  même  100  aunes ;  d'ou  perte  pour  les 
finances  de  la  Ville  et  du  JSouverain,  puisque  les  tonlieux  et 


(1)  1  stcxjp  =  4  piiitcs  de  Gand  -—^  2.3064  litrcs. 

(2)  braspenninck  ^-^  2  1  2  deniers  de  gros  en  1544  (F.  J.  Annaert.  Kcr  e 
Heilif^cKccsttafel  in  de  lO^  eeuw.  Annales  dn  Cercle  Arch.  du  Pays  de 
Waes,  tome  XX,  p.  UiS). 

(3)  Plac.  van  Vlaenderen.  IV,  9G0. 

(4)  ...  boter  melck  endc  andere  diergclycke  onbehcjorlycke  ende  valsche 
stoüen. 
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les  droits  se  per9oivent  non  a  la  mesure,  mais  d.  la  piècc  Le 
Magistrat  de  Gand  a  déjd  limité  la  longueur  des  pièces  k 
62  aunes  par  une  Ordonnance  du  21  novembre  1616,  mais  les 
prescriptions  n*en  ont  pas  été  observées. 

D*ailleurs  les  ouvriers  des  l)lanchisseurs  ne  manipulent 
qu'avec  les  plus  grandes  peines  de  si  longues  toiles,  surtout 
lorsqu'elles  sont  mouillées,  a  tel  puint  que  plusjeurs  d'entre 
eux  y  ont  déja  contractc  des  hcrnie»,  et  sunt  devenus  inca- 
pables  de  gagner  encore  leur  pain  (I).  En  outre  les  suppliants 
ne  sont  pas  instaUés  pour  blanchir  d'aussi  longues  toiles, 
convenablement  et  avec  profit,  parce  que  leurs  prés  (bUeck- 
pleynen)  ne  sont  aménagés  que  pour  des  pièces  de  Tancienne 
longueuY. 

Le  placard  du  3  juin  1634  (2)  donna  satisfaction  aux  impé- 
trants  et  interdit  de  tisser  et  vendre  des  toiles  de  plus  de 
62,  63,  64  et  maximum  65  aunes,  a  peine  de  voir  coupcr  le 
surplus  et  de  confiscation. 

Mais  ce  placard  ne  tarda  pas  a  tomber  en  dcsuétude,  car 
environ  soixante-dix  ans  plus  tard,  cette  fois  encore,  les 
blanchisseurs  de  Gand  et  d'Audenarde  font  entendre  de  nou- 
velles  plaintes.  Les  prescriptions  légales  ne  sont  pas  observées 
et  par  la  même  ils  sont  exposés  a  de  multiples  inconvénients 
(menighviddige  incoiivcmenten) , 

Après  avKjir  pris  Tavis  des  Magistrats  du  Conseil  de 
Flandre,  de  la  Keure  de  Gand,  de  Bruges,  d^Ypres,  de  Cour- 
trai  d'Audenarde  et  de  Menin,  le  Gouvernement  publia  le 
placard  du  11  octobre  1723(8)  qui  contirme  celui  du  3  juin 
1634,  mais  en  modifiant  les  peines  comminées.  Cette  fois  le 
placard  prescrit  uniquement  la  confiscation,  avec,  en  plus,  une 
amende  de  65  florins 

Il  faut  croire  que  les  marchands  -  ils  étaient  les  principaux 
clients  des  blanchisseurs  —  cherchèrent  de  nouveau  A  éluder 
la  loi,  OU  tout  au  moins  k  l'interprêter  judaïquement,  car  dès 
le  21  juillet   1724  parut  un   décret  interprétatif  aux  termes 


(1)    ..  endc  onher|uaem  gheworden  om  hunnen  kost  te  verdienen.. 
(2f)  Plac.  van  Vlaenderen,  IV,  964. 
(3)  Ibid.  VI.  87.'>. 
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duquel  Ie  pracard  de  1723  s'appliquait  aux  toiles  fines  comme 
aux  grosses  toiles  (1). 

Enfin  Ie  26  mars  1726  (2),  sur  les  représentations  des 
échevins  de  la  Keure  et  du  Conseil  de  ville  de  Gand,  ainsi  que 
des  Bailli  et  Hommes  de  fief  du  Chateau  du  Vieuxbourg  et  k 
la  requête  des  blanchisseurs  intervint  la  seule  solution  raison- 
nable,  conforme  au  bon  sens  et  la  seule  compatible  avec  la 
iibertc  commerciale  :  Ton  pourra  tisser  et  vendre  des  pièces 
de  toile  de  toute  longueur,  mais  ceux  qui  en  feront  blanchir  de 
plus  de  65  aunes  «  deurortt  payer  aux  blanckisseurs  leur  salaire 
pour  les  aunes  qui  excèJerout  ladite  mesure  de  soixante-ciuq^  a  rate 
duprix  ordinaire  qui  se  paieparpièce  de  62,  63,  64  et  65  aunes.,,  » 

C*était  une  victoire  des  blanchisseurs,  tant  urbains  que 
ruraux,  sur  les  marchands. 

Quant  aux  toiles  proprement  ditcs  qu'on  tissait  en  Flandre, 
clles  étaient  de  diverse  facture,  d'après  Tendroit  de  leur 
fabrication. 

Celles  présentées  au  marché  de  Gand  au  XVII*  siècle 
étaient  de  trois  espèces  :  les  Gantes,  Ie  Brabanctes  et  les 
Presillas  (3). 

Les  Gantes  avaient  une  larp;cur  d*une  aune  et  un  quart. 
Elles  étaient  connues  dans  Ie  commerce  sous  les  noms  de  vijf 
quarten  et  seghel  breede  lynivaeten.  Elles  étaient  marquées  d'un 
G  en  couleur  d  rhuile  (4). 

Les  Brabantes  étaient  lari^es  d^unc  aune  et  demie.  Elles 
avaient  comme  signe  distinctif  un  petit  lion  noir,  aussi  en 
couleur  ^  Phuile. 

Les  Presillas  sont  des  toiles  d'étoupe,  larges  d'unc  aune  et 
demie.  Elles  sont  scellées  comme  les  Brabantes, 


(1)  Plac.  van  Vlaenderen,  VI,  876  (...  soo  int  regard  van    fyne  laeckenen 
als  grofve...). 

(2)  Ibid.  Ibi.l. 

•(3)  Archive>  de  la  Ville  de  Gand,  Polilye  Bocck,  2^  Deel,  f'»»  129  ss. 
(4)  Quant  aux  marques  apposées  sur  les  toiles  au  marché  de  Gand.  CL 
Rrskst  D(jB')i^.     Le  dernier  état  de  la  réglcmentation   «lu  marché   Hes 
toilci  'k  Gand.  Bulletin  de  la  S<«  d'Histoire  et  d'ArchéolOj^ie  de  Gftnd,  1000, 
pp.  308  SS. 
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Chacune  de  ces  espèces  est  fabriquée  en  qualités  diverses  et 
leur  prix  variait  en  conséquence. 

Les  superfijnc  Brabautes  (i  4  valaicnt  au  milieu  du  XVII* 
j.iècle  de  24  a  30  gros  (I)  1'aune  . 

hQsfines  (i/i  se  vendaicnt  de  20  k  25  gros. 

Les  ordinaires  (i/J  de  16  a  21  gros. 

hes  Jines  Prcsilias  valaicnt  de  14  a  17  gros. 

Les  ordtfiaires  de  12  a  15  gros. 

Toutes  CCS  qualités  ctaient  ordinairement  achetces  pour 
Tcxportation  en  Espagne  par  voie  de  mer. 

Les  toiles  plus  grossicrcs  n'avaient  pas  cette  destination. 

Lesfy'?te  Gafites  54,  aussi  appelces  snuille  seghel  breede  sont 
exportécs  vers  Madrid  et  d'autres  villes  d*Espagne,  ainsi  qu'en 
Italië,  en  France,  en  Angleterre  et  aux  Indes  Occidentales. 
Mies  sont  plus  chcres  que  les  v'^P^^ccs  précédentes,  et  assor- 
ties,  sont  aussi  convoyces  par  voie  maritimc. 

Mais  les  snperjij?te  Gavtcs  5/4  doivent  être  transportées  a  dos 
de  mulet,  en  pelits  ballots  de  200  a  300  x  pesant,  vers  les 
principales  villes  d'Kspagne  et  d'Italie.  Il  faut  qu'elles  soient 
(Pune  tres  grande  finesse  pour  qu'on  puisse  rccupórer  les 
jVais  de  transport,  de  tonlieux,  de  douanes  et  autres  dont  elles 
sont  grevées.  Les  Gafites  5  4  plus  grosscs,  assorties  et  du  prix 
de  20  a  28  gros,  sont  cxpcdiccs  en  France  et  en  Angleterre. 

Les  espèces  plus  communes,  plus  étroites  ou  plus  brunes  ne  - 
sortent  pas  du  pays   Elles  y  sont  employees,  ainsi  qu^en  Wal- 
lonië, pour  en  faire  des  emballages,  des  sacs,  des  baches,  etc. 

Toute  cette  industrie  continua  a  produire  au  XVIII*^  siècle, 
idcntiquement  les  mêmes  qualités,  saufquela  fabrication  se 
boriiait  presciu^exclusivcmcnt,  OU  tout  au  moins  principale- 
ment  aux  toiles  d'étoupe  :  Prcsilias  ou  Bresülas. 

A  coté  de  la  fabrication  des  toiles  proprement  dites,  exis- 
taient  des  industries  diverses  qui  employaient  Ie  lin  en 
mélange  avec  d'autres  textiles.  C'étaient  les  legaturts,  les 
bouracans,  les  bomfmsius,  \cs  cavielots,  les  tirctaincs,  \t^  flavelles^ 
les  dimiites,  \cs  fnlaines,  les  siamoises^  etc. 


(1)  1  gros  =  1,2  sol  argcnt  courant  de  Brabant. 
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Comme  nous  Tavons  exposé  plus  haut,  les  toiles  n'étaient 
pas  tissées  dans  les  villes,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne 
Gand,  maïs  dans  la  hanlieue.  Elles  étaient  portées  aux 
marchés  urbains  par  les  tisserands,  et  y  élaicnt  presqu'exclu- 
sivement  acquises  par  les  marchands-commissionnaires. 
Ceux-ci  ctaient  fort  nombreux-,  tandis  que  les  fabricants- 
tisseurs  n'étaient  que  rares.  Ainsi,  en  .1770,  nou>i  comptons  a 
Gand  40  marchands  de  -toiles  (négocianten  in  liinicatenj  (l), 
tandis  que.  nous  ne  trouvons  que  2  tisseurs  de  toiles  (lijne 
wevers)  (2),  5  fabricants  de  tirctaine  et  de  flanelle  (fahriquen 
van  tir:ntijn  en  flanelle  werkers)  (8),  11  fabricants  en  même 
temps  marchands,  de  camelots  et  autres  tissus  appelcs  légatu- 
res   (fabriqtieurs  en  koüpmans   van   camduttea  en  ander  stoffen 


{\)  Negocianten  in  h^nivaetm  :  F.X^^cn,  Spcllcbriij::,^':  T..  Hiert,  Hoog- 
poorte;  BeerJerc.  Oaderülraetc;  Bacls,  nacremerckt;  Buyck,  Steendam; 
L.  Caters.by  de  Kalvermcrkt;  H.  ('ielcrs,Gacr?merckt ;  de  Volder,  inden 
Quaethem ;  de  Waha,  in  de  Ciommewaol ;  de  (»endt,  de  Terrine,  Waey- 
siraete;  de  W»'«  de  Srhet,  ('alcoeiischen  haene ;  de  Meulemecster,  Veld- 
straete;  de  Potter,  Ondersiraete ;  de  Wulf.  Coninckstraete;  (ihauwet, 
V'eMstracte;  de  Wed.  Gocthals,  Sanlhcrg;  J.  L.  Goelhals,  St-Jacobsnieuw- 
itraete;  J.  Goethals,  Crommcwallc;  (i.  Goethals,  Ossenicrckt ;  de  Wed. 
J.  Kcrremans.  Groenenbriele;  C.  Kerremans,  Vrauwenhrocrs;  Koninj;, 
Appelbrujj^c :  iMeykeerel.  CrommewacIIc;  Mcrtens,  Sluyseken;  Nuytens, 
op  de  Poele;  R.  Overwaele,  Ciacrcmerckl;  J.  Overwaele,  by  St-Salvator; 
Papeleu,  by  den  Abraham:  Ramonilt,  Biudelooleye;  Scholt,  Spellebruj^ge; 
Schamp, bv  St-Michiels;  Schnmp.ln'  Sluxsckcnsbruii^e;  Slanilacrt^Sl-Jacob- 
snicuwstraete;  Schcirder,  Vrydagnvv'rckt ;  Tricot,  Burfjstractc;  A.  van 
Laere,  by  de  Arme  Claercn;  van  rhicg;hcm,  Caihclyncstracto;  v.'m  Thie- 
ghem,'()p  de  Gaertiiierckt  ;  van  ckn  Bos  chc,  Haiideloo:  de  weduwe  van 
Hulthem,  Sluyseken.  (Nieuwen  almanach  curicux  en  util  voor  't  jaer 
MDCXTAX,  o  te  den  getrauwen  weg-w yser  der  stad  Gent,  elc.  Tot  (iend, 
by  Thilippe  Giml.let,  lioekdrucker  en  boLkvcrko.)pei  t)pde  Kooremerkt.  in 
den  Bybci.  p.  57.  1'^  annéedu  We^w  j:cr  de  Gand,  Hxcmplaiijc  dos  Archivcs 
de  la  vilie  de  Gand). 

(2)  Lync  wevers  :  Keyser,  senior,  St-Lievcnssiraet  et  Kcyscr.  jun'or, 
ibidem,  ( Wei;  wij /re r,  p.  (>n). 

(3)  Fi*br?quen  van  tirentyn  en  flanelle  7.vr!;  rs  :  Plommaert,  Siecnh<m; 
de  Vos,  by  het  Mqyenbrugskcn;  Klarysscns.  by  d^  Ht)ye;  Ro()>e,  Oude 
Veste :  van  Achle,  op  het  Nicuwlan  l.  ^ 
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[geseyi  legatuer  werken)]  (1)  et  5  fabricants,  en  mêmc  temps 
marchands,  de  rubans  de  fil  (fabriqueurs  en  koopmans  in  gaeren 
linten)  (2)  et  38  tisseurs  de  coutil  (tijckwcvers)  (3). 

En  177 1,  la  li^te  des  marchands  de  toile  porte  quatorze 
noms  nouveaux  (4).  D'autre  part,  pour  lts  tisseurs  de  toilc, 
nous  ne  rencontrons  que  Ics  deux  Keyser,  avec  comme  Chef- 
homme  (heuversten)  de  ia  corporation  :  d^H*"  de  Maeght.  Le 
Wegwijzer  nous  apprend  que  dans  ce  G>rps  de  metier  il 
n'était  pas  exigé  d'années  d*apprentissage  .(5).  »En  ce  qui 
concerne  les  fabricants.de  tiretaine  et  de  flaneUe,  nous  voyons 
qu*ils  ont  comme  Chef-homme  le  même  de  Maeght  (6j.  Nous 
en  concluons  que  déja  en  1771  les  deux  corporations  n'en 
formaient,  en  fait,  qu'une,  comme  elles  s'unirent  en  effet 
officiellement  l'année  suivante,  en  admettant  dans  cette  union 
les  fabricants  de  bouracans,  les  «  dobbelwerckers  >,  les  tapis- 
siers  et  les  fabricants  de  coutil,  pour  ne  plus  forraer  qu*une 


(1)  Fiibriqueurs  en  koopmam  van  CamdoUen  en  ander  stoficn  (geseyt  legatuer 
M'^r^tTSy  ;  Boelcns,  in  het  huys  der  kooien;  Bcrnage,  op  het  oud  Nieuw- 
lanJ;  Houne,  senior,  Langemunte:  Boone,  junior,  ibid. :  Clercq,  Oude 
Veste;  Wt  Cojne.  St-Jacobsnicuwstraete;  de  Smet.  achtende  Recolkcicn; 
Palaer,  by  Waesschoot ;  Schcerens,  Cypcrcystraele;  Toers,  Oude  Veste; 
Vtrhacgc,  Hautbric]  (Wtgwij/cr  1770.  p.  .M)). 

(2)  Fabriqueurs  en  koop  mms  van  Gaeren  LinUn  :  de  Grave,  Lan^emunte; 
de  Heyc.  by  St-v^'alvatorskcrke;  Gulders,  ibid.;  Mori,  Overschclde; 
Ky.kacrt.  St-Pictcrs  Spricte  {Wegwij/er  1770,  p.  59). 

(3)  Arch.  de  la  V'ille  de  Gand.  Resolutieboek  Tyckwevcrs,  série  196,  2i,. 
2.1  juin  1770.  a  sa  date. 

(1)  \Vw«  Boelc.  Hur^sJrute;  Carpcn  ier,  by 't  Bie/ckapelleken;  Cooman. 
Bur;^'siracte;  de  Meyer,  Kalandcrbcrg:  Huyttcns,  Zon  nest  raetc;  Jacquet, 
Vcldslractc;  0\  (.  r\\;ioK-.  (Taciennv.  rekt :  W^»  Provost,  by  de  Muynck- 
bruLigc;  Pliara/vn,  Pur^sir.Hic;  Scb  )uvcni()nt,  St-Jacobsnieuwstraete; 
Sieuperaorl.  HfM)gnrM)i  te;  Verdunnen.  h\-  de  Predikheeresseu :  Van 
Damme,  Kalkovn^ch«M  Hiene;  van  Damme.  Quricthem.  (Wegwijzer  van 
(icnd  1771.  p.  112) 

(')  Wcfiwij/cr  1771,  p.  .SS. 

(('»)  Fiibni/ueurs  vjii  Tir.fHyn  en  F  ani\le  ..w^ers  :  l^ilroon  :  S.  Bernardus; 
Heuversten  :  al>v«)Oien  [dik  de  Maci;hiJ;  Dekens  :  Poelman,  op  hel 
Nicuuhni  1;  Ri>os(\  Oude  \'c^i.  Suppnsten  :  de  V'os.  \fuydenbrugskcn:  de 
Gen  it.  Ste-.\iiiia  Kai)elle;  Kliu'ysseiis.  by  d'FIoyc;  van  Achte,  op  het 
Xieuuland:"Knae  c  :  Vispocl,  Bo.iiacrdstraele.  (Wegwij/er  1771,  p.  8«*^). 
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seule  Corporation  de  tisserands  (1).  Cette  Corporation  de 
fabricants  comptait  en  1771,  cl'abord  son  Chef-homme,  com- 
mun  avec  les  tisserands  de  toile,  deux  doyens  et  quatre 
suppóts,  plus  un  messager.  Il  fallait  deux  années  d'apprentis- 
sage.  Les  fabricants  de  légatures,  bouracans,  bombasins, 
futaines,  dimittes,  siamoises,  etc,  avaient  cependant  en  1771 
une  organisation  corporative  distincte.  Elle  comprenait  deux 
Chefs-hommes,  deux  jurcs,  deux  wardeurs  ou  experts,  six 
suppóts,  un  messager  et^un  apprenti,  qui  était  lui-même 
fabricant  de  mêches.a  l'usage  des  nouvelles  lanternes  de 
Paris  (2).  L'apprentissage  ctait  de  deux  ans  et,  comme  on  Ie 
voit,  on  rimposait  a  ceux  qui  introduisaient  une  industrie 
nouvelle. 

Il  est  k  noter  aussi  que  les  Chefs-hommes  étaient  affublés 
du  titre  de  Heer  ou  Steur,  Il  est  probable  qu*ils  occupaient  une 
situation  de  fortune  plus  élevée  que  les  suppóts  de  la  Corpo- 
ration et  que  c^est  cette  circonstance  spéciale  qui  leur  valait 
cette  qualilication. 

Il  n*y  avait  donc  que  peu  ou  pas  de  tisserands  de  toiles  dans 
les  villes  mêmes  —  nous  faisons  abstraction  des  métiers  tex- 
tiles  dans  lesquels  Ie  lin  n'ctait  qu'un  complément  —  et  Ie 
commerce  de  la  toilerie  qui  s^-  pratiquait  était  cxclusivement 
aux  mains  des  marchands  en  gros. 

Si    maintenant   nous  comparons  la  coterie  compacte  des 


(1)  Unie  van  de  neyringen  van  dt  legature  cnde  bocrccaüa  werckers, 
ticrentyn.  ende  flaneel  wevers,  lobbehvtTckers  ende  tappybiers  met  de 
tyck  ende  lynwaetwevcrs  ende  bestaendc  in  ccne  ncyrin^'e  van  wevers 
(Archives  de  la  ville  de  Gand  —  Resolutieboek  de  la  Keure,  n*'  26,  f^  167, 
sub  22  févricr  1772,  note  mar^^inale). 

(2)  Fabriqueurs  van  Lef;ature,  Bourccaffa,  Homcsyncn,  Fustyne,  Inmit- 
ten,  Samoisen,  etc.  :  Patrom  :  S.  Catbarina;  Hettversten  :  S'  van  Damme, 
S^Goethals;  Gesicorene :  Scharrcns,  KalanderbtT^;  Verhcu^c,  Houtbriel; 
Warandeérders :  Boéïddi,  in 't  huys  ter  Kooien;  Smet,  achter  de  Recol- 
lecten;  Suppostcn  :  Boone,  senior,  Langemunte;  Boone.  junior,  ibid.; 
Bernage,  tussehen  het  Pas;  Blomme,  in  de  Raeme;  W^e  Coene,  St-Jacobs- 
nieuwstraete;  Tocht,  Oude  Veste;  Knacpe  :  Poorter,  Houtbriel;  Twee  lecr- 
jaeren.  Eenen  leerling  :  J.  Boone,  fabriqueur  van  de  wieken  ofte  pitten  van 
do  moderne  Paryssche  lanternen,  Langemunte.  (Wegwijzer  1771,  p.  88}. 
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marchands  de  toiles  urbains  avec  la  tourbe  miséreuse  des 
tisserands  qui  habitaient  les^aubourj^s  et  la  campagne,  et  y 
vivaient  dans  des  taudis,  mal  vêtus,  mal  nourris,  mal  rému- 
nérés,  peinant  comme  des  bétes  de  sommc,  il  ne  nous  est  pas 
difficile  de  nous  apercevoir  que  les  premiers  étaient  les  maitres 
absolus  des  marcliL^s  et  y  exercaient  un  monopole  indiscuté, 
lis  avaient  même  acquis  la  puissance  sur  les  Corps  constitués 
et  parvenaient,  i^vêicc  a  la  complicité  de  ceux-ci,  a  imposer 
leurs  vülontés  au  Gouvernement.   * 

Malgré  ce  pouvoir  immense,  et  a  catise  même  de  Tusagc 
qu'ils  en  faisaient,  Tindustrie  dont  ils  vivaient  et  qui  les  enri- 
chissait,  n'avait  cessé  de  péricliter,  pour  mourir  après  des 
convulsions  séculaires. 

Les  causes  de  ce  déclin  ne  sont  pas  difficiles  d  trouver. 

Elles  sont  de  nature  diverse  :  d'ordre  technique  et  d'ordre 
économique. 

Le  traditionalisme  Ie  plus  étroit  était  la  règle  des  tisserands 
de  toile  propremcnt  dite.  Leurs  métiers,  leurs  peignes,  leurs 
outils,  leurs  procédés  de  tissat;e  n'avaient  pas  changé  depuis 
plusieurs  siccles.  A  la  fin  du  XVIII^  siècle,  ils  continuaient  a 
faire  ce  que  leurs  pcres  avaient  toujours  pratiqué  (1). 

D'autre  part,  les  meillcurs  lins  et. les  plus  fins,  ne  trouvaient 
pas  acquéreur  dans  le  pays.  Ce  n 'étaient  que  les  qualités  les 
plus  i^rossièrcs  qui  y  étaient  mises  en  ceuvre  et  les  tisserands 
gantois  n'employaient  pour  ainsi  dire  que  de  1'étoupe  ^snuyt) 
pour  la  confection  de  leurs  toiles. 

En  outre,  nous  avons  vu  que  celles-ci  étaient  si  mal  tissées 
qu'elles  étaient  moins  fuurnies  au  milieu  que  vers  les  bords. 
Elles  avaient  encore  éiiurmément  d'autres  tares.  Artificielle- 
ment  on  leur  donnait  une  ccrtaine  blancheur  et  elles  étaient 
alors  \cncUies  au\  marchés  comme  mi-blanchies  (halven  blijk) , 
des  qu'elles  arrivaient  >ur  le  pré,  elles  ne  voulaient  plus 
prendre  fond.  De  plus,  on  plie  les  toiles  de  fa^on  si  adroite 
qu'elles  plaisent  irrésistiblement  a  Toeil,  de  sorte  que  tous  les 


(1)  Arch.  de  l'Luat  afiiiiJ,  Etats  de  Flandre,  Rc^.  928.  (Ob^ervations 
addiijonnelles  el  rclalivea  a  la  réponse  du  Magistrat  de  la  Keure  de  la  viUe 
de  Gand  du  24  septembre  1765  etc.^  Imprimé  §  56). 
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vices  sontcachés;  pour  dissimuler  ceu\-ci  encorc  plus,  oil 
polissait  les  toiles,  ce  qui  diminuait  encore  leur  soüdité.  On  a 
aussi  trouvé  Ie  moven  de  recoller  adroitement  Ie:,  solutions  de 
continuité  (tempel  scheurefi),  I)*autres  pièces  étaient  tissées  de 
deux  fils  différents,  Tun  fin,  l'autre  ^vos.  De  U  lle  maniere  que 
la  tromperie  la  plus  éhontje  s'exerce  partout  et  en  tout(l). 

Aucun  progrcs  n'avait  donc  cté  réalisé,  si  ce  n*est  a  rebours, 
dans  cette  industrie  hnière  —  d'abord  rurale,  puis  devenuc 
urbaine  en  ce  sens  que  c'^étaient  les  marchands  en  gros  des 
villes  qui  en  avaient  monopolisé  la  vente  et  Ie  trafic  —  au  con- 
traire, pour  se  souten  ir  et  vé.^éter,  elle  avait  été  obligée  de 
recourir  aux  moyens  dont  seul  use  un  industriel  aux  abois. 

Mais,  a  cotc  de  cette  industrie  urbaine,  s'était  de  toutes 
parts  élevé  Ic  travail  du  plat-pays,  qui  ne  se  souciait  pas  d*ap- 
porter  ses  produits  aux  marchés  des  villes,  de  payer  Ie 
€  pontgeld  »  et  d'autres  droits  communaux. 

L^organisation  de  ce  travail  était  autre  que  celle  des  villes. 
Cette  dernière  —  notamment  celle  des  tissus  mélés  de  lin  — 
était  soumise  au  régime  corporatif  (2),  alors  que  l'industrie  du 
plat-pays  se  développait  libre  de  toutes  entraves,  de  tous 
droits  de  ville  et  de  toute  règlementation.  Tandis  que  Ie  com- 
merce  toilier*  des  villes  avait  pour  base  Ie  petit  producteur 
isolé,  ayant  peine  a  vivrc  et  devant  attendre  la  vente  d'une 
pièce  pour  pouvoir  se  procurer  Ie  lil  nécessaire  pour  en 
mettre  une  autre  sur  Ie  métier,  Ie  plat-pays  voyait  son  com- 
merce  et  son  industrie  prendre  un  tel  essor  que  la  Corporation 
des  marchands  urbains  en  prenait  ombrage  et  s'effor^ait  de 
les  annihiler  en  ayant  recours  aux  prétextes  les  plus  enfantins 
et  aux  intrigues  les  plus  grussières. 

Au  plat-pays  1'organisation  de  Tindustrie  textile  était  diffé- 
rente encore  a  un  autre  point  de  vue.  Le  tisserand  n'était  pas 


(1)  Arch.  de  1'Etat  k  Gand,  Pays  de  Wacs,  Liasse  604,  (Reflextien  op  de 
rouwe  endc  gehekelde  vlassen,  fabriquen  ende  lynwaeten  §  17). 

(2)  Nous  avons  vu  ci-dcasus  qu'un  fabricant  de  mèches  de  lampe  d'une 
invcntion  nouvelle,  avait  étc  ublij^é  de  faire  un  apprcntis^age,  fictifévidem- 
ment,  maïs  onéreux  néanmoins^  dans  la  corporaiion  des  «  labriqueurs  van 
legatuiei  etc. ». 
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un  petit  industriel  Lsolé,  il  n'était;qu'un  salarié,  travaillant 
pour  compte  d'un  entrepireneur  en  ^rand.  Il  était  assuré  de 
son  salaire,  tandis  que  Ie  tisserand  portant  ses  produits  au 
marché  urbain  n 'était  jamais  certain  de  pouvoir  vendre  sa 
pièce  d  un  prix  rcmunératéur.  Obligó,  en  effet,  de  se  pourvoir 
lui-même  de  Ia  matière  première  nécessaire,  il  était  exposé  è. 
toutes  les  fluctuations  des  prix.  De  plus,  Ie  salaire  du  tisse- 
rand  du  plat-pays  était  plus  élevé  au  XVIII^  siècle  que  Ie 
benefice  réalisé  par  Ie  tisserand  portant  sa  toile  au  marché  de 
la  ville. 

Les  marchands  de  toiles  urbains,  pratiquant  leur  commerce 
de  commission  tel  qu'il  a  été  exposcf  plus  haut,  souffraient  non 
seulement  de  la  cnncurrence  intérieure,  mais  encore  de  la 
production  étrangère,  contre  laquelle  ils  n'étaicnt  ni  outillés, 
ni  arniés. 

Les  pays  v(»isins  et  même  d'autres,  s*accaparaient  des  meil- 
leure^  qualités  de  lin,  en  général,  non  pas  pour  en  produire  de 
la  toile,  mais  pour  Ie  méler  a  des  tissus  de  soie,  de  satin,  etc- 
Certains  pays  cependant  vse  les  procuraient  a  tous  prix  sur  nos 
marchés  et  en  fabriquaicnt  les  toiles  les  plus  fines.  11  nous 
suffira  de  prendre  la  Hollande  comme  exemple. 

Le  long  de  la  frontière  s'étaient  établies  de-  nombreuses 
fabriques  toilières,  de  Ryndhoven  a  Bois-le-Duc.  Elles  étaient 
aux  mains  de  capitalistes  puissants.  Elles  tiraient  leurs  Uns 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  qu'il  y  eüt  prohibition  de  sortie  ou 
non.  Ils  achetaient  les  meilleures  qualités  de  lin  au  prix  fort, 
payaient  en  argent  de  Brabant  et  vendaient  en  monnaie  de 
Hollande,  ce  qui  leur  donnait  un  premier  benefice  de  12  %• 
lic  faisaient  peigner  le  lin  tellement  fin  qu'^ils  ne  retiraient 
qu*une  livre  de  flocons  sur  six,  et  le  surplus  servait  è  la  fabri- 
cation  de  Tarticle  courant.  Malgré  les  prohibitions,  malgré  les 
droits  de  sortie,  ils  parvenaient  ainsi  a  être  maitres  du  marché 
en  tissant  cette  merveilleuse  toile  de  Hollande,  d'une  finesse 
exquise  et  d'une  solidité  a  toute  épreuve  (1). 


(1)  Arch.  de  1'Etat  i  Gand,  Pays  de  Waes,  Liasse  6Ü4,  Reflextie  i  op  de 
rouwe  en  gehekelde  vlassen  etc. 
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Si  maiilt^nant  nous  nous  tournons  du  cöté  des  marchands, 
nous  voyons  régner  chez  eux  Ie  même  traditionalisme  que 
nous  avons  observé  chez  les  tisserands. 

Exer9ant  presquc  un  monopole  d'achat  sur  les  marchés,  ils 
rcglaient  inévitablenient  Ie  cours  des  toiles  qui  y  étaient 
amenées.  Et  comme  la  majorité  d'entre  eux  ne  travaillait  qu'a 
la  commission,  ils  avaient  intérêt  a  maintenir  un  prix  uniforme 
car  leurs  acheteurs  ou  Icurs  mandataires  s'en  tenaient  k  ce 
prix  traditiunnel,  et  a  la  moindre  hausse  fe  marchand-com- 
missionnaire  était  exposé  a  des  laissés  pour  compte  onéreux. 

11  n'est  donc  pas  ét(;nnant  que  ces  marchands  aient  tout  mis 
en  oeuvre  pour  maintenir  la  matière  première  a  bas  ou  k 
vil  prix. 

Et  Ton  peut  aussi  se  demander  si  Ie  traditionalisme  observé 
dans  la  fabrication  ne  provenait  pas  du  fait  de  ces  mêmes 
marchands. 

Ils  étaient  les  maitres  des  marchés  urbains.  Ils  avaient  leurs 
débouchés  d'habitude  oü  ils  envoyaient  toujours  les  mémes 
especes  de  toile  Celle«-ci  eussent  peut-étre  continue  a  y 
trouver  preneur,  si  elles  n'eussent  souvent  été  si  frelatécs. 

Mais,  méme  les  industries  nouvelles  qui  s'établissaient, 
n*échappaient  pas  a  cctte  sophistication  systématique. 

Ne  voyons-nous  pas,  en  ciTct,  les  dclc}^ués  du  Mai^istrat  de  la 
Keure  de  Gand  se  vantcr  dans  VUltiinattim  du  13  janvier  1766 
que  plusicurs  fabricantsfivaient  reus  i  a  produire  des  toiles  de 
r^rance  «  principalenwit  Rnnafus^  de  .llcinc,  Moscovie,  etc,  »;  ce 
qui  était  fori  louable  et  de  loyale  concurrence,  mais  qu'«  ils 
étaient  aussi  pourviis  de  toutes  les  marques  nécessaires  pour  faire 
passer  ces  toiles  partout  pour  celles  de  ces  étran^ers  » . 

Ce  procédé  était  peut-être  envisajijé  alors  comme  un  bon 
tour  joué  au  concurrent  du  dehors,  mais  il  n'en  flcurait  pas 
moins  terriblement  hi  concurrence  deloyale.  Et,  ajoute  Ie 
document,  ils  font  des  affaires  pour  des  centaines  de  mille 
florins,  Ces  i^ains  énormes  réalisés  par  ces  fabricants  —  nous 
pouvons  hardiment  d:rc  marchands  —  confirment  ce  que  dit 
la  requête  de  Pierre  van  üeetruyen  et  fils,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

Entin,  il  ressort  d'un  mémoire  adressé  Ie  23  juillet  17S7  par 


la  Chambre  de  Commerce  de  Gand  aux  Etats  de  Fla-ndre, 
qu'après  toutes  les  vicissitudcs  par  lesquelles  avait  passé 
rindustrie  linière,  TEspagne,  un  des  principaux,  si  pas  Ie 
principal  débouché  pour  les  toiles  de  Flandre,  leur  avait  ferme 
ses  fruntières  en  établissant  des  droits  si  élevés  qii'ils  étaient 
prohibitifs,  alors  qu'il  accordait  la  libre  entree  aux  tuiles  de 
Silésie  (1).  C'ctail  Ie  coup  de  grace. 

Ce  n'étaient  dunc  ni  la  raretc,  ni  Ia  chcrtc  de  la  matière 
première  qui  avaient  causé  la  décadencc  de  Tlndustrie  linière 
en  Flandre,  mais  bien  Ie  manque  d'initiative  du  producteur  et 
plus  encore  T inertie  et  Ie  traditionalisnii*  du  marchand-com- 
missionnaire,  dont  Ic  producteur  iVétait  que  Ie  plus  humblc 
des  sen'iteurs.  Et  ce  *qui,  probablement  plus  que  toute  autrc 
cause,  avait  amené  la  ruine,  c'^étaient  les  tromperies  dont  tous 
deux  se  rendaient  constamment  coupables.  Les  niesures  doua- 
nières  prises  par  TEspagne  ne  tirent  qu'accentuer  et  prcci- 
pi  ter  la  debacle. 

Il  est  aussi  interessant  de  notcr  que  toutes  les  mcsures 
.  Icgislativcs  rcgicmentant  l'inclustric  linière  urbaine.  la  protc- 
gcant,  la  favorisant  (2),  n'eurent  d'autrc  cffet  que  de  ne 
pouvoir  empêchei  sa  dccadence  et  sa  ruine. 

En  un  mot  les  mcmes  causes  qui  amenèrent  la  chutc  de  la 
draperie  et  de  la  tapisserie  urbaincs  en  Flandre  (3),  y  pru- 
voquèrent  aussi  la  décheance  de  Tlndustne  linière  des  villes. 


(1)  Hrlavüine,  up.  cit..  p.  184. 

(2)  Les  düTc rentes  ordt^nnanccs  dc>  Tichcvin*5dc  (iand  relalives  au  mesii- 
ragc  des  toiles  sonl  énumórccs  par  M^  Krnest  Dubois  (op.  cit.,  p.  10).  Il 
existe  aussi  de  nomhrcusc^  ord  nnaiucs  rclaiivcs  au  marché  aux  toiles  de 
Gand.  Nous  en  dunnt  iis  ici  Ia  nuint-nclaturc  d'après  la  Bibliof^raphie  (ran- 
t«Msc  de  M»-  Ferd.  vander  Haei^hen  :  17  fcvrier  h)8  ►.  II,  281  n°  1659  et  VT,  114 
n"  12636;  21  janvier  1780,  UI,  12,  n-^  ISC.T  qui  luf  renjuvelée  Ic  4  aout  1722, 
III.  129;  20  scpltmbrc  17 '>2.  III.  3;r>,  n^  3701 ;  21  mirs  1768,  III.  3  .7,  n  .'iST»; 
28  juin  176S.  ITI.  427,  n"  4404;  10  niai  17.S<).  IV.  81.  n^  5424. 

Nous  ne  parlons  pas  des  ^aveu^^  accordcos  par  la  Ville  de  Gan<l  è  ceux 
qui  introduisircnt  de  noiivcllcs  industries  textiles.  Il  ne  s'agit  plus  ici  ie 
loiles,  mais  de  s<.s  dciivés  (voir  a  cct  c.ühixI  :  LoiiiN  Varle/,  op.  cit.,  p.  6). 

(3)  Cl.  H.  Pircnnc,  Unc  crise  ind  islricllc  au  XVl»--  siècle  (Buil.  de  l'Aca- 
démie  Royale  de  r.elüicj'.ie,  classc  des  lettres,  190'>.  pp.  489  s.s.)  et  du  même 
auteur  :  Xotc  sur  la  labricalioii  des  f'apiNseiics  en  Flandre  au  XVU  siècle 
(Viertcljahrschrifl  fur  Social-  und  Wirlschaltsgescnichte,  1906,  pp.  32'»  ss.). 


HANDELINGEN 

DER  MAATSCHAPPIJ  - 

VAN 

GESCHIED-  en  OUDHEIDKUNDE 

TE    GENT. 


ANNA  LES 


DB  LA 


SOCIETË  D'HISTOIRE  ET  D'ARCHEOLOGIE 

DE   GAND. 


DEEL  VI.  —  TOMÉ  VI. 

Eerste  aflevering.  —  Premier  fascicule. 

V.  Vandbr  Habohen.  —  La  Corporation  des  peintrcs  et  sculpteurs  de  Oand. 

(l*»  fascicule). 


GENT, 

J.     VÜYLSTEKE,     UITGEVKR» 

Koesti'aaty  15. 

1005. 

N.  B.  ~  Le  titre  et  rintroduction  seront  distribuós  avec  Ie  2''  fascicule  qui 
comprendra  nne  série  de  documente  relatifs  k  la  Corporation  des  peintres  et 
sculpteuri  de  Gand,  ainsi  que  la  table  générale. 


HANDELINGEN 

DER  MAATSCHAPPIJ 

VAN 

GESCHIED-  en  OUDHEIDKUNDE 

TE    GENT. 


AN  N  ALES 

DK  I.A 

SOCIÉTÉ  D'HISTOIRE  ET  D'ARCHÉOLOGIE 

DE  GAND. 


DhEL  VI.  —  TOMÉ  VI. 

Tweede  aflevering.  —  Second  fascicule. 
V.  VANDER  Haeghen.  —  La  ('orporation  des  peintres  et  sculpteurs  de  Oand. 

(2m«  fascicule). 


GENT, 

J.     VÜVLSTEKE,     UITGEVER, 
Koestraat,  15, 

lOOG. 


HANDELINGEN 

DER  MAATSCHAPPIJ 

VAN 

GESCHIED^  ea  OUDHEIDKUNDE 

TE  GENT. 
A  N  N  A  LE  S 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DISTOIRE  ET  D'ARCHÉOLOeiE 

DE  GAND. 


DEEL  VII.  —  TOMÉ  VIL 
Eente  aflevering.  —  Premier  fascioule. 

H.  CüPPiBTBRs  Stochove.  —  Kegestes  de  Philippe  d'Alsace. 

V.  Fris.  —  Nieuwe  Oorkonden  betreffende  den  Opstand  van  Gent  tegen 
Philips  den  Goede. 


GAND, 

GEIRNAERTVANDE  ST|f  ENE. 
1906. 


t/f 


HANDELINGEN 

DER    MAATSCHAPPIJ 

VAN 


GESCHIED^  ea  OUDHEIDKUNDE 

TE    GENT. 

ANNALES 

DE   LA 

^OCIÊTÉ  D^UISTOIRE  ET  D'ARGHËOLOGIE 

DE  GAND. 

DEEL  VII.  —  TOMÉ  VII. 
Tweede  aflevering.  —  Deuxième  faicioule. 

G.  VViLLEMSEN.  —  Contribution  k  1'hiStoire  de  1'industrie  linière  en  Flandre 

au  XVIII«  siècle. 


G  AN  D« 

Qelrnaert-Vanclest««ne* 
1807. 


